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HISTOIRE DE L'HOTEL-DIEU 



I 



INTRODUCTION 



V Essai historique sur V Hôtel ^ Dieu de Paris ^ publié, en 
1787; par Rondonneau de la Motte, est le seul ouvrage qui ait 
été jusqu^ici spécialement consacré à Thistoire de cet établis- 
sement. L'auteur de cette étude s'était proposé de faire une 
œuvre originale et définitive, en écrivant d'après les documents ; 
mais il dut bientôt renoncer à cet espoir, la communication des 
archives de THôtel-Dieu lui ayant été refusée. Il n^abandonna 
pourtant pas complètement le projet quUl avait conçu ; il entre- 
prit le dépouillement des histoires générales de Paris, recueillit, 
dans les grandes compilations signées Corrozet^ Du BreuP, 
Hélyot*, Sauvai ^9 Félibien*, Brice*, Toussaints du Plessis^, 

I. Les antiquité^ de Paris, par Gilles Corrozet, Parisien, et depuis aug- 
mentées par Nfic] Bfonfons], Parisien. Paris, i386, in-8*. —Fol. 167 ▼*, 
six lignes sur la salle du Légat. 

a. Le théâtre des antiquité^ de Paris , par Jacques du Breul. Paris, 1639, 
ln-4*. — P. 57-61, notice où Ton remarque surtout Ténumération de certains 
serrices de THôtel-Dieu. 

3. [P. Hélyot], Histoire des ordres monastiques. Paris, 1 7 14- 1 721, 8 vol. 
in-4*. — T. III, p. 184-190, notice fort peu originale. 

4. Histoire et recherches des antiquités de la ville de Paris, par Henri 
Sauvai. Paris, 1724, 3 vol. in-folio. — T. I, p. 519-324, THôtel-Dieu au 
temps de Sauvai. 

5. Histoire de la ville de Paris, par dom M. Félibien et dom G. -A. Lobi- 
aeau. Paris, 1725, 5 vol. in-folio, dont 3 de preuves. — T. 1, p. 54, origine 
de THôtel-Dieu; p. 61, diplôme de Vandemir; p. 77, charte d'Inchade; 
p. 198, lit des chanoines; p. 38o-395, analyse des privilèges, des statuts du 
xui* siècle, de quelques arrêts du Parlement (i5o5-i54o). 

6. Germain Brice, Description de la ville de Paris. Paris, 1752, 4 vol. 
in-8*. — T. IV, p. 264-270, notice sans importance. 

7. Nouvelles annales de Paris, jusqu'au règne de Hugues Capet, par dom 
Tousiainudu Plestit. Paris, 1753, in-4*. — ^* 9^'99t iio> m> origine de 
l'Hôtd-Dieu. 
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Lebeuf\ Piganiol de la Force', Jaillot', tous les passages rela- 
tifs à PHôtel-Dieu, et, fondant ensemble ces notices diverses, 
il les résuma dans son Essai historique. Le livre compte 
258 pages ^ les 72 premières sont consacrées à la période de 
rhistoire de PHôtel-Dieu qui nous occupe ici. Dans Pintro- 
duction, Rondonneau de la Motte rappelle les diverses solutions 
proposées au problème si controversé de Torigine de FHôtel- 
Dieu; le premier chapitre renferme un « précis des privilèges, 
franchises, etc., accordés par Philippe- Auguste, saint Louis et 
leurs successeurs jusqu'au commencement du xvi* siècle » ; Pana- 
lyse du règlement du xiii* siècle, le texte de Tarrét du Parlement 
du 2 mai i5o5 et celui de quelques autres postérieurs occupent 
les 3o premières pages du chapitre suivant. Voilà, pour la 
période antérieure au milieu du xvi« siècle, tout ce que contient 
VEssai historique. Vainement voudrait-on y rechercher où et 
comment se recrutait le personnel, qui dirigeait la maison, 
comment fonctionnaient les divers services, à quel régime étaient 
soumis les malades : seules les archives de rétablissement pou- 
vaient fournir tous ces renseignements sur l'administration inté- 
rieure de Phôpital; l'accès de ces archives étant rigoureusement 
interdit, le projet de Rondonneau de la Motte ne pouvait être 
repris tant que serait maintenue la mise au secret du chartrier 
de PHôtel-Dieu. 

En 1862, pour la première fois, des recherches historiques 
furent opérées dans les archives hospitalières de Paris : M. Armand 
Husson, alors directeur de l'administration générale de l'Assis- 
tance publique, inséra, en appendice, dans son Étude sur les 
hôpitaux, une notice sur THôtel-Dieu, dont les éléments étaient 
empruntés aux archives de l'établissement ; cette étude était la 
seule originale, par suite la plus intéressante que Ton eût encore 



1. Histoire de la ville et de tout le diocèse de Paris, par Tabbé Lebeuf. 
paris, 1754-1758, i5 vol. in-12; nouvelle édition publiée par Cocheris, 
1863-1867, 4 vol. in-8». — T/I (nouv. édit.), p. 19-22, article surtout relatif 
à la question d'origine. 

2. Piganiol de la Force, Description historique de la ville de Paris, Paris, 
1765, 10 vol.' in-i2. — T. I, p. 398-407, courte notice surtout relative au 
XVII* et au XVIII* siècle. 

3. Recherches sur la ville de Paris^ par Jaillot. Paris, 1772-1775, 5 vol. 
in-8*. ~ T. I, p. 100- II 3, article intéressant où la question d'origine est 

développée. 
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publiée. Mais ce n'était qu'une esquisse, ce n'éiaît pas un tableau'. 
L'iiisioire de l'Hôtel-Dieu de Paris restait toujours à faire; l'exé- 
cution, du reste, en demeurait impossible ; M, Husson savait 
bien apprécier la valeur des archives anciennes de son adminis- 
tration, mais il entendait n'autoriser personne à les consulter et 
se réserver Thonneur de les faire connaître. 

Peu d'années devaient s'écouler avant qu'on fût amené à 
constater les conséquences désastreuses d'un pareil système. En 
1870 la guerre éclata; les troupes allemandes ne tardèrent pas à 
investir la capitale, qu'elles menacèrent d'un bombardement. 
Devant ce danger, l'Assistance publique, comme la plupart des 
administrations de Paris, prît certaines mesures de préservation, 
notamment à l'égard de ses archives; ces précautions ne s'éten- 
dirent malheureusement pas à l'ensemble du dépôt. On crut 
pouvoir faire un choix parmi les documents : les uns furent 
descendus dans les caves, les autres furent laissés dans le local 
des archives et abandonnés au hasard des événements. On sait 
ce qu'il en advint : les Allemands laissèrent intact l'hôtel de 
l'avenue Victoria ; mais le gouvernement de la Commune n'hésita 
pas à le livrer aux flammes, quand, au mois de mai 1871, l'ar- 
mée nationale eut pénétré dans l'enceinte de Paris. 

Cet incendie fit subir aux archives de l'Assistance publique 
des pertes importantes, et dont beaucoup sont irréparables. Que ne 
descendil-on dans les caves, qui pouvaient les contenir, toutes les 
archives de l'administration? Que ne préféra-t-on, au moins, à 
certains fonds, jugés plus utiles, tels autres, comme celui de l'HÔ- 
piial-Général, dont la valeur et l'intérêt étaient plus considérables ? 
Tous les regrets sont inutiles, toutes les récriminations seraient 
vaines; considérons seulement que grâce aux mesures prises, 
quelque incomplètes qu'elles aient été, beaucoup de documents 
ont échappé aux flammes, et que l'Assistance publique possède 
encore des archives nombreuses*. 

1. Armand Husson, Étude sur les hôpitaux. Pari*, 1861, in>4*, plans el 
gravures. — Voir l'an. HStel-DiEu à la Table des n^alièrcs. 

Notons, pour mémoire, les Notices sur les hôpitaux et hospices de Paris. 
Hôtel-Dieu, «. 1. n. d., in-4* de 5i pages. Paris, 1811 taviron d'après le 
catalogue de la biblioihique Carnavalet, n* 14304. 

En iSbb, M. F. de Guilhermy donna, dans son Itinéraire archéologique 
de Paris (p. 366-371), une noike archéologique sur l'HÔtel-Dieu, presque 
Cidusivement consacrfe à l'église Saînl-Julien^le-Pauvrc, 

3. Bibliothèque de l'École des chartes, XXXll, 2i3, 2i3. — Les archives 
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Le fonds le plus important qu^on y conserve est celui de 
THôtd-Dieu; on peut répartir en cinq groupes les documents 
qui le constituent. 
Premier groupe : G>llection des dons et legs. 
L'H6tel-Dieu de Paris fut maintes fois, au cours du xvii* et 
du XVIII* siècle, Fobjet de legs universels, et souvent Thôpital 
devint légataire de personnages dont le nom n'était pas moins 
illustre que la fortune était importante; or, il était d^usage, dans 
ces conditions, à la mort du testateur, de transporter aux archives 
de la rue Saint-Pierre-aux-Bœufs, avec le testament et Tinven- 
taire des biens du défunt, tous les papiers trouvés chez lui. Telle 
est l'origine de la collection dite des Dons et legs ; les documents 
qui la composent ne sont autre chose que les archives person- 
nelles des divers bienfaiteurs de Phôpital, et parfois celles de leur 
fomiUe; on voit de suite quels en doivent être la variété et l'in- 
térêt, quand on parcoun la liste des personnages qui laissèrent à 
THôtel-Dieu la plus grande portion de leur fortune ; citons, au 
hasard. M'** de Guise, Hugues de Lionne, le petit-fils du ministre, 
Lemâle des Roches, l'intendant du cardinal de Richelieu, le 
cardinal de NoaiUes, Jean Ballesdens, François de Caillières, tous 
deux de l'Académie française, Tabbé Arnaud de Pomponne, etc. 

Le tome IV de la Collection de documents pour servir à Phis- 
taire des hôpitaux de Paris, publiée par PAssistance publique et 
rédigée par Tarchiviste-bibUothécaire de Tadministration, notre 
confrère, M. Léon Brièle, est presque entièrement rempli de docu- 
ments provenant de cette coUeaion^ 

Deuxième groupe : G>llection des délibérations du Bureau de 
l'Hôtel-Dieu, années i53i à 1792, 161 volumes. 

Les délibérations du Bureau de PHôtel-Dieu constituent la 
source par excellence de Thistoire de l'hôpital pour la période 
moderne, depuis le xvi* siècle jusqu^â la Révolution. 

Des extraits de cette collection occupent les deux premiers 
volumes des Documents hospitaliers^; on ne saurait trop regret- 

hapitalières de Paris, ptr H. Bordier et L. Brièle. Pari», 1877, >n-S*' — 
Première partie. Récoiement général des archives historiques des hospices 
et hôpitaux de Paris, par L. Brièle. 160 pages in-8*. 

1. Imprimerie nationale, 1885-1887, in-4*. — Voir Une bienfaitrice de 
tHâtel^Dieu de Paris : la dernière marquise dé Lionne, par L. Brièle. 
Impr. nat., 1886, 64 pages in -8*. 

2. Cttt sous ce titre que nous désignerons désormais la Collection de 
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ter qu'à cette publication firagmentaire, d^une utilité trop res- 
treinte, Tadministration n^ait pas préféré rétablissement d'une 
table générale des matières, des noms de personnes et des noms 
de lieux contenus dans les i6i registres de délibérations. 

Troisième groupe : G>llection des comptes de THôtel-Dieu, 
années 1364 a 1599, i65 registres. 

Cette collection comprend deux parties : les comptes antérieurs 
à Tannée 1 5o5, et ceux qui sont postérieurs à cette date. 

A partir de Tannée i5o5, il y eut à THôtel-Dieu un receveur 
général, chargé de la comptabilité; pour chaque exercice, il ne 
fut plus dressé qu'un seul compte, indiquant l'ensemble des 
recettes et des dépenses. Auparavant, deux « officiers d se par- 
tageaient la direction de l'hôpital : le maître, de qui dépendaient 
tous les services, à l'exception d'un seul, présentait au chapitre 
de Notre-Dame un compte oti le budget de Poffice du linge ne 
figurait pas ; c'était la prieuse, placée à la tête de la lingerie, qui 
tenait le compte de son service. Aussi, pour cette période, on ne 
peut établir le budget général de l'Hôtel-Dieu que si le compte 
du maître et celui de la prieuse nous sont parvenus*, le fait ne 
se produit que pour les trois années 1428, 1429 et 1480. 

Les comptes de l'Hôtel-Dieu étant Tune des sources auxquelles 
nous renvoyons à tout instant le lecteur, nous croyons devoir 
indiquer, dans tous ses détails, l'état actuel de cette collection : 

1. Philippe du Bois, prieuse. — No€l i363-i364. — T. i, 

p. 1-24'. 

i55 feuillets parchemin, de 34 c sur 27 c 

2. Idem. — No€l 1 364-1 365. — T. i, p. 25-52. 

3. Idem. — Noël i365-i366. — T. i, p. 53-76. 

4. Idem. — Noël 1 366-1 367. — T. i, p. 77-92. 

5. Idem. — Noël i367-i368. — T. i, p. 93-106. 

6. Marguerite la Pinelle, prieuse. — 3o janvier 1 370-Noël 1370. 

— T. I, p. 107-126^ (feuillets de 32 c. sur 23 c.)^ t. 11, 
p. 1-24. 

Le tome 11 compte i35 feuillets papier, de 27 c. sur 19 c. 

documents pour servir à l'histoire des hôpitaux de Paris, — T. I et II, 1881- 
i883, fec-similés. 

1. Ces cinq premiers comptes ont coûté, pour le parchemin, 12 s. p., et 
pour les c escrire et doubler 1, 24 s. p. (Comptes, I, 10, 41, 62, 86, loi.) 

2. c Pour parchemin et papier, xii s. — Pour escripre et doubler ycelli 
compte, XXV s. 1 (Comptes, I, i23.) 
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7. Idem. — Noël 1370-1371. — T. i, p. 127-146^; t. 11, 

p. 25-46. 

8. Idem. — Noël 1371-1372. — T. 11, p. 47-76. 

9. Idem. — Noël liji'iSjS, — T. 11, p. 77-102. 

10. Idem. — Noël 1373-1374. — T. i, p. 147-162*; 1. 11, p. io3- 

128. 

En tête de la page 147, la mention : Pro capitula, 

11. Idem. — Noël 1 374-1 375. — T. 11, p. 129-160. 

12. Idem. — Noël 1375-1376. — T. i, p. 163-184; 1. 11, p. 161- 

184. 
^ En tête de l'une et de l'autre expédition, la mention : Pro capi" 

tulo, 
i3. Idem. — Noël 1 376-1 377. — T. 11, p. 185-204. 
14. Idem. — Noël 1 377-1 378. — T. i, p. 1 85-202 ; 1. 11, p. 245- 
270. 

En tête de la page i85, la mention : Pro capiiulo, — Quatre 
feuillets arrachés à la fin du tome 11. 

i5. Idem. — Noël 1 378-1 379. — T. i, p. 2o3-2i6; 1. 11, p. 209- 
242. 

16. Idem. — Noël i38o-i38i. — T. i, p. 217-232. 

17. Idem. — Noël 1 383-1 384. — T. i, p. 233-248. 

18. Idem. — Noël 1 384-1 385. — T. i, p. 249-268. 

19. Jeanne la Thîaise, prieuse. — Noël 1 386-1 387. — T. i, 

p. 269-272*. 

Feuillets de 3f c. sur 27 c. 

20. Idem. — Noël 1 388- 1389. — T. i, p. 273-286. 

Compte incomplet : trois feuillets arrachés, entre les feuillets 143 
et 144; la fin de la dépense pour la façon des vignes de Marly et 
les deux chapitres d*arrérages ont par suite disparu. 

21. Idem. — Noël 1392-1393. — T. i, p. 287-298. 

Deux feuillets laissés blancs à la fin de ce compte ont été coupés. 
Les feuillets ne mesurent que 32 c. sur 27 c. 

22. Idem. — Noël 1 394-1 395. — T. i, p. 299-306. 

Les deux feuillets portant la dépense pour toile, la dépense pour 
pelleterie et la dépense commune ont disparu. 

1. c Pour parchemin et pappier à numrer, escripre et doubler ce présent 
compte, XXXVI s. 1 (Comptes, I, 140.) 

2. Les comptes n** 10, 12, 14, i5, 16, 17, 18, 27 ont coûté 40 s. p. c pour 
pappier et parchemin achetez pour minuer et doubler 11 fois en parche- 
min et pour le salaire du clerc qui les a minuez et doublez. 1 (Comptes, I, 
160, 178, 197, 214, 23o, 244, 266; VI, 48.) 

3. De ce compte il ne reste que les deux chapitres : recette des maisons 
de Paris; — recette des rentes du Châtelet et du Trésor. 
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23. Jean Charron, de Gisors, maître, et Jean de Doméliers, bour« 

sier. — Noël 1415-1416. — T. m. 

167 feuillets parchemin, de 35 c. sur 27 c. 

24. Idem. — Noël 1416-1417. — T. iv. 

i5i feuillets parchemin, de 35 c. sur 27 c, dont la plupart 
avaient déjà senri. 

25. Idem. — Noël 1417-1418. — T. v. 

173 feuillets parchemin, de 35 c. sur 27 c.^. 

26. Jeanne la Page, prieuse. — Noël 1421-1422. — T. vi, 

p. 1-18. 

92 feuillets parchemin, de 33 c. sur 27 c. — Quatre feuilleta ont 
été arrachés entre les feuillets 6 et 7; ont par suite disparu les 
chapitres : recette sur la Recette de Paris et le Trésor, — recette 
sur le tronc et la chambre aux coûtes, — recette des rentes hors 
Paris, — recette des legs et aumônes; — dépense pour cens et 
rentes, — pour achat de toile, — pour la literie, ~ pour les répa- 
rations, — pour la façon des vignes, — dépense commune. 

27. Idem. — Noël 1422-1423. — T. vi, p. 25-54. 

28. Idem. — Noël 1423-1424. — T. vi, p. 57-86. 

Les feuillets 35, 36 et 43 ont été mutilés. 

29. Idem. — Noël 1424-1425. — T. vi, p. 89-1 16 ^ 

30. Idem. — Noël 1425-1426. — T. vi, p. 119-152. 

Feuillets palimpsestes, de 33 c sur 3o c. 

3i. Idem. — Noël 1426-1427. — T. vi, p. i53-i82'. 

Feuillets palimpsestes. 



1. A l'intérieur du C initial du premier mot du registre : a Compte de la 
recette et despense », se dresse un coq qui tient dans son bec une bande- 
role portant ces mots : c On le dit 1. Une autre banderole, enroulée autour 
d'une baguette, forme le contour du C; on y lit : c Johannes Colini, cleri- 
eus Eduensis diocesis, Parisius stans. » Cest sans doute le nom du copiste. 
— Plusieurs feuillets avaient déjà servi. 

2. c Pour la peine et salaire d'un clerc qui a minué, grosse et doublé ce 
présent compte et pareillement le compte de l'année précèdent, finissant au 
jour de Noél mil CCCC vint-quatre, et aussy pour avoir doublé les comptes 
des années mil CCCC XXII et XXIII, lxii s. — Item, pour papier où ont 
esté minuez lesd. comptes et pour xxiiii peaulx de parchemin pour iceulz 
grosser et doubler, lviii s. 1 (Comptes, VI, 106.) 

3. Nous avons pu faire réapparaître le haut du feuillet 86 : c Messire 
Pierre des Essars, chevalier, bachelier aud. lieu de Saint-Ouen, le pre- 
mier jour de novembre oud. an M CCCC et VI. » Le verso du feuillet 81 
avait aussi déjà servi; on y lit : c Autres gens d'armes pour le fait de la 
compaignie de monseigneur Jehan de Ligny » 
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3a^ Jean de Doméliers, maître, et Pierre Luillier, boursier. — 
Noël 1427- 1428. — T. viiH. 

100 feuillets, de 38 c. sur 28 c*. 

32*>. Jeanne la Page, prieuse. — Noël 1427-1428. — T. vu, 
p. i-3o. 

193 feuillets, de 28 c. sur 21 c*. 
33*. Jean de Doméliers, maître, et Pierre LuiUier, boursier. — 

Noël 1428-1429. — T. IX. 

89 feuillets, de 38 c. sur 28 c.^. 

33*>. Jeanne la Page, prieuse. — Noël 1428-1429. — T. vu, 

p. 37-67*. 
34'^. Jean de Doméliers, maître, et Pierre LuiUier, boursier. — 

Noël 1429- 1430. — T. X. 

90 feuillets, de 38 c. sur 28 c*. 

34^ Jeanne la Page, prieuse. — Noël 1429-1430. — T. vii, 
p. 73-1 II. 

35. Idem. — Noël 1430-1431. — T. vu, p. ii7-i55^ 

36. Idem. — Noël 1431-1432. —T. vu, p. 164-197. 

37. Idem. — Noël 1432-1433. — T. vu, p. 204-247. 

38. Idem. — Noël 1433-1434. — T. vii, p. 251-294'. 

39. Idem. — Noël 1434-1435. — T. vu, p. 299-327. 

40. Idem. — Noël 1435-1436. — T. vii, p. 339-371. 



I , La r^iction chimique nous a permis de constater que les feuillets, en 
parchsmin, 34 et 35 proviennent d*UQ compte particulier de THÔtel-Oieu, 
rédlnd on latin. 

i. Cahlori inégaux de feuillets en papier renfermés dans des chemises 
formées do feuillets en parchemin palimpseste. 

S. Mémo remarque que pour le registre n* vin. 

4. Mémo remarque que pour les registres n** vii et viii. 

ii. I«es comptes n** 3o, 32b, 33b, 34b, 35 à 40 ont coûté 56 s. p. pour le* 
papior, le parchemin et f pour la peine et asilaire d'un clerc qui a minué, 
doublé et groiioié. » 

fl. Mémo romai\]ue que pour les registres vu, viii et ix. Quelques-uns des 
fouilloli pallmpaoitea proviennent de comptes particuliers, en latin. 

y, I j lioublo do ce compte a été détruit; nous en avons retrouvé le pre- 
HiUr foulllot dana le roglatro vu, dont il forme le feuillet 81. 

N. A l*alile ilu aulfhydrate d'ammoniaque nous avons fait réapparaître le 

liaa «Im In page «7.1 { • Do Jehan de Chanonat et Guillaume de , fermiers 

>lu «|i«Nf'l du vin de la parr[oisso]... Marengue et chastellerie de Mongascon, 
par MM, au pria de ^ 

R hua ilmautil. farmlors ilu vin, du vin de lad. parroisse, par an, au pris de... 

f llM lia Huaalngnac. fermier du quart du vin de la parroisse de Lavie 

(nw UvII)i pur àHi NU pria do,..,. • 
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41 . Jean Binet, maître, et Pierre Luillier, boursier. — Noël 1442- 

1443. — T. XI*. 

83 feuillets parchemin, de 3i c. sur 21 c. 
On lit au fol. 83 v* : a Anime omnium fidelium defiunctorum. 
— - A ma dame. Je ne puis parler quant est à présent... 1 

42. Idem. — Noël 144 3- 1444. — T. xii. 

70 feuillets parchemin, de 3o c. sur 23 c. 

43. Idem. — Noël 1444-1445. — T. xiii. 

82 feuillets parchemin, de 295 mill. sur 23o mill. 

44. Idem. — Noël 1445-1446. — T. xrv. 

108 feuillets parchemin, de 295 mill. sur 23o mill. 

Au fol. 6, sur une banderole enroulée autour de la queue du P 
de : c Première grosse somme 1, on lit : c Ave Ma[ria], gra[tia] 
plena, D[ominus] t[ecum]. — Ce cofmjpte fut fait de J[ehan] d'Arry, 
clerc. 1 

45. Idem. — Noël 1456-1457. — Arch. nat., H 3663. 

Fragment, 2 feuillets parchemin. 

46. Pierre Luillier, maître. — Noël 1457-1458. — Arch. nat., 

H 3663. 

114 feuillets papier, de 29 c. sur 21 c. 

47. Etienne Boniface, boursier. — Noël 1465- 1466. — Arch. 

nat., H 3664. 

100 feuillets papier, de 3i c. sur 21 c. 

48. Hugue du Jardin, prieuse (i«' oct. 1476-3 août 1477); — 

Jeanne la Richeuse^ prieuse (4août-3osept. 1477). — Saint- 
Remy 1476-1477. — T. xv, p. i-6o^ 

162 feuillets parchemin, de 33 c. sur 29 c. 

49. Jeanne la Richeuse, prieuse. — Saint-Remy 1477-1478. — 

T. XV, p. 61-146. 



1. c Pour avoir feit escripre se présent compte par Jehan Sire, xxviii s. 1 
(Comptes, XI, 144.) — a A Jehan Sire, pour avoir escript ce présent compte, 
XXXII s. 1 (Ibid., i5o.) 

2. c Pour papier, parchemin et encre pour fere ce présent compte, icelui 
doubler et par avant minuter, et plusieurs quittances, mémoires, escriptures 

et requestes pour les afferes de ce présent compte Item pour peine et 

salaire d'avoir minuté, grossoyé en parchemin et doublé 1 : 64 s. p. pour 

le n* 48 (Comptes, XV, 53); 4 1. 16 s. p. pour les n** 49 et 5o (ibid., 139, 
237); 6 1. p. pour le n* 5i (ibid., 3 18); 100 s. p. pour le n* 62 (ibid., XVI, 
55); 61. 10 s. p. pour le n* 53 (ibid., i36); iio s. p. pour le n* 54 (ibid., 
212, 21 3); 6 1. p. pour le n* 55 (ibid., 282); 7 1. p. pour les n** 56 et 37 
(ibid., 354; XVII, 78); 8 1. p. pour les n- 58 à 73 (ibid., XVII, 161, 258, 
35o, 35i, 434, 435; XVIII, 77, 160, 254, 325; XIX, 68, 142, 207, 274, 
340; XX, 59, i35, 218). 
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5o. Idem. — Saint-Rcmy 1478-1479. — T. xv, p. 149-244. 
5i. Jeanne la Richeuse, prieuse (i** oct. i479-i*' juin 1480); — 

Jeanne l'Asseline, prieuse (i*' juin-3o sept. 1480). — Saint- 

Remy 1479-1480. — T. xv, p. 245-324. 

52. Jeanne TAsseline, prieuse. — Saint-Remy 1 480-* 1 481. — 

T. XVI, p. 1-59. 

181 feuillets parchemin, de 33 c. sur ag c. 

53. Idem. — Saint-Remy 1481-1482. — T. xvi, p. 65-140. 

54. Idem. — Saint-Remy 1482-1483. — T. xvi, p. 141-219. 

55. Idem. — Saint-Remy 1483-1484. — T. xvi, p. 221-287. 

56. Idem. — Saint-Remy 1484-1485. — T. xvi, p. 289-360. 

57. Idem. — Saint-Remy 1485-1486. — T. xvii, p. 1-82. 

222 feuillets parchemin, de 33 c. sur 29 c. 

58. Idem. — Saint-Remy 1486-1487. — T. xvii, p. 85-175. 

59. Idem. — Saint-Remy 1487-1488. — T. xvii, p. 177-268. 

60. Idem. — Saint-Remy 1488-1489. — T. xvii, p. 269-362. 

61. Idem. — Saint-Remy 1489-1490. — T. xvii, p, 365-443. 

62. Idem. — Saint-Remy 1 490-1 491. — T. xviii, p. i-8o. 

i65 feuillets parchemin, de 33 c. sur 29 c. 

63. Idem. — Saint-Remy 1491-1492. — T. xviii, p. 81-162. 

64. Idem. — Saint-Remy 1492-1493. — T. xviii, p. i63-258. 

— Arch. nat., H 3665. 

Le registre H 3665 compte 82 feuillets papier, de 29 c. sur 
21 c; le deuxième et les deux derniers manquent. Les deux pre- 
miers cahiers se composent de 48 feuillets, le troisième, de 20, le 
quatrième, de 14. 

Sur le plat de la couverture, les cotes suivantes : c ^4; cotte 176'; 
finissant iiiio imzx et treize ; 1493 ; l'Hostel'Oieu 1; au dos : « 24 1. 

65. Idem. — Saint-Remy 1493-1494. — T. xviii, p. 259-33o. 

66. Idem. — Saint-Remy 1494-1495. — T. xix, p. 1-72. 

171 feuillets parchemin, de 33 c. sur 29 c; un feuillet arraché 
entre les feuillets 37 et 38. 

67. Idem. — Saint-Remy 1495-1496. — T. xix, p. 73-145. 

68. Idem. — Saint-Remy 1496-1497. — T. xix, p. 147-210. 
'69. Idem. — Saint-Remy 1497-1498. — T. xix, p. 211-278. 

70. Idem. — Saint-Remy 1498-1499. — T. xix, p. 279-342. 

71. Idem. — Saint-Remy 1499-1500. — T. xx, p. 1-62. 

i83 feuillets parchemin, de 33 c. sur 29 c 

72. Idem. — Saint-Remy i5oo-i5oi. — T. xxj p. 65-140. 

73. Idem. — Saint-Remy i5oi-i5o2. — T. xx, p. 141-225. 




INTRODDCTION. 



74. Idem, — Saini-Remy i5o2-i5o3. — T. sx, p. 227-31 1'. 

Le feuiliei 137 a ét^ coupé. 

75. Idem. — Saint- Remy i5o3-i5o4. — T. xx, p. 3 1 3-36 5. 

La prieuse Jeanne l'Aascline mourut le i7Juiliet 1 504. (Comptes, 
XX, 3r3.) 

76. Chapitre de Notre-Dame, représenté par Pierre Février, son 

procureur au Parlement. — 27 juin 1495-2 mai iSo5. — 
Arcb. nat., H 3666. 

414 feuillets papier, de 3i c. ïuc 21 e. 

On voit par ce tableau que la collection des comptes présente 
de nombreuses lacunes. Nous avons dû rechercher si ces lacunes 
sont autant de disparitions que nous ayons à regretter, ou s'il 
n'a jamais existé d'autres comptes que les registres aujourd'hui 
conservés à l'Assistance publique et aux Archives nationales. 
M. Briéte, qui s'est posé la question avant nous, a adopté la pre- 
mière hypothèse : à ses yeuï, la collection des comptes n'a jamais 
compris un plus grand nombre de registres". C'est évidemment 
là une erreur, car nous avons découvert des traces certaines d'une 
vingtaine de comptes du maître et d'une dizaine de comptes de la 
prieuse, aujourd'hui disparus^-, aussi n'est-il pas douteux que 



t. ■ Pour pipicr, parchemin et encre pour fere plusieurs quitiances, tant 
grandes que petites, durant l'annte de ce présent compte, pour ceulx qui 
donnèrent deux, trois ou quatre draps pour ensevelir les povres malades; 

• Item pour avoir mynuti en pnpier psr plusieurs fois ce présent compte 
et icellui mis nu nect en papier, depuis grossoyé et mis en parcbemin et 
l'tToir fait relier et mis en forme, viii 1. p. t iCompies, XX, 3o4, 356.) 

I. ( On est amené à penser que si, pour une période de plus d'un 

tiicle, dix comptes seulement présentés par le maître figurent dans notre 
collection, c'est qu'en effet il n'en fut pas rendu d'autres. 1 {Doc. hotpil., 
III, I.) — M. firiile ignorait, i ceHp époque, l'ciislence des comptes déposés 
aux Archives nationales. 

3. Comptes du maître : I. Noël 1413-1414. (T. II, n- 33S.] 

II. Noél [4i4-i4i3 : t Pour la solucion et paiement des debtes deues par 
le4. Hostel-Dieu pour l'année passée, c'est assavoir depuis NoCl MCCCCXIIH 
jusques à Noël M CCCC XV, dont la dedaracion est mise en la fin du compte 
de lad. année et des annéea preccdans. ■ (Comptes, 111, 143, 144.) — Ce 
compte s'esi clos par un déficit de 8i3 1. 1 s. 1/6 pilte. (Ibid-, III, 186.) 

III. îioil 1416-1417 : voir te Tableau des budgets du maître, année 1417- 
1418. — Les tableaux des budgets du maître et des budgets de la prieuse 
ont été dressés par nous en 1886; on en trouvera prochainement une copie 
aux archives de l'Astisiance publique. 

IV<VU. Noël i43S-i43g i Noël 1441-1441. (Ibid., note ti] 
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dès Tannée i363, au plus tard, le maître et la prieuse aient été 
tenus de dresser chaque année le compte de leurs recettes et 
de leurs dépenses. G>mplète, la collection se composerait donc, 
au moins, de i3i comptes du maître \ au lieu de lo^ de 
141 comptes de la prieuse, au lieu de 65, soit, au total, 
544 volumes, en supposant chaque compte relié à part : car 
chaque exercice était établi en double exemplaire'. 

M. Brièle a publié, dans les Documents hospitaliers^ des extraits 
de cette collection de comptes'; nous permettra- t-on d'adresser 
à cette publication le même reproche qu'à celle des délibérations 
du Bureau? Elle n'épargne pas aux travailleurs la peine de recou- 
rir aux registres originaux. 

Quatrième groupe : i^ Titres du domaine parisien de FHôtel- 
Dieu, liasses n^ i à 487 ; — 2^ Documents relatifs à Tadministra- 
tion de l'hôpital,' liasses n"^ 864 à 885. 

VIIL Noél 1456- 1457. — Le compte suivant en indique le boni en nature. 
Voir plus haut le tableau des comptes. 

IX. Noël 1464- 146 5. — Remarque analogue. 

X. Noél 1466-1467. — (T. II, n» 1088.) 

XI. Compte antérieur au 2a avril 1472. (Ibid., n* ii38.) 

XII-XVI. Années 1483 à 1487. (Documents, n* 10.) — Le 28 décembre 
1484, le maître déclare avoir des comptes prêts pour 1* i audition 1. (T. II, 
n» i33o.) 

XVII. A partir de 1495, le maître, Jean Lefèvre, ne rendit plus de 
comptes, ce qui revient à dire quMl en avait prtenté jusque-là. (Arch. nat., 
H 3666, 333, 441, 44a.) 

Comptes de la prieuse : I. Noél 1 362-1 363 : c Par la collacion du compte 
rendu à Noél Tan LXIII remaint que lad. comptant deubt à ce présent ofiice 
ine xLv 1. IX s. un d. » (Comptes, I, i .) 

IL Noél 1 387-1 388. 

m. Noél 1 391 -1392. 

IV. Noél 1 393-1 394. — Ces comptes ont existé, puisqu'on en trouve le 
reliquat indiqué dans les comptes suivants : Noél 1 388-1 389, ^^^ 1392- 
1393, Noél 1 394-1 395 (voir le Tableau des budgets de la prieuse). 

V. Le i3 juin 1414, le chapitre nomme des délégués pour la vérification 
d'un compte de la prieuse. (T. II, n* 3o8.) 

VI. Le I*' juillet 1474, le chantre déclare qu'il a c oui 1 le compte de la 
prieuse. (T. Il, n» 1 165.) 

VU. Saint-Remy 1 604-1 5o5 : a Dont n'a esté aucune chose receu par 

led. receveur parce que m* Raouland Bemier a receu lesd. x s., comme par 
le compte précèdent appert. 1 (Comptes, XXI, 586.) 

1. Le maître n'a plus rendu de comptes à partir de 1495. 

2. Voir plus haut le tableau des comptes. 

3. T. III et t. IV, p. 1-62, i883-i885, fac-similé. 
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L'analyse des pièces conservées dans ces liasses se trouve dans 
\' Inventaire-sommaire • . 

Cinquième groupe : Documents divers. 

I* Citons tout d'abord les trois cartulaires du xin* siècle. Dans 
sa réimpression de ri/is/oiVe de l'abbé Lebeuf, HippolyteCocherîs 
réclamait la publication de ces cartulaires, dont il n'bésitail pas & 
dire, bien qu'il ne les eût jamais vus, qu'ils sont « les monumenu 
les plus précieux à consulter pour l'histoire de l'Hôtel-Dieu. » 
En fait, les documents transcrits dans ces registres sont presque 
tous des titres de propriété; sans doute, leur grand nombre et 
leur ancienneté les rendent également intéressants pour l'histoire 
du domaine de Thûpital et pour l'étude topographique du vieux 
Paris ; mais il est juste de convenir qu'ils fournissent fon peu de 
renseignements pour l'histoire proprement dite de l'Hôtel-Dieu. 

Le Comité des travaux historiques a décidé, il y a déjà quelques 
années, IMmpression de ces cartulaires dans la Collection des 
Documents inédits; il a confié le soin de cette publication à 
M. Brièle ; nous avons été nous-méme, à une date encore récente, 
chargé, sur la proposition de l'éditeur, de la rédaction de l'Intro- 
duction. Nous n'entrerons donc pas ici dans de longs détails sur 
les cartulaires de l'Hôtel-Dieu; nous dirons seulement que 
M. Brièle a justement fondu les trois manuscrits en un recueil 
unique, auquel il a donné le titre, peut-^tre contestable, d'Ar- 
chives de l'Hôtel-Dieu de Paris. Les chartes sont rangées dans 
l'ordre chronologique; peut-être eût-on dû préférer une classifi- 
cation topographique'. 

2° Le Livre de vie active. — Jean Henri, chantre de Notre- 
Dame et président de la Chambre des enquêtes au Parlement, 
composa, dans la seconde moitié du xv* siècle, sous le litre de 
Livre de vie active, une sorte de panégyrique de la religieuse de 
l'Hôtel-Dieu. Écrite sous l'empire d'une foi ardente et d'un 
enthousiasme aveugle, dans un style toujours tourmenté et sou- 
vent obscur, l'œuvre de Jean Henri est dépourvue de toute valeur 



I. Voici comment nous formuleront not renvois aux documents coateni* 
dam ce* liaiMS : A. P. 169AU, n* 974, c'est-i-dire : Archives de l'AasisUnca 
publique, liasse 169, pièce colée Asa, analysée dans Vlnuentairesammairt 



I de Cartulaire de 
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5o. Idem. — Saint-Remy 1478-1479. — T. xv, p. 149-244. 

5i. Jeanne la Richeuse, prieuse (i*' oct. i479-i*' juin 1480); — 
Jeanne TAsseline, prieuse (i^ juin-3o sept. 1480). — Saint- 
Remy 1479-1480. — T. XV, p. 245-324. 

52. Jeanne l^Asseline, prieuse. — Saint-Remy 1 480-* 1 481. — 

T. XVI, p. 1-59. 

181 feuillets parchemin, de 33 c. sur 29 c. 

53. Idem. — Saint-Remy 1481-1482. — T. xvi, p. 65-140. 

54. Idem. — Saint-Remy 1482-1483. — T. xvi, p. 141-219. 

55. Idem. — Saint-Remy 1483-1484. — T. xvi, p. 221-287. 

56. Idem. — Saint-Remy 1484-1485. — T. xvi, p. 289-360. 

57. Idem. — Saint-Remy 1485-1486. — T. xvii, p. 1-82. 

22a feuillets parchemin, de 33 c. sur 29 c. 

58. Idem. — Saint-Remy 1486-1487. — T. xvii, p. 85-175. 

59. Idem. — Saint-Remy 1487-1488. — T. xvii, p. 177-268. 

60. Idem. — Saint-Remy 1488-1489. — T. xvii, p. 269-362. 

61. Idem. — Saint-Remy 1489-1490. — T. xvii, p. 365-443. 

62. Idem. — Saint-Remy 1490-1491. — T. xviii, p. i-8o. 

i65 feuillets parchemin, de 33 c. sur 29 c. 

63. Idem. — Saint-Remy 1491-1492. — T. xviii, p. 81-162. 

64. Idem. — Saint-Remy 1492-1493. — T. xviii, p. i63-258. 

— Arch. nat, H 3665. 

Le registre H 3665 compte 82 feuillets papier, de 29 c. sur 
21 c; le deuxième et les deux derniers manquent. Les deux pre- 
miers cahiers se composent de 48 feuillets, le troisième, de 20, le 
quatrième, de 14. 

Sur le plat de la couverture, les cotes suivantes : c ^4; cotte 176'; 
finissant iiiio iiiizx et treize ; 1493 ; l'Hostel-Dieu 1; au dos : « 24 1. 

65. Idem. — Saint-Remy 1493-1494. — T. xviii, p. 259-33o. 

66. Idem. — Saint-Remy 1494-1495. — T. xix, p. 1-72. 

171 feuillets parchemin, de 33 c. sur 29 c; un feuillet arraché 
entre les feuillets 37 et 38. 

67. Idem. — Saint-Remy 1495-1496. — T. xix, p, 73-145. 

68. Idem. — Saint-Remy 1496-1497. — T. xix, p. 147-210. 
'69. Idem. — Saint-Remy 1497-1498. — T. xix, p. 211-278. 

70. Idem. — Saint-Remy 1498-1499. — T. xix, p. 279-342. 

71. Idem. — Saint-Remy 1499-1500. — T. xx, p. 1-62. 

i83 feuillets parchemin, de 33 c. sur 29 c 

72. Idem. — Saint-Remy i5oo-i5oi. — T. xx^ p. 65-140. 

73. Idem. — Saint-Remy i5oi-i5o2. — T. xx, p. 141-225. 
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74. Idem. — Saint-Remy 1 Soa- 1 5o3. — T. itx, p. 227-3 1 1 '. 

Leleuillei iS? a ii£ coupé. 

75. Idem. — SaÎDt-Remy i5o3-i5o4, — T. xx, p. 3i3-365. 

La prleuse Jeanne l'A&scline mourut le 17 juillel i5o4. (ComptCB, 
XX, 3i3.) 

76. Chapitre de Noire-Dame, représenté par Pierre Février, son 

procureur au Parlement, — 27 juin 1495-2 mai i5o5. — 
Arch. nat., H 3666. 

414 feuillets papier, de 3i c. sur 11 c. 

On voit par ce tableau que la collection des comptes présente 
de nombreuses lacunes. Nous avons dû rechercher si ces lacunes 
sont autant de disparitions que nous ayons à regretter, ou s'il 
n'a jamais existé d'autres comptes que les registres aujourd'hui 
conservés à l'Assistance publique et aux Archives nationales. 
M. Briéle, qui s'est posé la question avant nous, a adopté la pre- 
mière hypothèse : à ses yeux, la collection des comptes n'a jamais 
compris un plus grand nombre de registres*. C'est évidemment 
là une erreur, car nous avons découvert des traces certaines d'une 
vingtaine de comptes du maître et d'une dizaine de comptes de la 
prieuse, aujourd'hui disparus ^^ aussi n'est-il pas douteux que 



1. ( Pour papier, parchemin et cncte pour fere plusieurs quittances, tant 
grandes que petites, durant l'année de ce présent compte, pour ceulx qui 
donnèrent deux, trois ou quatre draps pour ensevelir les povres maladca; 

I Item pour avoir mynuté en papier par plusieurs fois ce présent compte 
et Icellui rois au nect en papier, depuis grossoyé et mis en parchemin et 
l'avoir fait relier et mis en forme, viu I. p. » (Comptes, XX, 3o4, 355.) 

2. t On est amené i penser que ai, pour une période de plus d'un 

■iicle, dii comptes seulement présentés par te maître figurent dans notre 
colleclioQ, c'cii qu'en effet il n'en fut pas rendu d'autres. • [Doc. hospit,, 
JIl, I.) — M. Brièle ignorait, i ccKf époque, l'existence des compte* déposA 
RUI Archives nationales. 

3. Comptes du maître: I. Noél I4i3-:4i4. (T. Il, n- 333.) 

II. NoCI t4i4-[4(S : t Pour la solucion et paiement des debles deuea par 
led. Hoslel-Dicu pour l'année passée, c'est assavoir depuis Notl M CCCCXUli 
jiuquesà No«lMCCCCXV, dont la declaracionesimise en la lin du compte 
de lad. année et des années precedana. 1 (Comptes, III, 143, 144.) — Ce 
compte s'cii cloi par un déficit de Si3 1. i s. 1/6 pitte. (Ibid., III, 1S6.} 

III. Nofl 1416-1417: voir le Tableau des budgets du martre, année 1417- 
1418. — Les tableaux des budgets du maître et des budgets de la pHeuse 
ont été dressés par nous en iSSÛ; on en trouvera prochainement une copie 
■us archives de l'Assistance publique. 

IV-VU. Noël 1438-1439 à Noél 1441-144Ï. (Ibid., note 11.) 
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tives à l'Hôtel-Dieu ; nous les avons réunies en un recueil à la 
publication duquel est consacré notre second volume. 

La première panie du présent tome, comprenant Thistoire de 
r Hôtel-Dieu de Paris, est divisée en sept chapitres. Le tableau 
des documents auxquels nous avons emprunté les éléments de 
notre travail occupe l'introduction (ch. i); nous étudions dans le 
chapitre ii la question de Porigine de THôtel-Dieu. Nous mon- 
trons ensuite comment Thôpital fut administré depuis le xiii* siècle 
jusqu'au 2 mai i5o5 (ch. m), à quel régime les malades étaient 
soumis (ch. iv), à quelles sources de revenus s'alimentait le budget 
de rétablissement (ch. v), dans quels bâtiments les services hos- 
pitaliers furent installés jusqu'au xvi* siècle (ch. vi). On voit, en 
dernier lieu, de quels événements Thôpiul fut le théâtre dans la 
seconde moitié du tv* siècle et quelles modifications, introduites 
sous le règne de Louis XII et de François P', marquent la tran- 
sition entre la période du moyen âge et celle des temps modernes. 

Nous devons, en terminant, remercier de leur bienveillant 
accueil et de leur libéralité à nous communiquer les archives 
hospitalières de Paris M. le Directeur et M. le Secrétaire général 
de l'Assistance publique et TArchiviste-bibliothécaire de Tadmi- 
nistration^ M. Brièle. 

Nous adressons aussi l'hommage de notre vive gratitude à celui 
de nos confrères qui a bien voulu accepter la mission de suivre, 
en qualité de commissaire responsable, l'impression de notre tra- 
vail, M. Noël Valois, archiviste aux Archives nationales. 




ORIGINE DE L"HOTEL-DIEU 



Les hôpitaux du moyen âge peuvent, au point de vue de leur 
origine, être groupés en deux classes. 

L'une, la plus nombreuse, comprend les éiablisscmenis fondés 
à une date précise, soit par quelque riche personnage, prince, 
seigneur ou bourgeois, dont le nom nous est connu, soît par une 
corporaiion d'artisans ou une congrégaiion pieuse'. Généralement 
le fondateur a donné le terrain où l'hôpital a été bâti, la maison 
oii il a été insiallé; par suite, l'emplacement de ces hôpitaux n'a 
rien de sysiémaiiq'ue, non plus que leur mode d'administration. 
Quelques-uns ont été établis des le xn° ou le xiii* siècle; la plu- 
part ne datent que des époques suivantes. Ajoutons qu'on les a 
de préférence désignés sous le vocable hôpital, suivi du nom du 
fondateur ou de celui d'un saint. Tel, par exemple, l'hôpiial 
Comtesse, à Lille, fruit de la générosité de Jeanne, comtesse de 
Flandre et de Haînaut [février laSyj; tel l'hôpital Saint-Jean 
d'Angers, fondé, à en croire du moins son historien, vers 1 180, 
par Étieonc, sénéchal du roi d'Angleterre Henri 1 1 ; tels, â Paris, 
les hôpitaux et hospices des Haudriëttes, de Saint-Jacques-aux- 
Pclerins, de Saint-Julien-des-Ménétriers, du Saiot-Esprîl et des 
Enfants- Rouges*. 



I. 11 est à remarquer que ioutcdi on coDEÏdire comme l'acte de foudation 
d'un bdpilal une pièce qui en aliestc. au conu-aire, l'eiistcnce à une Époque 
not&ieure; tel, pour l'hôpital du Saîn,[-Esprii-en-Grive, le document que 
nou» publions plus loin sous te n' 3. Voir Lemaire, Invenl.-aomm. des 
arch. départ, de Seine-et-Marne, suppl. 1 la série H, 11. fig. — Souvent 
encore on attribue U tondalion d'un établissement à la personne qui y a le 
plus contribué, sans rappeler qu'avant elle, d'autres s'étaient employés A la 
m^me cEuvre. Voir Franklin, Les anciennes bibliothèques de Paris, IH, 379 
(coll. de YHist. gén. de Paris), et L. Briile, De Vorigine de l'hospice des 
Incurables, François Joulet de Chdtillon. Impr. nat., i8Sâ, 72 p. in.4>. 

a. Imtent. des arch. hospital. de Lille. Hflpiial Comtesse, n* 1. — C^l. 
Port, Invent, des arch. de Fhôpital Saint-Jean d'Angers, 111, iv. — Le Roux 
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Il est, au contraire, un groupe d^ciablissements hospitaliers que 
leurs caraaères particuliers ne permettent pas de confondre avec 
les précédents. Dans les cités épiscopales, ils s'élèvent toujours 
dans le voisinage immédiat de la cathédrale' - dans les villes de 
moindre importance, on les trouve bâtis aux portes de l'église 
principale'. Leur mode d'administration est identique : durant 
tout le moyen âge, ils sont placés sous la direction, ici, de l'évéque 
ou du chapitre, là, du curé ou des pnîtres de la collégiale. Le mot 
Hôtel-Dieu, accompagné du nom de la ville, est l'appellation 
presque exclusivement adoptée. Quant à l'origine de ces hôpitaux, 
on la regarde comme incertaine ei ignorée. 

L'Hôiel-Dieu de Paris fait partie de ce dernier groupe. La 
question de son origine a été maintes fois traitée; aucun historien 
de Paris, aucun des érudits que leurs travaux ont amenés h tracer 
sommairement l'histoire de cet hôpital n'a manqué d'en cher- 
cher la solution'; aucun n'y est parvenu, et tout récemment 
encore M. Briéle pouvait dire, avec grande apparence de raison, 
que le nom du fondateur de l'Hôtel-Dieu reste toujours à trouver*. 

Nous allons d'abord essayer de poser nettement les termes du 
problème, rappelant avant tout qu'en pareille matière, il convient, 
quel que soit le domaine que l'on explore, de ne pas oublier 
qu'avant de revêtir sa forme définitive, toute institution passe 
par une période plus ou moins longue de transformations^. 

de Lincy et L.-M. Tisserand, Parii et ses historiens aux XIV et 
XV siècles, i85 n, (coll. de l'Wisf. gén. de Pans). 

I. DD. Mariène et Dumnd, Amphssima collectio, I. 717. — Le Genlil, Le 
vieil Arras. Arras, 1S77. 344-348. — Lcmaire, Inventaire cité, suppl. i la 
tirie H, II, i33. — Abbé Tollemer, Des origines de la charité catholique. 
Paris, 1863, 2(10. — VioUït-k-Duc, Histoire d'un hôtel de ville et d'une 
cathédrale, 36 cl suiv. 

3. A Brie •Comte -Robert, à Étampei, ù Gonessc, à Monilhiîr)', etc. 

3. Voir, en mfme temps que les histoires générales citées plus haut et les 
li*res Je Rondonnesu cl de Husson : Lemaire, Paris ancien et nouveau, III, 
i»7; Dubois, Historia ecclesix Parisiensis, H, 478-486; Gallia christiana, 
VU, 3i ; D, Toussaint* du Plessis, Nouvelles annales de Paris, 96-99. 

4. De l'origine des Incurables, p. 3. 

i. Voyez, dans le domaine des instiiulions politiques ou edminislralives, 
l'origine des États généraux, du Parlement, du Conseil d'Êlai, etc.; dans le 
domaine de l'art, l'origine de la tapisserie, de la peinture sur verre, de l'arc 
en tiers-point, de la coupole sur pendentif, etc.; dans le domaine médical, 
l'origine de l'opéraiion césarienne (A. Guéoiot, Parallèle entre la céphalo- 
tripsie et l'opéraiioa césarienne. Paris, A. Deittuje, 1866, p. 11; cf. Bibl. 
□al., ms. fr, 64, la mïniaiuri: du fol. i34]. 




n. — ORIGINE DE L HOTEL- DIEU. S! 

La plus ancienne mention relaiive à l'hôpital parisien par 
excellence est contenue dans un aciede Tannée 829 ' ; on possède, 
d'autre part, de nombreux documents du xi', du xn' et du 
xiii< siècle intéressant l'Hôtel-Dieu. Si on les étudie, on constate 
que vers i23o l'instiiution est définiiivenient fixée; telle on la 
trouve à cette époque, telle elle restera jusqu'aux temps modernes. 
Il n'est pas jusqu'au nom même sous lequel on la désigne, qui 
n'atteste ce fait important : antérieurement à i23o environ, les 
expressions hospitale Beate-Marie, hosptcium Det, Domus Dei, 
hospitale pauperum, etc., sont simultanément et indistinctement 
usitées ; postérieurement, on emploie exclusivement l'appellation 
Domus Dei '. 



1. Guérard, Cartul. de Notre-Dame, I, 3aî, 4.39, 440, (Coll. dei Doc. 
ittéd.) — DD. Fflibien et Lobincau. ffhl. de la ville de Paris, I, 77. 

1. Hospitale pauperum quc^l est apud memoriam Beatî Cbristophori : 81g. 

Hospitale Sa nctJ-Christopho ri : looli, ciso env., 1164. (Gufrard, CarluL 
citi. I, îsS, 374, 38i, 38i; Carlvl. H.-D., n- »,) 

Hospitale Beate-Marie Parisiensis, hospitale pauperum Béate- Marie Pari- 
liensis, bospitatis domus Beaie-Marie Parisienais. que sita est anie ecclesiam, 
•Dte fores majorls ecclesie : fin du xr* siicle, 1 164, 1168. 1 173, 1 176-1160. 
1188-1194, 1196, 1197, lïoi, lîOî, tïïo, iaî7.(Arch. nat.. L 53i; Cartul. 
H.-D., n" 1. 6, 7, 9, [I, la, 14, 1^, 17, 19, 29, 3o, 34, 37-41, 44-46, 48, 
So. 61,64, Gg, i3[, a34.) 

Domus pauperum Pahslensis ecdesie : 1176, laoo, iio6, igti%. {Cartul. 
H--D.. n"8, 55, 81, 88.) 

Elemoainaria domus : 1207. {Ibid., n' 84.J 

HoipitaUria Parisiensi* : laio. (Ibid., n- i3î.] 

Hospitium Dei, propc ecclesiam Beaie-Marîe Parisiensis : 1109-1113, iiiS, 
1117, 1118. 1330, 111t. {Ibid., o"9i, 9a, 9i>, ioa-104, 107, lia, ti6, 
118. 119, m, laS, ia6, i33, lîg.) 

Domui Dei Pari aie n ais : 11Ï7, II??, 1 1?", iiSo-iiSi, 1187, 1189, 1190, 
iig3, iigâ, 1197, iig9-i3o3, 1106, iioS-i33o. {Ibid., n" 1, i, lo, i3, 16, 
18, jo-38, 3a, 33, 35, 36, 4», 43, 47, 49. Si-54, 57, 60, fia, 63, 65-68, 70, 
8a. 83, 85-87, gS-gS, Q7-"". 'o*. '06, 108-iri. 115-117, lao, 131-114, 
i37-i3i, i34, |35, i37, 140-163. a35-igi, eie.) 

En ce qui coriccrne la dénomination la plus ancienne : hfipiiil Saint-Chri»- 
tophe, il est i noter qu'on la rencontre pour la dcmiire fois en 1164. dans 
un acte oii elle est employée concurremment avec celle-ci : s Domus paupe- 
n hospiialis ecclesie Pariaienais Beatc-Marie > ; l'eipresaion a Domus Deî • 
n'étant pas encore excluaivemenl usitée, cl des actes de 1168, 1173, 1176- 
1180 élant. en nombre relativement considérable, conservés dans le carlu- 
is croyonsque rappellalion primitive a été de parti pris abandonnée 
en 1 1 64, pour une riiaon qu'il serait important de connaître, maia qui nous 
échappe; quoi qu'en ait dit Hiiston, il n'y a pas de document actuelle- 
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Qu'est-ce donc que rechercher l'origine de l'Hôtel-Dieu de 
Paris, sinon essayer d'indiquer, non seulement à quelle date cette 
institution a pris naissance, mais encore par quels états différents 
elle a passé avant d'être pour trois siècles fixée? 

On sait avec quelle sollicitude l'Église, dés les premiers temps, 
s'occupa du sort des malheureux, des pauvres, des malades, des 
infirmes, des incurables même. Quand on parcourt les canons des 
conciles tenus du iv= au vi' siècle, on est frappé de la prévoyance 
des Pères, de la sagesse des mesures qu'ils prescrivent'; on 
trouve, aux époques les plus éloignées, des traces de certaines 
œuvres charitables que nous croirions n'avoir jamais existé avant 
ces derniers temps, comme l'Hospitalité de nuit, la Bouchée de 
pain, les secours àdomicite*. Dans les abbayes, un bàtimeni était 
réservé aux hôtes, voyageurs de passage ou malheureux sans asile; 
un religieux était spécialement chargé de les accueillir et de leur 
donner des soins : c'était le procureur des pauvres*. 11 en était de 
même dans les villes épiscopales. La maison de i'évêque devait 
être ouverie à quiconque avait besoin ; dans les conciles, les Pères 
l'avaient maintes fois rappelé aux prélats', et ceux-ci s'étaient 
empressés d'observer les recommandations qui leur avaient été 
faites; aussi, dans chaque cîvitas, un service d'assistance publique 
fonctionnait, sous la direction de l'évtîque, par l'intermédiaire 
des diacres'. Primitivement, le service hospitalier dut être établi 
dans les dépendances de la demeure épiscopale; maïs l'extension 

ment connu el postérieur à 1164 où l'Hâlel-Dicu soit désigné squi le nom 
d'hôpital Saint-Chri&lophc, et noua ne croyons pas qu'il soil possible d'en 
découvrir. 

I. Labbe et Coasari, Concilia. Paris, 1671, U, 4î5, 416, 1207; IV, i8o5; 
VI. 54J5, 677, 1Î07. 

3. Abbé Bouiillier. curé de Coulangea, hvent.-tamm. det arch. hospital. 
de Nevers, Inirod., v. — J. Gardére, InvenC.-iamm. des arch. kospital. de 
Condom, — Du Cange, Glosiaire. Art. Elcemosyna. 3; Eleemosynarius, i. 

— Règlement de l'Hdiel-Dieu de Paris, du xiii- siècle, art. 53. (A. P. S66k, 
n- 4 '38.) 

3. Plan de l'abbaye de Saînt-Gall. — Carlul. de Saint-Vaaat, publié par 
Van Drivai, 41, 43. — Teulcl, Layettes du Trésor des chartes, 111, 145. 
(Coll. des Inventaires et documents publiés par les Archives nationales.) 

— Du Gange, Glossaire. Art. Eleemosyna, 3, — Luc d'Achery, Spîcîlegium, 
I, 587. 

4. Labbeel Cossart, ouvr. cité, VII, i3io, 1610; VIII, 570, 629; IX, 410. 

— Voir plus haut, note 1. 

i. Labbe el Cossart, ùuvr. cité. S, 86. — Abbë ToIIemcr, ouvr. cité, ï6o. 
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qu'il prit rendît bientôt insuffisante cette installation; un bâti- 
ment distinct, auquel fut annexé un modeste oratoire, devint 
nécessaire' ; pour assurer la surveillance de l'évéque comme pour 
faciliter aux diacres l'accomplissement de leur mission, c'est aux 
abords de là cathédrale qu'il fut élevé. 

Tel était au vm' siècle l'état du service d'assîstance'éiabli, daai 
chaque civitas, dès l'origine du siège épiscopal; les canons du 
concile tenu, en 8i6, à Aix-la-Chapelle en font foi. Dans cène 
réunion, on ne s'occupa de rien moins que d'une réforme des 
asiles épiscopaux; ces éiablisseinents étaient déjà assez anciens 
pour que des abus graves fussent signalés dans leur administra- 
tion. Il fut enjoint aux évéques d'assurer une dotation à leur hos- 
pice et on leur en indiqua les moyens; c'était aux chanoines que 
la gestion de rétablissement devait être confiée désormais; ceujt-ci 
avaient le devoir d'aller, sinon toute l'année, du moinsà l'époque 
du carême, laver les pieds de tous les pauvres qui se trouvaient 
à l'asile; aussi était-ce dans le voisinage immédiat de la cathédrale 
que devait être installé le service hospitalier '. 

N'eûi-on aucun texte précis, aucun document parisien, on ne 
saurait pourtant se refuser à croire qu'il existât un service d'assis- 
tance à Paris, sous le règne de Chartemagne, comme il en existait 
dans toutes les autres villes épiscopales; le caractère général qu'af- 
fectaient les décisions des conciles ne laisserait guère de place au 
doute. On reste, le l'ait est attesté par une pièce de treize années 
seulement postérieure au concile d'Aix-la-Chapelle. En 829, 
révéque de Paris, Inchade, constitue la mense de son chapitre, 
auquel il abandonne quelques-uns de ses domaines des environs 
de la ville; avec la dime des revenus de ces villa, il dote l'établis- 
sement hospitalier : <( illud hospitale paupcrum quod est apud 
memoriam Beaii Chrisiophori, ubi patres, tempore staïuto, pedes 
pauperum lavandi gratia, conHuant. o 11 s'agit cenainement ici de 
lasile épiscopal, qui s'élevait proche l'église Saint-Chrisiophe, 
c'est-à-dire aux portes de la cathédrale. La cérémonie du mandé 
est indiquée dans la charte de 829 comme dans les canons de 81 6; 
l'évéque s'est manifestement inspiré des prescriptions du concile 
d'Aix-la-Chapelle. 

I. Du Cange, Gloitaire. Art. Diaconia. — Gujgue, Les voies antiques du 

Lyonnais déterminées par les hôpitaux du moyen dgt. Lyon, («77, 

in-8*. 

3. Labbe et CoSMrt, ouvr. cité, VII, 1403. 
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Or, il est certain qu'il faut identifier l'Hôtel-Dieu avec l'hô- 
pital Saint-Christophe. Ici encore des preuves directes ne seraient 
pas indispensables; durant tout le moyen âge, en effet, il n'y 
eut qu'un hôpital placé sous la dépendance de la cathédrale, c'était 
l'Hôtel- Dieu; qu'un hôpital où les chanoines allassent faire 
le mandé, c'était l'Hôtel-Dieu' ; qu'un hôpital enfin, l'Hôtel- 
Dieu, qui s'élevât aux abords de Notre-Dame et même dans la 
Cité tout entière. Des faits dont la précision doit convaincre 
viennent confirmer ces fortes présomptions. En 829, les dîmes 
d'Orly', Chevilly^. Bagneux' sont données à l'hôpital Saint-Chris- 
tophe : au iVi' siècle, elles appartiennent encore à l'Hôtel-Dieu ; 
vers 1 1 20, l'hôpital Saint-Christophe est reconnu propriétaire d'un 
moulin à Épône', pour lequel il perçoit une redevance de deux 
muids et demi de blé ; durant tout le xV siècle, on voit l'Hôiel- 
Dieu en possession de cette rente ; vers 1 1 ao encore, le chapitre 
de Notre-Dame autorise le curé de Saint-Ouen-l'Aumône* à rece- 
voir son église des mains du maître de l'hôpital Saint-Christophe ; 
c'est à l'Hôtel-Dieu que ce droit appartint aux époques suivantes'. 

En résumé, nous croyons qu'il n'y a pas lieu de chercher le 
nom du fondateur d'une telle institution. Œuvre collective et 
anonyme, œuvre du temps aussi, l'Hôtel-Dieu de Paris, tel qu'il 
apparaît au début du xni" siècle, doit être, à notre avis, considéré 
comme la forme définitive et parfaite du service d'assistance 
publique établi dès l'origine du siège épiscopal ; en un mot, cette 
institution prit naissance quand Paris fut érigé en civitas. 

1. A. P. 873», n*4i98. 

a, Seine, arr. Sceaux, cant. Villejuif. 

3. Seine, arr. Sceaui, canl. Villejuif. 

4. Seine, arr. et canl. Sceaux. 

b. Seine-et-Oisc, arr. et cant. Manies. 

6. Seine-et-Oise, arr. et cant. PonloiBe. 

7. Invent.-Kmm., I, n" 3871, Î873, 3874, biiZ. — Doc, hospit., III. î3, 39, 
145. — Guérard, Cartul. cité, I. 374, 38i, 38ï. — Arch. uhL, H 3663, 118. 
— T. Il, a" 19», 33o, etc. 
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ADMINISTRATION DE L'HOTEL-DIEU 



Chapitre de Notre-Dame. — Frères et Sœurs. — Maître 
et Prieuse. — Familiers. 



De par son origine, l'Hôiel-Dieu de Paris devait à la fois 
dépendre, et dépendit en faii. Jusqu'au commencemenidu ii» siècle, 
de r^véque et du chapitre'. Mais cette double direction n'était pas 
i offrir des inconvénients, et les chanoines tirent tous leurs 
efforts pour décider Tévéque à renoncer à sa part d'autorité dans 
l'administration de Thôpital; ils y réussirent en 1006'. , 

Désormais l'Hôiel-Dieu, exetnpt de la juridiaion de l'ordi- 
naire, fut placé sous la dépendance immédiate du chapitre; rien 
ne pouvait se faire sans l'autorisation des chanoines; qu'il s'agil 
d'une vente, d'un achat, d'un échange, de la fondation d'un 
service, de l'acceptation d'un legs, etc., l'approbation capitulaire 
était indispensable; dépositaire et gardien des fonds disponibles 
de l'hôpital, maître absolu du personnel, le chapitre avait A 
l'Hôtel'Dieu haute, moyenne et basse justice, ainsi que toute 
juridiction temporelle et spirituelle'. 

Pour assurtr une surveillance plus régulière, par suite plus 



I. Guérird, Cartul. de Notre-Dame, coll. des Doe. inid.. I, 18}. 

3. Ibid., I, 3i5; IV, 14a' R- àa Uiterrie, Cartul génér. de Parii, I, 
loS. (Coll. de l'Hiit. génér. de Parti.) — En taiyj, l'évéque de Pari» retnil 
de mfmc à son chapitre toul «es droîii sur l'^gliie Salnl-Cbrislophe. (Gutf- 
tmrd, Cartul. cité, I, lob; IV, 137.) 

3. GuAmrd, Cartul. cité, l, 403; III, 68, 89, 147, 443. — Cartul. B.-D., 
n- 64. «4, 1S6, 40a, 711, 8îo. — CompieB, VIII, 68; XV, 5, — T. Il, 
o- 17, a». 36, 38, 4a, 43. 5i. 53, Si, 5?, 60, 64, lab, iia, lao. ia6, 160, 
164, 174, 309, 33Î-334, 35o, 35i, etc., patsim. Voir A. P. 3«*, n* 6S. 
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e£Bcace, le chapitre de Notre-Dame établissait auprès de l'Hôtel- 
Dieu une commission permanente, dont le doyen faisait partie de 
droit; cette commission comprenait un nombre variable de 
membres, deux, trois ou quatre; elle était annuellement renou- 
velée, dans le chapitre général de la Saijii-Jean-Baptiste'. 

Délégués du chapitre, les proviseurs^ en avaient tous les droits ; 
leur mission était de veiller à l'exécution des décisions capitu- 
laires, à l'observation du règlement, au bon fonctionnement des 
services, à la tenue régulière de la comptabilité, à la conduite du 
personnel; les papiers courants, les clefs du trésor et celles des 
troncs étaient remis enire leurs mains'. 

Deux fois l'an.dans la semainedc la Pentecôte et le 28 décembre, 
ils tenaient un chapitre général à l'Hôtel-Dieu. A cette occasion, 
ils se rendaient à l'hôpital vers l'heure de la grand messe ; accom- 
pagnés de quelques-uns de leurs collègues, ils visitaient, à ta cha- 
pelle, les saintes espèces et les saintes huiles; puis ils gagnaient la 
salle capitulaire' oii se trouvaient réunis tous les religieux pré- 
seats dans la maison et que leur service ne retenait pas auprès des 
malades; après le sermon, que faisait d'ordinaire quelque frère 
précheurou l'un des chanoines, lemaîtreet la prieuse étaient inter- 
rogés sur l'état de la maison; ils étaient invités à dénoncer les 
fautes que pouvaient avoir commises les membres de la commu- 
nauté : on leur recommandait surtout de ne pas se laisser sur- 
prendre par le temps et d'avoir leurs comptes prêts au jour fixé 
pour r " audition ». Demandes et réponses ne variaient guère 
d'un chapitre à l'autre; si la comptabilité n'était pas en état au 
moment voulu, maître et prieuse s'accordaient à eux-mêmes un 
plus long délai ; quant aux infractions au règlement, si quelqu'un 



I. Rèslement du iiii> liècle, art. 1. (A. P. 866>, n- 4i38.} — Gu^rard, - 
Cartul. cité, III, 416. — T. 1[, n* 642 ei piutim. 

1. ■ Rectores » {Cartul. H.-D., a' 38o), < tnagistri elemosine Beate-Marie 
Pirisieniis * (Ibii., n* 397], « Tiiilatoiei t (t. it, n* 56), < magistri > (tbid., 
n- 59, 77). 

3. Compte», XV, 35; XVI, ii5. — T. Il, n" 968, 969. — Girfrard, Car- 
tuî. eili. III, Ï09. — Cartul. H.-D., n" 54. 

4, s Pour ung tableau de boys achetif pour mettre une orrison ou cbap- 
pilre de ceit hostcl, m 1. t — ■ Pour une petite cheesne de fer pour pnndre 
le tiblcau de chappilre, 11 b. i (Compies, IX, i3i, i63,) — a Cinq pièces 
d'autre tappiuerie, ausiy de layne, scrvans à icndre ou chappltlre et bons 
jours. ■ (A. P. 8731, n- 4198.) 
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s'en était rendu coupable, on préférait le lui reprocher et l'en 
punir dans le chapitre ordinaire'. 

Celui-ci se tenait toutes les semaines, le vendredi, ^us la prc- 
sidence du maitre; c'était dans ces réunions moins solennelles et 
plus intimes que la communauté traitait ses affaires, procédait 
aux élections, vériliait les comptes particuliers de chaque service, 
préparait le compte général du maître et celui de la prieuse^. 

Le personnel de i'Hôiel-Dieu, en grande partie originaire de 
Paris ou des environs, se composait, en moyenne, de 5 à lo frères, 
de 3 é 5 chapelains et de4 clercs pour les servir, de 40 sœurs, de 
3o lîlJes blanches et novices et de 1 6 valets ou domestiques, savoir : 
a le portier d'en hault, qui, pour éviter annuyse, sert le couvent 
des seurs et le celier; — le portier d'embas; — le varlci des che- 
vaulx; — le fosseeur, qui avecques ce tire toute Feaue venant de 
Seine, nécessaire pour la maison; — item, le varlet qui lui aide 
à duyre les corps ; — lecordouannier; — lecousiurier; — leclerc 
du couvent; — deux boulengiers; — deux cuisiniers; — la sage- 
femme des acouchées, — et une chamberiere*. » 

Entrés i l'Hàtel-Dieu dés l'âge de sept ans, comme enfants de 



t. T. It, n" ag, 6H, 666, loiî, 1908, «084, 1168, 318a. — • Du don 
faîl par monuJgneur le doyen de Paris ea Icnani le cbappitrc gênerai, ung 
euu d-or, XIII 1. » (Arch. nal., H 3664, 21.] 

I. Riglement du xiii* «iécte, an. 3j, 66-6^; riglemeni du xvi* tjËcle, 
art. 76. (A. P. 866i), n* 4137.) — ■ Pour les reppameïons failles en eeaie 
presenie annje is maisons liiujes et «Mises à Paris et dont led. Hoitel- 
Dieu «t propriétaire, loue* à plusieurs personnes par les maiBonniers de 
ceit bottel, dont les partie* sont contenues et dcclaîr^s ou compte dead. 
maiaonnier*. veu et oy par le maistrc, en la présence de la prieuse, dei frerei 
et >eun. > (Comptes, IV, an.) 

3< « L'Hostel-Dieu, Tonde sur la diminution des chariiez, disoit qu'ilz ont 
vingt-cinq ou vingt-six varleta mercenaire», »ingl frères religieux, quarante 
religieuses voilées et Ircnte filles lervans les maladeB, et chacun jour quatre 
ou cinq ccna bouches h nourrir, et que, si n'estoil les aumoines, tout le 
revenu ne suffiroit pas à l'entretenir de linge seulement; et que pour ce que 
l'heure a lonn^, la cause a esté remite et continuée le qualorxiesme ma}' et 
cinquiesme juin 1481. ■ (Mémoires du Parlement, t. III. fol. 171. bibl. 
do l'Arsenal, ma. i3gi.) — Règlement du xiii* siècle, art. 4; règlement du 
XVI' aiicle, an. ig. — Comples, IIF, aâaj V, 304. — Arch. nat.. H 366Î, 
lOïi L 53i", 5Î3". - T. Il, n" 40, 56i, 1000, 1.43. i3io, iS?!. — 
Cuérard. Cartul. cili, III, 445, 446, — Carlul. H.-D., n- 861. 

L'Hâtel-Dieu avait justice basse et connaissance, < jusques A 60 s. p. », de 
ta TsletB, aeniteurs et familien, i moins qu"il y eût eu mort d'homme 
ou blessure grave. (A. P. 865), n- 4U0. — Guérard, Cartul. cili, lïl, 416.) 
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chœur', les frères recevaient Phabît de religion entre dix-huit et 
vingt-cinq ans'. Dans les premières années qui suivaient leur 
profession, ilsétaient attachés aux services inférieurs, ceux de la 
cuisine, de la cave ou de la boulangerie; on leur confiait par la 
suite des fonctions plus délicates, telles que l'administration du 
domaine, le soin de percevoir les rentes, les loyers, les redevances 
de toute nature; ils passaient successivement procureurs, maison- 
nicrs et boursiers. 

Le boursier, « qui est officier aiant charge de la recepte », était, 
pour ainsi dire, le coadjuteur du maître, dont il recueillait le plus 
souvent la succession'. 



1. L'Hdiel-Dieu payait un maître pour donner à ces curants l'instruction 
primaire ; « A maistre Nicole Blanche, pour son salaire deeservi ceste pré- 
sente Gnn& d'avoir inMruït et cnEcigné les cnfiâns de cest hostel, vu I. » 
(Comptes, VIII, 144.) Après Nicole Blanche, on rencontre les noms de 
Gérard el de Robert des Marais, (Ibîd., XI!, m, 12'J.) — i Au maistre des 
enflans, viir I. d (Ibid., XIV, 167.) — « A m* Jehan Vigoureux, maistre des 
enSani de cueur, cxii a. p. > (Ibid., XXI, 775.) — 1 Dit qu'il est subgeci au 
service, non pas comme les chappelaîns, pour cause de vacquer aui léchons 
des entfans, qui sont douze, et a xii 1. t. de galges. s (Arch. nal., L S3Gi.) 
— B Pour ung Oonnasi et ung Gressîme pour les enITens, vi a. — A Robin, 
pour paier ta première ligure des Sommes, vi 5. > (Comptes, XII, 124.) — 
• Pour teste de Sommes, pour Robin, xvi s. — Pour ung teste de Sommes, 
pour Robin Pille', le n* janvier, un s. » (Ibid., XIII, tî6, 144.)— Voir Arch. 
nal., H 366Î, 111. Règlement du ivi- siide, art. afi.— T. li, n- 146a. 

a. On relève dans un document conservé aux Archives nationales (L 536') 
les noms de : Jean Client, 24 ans, profès depuis t ans. 14 ans de service; 
Claude Paris, 3o ans, Parisien; Claude Stine, i3 ans, i5 ans de service, 
Parisien; Pierre Bernard, 24 ans, profès depuis 1 ans, de Bonneuîl-en-Brie; 
Jean Lucas, 34 ans, profès depuis Îî ans, — Raoul de l'Orme, Sgé, en ibii, 
de 55 ans. fiait entré comme enfant de chceur J 7 ou 8 ans. [A. P. Fonds 
des Enfenis- Rouges, pièce 1, p. 22.) 

3. Liste des boursiers (xiii'-xvi' siècle} : 

I. Jean de Villeparisis, mentionné le 26 avril i33i. (A. P. 401*, o* 1866.] 

II. Jean de Doméliers, mentionné de Noél 1415 i Noil 1418. [Comptes, 
lU, 143; IV, 1; V. 191.) 

III. Pierre Luillier, institué le 24 décembre 1427, mentionné de Noël 1427 
a NoËt 1430. de I^oËl 1441 ^ I^oâl ■44^> '^' Noël 145e à Noël 1457. (Comptes, 
VIII, 89; IX, 88; X, 1; XI, 79; XII, 73; XIII, i; XIV, 1. - Arch. nat., 
H 3663, 1. — T. II. n- 5ii.) 

IV. Élienne Boniface, mentionné de No£l 1465 à Noél 1466. (Arch. nat., 
H 3664, I.) 

V. Jean Auctor, mentionné le 12 avril 1482, mourut quelques jours avant 
le I" juillet 1495. (Comptes, XVII, io3. — Arch. nat., H 3666, 5, û.) 
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Presque lous les frères, après leur réception, se préparaient aux 
examens qui conféraient les ordres sacrés, l'acolytai, le sous-dîa- 
conai, le diaconat et la prêtrise; dans [a suite, ils étaient chargés 
du service divin concurremment avecles chapelains séculiers, qui, 
seuls, n'auraient pu suffire*. 

Primitivement, le chapitre avait confié la direction spirituelle 
des gens de l'Hôtel- Dieu aux deux prêtres de l'église Saint-Chris- 
tophe'; cet état de chosesdura jusqu'à la fin du xut' siècle, époque 
où il fut impossible de le maintenir, l'hâpiial ayant pris sous le 
règne de Louis IX un développement considérable. Qu'un malade 
se présentât pour être admis, qu'un moribond agonisât, le prêtre 
n'êiaii pas là pour administrer l'un et confesser l'autre; on l'en- 
voyait quérir au presbytère ; souvent il arrivait trop tard. Au mois 
de février 1272, il fut décidé que, l'un des deux prêtres de Saint- 
Christophe venani à mourir, le second cesserait le service; on les 
remplacerait pai: deux frères prêtres, habitant la maison'. Cette 
organisation devlni à son tour insuffisante; chaque année voyait 
s'accroître le nombre des bienfaiteurs à obiis, anniversaires, messes 
de requiem ou services des trépassés': il fallut augmenter le per- 
sonnel. On établit un roulement parmi les frères prêtres; chaque 

VI. Robert le Roux, mentionné le lotoûc 1498, le 7 f^«rier i5o3. (Comptes, 
XIX. ïii, ibi; Arth. nal., L bSi".) 

VU. Guillaume Stine, mentionné avant Plquei iSo5. (Arch. nit., H 3666, 
5io.) 

Voir le règlement du iv[- liède, art. 100 ei «uiv. — Bibl. nat., Extraits du . 
Parlement, ma. fr, 4431, fol. 66, — T. II, n" 533, 1*98. 

1. T. Il, passim. 

1. Guérard, CartuL cité. I, 459. 

i.Cartul. H.-D.. a- ~bS. 

4. t Des margliers de l'cigliM Saint-Jaque* de la Boucherie x a. p. pour 
dire une messe ou raoys de décembre mil lllle XXVIII en lad. esglise, pour 
le salut et remède de t'ame de feu Nicolas Flamet, ordonné et donné i cest 
hostcl par icellui Nicolas en ton testament, par lequel ■ chargé lesd. mar- 
gliers de paier lad. somme de dix solz pariais aud. hoslel chascun an, à 
tousjours perpétuellement. > (Comptes, VIII, 67.) — i De nobles hommes 
Jean et Xrisiolle de Harcourl. frères, [ic lxxjii I. ivii ». hi d. I. en deducion 
et rabat de Is somme de vc I. t. que noble homme feu messire Philippe de 
Harcourt, leur frère, seigneur de Monigomcry ei de Noille sur la Niei, avoît 
donnf et laissé A cest hosiel pour une Toiz, pour dire et célébrer à louiinurs 
perpeluelment en la chappeilc dud. hostel, par chaicun moys de l'an, le 
lin- jour dud. moys, une messe solempnellc de Requiem, à diacre et i 
loubi-diacre, et vi^tilles des irespassés, pour le salut et remède des ainei 
dud, seigneur, parens, amis et bien fa il leurs, • (Ibid., IV, io3.] 
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semaine, l'un d'eux était chargé de la célébration des offices'. On 
finit par prendre des chapelains séculiers; au xv siècle, il y en 
avait trois, les ressources de l'hôpital ne permettant pas d'en payer 
un plus grand nombre' : ils disaient tous les jours la messe du 
convent, celle des bienfaiteurs, celle de u larchidiacre » et, deux 
fois la semaine, celle des couvreurs^. Frères et chapelains confes- 
saient les malades, baptisaient les nouveau-nés, rédigeaient les 
testaments des mourants, à qui ils administraient, sur « la couche 
à annulier' », les derniers sacrements'. Il arrivait encore maintes 
fois dans l'année que des Parisiens faisaient quelque aumône à 
l'Hôtel-Dieu a pour vigilles et convoy » ; les prêtres devaient alors 
accompagner à l'église et au cimetière le corps du bienfaiteur 
décédé*. 

1. Ad faciendam eeptimanam in capella dicte Doraus, prout céleri ha- 
tr« dicie Domua iacere aisuescunt. ■ {Cartul. H.-D., d* 83ï,) 

2. f Aui iroys chappelains séculiers qui confessent et administrent let 
gacreraens aui malades, vont à l'église comme les frères et dient certaines 
messes dom ilz «ont cbargiei, à chascun d'euli par an i franci, valent 
xxiui 1. p. B (Complea, III, 143.} — En iâo6, les chapelains sont au nombre 
de cinq [Ibid-, XXI, 773-775); en i5a6, au nombre de quatre. (Arch. nat., 
L 53 2H) 

3. Règlement du ïiii' siècle, art, 71, 71. — Comptes, IV, ioï; X, jt, 71. 
— Arch. nai., H 3664, 735. — CaHul H.-D,, a" i38, 483. 

4. I Luy estant en la lalte dud. Hostel-Dieu, ainsi qu'il se voulloil aller 
coucher en une couche appellfe la couche à antmUier, estant prés dud, huys 
de lad. salle, du caste de la basse-court. ■ (Arch. nal., L 534', «^sl'' 4^-) ~ 
• Pour faire quatre clefz serrans à la serrure assise & l'aumolre où l'en met 
l'enluyment, lui ». » (Comptes, V, 190, agi.) — Voir ibid., V, 184, i85, et 
notre document n* 19. — Bifal. nat., ras. fr. n" ï8io (fol. ao v*) et 12574, 



5. ■ Dominum Philibcnum de Glanden, capeltanum in Domo Deï Pari- 
Hensi consiitutum ad audicndum confessiones pauperum Chrisli in eadem 
Damo iafirmorum et eis in eorum uliimis voluniatibus sacrum corpus 
Domini solemniter et dévote adminiatrandum. ■ [Registre criminel du Chd- 
telet, 1389-1392, publ. parla Soc. des biblioph. franc,,!, 271.) — Voir Arch. 
nat., Pariemenl, Après-dinées, Xl> 8325, fol. 1x5. 

6. * Du laii du cappitaine de la Bastille Sainl-Anthoine, pour dire vigilles 

et coDvoy, xxxii a. > (Arch. nat., H 3663, 101.} — • Du laiz de feue , 

nalifve de Beauvaia, pour faire ung service solempnel des trespassez et con- 
Toyer son corps à Saint-Innocent, vi 1. > (Ibid., t02.) — ■ Du laiz de feu 
Tenerable et discretle personne, maisire Jehan Reboura, seelleur de Paris, 
pour faire ung service des trespassez ei convoyer son corps ou cymeliere de 
Saint-Severin, xx a, — Du laiz de feu révérend père en Dieu monseigneur 
Jcban, eo son vivant evesque de Meaulx, pour dire vigiles et convoyer son 
corps oultre la porte Saint-Anthoine, 1111 1. ( (Ibid., iq3.J 
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c des frères est ainsi décrit aux articles X, XI et XII 
du règlement promulgué, dans les premières années du iiii* siècle, 
par le doyen du chapitre de Notre-Dame Etienne I" ' : 

« X. Vesiitus sacerdoium et aliorum fratrum talis erii : tria paria 
camisiarum, cum lotidem femoralibus, singuli habebunt, precii 
ulnaxiidenariorum ad plus; quilibet habebit unam pelliceam agni- 
nam, lunicam clausam nigri vel subrufi coloris, ulna quinque 
solidorum ad plus; supcrtunicale clausum, foramm de agno, 
pannutn ejusdem precii et coloris, caligas albas et soiulares cum 
corrigiis. almucias sagi nigri de agnis foratls sine proiîiio, si 
habere voluerint. 

» XI. Qui autem equiiabit, poierîl habere estivales equitando. 

« XII. Sacerdotes et clerici, ad frequentandam eccleslam, pote- 
runi babcre cappas de ysaulbruno, apperias et talares, et super- 
licea et pellicias agninas et bottas ad eundum in ccclesiam. » 

Tonsurés < comme les Templiers •, les frères portaient des 
chapes de toile, teintes en azur, et des aumusses de drap de bru- 
nette, fourrées de peaux d'agneaux blancs ; vêtus seulement du 
surplis et du camail à l'Hôtel-Dieu ou dans le voisinage, ils met- 
taient, pour aller en ville, la chape et le chaperon'. 

Les religieuses de THôtel-Dieu débutaient, entre douze et vingt 
ans, comme tilles blanches'; elles restaient dans celle condition 
plusieurs années, puis, de dix-huit à vingt-cinq ans, recevaient le 
voile et prononçaient leurs vœux*. La rapidité de l'avancement 

I. Nous publierons prochaïnemenl dans les Mémoires de la Société de 
ehistoire de Paris et de l'Ile-de-France le tcilc, encore inidil, du «eeoiid 
riglemeni de l'Hûlel-DiGU, celui du xvi* siècle; dans la notice préliminaire, 
nous montrerane que la promulgalion du premier règlement (publié par Luc 
d'Achery, dans ion Spicilègium. Il, ii, et par Dubois, dans VHistoria 
eeelesicr Parisiensis, II, 4S1) doit être «tlribuéi: A Etienne 1", doyen du 
chapitre de 1116 i isio, comme l'avaient pressenli Dubois et Fiilibien, 
mais en invoquant k l'appui de leur opinion de trop faibles arguments. 

I. Comptes, I, î8ï; III, 26g; IV, 270. — T. II, n" 2007, loio. 

3. < Filie albe, hoc est non velaie. > (Arch. nat., LL 240, 33.) - Les filles 
blanches sont aussi appelées: servitrlces, sodllae, pedissequac, lïlleaen chap- 
peron. [Règiement du iiii' siècle, art. 2Ô, 32. — Comptes, XVI, 176; XVIll, 
247. — T. II, n- 3, S, 7, 40, 41.) 

4. Datu un document de 1 b3i (Document n* iç) soal citées : 

[>etTenelle la Tache, 61 ans, 3o années, •■ ans. 

Jeanne de Cosies, 37, 14, i3. 

Hélène la Petite. 69, 35 à 40, 5o. 
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dépendait du nombre de vacances que la mort produisait dans les 
rangs des sœurs; or, le chiffre de la morialiié parmi le personnel 
de rhôpital n'était pas aussi élevé qu'on l'a souvent prétendu : 
annuellement, il mourait, en moyenne, quatre religieuses ' ; c'était 
ou des • anciennes », sœurs octogénaires épuisées par soixante ans 
de service, ou des novices dont les forces avaient été impuissantes 
à résister au pénible labeur de l'hôpiiaP. Dans les années d'épi- 
démie seulement, on constate jusqu'à sept et neuf décès'. 

Lorsqu'une soeur était morte, celle qui avait été reçue immé- 



3o, 



Je«nne la Cirette, 


60. 


Gille ta Bourelte, 


7*. 


Jeanne l'Asseline, 


75. 


Marie Gille, 


40, 


Françoise la Culoue, 


4S. 


Geaeviève Duchesne, 






3;^ 


Alix la Lambine. 


5i, 


Jeanne la Cacheleue 


36, 


Jeanne Vauverde, 


37. 


Marie la Chanterelle, 


60, 


Anne la Rôtie, 


45, 


Cécille la Maréchalle, 


14. 


isabeau Hérouf. 


44. 


Perrenelle la Gernarde, 


43, 


Calberine la Scabaiile, 


40, 



i3, Paritlenne. 

Biaise Henrie, 33, 14. > 

PeiTEnclle Bougie, 33, 14, * 

Marie la T&cirde, 36, 10, > 

Marguerite la Vieille, 42, g, ■ 

Jeanne la Houdrie, 19, 10, t 

Germaine Chambryne, 40, 10, b 

Jeanne Fermier, 36, 10, 1 

< Seur Calhcrinc Cheveme, fille du feu maistre du Berceau, de la rue de 
la Harpe, > avait éié reçue k 14 ans fille blanohe; sœur Ambroise Loyer, 
fille d'un lavernier du Petii-Pont, k i5 ars; sœur Marie la Coque, bile de 
Pierre le Coq, apothicaire, demeurant en Grève, à 16 ans. 

t. Comptes et i. II, pasaim. 

3, a Maladie mortelle qui communément, pour la mutacion de l'aer, saisit 

3. Complet, paiiim. — 1 A quatre filles en habit blanc qui estoient malades 
de epidimye. r (Ibid., XVII, ^l.)— < Bain^à une femme de dehora qui gar- 
doit et pensoit les filles malades, pour leur avoir leurs neccessilez. xxiiii s. p, 
— Item, pour k seltaire de lad. femme, par l'espace d'ung mois ou plus, 
ïxiii s. p. D (Ibid., XIX, i38, liq.) — a A une femme nommée Alixon, pour 
«ider â ïueiller deux filles malades, vin s. p. jb (Ibid., XIX, 101.] 
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dîatemeni après elle la remplaçait, et ainsi des autres; c'était Tavan- 
cemeni à l'ancienncié. Une place restait vacante : les proviseurs 
se rendaient alors à l'Hôtel-Dieu pour réunir dans la salle capi- 
tulaire les proies, frères et sœurs, et les inviter à désigner la fille 
blanche qu'ils estimaient digne de recevoir le voile, la novice 
qui leur paraissait devoir éirc admise à la profession; c'était 
presque toujours les plus anciennes dont le nom réunissait la 
majorité des suffrages. L'élection faite, le résultat en était com- 
muniqué aux chanoines, qui se contentaient le plus souvent de la 
ratifier. Quelques jours plus tard, un service solennel était célébré 
i THôtel-Dieu, auquel assistaient les religieuses récemment pro- 
muesj l'officiant y bénissait le costume dont le doyen du chapitre 
allait tout â l'heure, à Notre-Dame, vêtir la novice, en même 
temps qu'il recevrait les vceux de la nouvelle professe. Un an 
s'écoulait entre la prise de voile et la profession, d'oQ le nom de 
• filles en l'an de probacion » donné à celles qui, sans être encore 
soeurs, n'étaient pourtantplussimplestillesblanches. Une religieuse 
était désignée pour guider la novice, durant l'année d'épreuve, 
de ses conseils et de son expérience-, c'était sa mère spirituelle'. 

Les dernières venues parmi les religieuses étaient attachées aux 
services les plus humbles, mais non les moins durs; après un 
séjour plus ou moms long à la petite, puis à la grande lavande- 
ric, elles passaient à la pouillerie, à l'apothicairerie, à la chambre 
aux draps, etc. Il ne fallait pas moins de trente à quarante ans 
pour franchir tous les grades, pour devenir tronchiére, chef de 
service, sous-prieuse* ou prieuse. On voit à quel âge les sœurs 

e les parens de tilles blanches, quant 
e«, les Testent de l'iua les habïllemens neccessajres et en ÏLeuU 
il juiquei à ce qu'ilz loîeni professes, t (Arch. nnt., L 536'.) 
— «La religieuse, en entrant au port de religion, preni pour son adresse 
une ancienne religieuse professe qui, par longue expérience de temps, a. 
Googneu les menues cerimonies , charges et services de religion avec les 
perilx qui y surviennent d'eure à auttre. s (Livre de vie active, 34.) — 
■ Aux frcre* novices baille ung beau père. ► (Ibid., 177.) — ■ A beu et 
mcDgj «vecquex luy hors la maison, dignd et souppé en son logis pour ce 
qu'il a esté son perc ipiriiuel. t (Arch. nat., L 530*.) 

Règlement du xvi" siècle, art. 29-40, 89 et suiv. — Livre de vie aciivc, 
miniatures des p. 9 et 41, — Document n° ai. — T. Il, n" 3)5, 33 1, 341, 
343, 465, igli et patsim. 

1. Liste de* sous-prieu*e* : 

L Jeanne du Ruisseau : 6 septembre 1438 (date de la mention), avait tlé 
YoUée le 17 novembre 1400. (T. Il, n" 169, 533.) 
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parvenaient aux premières charges. Les unes, les plus robustes, 
[ à leur poste jusqu'à la mort; les autres, moins bien 
:s ou qui avaient passé par de plus rudes épreuves, vécu 
à une époque oti les maladies contagieuses avaient été plus fré- 
quentes et plus redoutables, étaient contraintes de démissionner : 
elles se retiraient alors dans la chambre des sœurs « anciennes n, 
oti les soins les plus minutieux et les plus dévoués leur étaient 
prodigués jusqu'à leur dernier Jour'. 



II. PerrenellE Hélène : Saiot-Remy I48i-r483. (Comptes, XVI, 190.) 
lit. Jeanne la Bouchère : '^1 mai 14S4, Saiot-Remy 1493-1499. (Comptes, 
XIX, 3iâ; 1. H, n- i3i5.) 

IV. Marguerite la Messie : Saînl-Etemy i5ai-i5oa. (Comptes, XX, 187.) 

V. Jeanne <ie Marie - nominëe provisoire ment le 13 aoQt i5o4, ot d^oilï- 
vement le lendemain. (T. 11, n" l570, iSyi.) 

VI. Jeanne l'Asseline -■ 17 mai ibi-j. (T. Il, n- 186g.) 

VII. Jeanne la Cirelle : 4 décembre i523, écartée, pour son grand âge, le 
5 mars i533. (Document n* î8.) 

VlU. Jesnne de Costes : 5 avril ibîi. (Ibid.) 

IX. CHlheriac U Scabaille : 1337. (A. P. 8731, n' 419S.) 

1. ( Durant lequel temps elle a eu charge et excercé toutes les oûioes de 
lad. maison et hospilal ordonnez d'ancienneté aux religieuses dud. lieu, 
tant petite lavandière que grande lavendiere, poulllere, qui est celle qui serre 
les robes, apothicaresse, cheveiayne, qui est l'office d'avoir la domination du 
service et traiiiement des pauvres, que autres cbargi^s ei offices dud. lieu... 
— L'enfermerie... où elle a esté l'espace de vingt-cinq ans. • (.\. P. Fonds 
des Enfants-Riiuges, pièce i.] 

Sont dites dans ce document : 

Hélène la Petite, pricuse, 66 ans, 5o ans de service. 

Jeanne la Ciretle, sous-prieuse, 60 ans, 60 ans de serriee. 

Anne la Roiie, maîtresse lavandière, 40 ans, z6 ans de service. 

Alii la Lambine, ironcbiêre du Parvis, 47 ans. 3ï ans de service. 

On lit, d'autre part, dans le Livre de vie active (p. 19a, 2o3, 308) : ' Quant 
les voyons d'une main tenir le chief et de l'autre main apuier le dos des 
povres malades, lors que les metioient à selle et que net toi oient leurs poiiles 
et lavoienl leurs pîés ors el leurs salles drapclles, leurs ungles rongnoienl, 
leur poil [ondoient et d'un lit en l'aulire tous puens les porioîent, cl souvent 
mors ensevelissoienl Le labeur de cette maison est bien pénible, car sou- 
vent convient céans du jour faire la nuyt et de la nuyi le jour, pour veiller 

les povres malades les nettoyer, lever, coucher, baigner, essuyer, pestre, 

abuvrer, porter de lit en aultre, recouvrir souvent, faire, refaire lis, ressain- 
cer chacun jour en eaue clere leurs peiîs drappelles, chauffer linge i leur 
mettre aux piiis, faire lessives chacune sepmaine de huit à neuf cens draps, 
les ressaincer en eatic clere, les asseoir ou cuvier, recuire cendres, acoustrer 
boys en la fournaise, les draps laver en Saine, gelé, vente, pleuve, Iciestendre 
aux galeries en esté et en yver les sécher à grani feu, les plaier, ensevelir 
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Le nom de Biles blanches donné à celles qui venaient d'embras- 
ser la vie religieuse indique suffisamment la couleur du costume 
qu'elles revêtaient : un surplis blanc de lin fin, un lablier blanc, 
des housseties de peaux, une robe blanche " aussi pou alflasson- 
nét que ung sac, leliement que diras que oncques celle robe ne 
itiy fusi faille propre à son corps, et que aussi bien pourroit servir 
à chacune de sesseursqui première à son lever la vestiroit, comme 
à elle s; un manteau blanc, et, sous le voile, une guimpe blanche. 

Pour les novices, voile et manteau étaient de couleur noire'. 

Les sœurs étaient tonsurées comme les frères et portaient, 
comme eux, la ceinture de religion i leur costume est décrit dans 
le règlement du xiu' siècle comme il suit* : 

( Sorores habeani singule trescamisias tantum precii pretaxatï, 
et très succanias talares, ejusdem precii, ad administrandum pau- 
peribus; vittas très, ejusdem precii; unum pelliceum agnlnum 
□ovum et unum vêtus, si opus fuerii; tunicam unam de sagio 
nigro vci subrulo, precii ulna quinque solidorum ad plus ; super- 
tunicale agninum ejusdem coloris et precii; palium nigrum de 
ysambruno vel galebrunno vel de sagio; caligas albas vel nigras, 
calceos et bottas rotundas^. Pretcrea sorores habebunt et deffe- 
rent cappucia nigra, linea vel lanea, sicut babent mulieres Pru- 
vinenses. » 

Les chausses étaient faites de blanchet et les cottes fourrées de 
panne blanche; sur le couvrechef blanc, un voile noir*. 

Le personnel masculin, religieux et laïque, était placé sous la 

Ici mor*. et sulires innumcrabki, Itbouricui et pénibles serTÎces; les 

uag>, diOicilei i pencer et h qui l'on ne scaroit faire service à leur gré, 
rlnfuroient de parolle et de langaige dilfamaloire; lea lullres, en la fureur 
de leur maladie, U frapoieni et blecotcnt; lei aulrei luy deuîroieni aei 
TCtlemens.., • — Voir Compte», XV, iiî-i i5. — Dotumeni n* a5. 

I. Livre de via active, 167; miniature de la p. la. — Documenl n* il. 

1. Riglemcnl du xiii' aiicle, art. 8, iJ-i?; riglemeni du iti* Mcl», 
tn. 100. — Livre de vie active, miniature» des p. g et 161. 

3, Cet article esi ainti traduit dant le Livre de vie active, p. ig6 : > Lea 
Murt aurant aourpells longs de loitle iusquea aux talons, à aervir lea povrei, 
l'aulne du pris de xii d. p.; unj; pelisson d'algneaulx, une cotie de sarge noire 
ou de bnioe couleu|tJ, l'aulne de v a.; ung turcol d'une meame couleur et 
pris, fourré d'aigneouli ; ung luanicau noir de yaambrun, de gallebrun ou de 
sarge; chauiica blanches ou noires; sollars et bottes; cl s'il ne se irouvoil 
drap ou loille au pris desaua dit, je leur ordonne achaler du atoindre pris 
qui sa puiti« trouver. > 

4. Arch. nai., L 534, fol. io5 ; L 53ii<, fol. it). 
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dépendance immédiate du maiire ; le personnel féminin, sous l'au- 
torité de la prieuse. Maître et prieuse étaient les deux cbeFs 
suprêmes à l'Hôtel-Dieu. 

Comme ces deux ciiarges étaient les plus élevées dans la hié- 
rarchie, elles étaient conférées presque toujours aux doyens d'âge 
de la communauté. Lorsqu'ils étaient appelés à ces importaotes 
fonaions, maître et prieuse avaient atteint et plus souvent dépassé 
la cinquantaine. Aussi, après quinze ou vingt ans d'exercice, les 
voyons-nous enlevés par la mort ou contraints par des infirmités 
parfois incurables et cruelles, la paralysie, la surdité, la cécité, 
par exemple, contraints, disons-nous, d'adresser leur démission 
au chapitre de Notre-Dame, qui ne la refusait jamais : pleins 
d'égards pour ces serviteurs si dignes et si respectables, les cha- 
noines les maintenaient, à titre honoraire, dans leur rang de 
maître ou de prieuse, leur accordaient une chambre particulière, 
une ou deux filles pour les servir et leur fournissaient pain et 
pitance à volonté, une queue de vin et 20 livres parisis par an*. 



I. Jean de Villeparisia est cité, comme boursier, le 16 avril :33i. — Je«n 
Charron, de Gisors. avait reçu l'habit le 14 navecabre i363. (T. II, □• 53.) 
— Jean Binet, qui l'avait refu le 28 octobre 1406, est menlionnf comme 
maisonnier de 1416 i 1430. (Comptes, III, 1; IV, b; V, ib; VIII, 46, i3î; 
IX, 7, i3î; X, 8, i38. — T. II, n- 214.) — Pierre Luillier, vfitu le i" juin 
1401, cellerieren 1416-1417, maisonnier en 141 6- [418 et 1429, cuisiniecdu 
3g août 1416 à Noel 1418. (Comptes, III, i, i33; IV, 5, 101, 217, i[8; V, 
i5; IX, 7. - T. 11, n- 171.) — Etienne Boniiàce avait reçu l'habit le 4 juin 
1417. (T. II, n- 347.] — Guillaume le Flamand, profil depuis le 1 3 juin 1446, 
boursier en 1466. (Arch. naL, H 3664, 1. — T. Il, n- 749.) — Guillaume 
Sline, admis comme enfant de chœur entre 7 et 8 ans, profès k 21 ans, le 
A décembre 1493, officier de la cuisine le [7 janvier i5oo, maisonnier vers 
iSoo, boursier avant Pâques i5o5. [Arch. nat., H 3566, bio, 62S. — A. P. 
tSgiii, n' 8i3. Fonds des Enfants- Rouges, pièce i, p. 11. — T. II, n» 1401.) 

Jeanne la Page, voilée le 16 mai 1404 {T. II, a' 207); Jeanne la Richeuse, 
le î2 août [446 (Ibid., n- jbi); Jeanne l'Asseline, le z mai 1467 (Ibid., 
n- 949). — Héline la Petite, nommée prieuse A 56 ans, était i l'Hâtel-Dicu 
depuis 37 ans et professe depuis ti i 27 années, (Arch. nat., L 536'. J — 
Le 4 loill 1477, Hugue du Jardin < se descharge envers messeigneurs de 
chappitre, administrateurs dud. Hosiel-Dieu, pour son antiquité et debiliia- 
cion. > (Comptes, XV, 1.) — Démission de Jeanne la Richeuse € pour son 
anticquilé et debililacion de maladie, tellement qu'elle ne povoit cheminer 
ne aller nulle part. > (Comptes, XV, 245.) — Voir A. P. 865r, n* 4127. — 
T. II, n" 3io, 5i7, 5a4, loii, 1209, I2u, ii58, lîig, iî6o. 

Pour avoir remis il point une serrurre à une chaere estant en la chambre 
du maislre ancien, ïvi d. 1 (Comptes, IX, |63.) — 1 Pour les repparacjons 
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Quand la charge de maître ou de prieuse devenait vacante, on 
s'empressait d'en pourvoir un nouveau titulaire. La procédure 
suivie dans cette circonstance était analogue à celle qu'il élait 
d'usage d'observer pour les prises de voile ou les émissions de 
vœuï. Les profès indiquaient au chapitre, par un vole secret ou 
public, celui ou celle d'entre eux qu'ils désiraient voir appeler à 
leur tête; les chanoines tenaient d'ordinaire compte du vote ainsi 
émis, mais ils pouvaient n'en rien faire : ils avaient le droit de 



rsiltcs par l'ordonnance do messeigneurs les proviseurs en une grande 
chambre esunt oud. Kostel-Dieu, bu dessoubz des chambres aux seurs 
maJlades, appellée la chambre aux seurs anciennes, et laquelle a esté rep- 
parfe cl mise à poinl pour loger seur Hugues du Jardin, nagueres prieuse 

dud. Hoslel-Dicu Ilem, i Nicolas Charpenlier, menuysier, pour ung porche 

tout neuf, de boys, garny de deux huya, avoir fait les feneatrcs ei châssis de 
la croisée, c s. p. — Item, i Robert Fief In, voirricr, pour avoir livré et baillé 
quatre psnneaulx de voirre neuf, contenant vingt piez ou environ, avecques 
ronu d'îsmaiges mis fsd. penneaulx, pour servir en la chambre dessus 
declairée, li s. p. — Ilem, à Mathurin Bouloingne, couvreur, demourant en 
la rue de la Huchette, à Paris, pour avoir couvert une pcliia cuysine et les 
chambres aytées preï de la chambre dessusd., tant pour peine d'ouvrier que 
pour avoir fourny la tuille, late, plasire, viii s. p. — Ilem, à Hugueiin Legoys, 
maistredea basses oeuvres à Pari», pour avoir vuidé et netloii lesd. chambre» 
aisées joignant de lad. grant chambre et pour servir à icclle, ti[I 1. vu s. p. i 
(Comptes, XV, u3-ii5.} 

< Autre despense ei mise fsilte par la prieuse l'Assclineoud. an IHIclUIii 
pour les provisions et neccessitée de l'ancienne prieuse, seur Jehsnne la 
Richeuse, qui ne povoil partir du lyt pour plusieurs inconvenicns de mala- 
dies et debilitscion de son corps : et premièrement, le xxii* jour de juing 
11II« llllui, pour l'schBpl de deux livres de succte, chascune livre au pris de 
un t. viii d., vallent i% ». un d. — Item, led- jour, pour doute livres 
d'amandes, chascune livre au pris de xiui d. p., vallent xiiii s. — Item, le 
neufiesme jour de juillet, pour avoir fait célébrer une haulte messe du Saint- 
Esptrit et avoir fait faire une procession autour des mellades pour lad. 
ancienne prieuse, xiu s, — licm, pour une douzaine de poussins, paie v s. 
— Item, baillé à Collette Per-le-Pif, religieuse dud. Hoslel-Dieu et l'une des 
gardes de lad. Richeuie, Liiiii s. — Item, le neufiesme septembre oud, ao, 
XVI s.; le sezeiesme ensuivant, baillé i seur Jebanne de Merle, l'une de ses 
gardes, pour avoir ses neccessités, xx s. — Item, pour l'achapt d'un muy de 
icil pour lad. Richeuse, paie cxii t. t. • (Comptes, XV, 307, 3o8.) 

« Dit que l'antique prieuse a porcion ung peu plus grande que celle des 
religieusea, et a d'un vin en celier ne scet combien, et ne scet si elle a du 
laii, et ne va pas souvent en couvent, mais boit el menge en la chambre de 
la prieure, et couche en une petite chambre prés d'îcellc chambre pour ce 
qu'elle eat continuelletneoi malade. > (Arch. nai., L 336*.} — Voir 1. Il, 
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désigner qui leur plaisait, voire même une personne complètement 
étrangère à la maison. 

Leur choix arrêté, les chanoines procédaient à Tinstallaiion 
solennelle de la personne nouvellement éide; ils la présentaient, 
la conduisaient au rél'ectoire, au chapitre et à !a chapelle, où elle 
occupait une place d'honneur, lui remettaient les clefs, la bourse, 
les sceaux et l'inventaire dresse à la mort de son prédécesseur; 
ils quittaient alors l'Hôtel-Dieu pour se rendre û la cathédrale, 
où les rejoignait bientôt le nouveau maître ou la nouvelle prieuse, 
afin de prêter le serment d'usage'. 

Administrateur général de l'hôpital, directeur du personnel, le 
maître' avait même sur lofficedela prieuse une autorité qui pou- 
vait ne pas toujours rester purement nominale. La gestion du 
domaine rural, la tenue de la comptabilité, la garde des archives 
entraient dans ses attributions ^, Des huit services entre lesquels 
était répartie l'administration de l'Hôtel-Dieu, sept étaient placés 
sous la dépendance du maître : la maisonnerie, ou service du 
domaine parisien ; — la chevécerie, ou service de la chapelle ; — 
la cellerie, service de la cave; — la cuisine et la boucherie; — la 
paneterie; — la troncherie, ou service des troncs; — la pouillerie 
ou chambre aux coûtes*. 

Chaqueservice, d'ailleurs, était indépendant des autres, avait un 
personnel propre, des revenusdistincis, et était dirigé par un chef, 
appelé u officier », qui, sous le contrôle du maître, tenait person- 
nellement la comptabilité de son ■ oiSce* ». Outre leurs attribu- 



1. Règlement du xiii* siècle, irt. 3i. — Comptes, V, 304. — T. II, patsim. 

ï. ■ Rector i {Cartu(.H.-D., n".3îr, 3î5, 460, iî3); ■ magiiier »eu pro- 
visor . [Ibid., n- 806, 818; A. P. 9', n- loi; ;5|0K n- 887); t maistre « 
proviseur 1 (Guératd, Cartul, cité, 111. agg; A. P. i5i", n" 884); t provi- 
sor . (T. Il, n" lî, S7); t prier b (Ibid., n- 80). 

3. RÈglemenl du xm* Biècle, art. 5, 33, 37-39. — Comptes, [V, Ï71; VIU, 
1 59. — Areh. nat., H 3666, 698, S99. — Bibl. nat., mi. lai, 1 7740, foi. »o3 ▼•. 
— T. Il, n" 181, 5ïo. — Guérard, Carlul. cité, lll, 199. — Cartul. H.-D., 
n-7'8. 

4. Tableau des budget» du maître. — Document n* 19. — ■ ... dit que le 
chevecier religieux dud, Hostel-Dicu administre el Tait Taire le lumiciaire 
qui cat acoustumé de fournir, el en prcni cliés respicîer de la maiaon. i 
(Areh. nat., L 536'.) — » A frère Jehan le Vachicr, religieui et chevecier 
dud. Hosiet-Dieu. pour les obseque et service de aeur Jehannc la Girarde, 
Aile en chappfTon,.. > (Compte», XVI, 176, 34g.] 

5. A. P. i64Bl.b, n- 963. 
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lions directes, la plupart de ces officiers en avaient quelques autres 
dont on s'étonne de les voir investis; ainsi le cellerier devait 
c escurcr la vaisselle de la chambre de chappitre par les journées 
cy après declaîrées, c'est assavoir le jour de Caresme prenant, la 
veille de Pasques, la veille de la Panthecouste, la veille de la 
Satnt-Jean-Baptiste, la veille de Toussains et la veille de 
Noël », acheter annuellement « vi" et demi de balaiz, distri- 
buez par chascune sepmaine aux cinq salles des malades et 
aux autres offices », soit une dépense de 64 sous'. Le panetier 
fournissait « n' de godetz acheitez pour y boire les malades 0, les 
• œufe, saffren et beurre pour les gatteaux des Roys, vu dou- 
zaines de voirres communs et deux grans autres voirres, achettez le 
jour de l'Ascension Nostre-Seigneur, c'est assavoir l'un desdiz 
grans voirres pour le maistre et l'autre pour la prieuse, et le 
seurplus aux frères, aux seurs et officiers de cest hostel, l'herbe 
vert pour le convent des frères par six festes en l'an »; il faisait 
aussi • escurer la vecelle du convent par nu fesies en l'an' ». 
C'était la ironchiére qui achetait les = lampes ei fioles de voirre, 
le jonc et mesche à mettre ésdittes lampes » qui brûlaient devant 
le tronc Notre-Dame, dans les salles des malades, dans les dor- 
toirs et les infirmeries des frères, des sœurs et des filles; elle four- 
nissait encore le feuillage dont on jonchait la maison le jour de 
l'Ascension, de la Peniecôie, du Saint-Sacrement, de la Saint-Jean, 
de l'Assomption et de la Nativité de la Vierge; elle payait les 
gaufres du convent des frères, a la corde de teil pour les challîz 
des enfermeries des malades », les frais d'enterrement, le laii con- 
sotnmé dans l'année, ainsi qu'une partie des réparations faites 
dans la maison; elle donnait " au convent des frères, k v festes 
en Tan, pour chascune fesie, i[ s. p. de vin; au chartiers, le 
jour Saint-Elloy, pour faire les offrandes des chevaux, ii s. ■ et 
4 livres à l'office de la prieuse, qui en recevait deui autres de 
l'ofiicîère de la chambre aux coûtes'. Celle-ci distribuaitàchaque 
salle un sou parisis tous les quinze jours, fournissait les pelles et 
les bottes des malades, les cierges qu'on allumait au chevet des 
mourants, la corde de ta cloche et celle des chalîis, le vin donné 
au convent des frères à la Sainte- Marguerite et à la Madeleine; 

1. Comptes, IV, iS5. i56. — Areh. n«t., H 3663. 101. 
I. Comptes, IV, ï5Si VIII, 148; XII, 114. — Arch. n«,, H 3663, aoi. 
î. Comptes, lli, 34g, i5o; IV, i5i ; V. 3oi. - Areh. o«., H 3664, 3S. - 
Voir le Ittleau des budgets de la prieute. 
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c'était elle qai fiùait birc < l'oilk de dovs à manger à karesne 
et aux autres yoan, Ëûlte des ooyes prioses aux bcricaîges de 
ceaiu'. • 

Chaque aooée, le maître réunissait dans tia chapitre ordinaire 
ses cbeJs de service et procédait k ■ l'audition ■ de kur compte, 
en prcsctice de quelques frères et soeurs * ; l'examea terminé, ces 
docomeots étaient remis, avec les papiers-joumaui do maître et 
du boursier, au « clerc du comptoir' ■. Celui-ci, retiré dans son 
bureau, od l'argent courant de la maison était conservé dans de 
grands coSres de bois, dressait, à laide de ces comptes panicu- 
liers, le compte général des recettes et des dépenses, en faisait la 
minute et la grosse et une rédaction en double exemplaire, ensuite 
envoyée au relieur*. Ces opérations demandaient un assez long 
temps. Comme les proviseurs étaient les premiers à inviter le 
maître et la prieuse à ne les venir déranger que s'ils avaient trois 
ou quatre comptes à leur présenter, deux ou trois ans s'écoulaient 
entre la clôture d'un exercice ci la vérification du compte qui lui 
était relatif : le cbapiire restait deux ou trois ans sans nou- 
velles du budget de l'Hôtel-Dieu. Tant de négligence étonne. 
On n'est pas moins surpris du peu d'attention qu'apportaient les 
proviseurs à l'examen des comptes qui leur éiaient soumis : les 
fautes de calcul les plus grossières leur échappaient; ici les addi- 
tions n'étaient pas faites, là le bilan n'était pas établi; le comp- 
table pouvait, sans qu'on s'en aperçût, négliger de porter, au cha- 
pitre des recettes ou des dépenses, le boni ou le délicit de l'exercice 
précédent, report qui cùi sensiblement modifié le résultat final; 
les chanoines se bornaient à quelques observations marginales, 
fort anodines du reste : ■ Transeat pro ista vice. — La prieuse a 

I. Compte», IV, [44,256, ibj; Vril, 14g; XII, ii5. — Areh. oal.,H 366Î, 
io3: H Î664. 119: L 536". — Cdrtul. H.-D, n* 86i. 

1. • Pour ung «ni de geuouons de laton. m s. iiii d. • (Comptes, IX, 
iSg-JVoir ibid., IV,32î:VIir, 6; XI, 1; X!1I, ii3. et, plus haut, Ictablesu 
nisonnf des comptes. — Le» comptes particulier» sont rjdigjs en Utini 
ceux du msrirc cl de la prieuse en français. 

3, 1 Pour ung papier journal pour le comptouerdu raaistre, x ». ((Comptes, 
XI, 144.)— « A Doninagnin, clerc du compiouer, pour escrîpre le»compte«, 
quittances et autre» choses nécessaires servant en ctst hostel, pour chevau- 
chier et sler dehors par les grnnches et ailleurs pour les besaingne» dud. 
Ho»tel-Dicu, par an xviii fr., valent tiiic I. viii ». » (Comptes, IV, 145.) 

4. Arch. nal., H 3666, 789; t. 11, a' i3oi. — Voir plu* haut le tableau 
raisonna de» comptes. 
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fait ceste moderacionde son auciorité, n'en face plus n,cic.'. Sans 
doute, la besogne n'était pas attrayante, mais elle était payée : le 
chapitre allouait aux proviseurs de l'Hôiel-Dieu une indemnité 
que ceux-ci n^avaient pas toujours la pudeur d'abandonner aux 
pauvres, pour l'amour de Dieu*. 

C'était aussi au clerc du comptoir qu'était confié le soin de rédi- 
ger, d'expédier et de sceller les actes de toute namre que le maître 
avait annuellement l'occasion d'émeure, et ils étaient nombreux 
grâce au domaine étendu de l'hôpital dont la gestion donnait lieu à 
des transactions multiples, grâce encore aux indulgences octroyées 
par le Pape à tous les bienfaiteurs de l'Hôtei-Dieu; graveurs de 
sceaux et parcheminiers y trouvaient leur compte, les matrices 
s'usant vite et le papier, comme le parchemin, s'écoulant bientôt*. 

Les sceaux de l'Hôtel-Dieu étaient de cire verte ou vermeille*; 



1. ( Quia priorïgga crat anliqua el infirma et nunc defunclB, 
eipcnae commune* el non trahcniur ad consequenEiam. s (Comptes, W, 4g.) 
— I Designel de celcro quaniilaiem modionim vendilorum et prelium. i 
(Ibid., XVH. 317.) - Comptes, XVII, 78; XVIII, i3i; X[X, 100, 269. - 
Tableaux des budgets. — T. IJ, n- (53+. 

1. Le» auditeurs des comptes de 1434-1485 à i+^S-i+gç n'aeceptèrent pas 
l'indemnité de ti s. à laquelle ils avaient droit et qui fut, de i3oo i i5oî, 
élevée i 2 1. (Compica, XV, 53. 140, îîy, 3i8-. XVI, 55, i36, ii3, 2«2. 354: 
XVn, 78, 171,158, 35i,435; XVIII, 77, 160, ï54, 3a 5 j XIX, 68, 14a, 475, 
340; XX, 60, IÎ5, 2i8, 3o4. 356.) 

3. ■ Pour Ti bottes de parchemin vellin. acheté ta boite xuvi fr., valent 
LUI S. — Pour nu lulrçs boites de vclin, la botle xx s. ix d., valent 1111 1. 
m s. — Pour rere, ordonner et mettre 1 point m botiei dud. parchemin par 
Jehan le Mercier, ta botle mi s,, valent xii ». — Pour rere par led. Jehan le 
Mercier iiti boites de parchemin fronciné, la boue un t., raient xvi s. — 
Pour deux ramea de pappier, la rame %x s., valent il s. — Pour ung pap- 
pier journal pour le maistre, x s. — Pour ancre achetée ccsie présente année 
à plusieurs foiz, v s. — Pour vt canivez, 11 grans el un petis, achetez pour 
le* complouers, pour le maistre ei pour le boursier, iiiii ». — Pour une 
porle-piece acbelée pour signer le parchemin quant on le porte rere, xvi d. t 
(Comptes, III, 16g, 170.) — ' Pour xvi rooles de parchemin achetiez et pour 
un roole» de perchemin, pour ce, x s. — Pour m peaulx de perchemio net 
i eacripre, acbettées de Laurcns de Lespine. parchemlnier, [iii s. > (Ibid., 

IX, i56.) — t Pour deux mains du pappier du grani volume, viii t. > (Ibid., 

X, i56.) — ( Pour deux bottes de parchemin pour faire des «bsoluciona... 
Pour racler et planncr led. parchemin, x.i ». • (Ibid., XUl, .35.) 

4. Citons, pour mémoire, l'étude de Troche, Lt sceau de l'Hôlel-Dïeu de 
Paris, publiée, en t855, dans les Mémoires de la Société de iphragiilique, 
étude oii il est question de tout, sauf des sceaux de l'hdpital. 

« Pour MX livre» de sire neufve et quatre livres de poix raisiné pour fere 




J 



4^ PREMIÈRE PARTIB. 

les matrices, de laiton, de cuivre ou d^argent^ Bien quMl en ait 
été jadis exécuté des centaines par an, les sceaux de PHAteUDieu 
de Paris sont devenus fort rares. Nous n^en connaissons que sept : 
le premier est attaché à Pacte de fondation de Tanniversaire de 
révêque d'Arras, Thierrî d'Hirson (2 décembre i328); on en 
trouve un second, de 1 343, dans les collections du comte de Bat- 
tard d*Estang, à la Bibliothèque nationale ; un troisième, de 1 878, 
existait autrefois aux archives de l'Assistance publique; il n'en 
reste qu'une très mauvaise description insérée dans Vlnventaire^ 
sommaire; on en voit un quatrième au bas d'une charte du 24 oc- 
tobre 1399, un cinquième au bas d^une quittance du 11 mars 
1408 ; un sixième scelle une transaction entre PHôtel-Dieu et l'ab- 
baye de Saint- Victor (1441) ; le dernier que nous connaissions est 
fixé à une quittance du 3 mars 1475. 

Ces sceaux, de forme ovale, représentent saint Jean-Baptiste, 
debout, tenant de la main gauche PAgnus, qu'il montre de l'autre 
main ; dans les uns, le patron de PHôtel-Dieu est accosté, à senestre^ 
d'un religieux agenouillé, les mains jointes, au-dessus de la tête 
duquel on aperçoit deux fleurs de lis; à dextre, un arbre ^. Dans 
les autres, le saint, debout sous un dais, est accosté de part et 



les sceaux des perpétuons, xxvi s. iiii d. p. • (Comptes, XXI, 946.) — c Pour 
deux livres et ung quarteron de cire vert achettée pour seeller les lettres et 
quittances de cest hostel pour le comptouer du maistre, la livre iiii s. p., 
valent ix s. i (Ibid., IV, 269.) — c Pour iiii 1. de cire vermeil depuis N06I, 
XXII s. — Pour aoye fillée pour celler plusieurs vidimus, xx s. ■ (Ibid,, 
XIV, 182.) 

1. c Pour fere faire deux sceaux de letton pour seeller les quittances dud. 
office de prieuse, xvi s. » (Comptes, VI, 1 1 bis,) — c A Geuffiroy des Bons- 
Hommes, graveur de seaulx, pour ung seau des absolucions, xxii s. » (Ibid., 
XIII, 137.) — c Pour ung seau neuf pour le fait des pardons de céans, par 
l'ordonnance de monseigneur le doyen et chappitre de Paris, dés le temps 
que vivoit maistre Guillaume de Monltchanin, xxiiii s. — Pour Tavoir 
enchâssé en boys par le billardier de Petit-Pont, 11 s. i (Arch. nat., H 3664, 
184.) — f A Pierre de TAuge, orfèvre, demourant à Paris, pour l'argent 
et façon des seaulx que messieurs les gouverneurs ont fait foire, et pour 
la graveure d'iceulx... — Pour la façon d'un seel de cuyvre fait pour seeller 
les perpétuons dud. Hostel-Dieu, parce que frère Guillaume Stine avoit 
emporté l'autre à Amyens, xviii s. p. » (Comptes, XXI, 947.) 

2. Tels les sceaux de i328 (Demay, Invent, des sceaux de l'Artois, 
n* s88i), de i343 (L. Delisle, Les collections de Bastard d'Estang à la BibL 
nat., sceaux, n* 243, p. 219), de 1378 {Inveut.'Somnu, l, n* 233o), du 24 oc- 
tobre 13^9 (Kbl. nat., ms. fr. 25979, pièce 3696}. 
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— Sceau de la Bourse. (1441.) 

SIGILLUM BL'RSE DDMUS DEI PARISIBNSIS. 



a. — Contrt-sceau du précédent. 
B\ursa\ domus dei parhiensis. 





3. — Sceau du Maître, {i3ï8.) 4. — Sceau des indulgences (postérieur 

au I mai i3o5|. 

[stciLLUM johannJjs [de akg]en[tollo Sî^îllu]m] indutgenciarum domui dei 
MAGisrlki hOMt.'s nfcr PABrsiBNsis.) parisieti^is. 



SCEAUX DE L'HOTEL-DIEU. 
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d'autre de deux fleurs de lis, posées Tune au-dessus de l'autre^; 
les deux fleurs placées à la panie supérieure sont couronnées; 
elles furent, après i5o5, remplacées par deux étoiles'. Seul, le 
type de 144 1 a conservé son contre-sceau. 

Rappelons que l'original de la charte publiée dans le Cartu^ 
laire sous le n<» 66 était scellé du « sceau des pauvres » ; cette 
pièce est datée de 1 202. Citons enfin le « seel aux causes de nostre 
juridicion de Baigneux, ouquel a ung demi saint Jean-Baptiste 
et un lettres qui sont : TOstel-Dieu de Paris », que Ton fit « faire 
et empraindre pour vi s. )> en 1428, mais dont il ne nous est resté 
aucun exemplaire'. 

Des archives de THôtel-Dieu, conservées au comptoir du maître, 
nous ne savons que peu de chose : les chartes étaient, selon Tusage, 
conservées dans des layettes^ et les pièces de procédure dans des 
sacs*. Le 4 novembre i5o4, le chanoine Gaignon, quis^étaitmis 
à examiner ces archives, quelque peu dispersées d^ailleurs*, et 
qui voulait en dresser un inventaire, fit une proposition au cha- 
pitre à ce sujet : il demandait que quelques-uns de ses collègues 



1. Tel le type de 1408 (Bibl. nat., Pièces orig., vol. 120, dosa. 2526, 
pièce 2), celui de 1441 (Oou6t d*Arcq, Coll. de sceaux, n* 9968, coll. des 
Inventaires et Documents publ. par les Archives nationales), celui de 1475 
(Demay, Jnvent. des sceaux de Clairambault, n* 6985, coll. des Doc, inéd.), 

2. « Pour avoir fait racoultrer et remettre à point ung/aultre seel pour 
seeller lesd. perpétuons et y avoir fait mettre deux estoillcs ou lieu de deux 
fleurs de lis, par le commandement de mesd. seigneurs, m s. p. i (Comptes, 
XXI, 948.) 

Dans son Étude sur les hôpitaux^ Husson a donné le fac-similé d'un 
sceau dont il n'indique ni la date, ni la provenance, mais qui est certaine- 
ment postérieur à i5o3, puisqu'on y voit les deux étoiles dont nous venons 
de parler. 

3. Comptes, VllI, 160. — Quant au seing de THôtel-Dieu, il était formé 
de deux fleurs de lis : c Pour signer sept sacs au saing de cest hostel, 11 s. 
vni d. 1 (Ibid., XII, lai .) — c Pour faire marquer lesd. sacs, à chascun deux 
fleurs de liz, xii s. i (Ibid., XIV, 173.) 

4. c Pour rongnier par Jehan Moulle et mettre à point vi coffres à mettre 
lettres, pour ce, 11 s. i (Comptes, IX, 1 34.) — c Pour viii escrins neuÊE à 
mettre lettres, chascun d*un pié et trois dois de long et deux dois de large, 
achetez de Bertran Mahé, xxiiii s. » (Ibid., VII, 383.) — c Pour petit clou à 
couldre les escriptaux sur les layettes de la maisonnerie, nu d. p. i (Ibid., 
XXI, 1080.) — T. II, n- 1546. 

3. Le prix d'un sac variait de 6 à 8 deniers. (Comptes, XV, a35 ; XVII, 
168, aSi.) 
6. T. II, n» i63o. 
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lui fussent adjoints pour choisir le plan à adopter ; le projet ne fut 
mâme pas discuté '. 

Voici la liste des maîtres de l'Hôiel-Dieu de Paris jusqu'en 
l'année 1540, telle que les documents permettent de l'établir : 

1. Simon : 12 juillet 1241 (date de la meniion)'. 

2. Philippe : destitué le i5 octobre 1257'. 

3. Yves : septembre 1277, décembre i283'. 

4. Jean d'Argenteuil : i3o8, i328*. 

5. Simon de Mondeville : 26 avril i33i'. 

6. Jean de Villeparisis : 1343^. 

7. Hue de Laon : 8 octobre 1347, 22 décembre i353*. 

8. Robert le Scot : 9 janvier i359*. 

g. Robert de la Croix, i habens administracionem Domus 
Dei » : 21 juin iSSg". 

10. Etienne Fouchier : 5 juin 1364, r3 décembre i368". 

1 1. Jean le Charron : Noël 1371-1372, avril iSgy". 

la. Le 7 décembre 1405, la maîtrise étant vacante, on nomme 
k cet office frère Robert, qui accepte, mais déclare ne pas vouloir 
prendre le titre de maître; le 16 suivant, Robert de Lorris, pro- 
viseur, annonce au chapitre la démission du maître, <• multum 
gravatus infirmilate n ; s'agit-il du maître dont frère Robert avait 
été nommé coadjuteur huit jours avant, ou de frère Robert lui- 
même? la première hypothèse nous paraît plus vraisemblable'*. 

i3. Guy Auben : 20 novembre 1407; était mort au t^' mars 
i4io<*. 

i.T. n,n' 1S93. 

I. CartuL H.-D., n- 446. 

3. Gufrard, Cariul. cUi, II, Sgo, îgi. 

4. Cariul. H.-D., n" 778. — Cuérard, Cartul. cité, III, 87, 88. 

5. A. P. Censier de i3o8. — Demay, lavent, des sceaux de l'Artois, n* îB8 i . 

6. A. P. 401», n- 1866. 

7. L, Deliale, Let collections de Bàttard d'Estang à la Bibi. nat., sceaux, 
o- Ï43, P- ï'9- 

8. A. P. a3iC«, n* 1157. —T. II, n* 12. 

9. T. II, n" 19. 

10. Ibid., n*3i. 

it. Arch. nai., LL ito, 141. — T, 11, n* 5?. 

II. Comptes, II, 5o; A. P. i4Bb, n" i34, i3i.~- Livre de CompteM {tSqS- 
140G). Guy de la Trémoille et Marit de Sully, publie par Louis de la 
Trfmoille, Nantes, 1887, 108, 109, 

lî. T. II, n- 218, 219. 

14. A. P. 439', n* loiG. — /nvent.-jomm., I, a' i359. 



^ 
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14. Robert le Bègue : du 1" mars 1410 au 20 février i4i3; 
cité, comme décédé, dans le compte de Noël 1415-1416'. 

i5, Jean Charron, de Gisors, du 20 février 1413 au 34 dé- 
cembre 1427'. 

16. Jean de Domélîers : iostitué le 24 décembre 1427; mourut 
le 4 ou le 9 février 1443'. 

17. Jean Binei : 25 décembre 1442; mourut le 34 août 1458'. 

18. Pierre Lutllier : institué le 26 aotlt 1458*. 

19. Étienue Boniface, boursier, commis, avec le procureur, 
au gouvernement de l'Hôtel-Dieu, dans le compte de Noël 146S- 
1466*. 

30. Guillaume le Flamand : g septembre 1479; mourut 
quelques jours avant le 10 mai 1482'. 

21. Après le décès de Guillaume le Flamand, on désigna 
comme intérimaires le procureur Denis le Moine et le boursier 
Jean Auaor*. 

22. Jean Lefèvre ou Fabri : nommé provisoirement le 19 août 
1482 jusqu'au 24 juin suivant, continué provisoirement pour un 
temps illimité, destitué le 1 1 juillet 1497, est encore à l'Hôtel- 
Dieu en i5o5-i5o6, meurt quelques jours avant le 9 décembre 
i5[6, investi de la maîtrise*. 

23. Martin Grévin : nommé le 1 3 septembre 1497, démissionne 
le 4 avril 1498". 

Vacance du 4 avril 1498 au 33 juin 1 Soi ; à cette date, le cha- 
pitre est encore en quête d'un maitre". 

24. Louis Levasseur, chapelain de Notre-Dame : nommé pro- 
visoirement le 18 avril 1498". 



I. Comptes, 111, ilg. 

I, Ibid., Vni, 64. - T. U, n- ijS. 

3. Comptes, Vin, 64, 891 Xt, 6S, 146. 

4. Ibid., XI, 79. - Aret. n«i-, H 3663, 1 14. ~ T. Il, n- 970. 
i. T. II. n- 972. 

6. Arch. nul., H 3664, 1. 

7. Comples. XV. i53. - T. II. n- 1188, ngS. tagg, tîoi, 1Î67. 

8. T. II, n- ii88, t367. 

ç. Comptes, XXI, 770. — Arch. oal., H 3666, 441. — T. Il, n" 1199, 
IÎ67. 

10. A. P. 866P, n* 4i36. - T. Il, n- 1461. 

II. T. Il, n- iSu. 

11. Ibid., o* 1491. 
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25. Guillaume le Boursier, chanoine : nommé provjsoiremeni 
le 20 avril 1498, avec le chanoine Simon comme coadjuteur'. 

26. Jean de Gaignon, chanoine : nommé provisoirement, sur 
son offre, « surintendant », le 26 octobre 1504'. 

27. Nicolas Noël : nommé provisoirement le 12 janvier i5o4, 
remplacé par le suivant le 14 juin i5o5, déchargé de ses fonctions, 
à cause de son grand âge, le 24 décembre i5o5*. 

28. Josse <• de Cuslodia n : nommé provisoirement le 14 juin 
i5o5'. 

39. Antoine Naclier ou Laclier : nommé le 17 avril i5o6, 
mourut avant le 4 avril 1 507 ", 

3o. Guillaume Stine : nommé les 10-12 décembre i5i6, en 
remplacement de Jean Lefévre; mentionné le i"août i53i*. 

3i. Jean Petit : nommé le 20 novembre i532, offre sa démis- 
sion le 4 mars i535, est renvoyé le lendemain'. 

32. Jean de Mailly, professeur de théologie : nommé le 5 mars 
1535^ 

33. Antoine de la Fontaine, de l'abbaje de Saint-Victor : 
20 août 1537; mourut quelques jours avant le 3 mars 1340, 
date de l'autopsie». 

L'office de la prieuse était, après celui du maître, le plus impor- 
tant des services de l'Hôiel-Dieu. La religieuse qui le dirigeait 
était, en fait, complètement indépendante du maître ; elle com- 
muniquait directement avec le chapitre et lui présentait person- 
nellement le compte de son office; elle gérait elle-même son 
domaine, domaine parisien et domaine rural; elle scellait ses 
actes d'un sceau distinct de celui des autres officiers; son chape- 
lain n'avait rien de commun avec ceux du maître; nous voyons 
mâme plus d'une fois ce dernier prêter ou emprunier de l'argent 



i.T. 11, a- 1491. 
a. Ibid,. n* 1589. 

3. Arch. n«., H 3666, 436. — T. 11, n" 1544, 1611, i) 

4. T. H, n- i6ïi. 

5. Coraptes, XXIII, lîa?. — T. Il, n- 1673. 

6. A. P. Fonds des En fa ni s- Rouges, pièce [. — T. Il, 

7. A. P. 8iibB5. — T. Il, n- 2077, 2u3. 

8. A. P. 866BS. 

g. A. P. 873". — Doc. hospit., 111, 17a. 
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à la prîeuse*. Le personnel féminin de l'hâpîtal éuit place sous 
l'autorité de la prieuse; c'était elle qui désignait aux sceurs et 
aux filles blanches le service auquel elle enietidait les attacher, qui 
leur accordait les permissions de sortie, qui, le cas échéant, leur 
faisait appliquer, à buis clos, les châtiments corporels prescrits par 
le règlement; elle encore qui payait leurs frais de maladie et d'en- 
terrement. La surveillance des salles et " la cure » des malade» 
entraient encore dans ses attributions, dont la plus importante, 
la direction générale de la lingerie, avait fait donner à l'ofHce de 
la prieuse le nom d'à office du linge' >. 

On a dit quelque part que les hôpitaux anciens n'offraient rien 
de comparable aux lingeries des établissements modernes: c'est 
une erreur. Il y avait à l'Hôiel-Dieu beaucoup de linge, de bon 
linge s'entend, et ce linge était fort bien tenu et parfaîiement 
rangé, soit en tas, sur le plancher, soità l'intérieurdes nombreux 
meubles, coffres, huches, armoires, marches, chaires, dressoirs et 
bancs qui garnissaient la chambre aux parements, la chambre aux 
draps, le grand ouvroir, la chambre à la mort et la chambre aux 
buieaux. La place, bien qu'habilement employée, était encore 
insuffisante; il fallait ménager des armoires dans les corridors, 
monter des coffres dans la chambre de la prieuse et jusqu'au gre- 
nier. Il y avait constamment plus de i,5ao draps en service, et 
chaque année la prieuse distribuait dans les divers offices plus de 
3,000 aunes de toile nmive^. 

I. t \ad. Hottel-Oieu a offices distinguées et seppar£«i l'une de l'auire, 
c'est ««Mvoir l'office du maisire (t cclluy de la pricuxc... u [Campics, XV, 
l3l.] — Pour la pension de celui qui reçoit les rentes el qui chante let 
nettes à l'autel Sainte- Marguerite pour les bicnraïietirs de l'office à la 
prieuse, ixviii 1. « {Ibid., I, 61.)— » Le ix* jour dud. mois, baillé au 
maitire. par le commandement de messeigneura les pourveheurs el par 
manière de prest, un" I. > (Ibid., 1, igô.; — ■ Baillé au maistrc de ceant 
pour aidier A faire pluieura reparaciona neccessaircs en cest hoslel, tant en 
courenure comme autrement, xvi I. p. • (Ibid.. Vil, 1S7.) — ■ Pour l'acbnt 
de TJngi-cinq douzaines de draps pour servir aux malUdes, achctlei lesd. 
draps du maisire, Lixiiii I. x a. > (Ibid., XV, tiB.) — Comptei, IV, 107; 
XV, 3g6, Î97. — A. P. 143', n* 86g. — Règlement du xvi* siècle, art. a3. — 
Areh. nat., H 3664, ao, 36, 37; L 53ï"; LL aïo, «4a. — T. II, n" 1004, 
liËi, iig^, 1349- — lnvfnt.-iomm., I, n* 1114-, II, n* 6346. 

I. I Otficium camere liniheaminum, office du lin^c à coucher et ensevelir 
ha pouvres. i (A. P. 8Hh, n- 93.) — Complet, I, 177; 11, ibi; XV, bit, ii3. 
— R^lement du xm* siècle, art. 37-, règlement du ivi* siècle, art. 100. — 
-T. II. n* 84. — Invtnl.'Somm., 1, n- 5167. 

3. A. P. 873», n- 4198. - Arch. nat, L 53»". 
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Dans un hôpital, le linge fatigue beaucoup et s'use vite; à rem- 
placer celui qui devenait hors d'u&age, la prieuse consacrait li 
meilleure partie de son revenu, 3oo à 400 livres sur 700 ou 800, 
U vente du vieui linge ne rapportant guère' et les dons, fréquents, 
parfois considérables, ne suffisant pas davantage. Cétait d'ailleurs, 
d'ordinaire, le fondi d'une garde-robe, des draps ou des vâie- 
menu ■ csportcz » qui étaient ainsi envoyés a l'Hôiel-Dieu; se 
trouvait-il dans un lot quelques riches étoffes, à peine défraîchies, 
dont elle pût tirer un bon prix, la prieuse s'empressait de les 
vendre et d'acheter à la place quelques douzaines de draps'. 

I. 1 Pour plusieurs vicz couvertures, Unges i Ht senz fouireurcs el tipU 
Tiaz, osiez psr plusieurs années de» lis sus malades et des co aveas de ccans, 
«I vanduz en cesl an, Is somme de xx franci. > (Comptes, 1, 8a.) 

•i. a I.o iiii* janvier mil lllle llllii et ung, receutlad, prieuse, à plusieurs 
foys, par Ici malni de maistre Jehan le Ferre, religieux et à preaenl maiilre 
dud. Iloitel-Dicu, VI liiB» drapa vielz, esporlez. a [Comptes, XVI, [o3.) — 

■ Ub monseigneur (-'rancois llallé, srccvesque de Ncrbonne, m douzaines de 
couvertures i liU, dagroz drapa. > (Ibîd.. XVIII, 114.; — t Par les mains 
des executouri do feue Marguerite de Trassy, en son vivant bourgeoise de 
Paris, U quantité de douze douzaines de drnps de chanvre el vingt-cinq 
couverlurei de gros draps gris, ■ (Ibid-, XIX, 40,] — < Pur les mains de 
Oulllaume Oueroult. notaire du Rojr ou Chastellei de Paris, xit ximu de 
draps de llcl, de disnvre. 1 (Ibid., XIX, 1 1 5.) — t De feu noble homme mes- 
tira Simon Bureau, en son vivant seigneur de Monglad et maisire des 
Comptes du Rojr nostre sire, uvi draps de lit. (Ibid., XIX, 17».) — > Pour 
une custodes avec le ciel de meiame et une coullepoinle que madame de 
Daaumunt donna à cest office, venduz ù Bertheloi de Rouen uxiui frans et 
demi. ■ (IbiJ,, I, 98.) — » Le vi* jour de lévrier, de Jaqoel Marcade, som- 
melier du corps du Roy nostre sire, pour la vente d'unes custodes, un ciel 
al unes sargc tout vert que feu Jehan de Monlegny avoit laissie à l'oSice de 
Il prieuae, x t. vi[i s. — Ce jour, de maistre Thomas le Tourneur, chanoine 
d< Paris, pour la vendue d'unes petites custodes, un siel et sarge tout ver- 
meil el III pièces de sarges blanches que led. feu Jehan Je Montegny avoit 
lalssle comme dil est, z 1. viii s. — De monseigneur d'Anjou, pour la vente 
d'une penne à couvertoir d'ermines qui fu monseigneur le Dauphin, et de 
unt autre petite penne de letices qui fu madame Jehaane de France, achc- 
ttfaa pour led. seigneur par Thomas de Chalon, lxuii I. ■ (Ibid., I, 16g.} — 

■ De Girarl le Freppîcr, pour la vente d'une robe entière, c'est assavoir une 
housse, un seurcot tourez de gros ver, une petite coste et un chapperon 
fourra de menu ver, que feu messire Garnier de Bairry, jadiz aumosnîer du 
roy Jehan et chanoine du Palais, avoit laissie à l'office de lad. pricuse pour 
acheter des toilles, xvi 1. * (Ibid., I, m.)— < Pour la vente d'une chambre 
de sarges blanche, de la bcon d'Arras, i demi ciel, un banquier tout blanc, 
qui fu Inissiu i l'oitel par k\x monseigneur le conte de Boulongne, ces 
choecs vendues i madame la royne Blanche la somme de l frans, valent 
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Il fallait, chaque année, acquérir 3,000 à 3,ooo aunes de 
toile, 40 à 5o livres de lin, 5o à 80 livres de til, €0 aunes de 
serpillière environ, 60 à $0 aunes de touailles, prés de 40 aunes 
de nappes, payer la façon de 5oo à 700 draps et d'une vingtaine 
d'aunes decouvrechefs'. 

C'était avec un zèle passionné, parfois même excessif*, que la 
prieuse dirigeait la lingerie; il ne se passait pas de mois qu'elle 
ne fit quelque emplette, aux Halles ou ailleurs'. Au surplus, les 
marchands de passage à Paris ne manquaient pas d'aller offrir 
leurs marchandises à l'Hôiel-Dieui ils y vendaient, en une fois, 
jusqu'à cent paires de draps'. 



IL I. I [Ibid,, I, 3oi.) — H De la vcadicion de deui houppellandes et une 
hugue <:louie de clos de cuyvre dorés, donnas par ung gentil homme qui 
morui en la journée de la bataille des François contre les Anglois, vendue* 
VI l. ïvi s. > (Ibid., V, i5i,) — Du linge donné par /eu monseigneur maisire 
Milles de Dangeul, jadlz doyen de Chartres, .. Pour une nappe à ouvraige de 
Damas contenant vu aulnes de long et cinq quartiers de lé, prisez ii. s. p.... 
llem, pour six autres scrviciles cstroillcs à l'ouvraige de Vcnize, xx 1. p. ■ 
[Comptes, VU, 179, itjo.) — • D'un matelas qui fut à feue madame la Régente, 
vendu par Hervi du Boys, iiu J. vm s. p. « (Ibid., VII, iïa.) — Voir ibid., 
VU, 35i; t. Il, n- 1.14. 

I . Voir le tableau des budgets de la prieuse. — Comptes de la prieuse, 
pasaim . 

t. Comptes, XX, iig-[2). 

3. I Acbeité de Thomas Lcschicault, marchant demeurant à Paris, soubf 
la Tonnellerie, prés les Halles, trente-deux douzaines de draps â Ut, tant 
grans que peiis, tous de chanvre, cïvi 1. t. • (Comptes, XVIII, 55.) — • Pour 
VIII bureaux acbciez à Paria, de Jehan Lempcreur, le mardi ixv* jour de 
juing, oultre Pciit-Pont, en l'ostel à l'enseigne de l'Arbalesle, xixii I. vm s. > 
(Ibid., 1, 7.) — < Pour 1111 comptes et 11 aunes de toile achetez à Paris de 
Bemarl Cbabasse, en sa maison, en Male-Parole, le samedi xu' jour d'aoust, 
xxxtiii I. Kvii S. Il d. ob. — Pour vi comptes et xiui aunes de toile achetez 
dud. Bemtn, le jour dessusd., li 1. 11 s. m d. p. — Pour vni comptes et demi 
Cl XIX lunes de toile achelcz 1 Paris, éa Halles, de Jehan d'issodun, lixiiii 1. 
X s. 1111 d. ob. a (Ibid., I, too.) 

4. 1 Pour l'achat de dix-sept aulnes de gris à la fa^on de villaige, achclté 
de Guillaume Sanson, marchant demoorani à Paloisel, x I. vu s. p. m I. — 
Soit poursievi led. Guillaume pour XL s, p. dont il a trompé la prieuse. ■ 
(Comptes, XVII, 415.) — 1 Pour xv comptes et demi et vm aunes de toile 
achetez en l'oslel de céans, à la porte dessoui. de Jehan Gourpil, ou mois 
de juing, cxii I. ivin s. 11 d. ob. — Voici les noms de marchands que 
nous avons relevés ; Thassin du Val, de Dinan; un marchand d'Orléans; 
Nicolas Martin, de Champagne; WaiHn Poins. de Saint-Nicolas de Varan- 
géiille < et de présent estant à Paris t; Jean Boileaue; Andry Kappel. de 
Toulen Lorraine-, Jean Hardy; Nicolas Mercier, de NeufchAteau en Lorraine; 
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La prieuse était bien connue des négociants qui fréqueni 
les foires, celle de Saint-Germaia-des-Prés en février', au mois 
de juin celle du Lendit. 

Le jour de la bénédiction du Lendit, on attelait de bonne heure 
une des charrettes de l'iiôpital : accompagnée de quelques sœurs 
et d'un frère, la prieuse panait pour Saint-Denis, son chapelain 
la suivant à cheval; la journée se passait à (aire les achats; la nuit 
tombait quand on s'en retournait vers Paris, oii les marchandises 
arrivaient dans la soirée'. Le lendemain, on envoyait chez le 
blanchisseur la toile neuve et les draps achetés tout faits', chez le 

Jean Prévost, de Langres; Jean Lagneau, < laboureur et marchant n, de 
Senlis; Pierre Perrotin, de < Sernière en Foresl >; Mathieu Labitant, de 
Chaumont; Jean Gautier, de s LiSoul-le-Grant en Berry i; Maugin le Qerc 
et Thierry Maillart, de Nancy; Pierre Sauvage, de < Jumelles, prés Saint- 
Andry, en la Marche d; Berthanoe, bfitelliËre, à GiâlreB-ious-Monilb^ry. 
(Compte», I, 84, 214; II, 144; XVUI, iî6-t38; XIX, 47-54, 334-327; XX, 
193, 194, 348, 349.) 

1. Compte», XVII, 126, 127; XVUI, 139. 

2. t Pour le loyer d'une autre charrele à 111 chevaux qui mena la prieuse 
et sa compaignie à la benisson du Landît, pour les charreiez de l'oslel qui 
estoieDt empeschëez, ivi s. — Pour le loyer d'un vatel qui a esté avec In 
prieu»e, par deux Toi», au Landic, v s. — Pour les despenz faiz par la prieuse 
et de aa compaignie, le jour de la henisson, pour acheter lesd. tailles, et le 
premier jour des [11 darreniera jours, pour acheter les bureau», xiiiii s. > 
(Compte», 1, 224.) — t Pour le louage d'un cheval pour le chappellain, pour 
convoicr lad. prieuse au Landil, i[] s. > (Ibid., I, 255.) - < Pour amener 
lesd, bureaux par un charretier du Landii à l'osld, un s. vj d. ■ (Ibid., 
I, 1S4.) 

Parmi les marchands qui fréquentent les foires de Saint-Germain et du 
Lendit, nous trouvans ; Etienne de la Trinîlé, de Chartres; Huet le Grand ; 
Qeofiroy Jaquei; Jean Briel, de Oinan; Thomas de Boulogne; un marchand 
de Nogent-le-Rolrou; Julien Gabriel, de ■ la Val-Guion •; Guillaume 
Cuault, d'Orlfans; Jean Nicaud, de c Tisy 1 en Beaujolais; Romain de la 
Cbenoyne; Jean le Chandelier, de Rouen; Geuffroy In Béguine, de Reims; 
Colin de Martigny ; Guillaume Durand, de Corroeilles en Normandie; Jean 
d' a Autrect 1, établi devant l'église Saint-Eusiache; Denis d'Aoîsy, de 11 rue 
Saint-Mflrtin. etc. (Comptes. I, 207, 224. 239,140, igS; 11, :43; XVH, t4i, 
142; XVIII, 60, 61, 3io; XIX, 47-54; XX, 285.) 

3. « A Pierre Loiseau et a Angnés, sa femme, taincturier, demourans en 
la Bucherie de Pctii-Pont, le xivi* jour d'avril, pour liivi aulnes de draps 
de bureaux, xiii 1. ivi s. ■ (Comptes, I, 2i3.) — ■ A Ouillemctte du Vivier, 
lavandière, demeurant en le court Saint-Nicolas du Louvre, pour avoir 
blaneby une lïivi aunes de toile. > (Ibid., X'X, 47-540 — « * Jehan Yon, 
blanchisseur de toillc, demourant à Paris, prés le port Sajnl-Bei'nard, du 
fouatéde ta Tojrnelle, pour avoir blancby vingt-huit aulnes de (oillesescrues; 




m. — ADHINlffntATION DE l'hÔTEL-DIEU. 5t 

teinturier le 61 « pour faire napes et pourcouldre' n, «l'on montait 
à i'ouvroir du couturier les étoffes à faire les habiis de la com- 
munauté'. La toiie à travailler était portée à la chambre aux draps 
où, durant toute l'année, quatre sœurs ne cessaient de ■ coudre, 
recoudre et reparer draps de lict, tayes d'oreilles, coeuvre-che&, 
coutilz et couvertures, qui deschereroient, si souvent n'y estoit par 
Dbciplinemise la main ^n. Malgré tous leurs efforts, les ouvrières 
ne pouvaient, à cenains jours, faire seules tout l'ouvrage; il fal- 
lait, chaque année, faire venir du dehors quelque couturière pour 
les aider, quelque liniére pour filer et ■ serancer » le Un*, ce qui 
n'empêchait pas de veiller tard dans ta soirée'. L'hiver surtout 
cela était dur: une cheminée était installée au ncerirain » du cou- 
turier; mais, à la chambre aux draps, il n'y avait qu'un chariot 
de fer, rempli de charbons incandescents, placé là autant pour 
sécher la lessive que pour chauff'er les religieuses '. 

Liste des prieuses (xm'-xvr» siècle), 

I . Marie : 23 mars 1 365 ^ (date de la mention]. 
3. Geneviève : 1 6 juin i3o7, i3i i *. 

iiein, plut ■ rcGcu, pour avoir blanchj douze loudien, vu 1. un d. p. ■ 
(Ibid., XIX, 193.) 

1. Comptes, I, 3g, 60, 117, etc. 

2. Compte*, 1, 957. — t A Guillaume Berteran, malsire costurier, par - 
■n III CKUS, Talent x I. ivi s. — Au varlet costurier, par an \% fr., valent 
vu I. 111T B. » (Ibid., V, 194.) — « Pour faire esmouldre les sîieaux du cous- 
turier, un s. 1 (Ibid., X, i58.) — Voir Arch. nat., L 53i". 

3. Livra de vie active, ïa3. 

4. « A Jehanne du Bois, coustunere en linge, pour treize journées qu'elle 
a vacqud A bdoingner li rcfaicG les couvertures des malades et couidre plu- 
sieur* choses neccesiaires en ia chambre aux draps, un s. p. • (Comptes, 
XVI, 1 10.) — ■ Pour III livras de gros fil â couldra, en la chambre aux drap*, 
lei ensevelisse mens, ixv[ s. * (Ibid., XV, 4,3.) — i Pour six douzaines de 
fuseaulx pour servir k liler en la chambre aux draps, m s, p. ■ (Ibid,, 
XIV, 43 1.) — < A Gillette la Joyenne, liniere, pour avoir vacqu^ par l'espace 
de lr«iw journées A faire et cetancier du lin, ivn s. p. > (Ibid., XVIII, $9.) 

i. « Pour trente livres de chandelle pour la provision de la chambre aux 
drap* et la chambre de la prieuse, xx% s. p. ■ (Ibid., XVII, 43i.) 

6. < Item, avoir fait quatre corbeauli de fer à ettandre le* drap* et les- 
sives en la chambre aux draps... > (Ibid., XVII, &6,) — Voir Compte*, VIII, 
i3i; XVIII, 5i. 

7. Arch. n«., J 3io". 

8. A. P. 380A, n* 1396. - /nwrxf. -ïomm., 1, n* 5i6«. 
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3. Aveline : i3i4*. 

4. Alix : i3 avril i3i6*. 

5. Raoule du Bois : 28 juin i330| 3 avril 1346'. 

6. Sédile Chef-de-Fer : se retire, à cause de son grand âge, le 
1 7 juin 1 357 ; citée comme défunte dans le compte de Noël 1 374- 
1375^ 

7. Philippe du Bois, dite la Faconde : Noël i363-Noél i368>. 

8. Marguerite la Pinelle : nommée le 3o janvier 1370, men- 
tionnée jusqu'au 25 décembre i385, morte avant le 3o avril 
i389«. 

9. Jeanne la Thiaise : Noël i386, mai 1397^ 

10. Émenjart la Fourrière : nommée le 10 mai 1402, démis- 
sionne le 27 janvier 141 6, meurt le 18 mai suivant*. 

1 1 . Perrenelle la Binette : nommée provisoirement le 27 jan- 
vier 141 6, élue le 20 mai, se retire le 1 5 juin 1422; citée, comme 
existant encore, dans le compte de Noël 1431-1432 *. 

12. Jeanne la Page : nommée le i5 juin 1422, mentionnée 
pour la dernière fois dans le compte de Noël 1435-1436^^. 

i3. Marie du Jardin : morte le 21 ou 22 avril 1445 ^^ 

14. Jeanne la Bridoulette : nommée le 28 avril 1445 ; 14 avril 

1455^». 
.i5. Hugue du Jardin : nommée le i3 juin 1460, démissionne 

le ^3 juillet 1477; incurt, prieuse honoraire, le 27 novembre 

16. Jeanne la Richeuse : élue les 4-5 août 1477, se retire le 
I*' juin 1480'*. 



1. Invent, 'Somm,, I, n* 5 169. 

2. A. P. a43Fr, n* 121 1. 

3. A. P. Fonds de Saint-Jacques-auz-Pèlerins. Portef. I, pièce 12. — 
Arch. ntt, L 783'*. — Invent, -somm,, I, n- 4760, 5187. 

4. A. P. 866F, n* 4127. — Comptes, II, i52. 

5. Voir, plus haut, le tableau raisonné des comptes. 

6. Voir ibid. et Comptes, I, 282. 

7. Comptes, I, 269, 299. — Louis de la TrémolUe, ouvr, cité, 109. 

8. T. II, n" 178, 320, 326. 

9. Comptes, VII, 188. — T. II, n*" 32o, 326, 327, 446. 

10. Comptes, VII, 339. — T. II, n* 446. 

11. Comptes, XIII, 73, 139. — T. II, n» 715. 

12. A. P. 386M, n* 1786. — T. II, n» 718. 

i3. Comptes, XV, 3oo. — T. II, n" looi, 1209, 121 1. 
14. Comptes, XV, i, 245. — T. II, n* 121 1. 
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17. Jeanne l'Asseline : débute le 9 juin 1480; est enterrée le 
18 juillet 1504'. 

t8. Henrie ou Jeanne la Turpine : nommée provisoirement 
le 22 août i5o4, définitivement le 23, relevée de ses fonctions 
le 20 septembre*. 

19. Jeanne de Marie : nommée pour un an le 20 septembre 
1504; meurt quelques jours avant le 37 mai i5i7*. 

20. Catherine la Pagevîne : nommée le 29 mai iSiy; meurt 
quelques jours avant le 27 octobre 1 522*. 

3 1 . Sous-prieuse X. : nommée provisoirement le 27 oaobre 

1522". 

22. Hélène la Petite : débute le 38 novembre i523; écartée, à 
cause de son grand âge, le 5 mars i535*, 

33. Perrenelle la Tache : nommée le 5 mars i535', 
24. Jeanne de Costes : 1537", 

Les religieux de l'Hâtel-Dieu étaient-ils chanoines réguliers de 
l'ordre de Saint-Augustin? Le P. Du Moulinet crut pouvoir l'af- 
firmer; cette opinion fut bientôt attaquée par le P. Hélyot : l'au- 
teur de V Histoire des ordres monastiques déclare que les sœurs de 
l'Hôiel-Dieu, loin d'être chanoinesses régulières, ne prétendent 
même pas à ce titre ; il appelle nos frères et sœurs u religieux hos- 
pitaliers » et consacre quelques gravures à leur représentation, 
voulant ainsi prouver l'inexactitude des dessins du P. Du Mou- 
linet. Constatons seulement que le costume dont le P. Hélyot 
revêt les religieux de l'Hôiel-Dieu n'est pas celui qu'ils portèrent 
au moyen âge. Du reste, à voir le grand nombre de congrégations 
de chanoines réguliers qui s'établirent et la variété du costume 
adopte par leurs membres, on est amené à chercher ailleurs que 
dans le costume un témoignage à l'appui de l'une ou de l'autre 
des deux opinions que nous venons de rappeler. Or, il n'existe, 
à notre connaissance, aucun document qui tasse seulement allu- 

1. Compte», XX, 3S6. — T. II, n* 11S9, 
a. T. 11,0" 1570, 1571, 1S75. 
3. Ibid., n- 1575, 1 " 
• 1870, igGi. 
196S. 
i. - T. II, n- 196g. 
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sion & la question; et cette absence même de documents prouve, 
à nos yeux, que les religieux de l'Hôtel-Dieu ne faisaient partie 
d'aucun ordre, mais formaient une communauté particulière, 
n'ayant de rapports avec aucune autre; s'il en avait été autre- 
ment, il semble que l'on retrouverait des traces de ces relations'. 

n convient enfin de relever ici une autre erreur; commise 
d'abord par Jaillot, elle a été deux fois reproduite, par Rondon- 
ncau de la Motte et par Tournier. Au dire du premier, le 
P. Hélyot aurait fait une distinction entre les religieux de i223 
et ceux de 1 332 : si l'on se reporte à Y Histoire des ordres monas- 
tiques, chap. XXII du tome m, tant dans Tédiiion de 1721 que 
dans celle de 1714-1719, on voit que l'auteur n'a nullement 
fait, ni à cet endroit, ni ailleurs, une distinction que rien ne 
justifie. 

Notre exposé de l'organisation du personnel resterait incomplet 
si nous ne parlions, en terminant, d'une catégorie de personnes 
dont on constate la présenceàl'Hôtel-Dieu durant tout le moyen âge. 

Les a familiers » n'éiaiem pas des malades, destinés à faire à 
l'hôpilal un séjour plus ou moins prolongé. Ce n'étaient pas non 
plus des pensionnaires; ceux-ci n'étaient pas de la maison, comme 
les familiers, qu'il ne faudrait pas davantage prendre pour des reli- 
gieux. Les ^miliers ne faisaient pas de noviciat, ne prononçaient 
pas de voeux. Frères et sœurs ne pouvaient posséder de biens 
propres, tester, donner ou recevoir : aucune de ces incapacités ne 
frappait les familiers. H était interdit d'admenre comme frère et 
soeur le mari et la femme : nous avons plus d'un exemple de gens 
mariés reçus à l'Hôtel-Dieu comme familiers. Les familiers ne 
mangeaient pas au réfectoire, ne couchaient pas au donoir; en un 
mot, ils n'étaient pas du u convent t ". 

I. On trouve dans quelques actes les mois ordinis Saneti'Auguslini à la 
suite de l'expression rttigiosi Damus Dei Parisitnsis. Traduire, comme l'a 
ta\X le rédacteur de Vlnventaire-tommaire, le moi ordo par celui de ardre, 
c'est comraettre une erreur, ordo ayant ici le sens du moi règte; et de fait, 
le règlemeni de l'Hâtel-Dieu était considéré comme la règle de Saint- 
Auguslin I accommodée >, modifiée selon tes exigences du service de l'hOpi- 
lal; on le voii bien à l'art. i5 ducalalogue des manuscrits donnés, en 1197. 
par Pierre de Joigny à Notre-Dame : s Régule Sanctî BenedicH, Sancti 
Augustin! et fratrum Domus Dei Parisiensis. > (A. P. 8Û5>, n*4izo; 866J, 
n- 4i3o. — T. Il, n- aaoï. — L. Delisle, Coiwet des mss. de ta Bibl. nat., 
111, 4, coll. de VHist. génér. de Paris.) 

%. Johanna dicta la Patrice, famîliari» Domus Dei Parisiensis, ■ donne 
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Lorsqu'ils entraient à l'Hôiel-Dieu, les familiers passaient avec 
le maître un contrat aux termes duquel ce dernier s'engageait à 
fournir aux nouveaux venus le logis, la nourriture ei l'habîlle- 
meni, contre l'abandon que faisaient ceux-ci de tout ou partie de 
leurs biens, pour couvrir les frais de leur entretien. L'un, qui n'a 
que sept arpents de terre, doit ajouter dix livres parisis pour être 
reçu; à un autre, plus fortuné, le maître laisse l'usufruit de la 
moitié de son bien : telle est l'origine du petit pécule que nous 
trouvons entre les mains des familiers. Ils en disposaient à leur 
gré durant leur vie ; après leur luort, le maître et la prieuse en 
héritaient d'ordinaire'. 

Les familiers n'étaient admis à THôtel-Dieu qu'à la condition 
de s'y rendre utiles, de prendre leur part du labeur commun. Ils 
devaient exécuter les ordres du maître et remplir les fonctions dont 
il lui plaisait de les charger : le cordonnier de l'hôpital, le berger 

40 B. p. ■ lorori Agneiî de Bertencur, sororj dicic Domus Deî,... Buper qua- 
dam domo il» PariEiuE in Vico Novo Béate Mtrie... Item, domioD Guillelma 
de Boieut, tratri Domus Dei predicte, quadraginta s. p. ad emendum capam 
pro se. Itetn, domino Jolianni de Saccio-Oionlsio, familitri Domua Dei 
Pariticniit. quadragints solidos... » (A. P. i3i', n- 765.) — a Item et'fheo* 
pbanie, Blie Nîcbolai de Bello-Moniej sorori dicle Domus, et Margarete 
dicte la Meig&ete, familiari Domus ejusdem... ■ {Carlul. H.-D., n' 861.) — 
< Au chemin de Cbarronne, pour labourer arpent et demi de vigne assis 
oud. lieu, qui furent â feu Regnauld Mynegot et à Agnès, sa femme, en leurs 
vivans frère et seur familliers de cest hosiel, iiii I.. xii s. a {Comptes, III, 
191.]— ■ Des biens de feu Denys de Nicolle, dit Villon, frerc famillierde cest 
boclel, qui trespassa le isi' jour d'octobre, 11 escua en or et u fr. en mon- 
noje, qui valent ivtii 1. iiiii s. p., dont on a despensé et baillé ce qui s'en- 
suit, c'est aeiavoir : pour amener le corps de Mondetille jusquca à Paria, 
un s. 1111 d.; pour 1111 cierges de vin livres de cire, uiiii s.; aux nii ordres 
mendions, pour dire vîgilles et iiii messes, xxnii s.; pour la fosse cl le porter 
en terre, nu s. viii d.i pour ne et ung quarteron de harens frei, xl s.; i 
Estiennoi Villon, nepveu dud. Denya, 11 escus i lui bailliez par l'ordonnance 
dud, feu Denya : ainsi reste lxiix s. p. > (Comptes, III, 107.) — 1 Pour laire 
l'oceque, funeraille, solucion et paiement des lais de feu Jaquet te Jay, en 
son vivant frère fomilier de cest hostel... Item, laissa à viii clercs de cest bot- 
tel XVI s.; à messire Jeban Micbiel, prestre, pour dire et célébrer une messe 
et aussi pour son lais, xvi s. vin d.; item, à seur Marie du Jardin Uisiié 
xvni s. *ni d.; item, ordonna estre mis ou tronc de cest bostel ung franc à 
pif. du prix de 1x11 s.... ■ (tbid., IX, lib.) — Comptes, 111, 114; IX, 66; 
X, 139. — Règlement du xiti' siicle, an. 7. — T. Ù, n- ia5, 743, 1064. 

— Cartiil. H.-D., n- 795. 

I. CariuL H.-D., n" 67.7, 736, 73g, 74a, 743, 766, 77s, 778, 785, 79a. 

— iKim.'Kfmm., l, n* 35ii. 
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du Pressoir étaient presque toujours des familiers; on envoyait 
l'un diriger une ferme, l'autre surveiller la vendange ou percevoir 
les rentes dans les localités les plus éloignées. Il y avait plus d'un 
inconvénient à faire partir un religieux pour le Pont-de-î' Arche et 
le Vaudreuil ; c'était un voyage de trois mois, aller et retour : le 
familier faisait bien mieux l'afTaire'. 

Quant au motif qui décidait ainsi certaines gens à « se donner, 
mettre et rendre à cest bostel », il est facile à saisir : la plupart ne 
possédaient qu'un modeste avoir, à peine suffisant pour vivre, et 
que la premiÈre maladie devait épuiser bientôt; pour s'assurer 
une vieillesse paisible, ils entraient à l'Hôtel-Dieu. Va-t-on 
pour d'autres raisons frapper, aujourd'hui, à la porte des Pettts- 
Ménages*? 

La règle pourtant n'était pas absolue. En 1429, par exemple, 
un riche bourgeois de Paris, Etienne de Brébant, se fait recevoir 
comme familier. Ce n'est pas qu'il n'ait des moyens d'existence : 
il donne, en entrant, 1,000 livres tournois; possesseur d'une 
bibliothèque dont il désire ne pas se dessaisir, il paye i pour et en 
lieu des libvres qu'il a », 400 livres tournois. C'étaîi, à vrai dire, 
une bonne aubaine pour l'hôpital ; aussi n'épargnc-i-on rien pour 
le bien-être d'un tel client : on met à neuf la meilleure chambre, on 
la tend de vermeil, on en répare la couche, on en refait les nattes, 
on en garnit les fenêtres de toile cirée, et la cheminée d'une trappe 
d'acier pour couvrir le feu; on ajoute au mobilier une forme et 
un lutrin de quatre pieds de haut. Par exception, Etienne de Bré- 
bant s'engage dans les ordres; admis comme familier le 24 octobre 
1429, il passe, le 1 1 mars suivant, l'examen des sous-diacres ; un 
mois plus tard, il est prêtre; le maître paie ses lettres d'ordination 
comme il lui fournit ses vêtements, chemise, souliers, houppe- 



I. I Des bien! de Feu Pierre Nicolas, bcrcher et frère famiUler de ceti 
hostcl, qui longuement avoit gardé les moutons au Pressouer, cxi I. Xll l. 
vin d. > (Comptes, tV, io3,) — c Pour despcns faiz en ung voyage fait, es 
moy» de septenibre, octobre et novembre, par Jehan de Grainville, serviteur 
de cest hosiel, pnr l'espace de douze sepmsiiies, en alant de Paris au Pont- 
de-t'Arcbe, au Val-de-Rucil, séjournant aud, lieu pour demander et rece- 
voir les cens, renies et devoirs deuz à cest hostel, n I. xii s. t (Ibid., VIII, 
iSq; IX, :53.) - Comptes, III, a55, ïSG; VIII, 69, 144; IX, 138; X, 144. 
- A. P., 866J, n' 4i3o. - Bibl. nat., ms. Ut. 17740, fol. io3 v. — T. 11, 
n'i46. 

a. Cartul. H.-D., n' 763. 



^ 
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lande fourrée, écouffe, gants, bourse à pendre ses clefs, sans oublier 
une lanterne pour aller à matines à Notre-Dame ^ 

En 1496, il y a encore à THôtel-Dieu un riche fisimilier qui 
donne, d'une fois, 5o écus d'or pour acheter du vin ; le maître lui 
fait servir des alouettes, des pigeons, des oiseaux de rivière. Est-il 
besoin d'ajouter que ce n'était là ni la condition ni la nourriture 
des fiuniliers ordinaires'? 



I. • Pour une sonnette achdtée pour messire Estienne de Breban, mise 
tu dessus d'une chambre basse en Bretaingne, v s. — Pour ung or i val de 
cuifre achetté pour led. messire Estienne de Breban, x s. » (Comptes, X, 
i38, 139, 143, i5o, 157.) — Voir ibid., VII, 5a; X, 71, 72, 100, i36, 179, 
270. — Bibi. nat., ms. lat. 17740, fol. 371 v\ — T. II, n*' 552, 559. 

a. c De monseigneur de la Court, demourant oud. Hostel-Dieu, l escuz 
d'or à XXVIII s. p. pièce, pour employer en vin pour la provision de la mai- 
son, le dix neufviesme décembre. — Le xx* février, à Jehan Doublet, marchant, 
cvi s. pour allouetes, pigeons et autres oyseaulx de rivière pour monseigneur 
de la Court, frère rendu oud. hostel. » (Arch. nat., H 3666, 9, 636.) 



IV 

LES MALADES A L'HOTEL-DIEU 

Le principe de la division du travail, en matière d'assistance 
publique, ne commença à éire appliqué, en France, qu'au 
xvi< siècle; pendant le moyen âge, les Hôiels-Dieu durent suffire 
à tous les besoins, secourir toutes les infortunes, jouer simulta- 
nément le rôle d'un hôpital, d'un hospice pour la vieillesse, d'un 
asile pour les indigents. 

A l'Hôiel-Dieu de Paris, on trouve, à coté des malades, des 
vieillards à qui leur grand âge ne permet plus de gagner leur vie; 
partout repoussés, ils soni venus frapper à la porte de THôtel- 
Dieu : « Oni-iiz paour de mourir de faim en vieillesse en cesie 
maison en laquelle vieilles personnes viennent au refuge pour 
estrc repus? quantes personnes y a parmy la ville qui n'ont que 
au jour la journée, qui se attendent en leur vieillesse estre repus 
CI nourris en ceste maison ! Ont-iiz double de non esire secourus 
en leur maladiedes biens communs de ceste maison oCi ilz servent, 
en laquelle malades de toutes pars et souvent que oncques n'y 
firent service, sont aportés pour estre pences en leur maladie ' î » 

On hospitalisait aussi les malheureux que le manque de travaïlj 
une infirmité ou Tinconduite avaient réduits à la misère. 

La coexistence des deus éléments, malades et indigents, est attes- 
tée par de nombreux documents. On lit, par exemple, dans une 
charte de 1 2a i , ce passage : a inârmi et pauperes in Domo Dei 
habitantes seu jacentes >; dans uneautrede 1263 : « ad opuspau- 
perum et egrotantium >'. L'article 55 du règlement du xiii' siècle 
est plus formel encore : « Tarn frairum quam sororum quam scr- 
tium reliquie reserventur in usus pauperum sanorum moran- 
tium in Domo Dei, vel exieriorum. • En 1461, le maître de 
l'Hdtel'Dieu envoie deux cents « pauvres n à Notre-Dame-des- 
Champs pour faire panîc du conègeaux funérailles de Charles VI I : 




p 
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des malades n'auraient pu supporter pareille fatigue; il pou- 
vait se trouver, parmi ces « pauvres », quelques convalescents et 
même quelques malheureux enrôlés pour la circonstance; les 
indigents alors hébergés à l'Hôtel-Dieu n'en formaient pas moins 
la plus grande partie'. Une dernière preuve ; de t520 à j53o, la 
vie fut très chère à Paris, la misère y fut grande ; on s'en aperçut 
bien à THôtel-Dieu, oti les a pauvres « affluèrent en grand 
nombre, ce qui n'eût pas eu lieu si, comme on l'a dit, cet établis- 
sement avait été exclusivement consacré aux malades*. 

Il y avait, à l'Hôtel-Dieu, une quatrième catégorie d'hfites, les 
pensionnaires, qui n'éiaient ni des malades, ni des indigents; ce 
n'étaient même pas toujours des vieillards, mais parfois des per- 
sonnes dans la force de Tâge ou même des jeunes gens. Pour des 
motifs personnels, ils avaient pris le parti de fixer leur séjour à 
l'Hôtel-Dieu, les uns dans l'intention d'y demeurer plus ou moins 
longtemps, les autres dans l'espoir d'y finir paisiblement leurs jours. 
Chaque pensionnaire passait avec le maître un contrat qui réglait 
la situation respeaive de l'un et de l'autre. Ces actes offrent la plus 
grande variété. Ici, c'est une femmequi promet de laisser au maître, 
en mourant, sa maison de la rue Montmartre et sa vigne des 
Sablons; dans ces conditions, elle pourra se retirera l'Hôtcl-Dicu 
quand bon lui semblera : on subviendra à tous ses besoins^. Là, 



i. Chronique de Mathieu d'Escouchy, II, 41g. (Ëdit. de BeaucourI, Soc. 
de lliist. de France.) 

a. T. [I, n" 1960, 1965, 1997, ao3i. — Maxime du Camp, Paris, ses 
organes et ses fonctions, IV, i33. 

On lit dans le Mémoire instructif sur Vhôpital de Dammartin-en'Goêie 
rédigf par M. Devarenncs, avocat au Parlement de Paris (cité par Lemairc, 
Imient.-somm. des arch. départ, de Seine-et-Marne, supp], à la airie H, li, 
Sg) : • Cet hoapiial a esté anciennement esublypar les comtes et principaux 
habitants du lieu pour le soulagement des pauvres, tant sains que malades. ■ 
En 1481, Nicolas Rougeville t Tait ediffier un Hoilel-Dieu ou Aumosne pour 
recueillir, loger el hcberger les povres malades, pèlerins, passtns et indl- 
gens. ■ (Du Gange, Glossaire, art. Eleemosyna, 3.) 

L'hôpital de Condom était, à la fois, un hospice et un asile de nuit, en i56g 
encore. (Art. VII de l'arrêt du Parlement de Bordeaux, de juin iSGg, dans 
l'Inventaire des archives hospitalières de Condom, rédigé par J. Gardère. 
Introd-, p. 18.) 

Aujourd'hui, la plupart des établissements de province sont i la Fois hôpi- 
tal, — hôpital civil et hâpital militaire dans les villes de garnison, — et hos- 
pice pour la vieillesse : Chartres, Dourdan, Meaux, Montlhéry, Provins, etc. 

3. Année i>3ï. Cartul. H.-D,, a' 198. 
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c'est une l'eune tille dont les oncles ont payé la pension en don- 
nant une dlme que l'Hôiel-Dieu cessera de percevoir le jour oEi 
leur nièce, voulant se marier, quittera la maison'. Moyennant 
loo livres parisis, argent comptant, la moitié de ses biens, à sa 
mort, et l'autre moitié, s'il n'en a pas disposé, Simon Belle-Femme 
reçoit du maître, outre une rente de 8 1. p., dii pains par 
semaine, et par jour une quarte de vin, une soupe et une portion 
de viande ou de poisson, des ccufs ou du lait, suivant l'époque^. 
En i3i5, un célibataire donne à l'Hôiel-Dieu une rente annuelle 
et perpétuelle de 6 livres parisis, à charge par les frères de le nour- 
rir chez lui : « lenebuntur librare et minisirare dicto Ranulpho, 
quamdiu ipse vixerit, duniaxat de bonis Domus Dei, tanquam 
uni de fratribus, quo ad victum, in domo ipsius Ranulphi, in 
qua moraïur ad presens, qualîbet die... i>^. Pour un ménage, le 
mari ei la femme, la pension est de lOO livres tournois ; on apporte 
son mobilier, qui reste acquis à l'Hôiel-Dieu'. En 141 5, la sœur 
de i'évéque de Meaux est au nombre des pensionnaires*. Le 
10 janvier 1418, un chirurgien, Jean le Comie, paye, pour rester 
trois ans à l'Hôiel-Dieu, 400 francs; il a un domestique; le 
9 novembre 1422, il passe un nouveau contrat, analogue au 
premier*. Voici un vieux fripier, célibataire sans doute, « qui 
c'est rendu céans pour sa vie avoir comme l'ung des frères » ; il 
paie « un*" frans, avecques autres choses déclarées aux lettres sur 
ce foittes et passées". «Voilà un a maisireen ars», ancien clerc du 
comptoir à l'Hôtel-Dieu, qui veut « avoir sa vie seans pour ung 
an *: on lui demande 12 francs*. En [48[, un pelletier de la rue 
de la Bûcherie abandonne tous ses biens à l'Hôtel-Dieu contre 
de 8 livres parisis et à condition « que lesd. maisire 
procureur seront tenus luy quérir et livrer, aux despens dud. 



, ibid., a" 597, 634, 640, 



t. Février 1347. Ibid., a' hto. 
3. Juillet 1148. Ibid,, n* 547. — Voir, ci 
693. Invtnt.-totim., n< 1713. 
3. A. P. i6g^, D* 977. 
4.T. ll,n",5,, 19.. 

5. ( Pour barrer et rappareillier pir Morille l'uyi de la chambre de la teur 
monKigneur l'cTeique de Meauli, un s. 1 (Complet, III, 337.) — ( De Je- 
hin de In Chappelle, demourani oud. Hoiiei-Dieii, pour U buiche qu^t * 

a chambre, ceste présente année, un I. p, 1 (Ibid., IV, io5.) 

6. Corapiea, V, 148, 149- — T. II, n" 3Ûo, 451. 

7. Areh. nat., H 3664, 33. 
6. Ibid,, H 3664, 3i. 



62 PRemÈRe partie. 

Hostel-Dieu, en icelluy, pain, vin ei pitance comme à ung des 
frères, tant seulement la vie durant dud. Hemery Pèlerin, laquelle 
provision de pain, vin et pitance led. Pèlerin le pourra prandre 
et avoir avecques lesd. frères et à leur table, ou l'envoier querre, 
quelque part qu'il soit. Et led. Pèlerin se querra logeis...*. ■ En 
i507, enfin, c'est la veuve d'un avocat au Parlement, Jean le 
Maréchal, qui, « considérant son ancien aage et Soiblesse de sa 
personne n, déclare au maître qu'elle consent à lui abandonner le 
reste du terrain dont on lui avait pris a aucune part et portion 
pour accroistre les chambres que le Roy avoir faiitcs faire aud. 
Hostel-Dieu, se son vouloir estoit de la recevoir «, ce que le 
maître s'empresse d'accepter'. 

S'il est inexact de dire que l'Hôtel-Dieu était exclusivement 
consacre aux malades, il faut pourtant reconnaître que ces derniers 
constituaient le principal élément de sa population^. 

Hommes, femmes, enfants étaient admis à l'Hôtel-Dieu, quel que 
fût leur âge, quelle que fût leur nationalité. La plupart étaient ori- 
ginaires de Paris ou des environs, les autres de la province ou de 
l'étranger, de la Bretagne ou de la Flandre, de l'Allemagne ou de 
l'Angleterre, de l'Espagne ou de l'Ecosse. Pour confesser ces 
malades " d'oultre montaignes n, il fallait des prêtres versés dans 
U connaissance des a langues estranges n qu'ils parlaient; c'est 
chez les Jacobins ou les Cordeliers, les Carmes ou les Augustins 
qu'on s'adressait d'ordinaire. 

1. A. P. HRk, n- :43. — Voir t. Il, n* 1Î14. 

1. A. P. 6X, n* jb. — iSi7 : < De damoyselle Jehanne du Bctz, nagueres 
Mtvinte de feu maîstre Denys Pesquet, en son vivant notaire et secrctaire 
du Roy et l'un de mesieigneurs les gouverneurs dud. Hostel-Dieu, vi* xv 1. 1., 
t la charge que led. Hosiel-Dieu sera tenu, sa vie durant, la loger, luy 
fournir son boire et son mengcr. et de sa chembertere, luy quérir aussi feu 
et lumière. » [Doc. hospit., III, 186.) — Voir ibid,, 111, 190, i3o. 

3. Ayant rencontré pour la première fois dans un acte de 1 199 t'eipreuion 
t cgrolantes g, Husson a cru pouvoir dire : • C'est Beulemenl à partir du 
règne de Philippe-Auguste qu'il est fait mention de la présence de pauvres 
malades A l'Hûtel-Dieu >; cela revient à dire qu'on n'admit de malades à 
rHôiel-Dieu qu'à partir de 1 180 environ. Celte aseertion nous paraît insou- 
tenable : il est inadmissible que l'on n'ait pas toujours reçu les malaties 
dans cet établissement. Si d'ailleurs l'auteur de l'Étude sur les hôpitaux 
avait pris soin d'étudier les chartes du xiii* siècle, il eût constaté qu'à cette 
époque roétne l'expression t pauperes > est beaucoup plus b-équcnte que 
celles-ci : • pauperei iafirmi, pauperes egrotantes, pauperes infirmantes, 
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■ Qui bien vouldroil discourerious les estas de ceulx qui céans 
arrivent, trouverait partout matière de tristesse. » Soldats et bour- 
geois, religieux et laïques, juifs et mahoméians se rendaient, au 
besoin, à l' Hôtel-Dieu; «tous étaient reçus, car tous « ponoicnt 
l'enseigne de povreté et de mîsere >. On n'en detnandait pas plus. 
Peu importail le Dieu qu'ils servaient, la maladie qui les accablait; 
seuls, les lépreux étaient repoussés; il n'était pas jusqu'aux alié- 
nés et aux syphilitiques qu'on n'accueillit. Un jour, un Écossais, 
aveugle et sans ressources, se présenta aux Quinze-Vingts : on 
l'envoya à l'Hôtel-Dieu, - oti il est allé de vie à trespas, qui est 
ung grani scandallc pour l'ospital*. > 

On pouvait pénétrer à l'intérieur de l'Hôtel-Dieu soit parla 
porte de la rue du Marché-Palu, soit par la porte de service, qui 
donnait sur le Parvis Notre-Dame. Ouvertes le matin à six heures, 
les portes étaient fermées le soir à pareille heure'. 

Cesi à la porte de service que se présentait le malade qui vou- 
lait être admis à l'Hôiel-Dieu : une sœur portière le recevait et 
l'exatninait^ Le médecin, dont nous étudierons plus loin le rôle 

I. « AiiendenieBmuUitudinem paupcrum, infirmorum, pupillorum.orpha- 
norum, viduarum et mulicrum prcgnancium, singulis diebui, de undîque 

taundi panibus ad Oootum Dei Parislensem contlueniium > [Cartul. 

ft.-D., n" 747.) — ■ puerpere, Rravide, senea et valitudinarii fovebantur, 

Tulneraii iiem curabantur. • (Arch. nat., ancienne cnuïerture du regisuv 
H 3666, aujourd'hui dans le canon L 53i.) — Archives de la Faculi^ de 
médecine de Paria. Commcnlairea, IV, loi. io5 v. 

■ A une tille de Manie qui est mallade en ccst hoslel, xi s. i (Compta, 
Xt, 147.) — < Instituent unum cspclllnum Brilonem, fratrem domus suc, qui 
in predicla Domo auiiiet confcsiiones paupcrum Briionum intirTDoniin, » 
iÇarlut. H.-D., n* l-tb.) — <■ Pour ung seigneur de prestre angloii, pour at 
peine d'esite venu confesser par pluseurs fou les personnes du pali d'An- 
gleterre esta ns maladesenccsihosiel, vins. (Comptes, X. i5ii.) — Voiribîd., 
XIV, 70, tdi. — < Soubz iceluy cotnblc de charité sont logés cl receus louie* 
manières de gens, de quelque langue qu'ils «oient, «mis ou ennemis, con- 

gneus ou incongneua, Mns acccpcion de personnes ■ (Livre de vie active, 

»5.) Voir ibid., 109. — Arch. nnl., H 3663, ti3, iiS, ai6; H 3664, ii, 
lîi. Parlement. Matinées, XI» 4838, fol. Sg v, — T. Il, n- 1918. — OrJoM- 
nances, XVII, SSg. — Histùneni de France, XXII, iqo. 

1. Règlement du xvi- siècle, art. 68. (A. P. 8660, n- 4137.] - A. P. 
Fonds des Ë niants- Rouge s, pièce 1, p. 9. — Documenta, n~ ij et 39. 

3. Au commence me ni du ivi* siècle, époque où le plus grand désordre 
r^ait i l'Hdtel-Dieu, il n'y avait souvent personne à la porte : enimit qui 
voulait, malade ou non; marauds et tilles envahissaient les lits, sans qu'on 
pût les en chasser. — « En ceste ville de Psris te sont trouvés des gens qui, 



64 PREMIÈRE PARTIE. 

«les fonctions, n'intervenait pas à ce moment; car le mode de 
répartition des malades dans les diverses salles était tout différent 
de celui qu'on observe de nos jours : il ne s'agissait pas d'établir 
la nature du mal dont souffrait le postulant, mais de constater 
seulement la gravité de son éiat. On conçoit dés lors que l'expé- 
rience d'une sœur déjà ancienne dans la maison y pût suffire', 

II y avait à l'Hôtel-Dieu quatre salles : l'Infirmerie, pour les 
u gricfz malades n';la salle Saint- Denis, lOCisoni recueillis ceulx 
qui sont malades de maladie legiere, facille à guarir, ésquelz n'est 
pas extainct du tout le principe de vie » ; on y recevait aussi les 
blessés. Les convalescents de l'une ou l'autre de ces deux salles, 
« verres fellés qu'il faut choyer et manier délicatement », étaient 
envoyés à la salle Saint-Thomas. Les femmes occupaient la Salle- 
Neuve; celles qui étaient gravement atteintes étaient dirigées sur 

avec l'aide de tels maislres, ayant fait entendre à leur cnnemy qu'il avait la 
peste, sans avoir mal quekoni^ue, cl le jour qu'il dcvojt parler de son procfs 
ou hire quelque acte où sa présence cstoit requise, l'ont fait ravir et empor- 
ter à l'Hostel-Dieu par U force de ces galands, quelque résistance qu'il put 
faire, estant plusieurs contre un, et si de fortune il imploroil l'aide et misé- 
ricorde du peuple qui le voyoit, les larrons et meurtriers l'empeseb oient et 
criaient encore plus fart que luy, afin qu'il ne fust entendu, ou bien ils don- 
naient à entendre que le mal l'avoil rendu furieux et démoniaque, pour faire 
fuyr chacun d'auprès et ce pendant avoir moyen de le poulser audit Hostel- 
Dicu et le faire lier et coucher avec les pestiférés; et quelques jours après 
mourait, unt de déplaisir que de l'air infectf, ayant esté sa mort auparavant 
vendue et achapife i beaux deniers comtanis. * (A. Paré, dans A. Chéreau, 
Les ordonnances pour éviter le dangier dt peste, année tS3i, p. 34, dans 
la Coll. de documents rares ou inédits relatifs à Fhistoire de Paris.) — 
Règlement du im" siècle, art. îî [A. P.866R, tiMi^»); r^S'ement du ivi-s., 
art, i54 et suiv. — Livre de vie active, a. — Documents, n" ag. — T. 11. 
B" i5ï3. i53(. 

I. ( AfSn de dorescnavant séparer tes malades attainctî de peste des 
autres, i> {Doc. hospit., III, tfis,) — i Comme la portière de U Maison-Dieu 
envoyé les malades qu'elle reçoit en diverses salles et à diverses cbevetaines 

pourestre pensés selon la qualité des maladies ■ (Livre de vie active, 9S.) 

Voir ibid., îS, — Documents, n" ai, 

3. a Regarde en ceste maison, es bas lis de l'Enfermerie. jeunesse si fioibc 
par maladie es jeunes gens malades que n'ont jambe qui les puisse sostenir, 
bras qui les puisse detfendre, main qui les puisse paistre, pié qui les puisse 
porter, et si débilités que, si le feu estoit aux quatre coings de leur lit, ne 
pourroient eulz mouvoir, et les convient par troys ou quatre religieuaes de 

cest hostel d'un lieu en l'autre remuer (Livre de vie active, 17Î,) Voir 

ibid., 16, g3. — Règlement du xiu* siËcle, art. a3. — Arch. nat, H ^664., 
17, 3&. — Documenis, n* zg. 
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» la chambre des grîefz malades », et les femmes grosses sur celle 
des accouchées*. 

Les enfants, nous l'avons dit, étaient également admis à l'Hô- 
lel-Dieu; on en hospitalisait soixante à cent par an, pour des 
motifs très divers. Une mÉre, par exemple, était tombée malade 
et s'était fait transporter à l'hôpital '; les enfants l'avaient suivie; 
ils étaient deux, trois, quatre, parfois plus encore; on les recueil- 
lait néanmoins tous. D'autres enfants étaient nés dans la maison ; 
mais leur mère était morte en couches ou peu après; ou bien, 
une fois rétablie, elle avait, en quittant rhôpiial, abandonné à la 
charité publique ceux qu'elle se voyait impuissante à élever. Il en 
était, enân, qu'on avait trouvés, le matin, en ouvrant les portes, 
exposés sur les marches; s'ils ne portaient pas un écriteau indi- 
quant qu'ils eussent reçu le baptême, le premier soin était de le 
leur administrer'. 

Il n'y avait pour les enfants ni salle particulière ni lits spé- 
ciaux : on les recevait dans la chambre des accouchées ou dans 
la Salle-Neuve; si la place y faisait défaut, on les portait dans 
un lit momentanément « vague d de la salle Saint-Thomas ou 
Saint-Denis, ou même de l'Intirmerie; c'est sur la couche il y 
a un instant encore occupée par un moribond qu'on dépose 



1. A. P. 40i, D* 334; ibid., lô^Ogg, II* 966. — Livre de vie active, i, gS, — 
Coraptes, V, i83, 284. — i Et quant *ui malades de maladie originale, ce 
wnt ceuli que les povres mères portent clos « couvera en leur ventre 
maurnel ouquel ont aie conLeux en pfché originel, lesquettes povres merea, 
despoitrveues de logis, dénuées des bteos de ce monde, abandonnées de leurs 
propres parens et amys charnetz, ci souvent la larme à t'ocil, en faisant le 
doeil de leurs propres maris nouvellcmeni trespassés, céans les apportent 
dos et couvers en leur ventre comme en une hotte, quant ne scevleni où 

ailleurs descharger leur charge et les reçoj et loge au lieu appelle la 

salle auK accouchées * (Livre de vie active, g6.) Voir ibld., 1, ta. 

Il était partout de rigle de recevoir dans une chambre spéciale les femme* 
enceintes. (Arch. hospiial. de Melun. Fonds de Saint-Jacques, E 11, 41. — 
Arch. hospiial. de Meaux. Ponds de l'Hâtel-Dieu, E 1.) 

3. On peut voir des spécimens de civières notamment i la page g du 
Livre de vie active et au folio 238 du ms. fr. 167 de la Bibliothèque 
nationale. 

3. A. P. Ponds des Enfania-Rouges, pièce 1, p. 10, il, r3. — Arch. hos- 
piial. de Meaux. Fonds de l'Hôlel-Dicu, E 1. -~ Arch. hospiial. de Melun, 
Fonds de Saint-Jacques, E i3, 107 : « Le deuiieame d'aoust, Pierre Vasse, 
de Melcun, mourut : pour sa fosse, 11 S. t. — Item, son petit enflant mourut : 
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pfile-mêle une douzaine de garçons et de HUes ; les voilà, à l'occa* 
sioD, voisins d'un fou ou d'un syphilitique I On frémit à l'idée 
de tous les dangers, physiques et autres, que ces enfants couraient, 
ainsi répandus, sans distinction de sexe, au milieu de la popula- 
tion tou)ours fort mél(;e d'un hôpital'. 

Ce n'est pas tout : il n'y avait qu'une nourrice à l'Hôtel-Dieu 
pour nourrir, chaque jour, une demi-douzaîne d'enfants; c'est 
assez dire que leur alimentation était plus qu'insuffisante. Sans 
doute,' il arrivait parfois qu'une accouchée dont l'enfant était 
mort en nourrissait un ou deux; mais son lait, « corrompu 
d'ennuy, tristesse ou melencolie qu'ilz avoicnt de la mort de leurs 



I. 1 Au moj'cn Ju granl apport ou niullitude de malades qui abordent ou 
sont apportez incessamment de iour en jour et d'heure à autre aud. Hostel- 
Dieu, frappez de diverses maladies contagieuses, tant de peste, Sevrés 
chauldes que autres maladies, ilz ne savent où retirer, mettre ou coucher 
lesd. petitz cnOana, sinoa au parmy des autres malades, aucuneffois dix ou 
douze en un lict, tant aux pledz que au chevet, selon la largeur et ettanduc 
d'icelluf lict; lesquetz, à faulle de nourrisses comme il est requis neccessai- 
remenl, ne font souvent que crier, braire ou plorer, qui est une merveil- 
leuze vexation ei tourment aux autres pauvres paciens et malades qui désirent 
repM pour parvenir à convalescence et garison de leurs inlîrmitu 

( Dit qu'il y a de présent grant nombre, comme de cinquante ou soixante, 
tant garsons que filles, de moyens aages, les ungs de trois, les autres de 
dnq ou de six ans, entachez de plusieurs sortes de maladies, les aucuns 
etbicques, les autres ytropicqucs, les autres febriciians, tant de maladies 
chauldes que autres fiebvrea, couchez en grani nombre oud. Hostel-Dieu en 
ung mesme lict, tant au chevet que aux piedz, selon la grandeur des lîctz, et 
autrement n'jf a ordre ne moyen de les coucher séparément à cause du grent 
nombre et multitude de malades 

> Dict aussi qu'elles sont conirainties de coucher lesd. pctiiz enffans, tant 
fillettes que peiiz garsons, ensemblement en plusieurs lictz dangereux et sur 
lesquels estoieni mors autres malades de maladie contagieuse, i cause qu'il 
n'y a ordre oc lictz particuliers pour iceulx cnfTana, mais couchent six, huit, 
IX, X et XII en ung lict, tant au chevet que aux piedz 

a II n'y a lictz particuliers ne lieux distrtiiz ne séparez pour les mettre 

hora de la communaulté ou grande salle des malades 

< Sont contrainttes découcher lesd. petizenSans de l'aage de [it, itii, vet 
six ans es litz vagues tfsquelz aucuneffois y sont mors et décédez de frais 
gens, tant hommes que femmes, frapez de peste et autres maladies conta- 

■ El le «cet lad. depposant par les avoir veuz en leurs lictz et lieux 

Rcoustumez ou ordonnez aui cnffanade cueur, quant ilz sont malades, 
appellf icelluy lieu l'office de Sainct-Denis. i (A. P. Fonds des Eafaoït- 
Rouges, pièce I, p. it, i3, 14, aS, a8, 19.) - A. P. 40», n' 334. 
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enffans, ne proufâtoii pas aux enffans qui les leioiem, mais leur 
causoit led. laict ou teiemeni corruption et maladies a; parfois 
aussi LDc femme de la ville ou de la campagne s'offrait à nour- 
rir, <• qui n'est pas chose ordinaire, mais cas d'aventure >'; le 
plus souvent, il fallait recourir au bil)eron, ■ au bout duquel ilz 
enveloppent ung petit drappeau que l'cnffant susse et lete de laia 
de vache ou de chèvre, qu'ilz mettent dedans led. biberon*. » 
Aux enfants sevrés les sœurs n'avaient à donner que des poires 
ou des pommes cuites; quant à ceux qui avaient plus de sis ans, 
on les traitait comme des hommes faits^ ! 

On devine les résultats d'un pareil régime. Une année, on 
recueillait soixante ou soixante-dix enfants, une autre, quatre- 
vingts ou cent; les années de peste ou de misère, cent vingt ou 
cent quarante; c'étaient presque autant de victimes destinées aux 
Innocents ou à la Trinité'. Quelques-uns survivaient : on les 

I. « U n'en y a que une seullc ordonna de tout leinpl pour lubvenir i 
donner & leler ou allaiitcr les pctitzenSitna..... 

t Hz sont despourvcuz de nourices de mameUe, sinon que de fois à autre U 
y survient aucunes femmes de ville ou villaigca dont leurs cn&ns son) mors, 
qui te viennent faire leter pour garder leurs mamelles et csire nourriuet 
d'aultruy 

t Et dit que pour le preKDl ne y en a que quatre ou cinq cnSani de mamelle 
oud. Hostel-Dieu, dont les mcrei sont trespast^es, Icsquelz sonl aleti» ou 
nourii de mamelle tant par lad. nouriase ordinaire dud. Hostel-Dieu que par 

une autre femme à qui son enltaot est mort puis niguercs ■ (A. P. Ponds 

des Enfants-Rouges, pièce i, p. 10.] 

a, Ibid., p. S, 6, g, i3, 16, 17, 18, 10, 14, 17, 3o, 3i. 

3. Ibid., p. i3, 14. 

4. I Et dit que, à l'occasion des necceisitei, soufirettés ou indigences desd. 
petjz entîans, tant de mamelle que autrcB jeunes enflans que leurs pères et 
mcrc* apportent ou amènent avecquea eulx cl qui en bricf temps, comme 
de buit ou quinze jours, prengnent le gros aer et infection de diverses mali- 
dies dud. Hostel-Dieu , elle en a veu et reoit de jour en jour grande mor- 
talité, dont autrement n'a aceu exprimer le nombre, sinon qu'elle dit qu'ils 
se montent aucuneObii, plus ou moins, comme de cinquante ou soixante par 
BD, par communes annfes ou l'une aonfc portant l'autre, et le scct lad. dep- 
posant par les drapa ou linge qu'elle baille pour les ensevelir 

■ Le gros aer d'îcetluy lieu leur est du tout contraire, et de fois i autre si 
dangereux et infect que non seullemenl les petllz enSàni de mamelle en 
meurent, mais aussi y meurent de jour en jour granl nombre d'autres entlans 
sevrez et en bas aage; scmblablemcnt y meurent, quasi d'an co an, le* 
cnfEias de cueur de leur chappelle, qui sont aagez de neuf, dix ou douze sni, 
et tellement que, hier au soir, y en eut deux frappez de pcile qui sont cd 
granl danger de leurs personnes ■ (Ibid., p. 11, 14, t5, 16, iç, 10, ib.) 
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gardait à l'hôpital jusqu'à ce qu'une occasion s'offrit de les placer. 
De temps à autre, bien rarement du reste, un bourgeois de 
Paris, un paysan des environs passait à l'Hûtel-Dieu, deman- 
dant qu'on lui confiât un garçon ou une fille; il s'engageait à lui 
apprendre un étal; si Jamais les parents, se faisant connaître, 
réclamaient leur enfant, il le leur rendrait, moyennant une 
indemnité ' . 

Telle fut, duraijt le moyen âge, la pitoyable condition des 
enfants dont le soin restait abandonne à la charité publique. Au 
xvi= siècle, les choses changèrent; alors se produisit, en matière 
d'assistance publique, un curieux mouvement de réforme et de 
progrès dont nous parlerons longuement tout à l'heure; alors on 
songea à créer des hôpitaux spéciaux et, ce qui vaut mieux, on 
en créa. « Adverti des grandes paouvretez, misères et calamitez 
que souffroieni et portoyent les petitz enfans non malades délais- 
sez de leurs pères et mères malIaJes, estrangiers et mors en l'Hos- 
tel-Dieu de aostre bonne ville de Paris, à faulie que lesd. petitz 



1. a Quant il en réchappe aucun, il se ireure de fois à autre quelque 

bourgeois de ceste ville ou bon homme de villaige non ayans enflana, lesquelz, 
ea viKîtani led. Hosiel-Dieu, en demandent vag ou une leur estre donnf, 
pour l'amour de Dieu, pour les nourir par charité, attendu qu'ili n'ont aucuns 
en&ns, ce qui leur est liberallement octroyé 

I De fois à autre elle a veu que aucunes notables personnes, en visitant 
led. Hostel-Dieu, voyant les enflans pressez et couchez en grsnt nombre en 
ung mesme licl, tant aux piedz que au chevet, en dcmandoient à leur fan- 
[tsie, aucunetfois ung fïlz ou une lïlle, à faulie qu'iiz n'avoïeni poinct d'eof- 
ftns » (Ibid., 21.) 

On sait qu'au moyen âge les enfanissbandonnés fiaient k la charge de la 
paroisse dans les t fins el mettes i de laquelle ils avaient été ciposés-, au 
chapitre de Notre-Dame revenaient ceui que l'on trouvait dans la cathédrale 
et dans le Cloître; les chanoines payaient à cet effet un homme marié, 
s nutricius puerorum repperlorum •, pour soigner, avec sa femme , ces 
en&nts que, dans la journée, on déposait sur une couche établie dans 
l'église [de U leur nom à'Enfants de la couche); un tronc recevait tes 
offrandes des personnes charitables, offirandes si considérables qu'on put, un 
jour, réduire les appointements du père nourricier, à qui elles revenaient 
de droit, i 5 s. p. par semaine. 

A. P. Fonds des lîn fa nts- Rouges, pièce i, p. ly. — Arch. nat., LL iia>, 
174; LL ii3, m; LL ai5, 91, 93; LL 216, i32; LL ïi8, gS ; LL 220, 
140; LL 223, 323. — Documents, n" j. — T. Il, n- 1864, i865. — Léon 
Lailemand, Un chapitre de l'histoire des Enfaits trouvés. La maison de 
la Couche à Paria (XVIt'-XVIIl' siècles). Extrait de VHittoire des Enfants 
abandonnés et dilaissis. Paris, i885, iD-8*, 145 p. 
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enfans, après le trespas de leursd, peres et meres, n'estoient tirez 
hors dud. Hosiel-Dieu, ouquel l'air est gros et infect », Fran- 
çois I", aidé des conseils de sa « très chaire et très amée seur 
unicque la royne de Navarre », ordonna une enquête sur la situa- 
tion des enfants à l'Hôiel-Dieu, Interrogées tour à tour, les sœurs 
furent unanimes à déclarer la situation déplorable ; toutes furent 
d'avis qu'il y avait lieu de fonder un établissement exclusivement 
réservé aux enfants; chacun d'eux, d'ailleurs, devait avoir sa 
nourrice. C'était là le langage de l'expérience et de la raison; il 
fut heureusement écouté : le 3i janvier i535, le roi délivrait o à 
Robert de Beauvais la somme de m" vi'^ I. t. pour icelle conver- 
tyr en l'achapt d'une maison et lieu propre à loger et retirer les 
paouvres enfans que l'on a acoustumé recevoir oud, Hostel-Dieu, 
tant ceulx qui y sont nez ou portez malades que autres qui chas- 
cun jour y arrivent et affluent, suivans leurs peres et meres, par 
maladie et nécessité contrainctz euls rendre oud. Hostel-Dieu, et 
n'ayans de quoy faire vivre et subsianier leursd. enfans, dont 
nous avons entendu que led. Hostel-Dieu est ordinairement fort 
chargé, et ne seroicnt en autre lieu séparé... u Voilà la charte de 
fondation de l'hôpital des Enfants-Rouges '. 

Une fois admis, le malade devait se confesser*. Ce devoir rem- 
pli, il se déshabillait et se couchait; les vêtements qu'il quittait 
étaient de suite ponés à la Pouilierie, pour y être nettoyés et con- 
servés ; on déposait aussi en lieu sûr l'argent que le nouveau venu 
avait remis à la sœur de service ; s'il revenait à la santé, le tout 
lui était rendu le jour de sa sonic; s'il mourait à l'hôpital, le 
maître s'appropriait les hardes et l'avoir, toujours fort modeste, 
de son hôte décédé ; toutes les trois semaines, on vendait les habiu 



ii Ie«d. pelitz cnlfans de mtmetle citoienl peniez et nourrii par 

irisses parti culicres, comme sont autres peliz cnSàns de la ville, jusque* 

en l'aage de deux ani ou environ, en autre lieu qui ne feuiien ai gros aer, 

infecta cl corrompu de diverses maladies eommc est led. Hostel-Dieu, il s'en 

isulvcroit et eachipperoii grant nombre par chascun an t (A. P. Fonda 

des Enfants-Rouges, piice 1, p. 7.) — Arch. nat., Compte des Enfiinl»- 
Rouges, KK 334. Parlement, Conseil, Xl> 1541, fol. 61 V. 

1. ■ Comme à la Maison-Dieu aulcun malade n'est receu si ne se confesse 
i rentrée, a [Livre de vie active, g3.] — • A titi receu et confeai ung pouvrc 
T 'de foullon. » (Arcb. hospilal. de Melun. Fonds de Saint- 
Jacques, Ë 14, 60.) — R^lemenl du ivi* siide, art. 17. — Arch. hoipital. 
de Meaui. Fonds de l'HAtel-Dicu, E 1. 
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des morts; plus les temps étaient durs, plus la PouîUerie faisait 
d'affaires ' . 

Deux sœurs et un valet composaient le personnel de ce service, 
appelé aussi Chambre aux coûtes, les pouilldres devant conserver 
et entretenir les coûtes de lits des malades et du couvent. 

Des quatre salles de l'Hôtel-Dicu, trois s'étendaient, à la suite 
l'une de l'autre, sur une longueur de 122 mètres, le long de la 
rivière : c'était la Salle-Neuve, contiguë à la chapelle Sainte-Agnès, 
dont la façade s'ouvrait sur la rue du Marché-Palu; puis, l'Infir- 
merie, divisée, comme la salle précédente, en deux nefs égales, 
et, comme elle, large de 12 mètres; au bout de l'Infirmerie, la 
salle Saint-Denis, et, perpendiculaire à celle-ci, la salle Saint- 
Thomas; ces deux dernières, qui ne comprenaient qu'une nef, 
mesuraient, l'une 10 mètres, l'autre 13 mètres de largeur*. La hau- 
teur de ces salles devait être de 6 à 8 mètres environ. Étaient-elles 
voûtées? nous le croyons, sans pouvoir pourtant rien affirmer à 
cet égard, les documents des archives hospitalières où se trouve 
consignée la description des salles construites à partir du xn' siècle 
n'ayant, quoi qu'en ait dit Husson, jamais existé'. 

La chambre des accouchées toutefois n'était certainement pas 
couverte d'une charpente apparente, car on l'avait ménagée dans 
le sous-sol de la Salle-Neuve. Sans doute, 1 c'est raison et bien 



I. a Custos que pro tempore erit camere poillerie > (A. P. 166", 

If 1337.) — I La chambre où l'en met les vettemens des malades, nommé 

la Poullerie. • (Compiea, V, 192.) — s les malades de«pouille de leurs 

vielz cl salles vesiemens et Us porte à Compunclïon, maistrcsie de la grant 

lavenderie u (Livre de vie active, 111.) — " Pour plusieurs vestemens et 

robes de gens irespassez aud. Hostel-Dieu et vendui ceste présente annéu 
à plusieurs personnes ei à divers pris, iiiio lxxv I, i a. p. — De l'argent 
laiasié par les malades trespassez, en leurs lestamens, el aussi de ta custode 
ou garde de l'argent deid. malades, dcmourife oud. Hoslel-Dieu après leur 
trespassement, l 1. xn s. p. — [tem iiim eseus trouvée en l'année passée 
CCCC XXV, ou mois de septembre, cousus en une robe d'un malade tres- 
pasaé en l'Enfirmerie, l^iii 1. p. 1 (Comptes, 111, 98.) — Comptes, XI, i3â 
et paisim, — Règlement du x\i' siècle, art. fjo. — Tableau des budgets du 
maître. — Documents, n" i5. — T. II, n* :3io. — Guérard, Cartul. de 
Notre-Dame, III, igg, coll. des Doc. inéd. 

1. Voir le plan de 1674 (A. P. bi^*, n* 408) et Ici planches 1 et t bit de 
VÉlude sur Us hôpitaux. — Livre de vie active, a6. — A. P. 40», n* 334. 
— T. U, n- IOI3. — Invent.'somm., n' 4o3q. — BuUetîti de la Soc. de 
l'hisl. de Paris et de I Ile-de-France, t885, XII, 37-19. 

3. Éliide îiir les hôpitaux, 490, 49?. 
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chose convenable que femmes gisans d'cnffant soient en lieu 
clos et deslourné et secret, et non pas en apparent » ; mais on 
aurait pu les recevoir ailleurs que dans une cave. Ce n'est qu'au 
XVI* siècle qu'on en arriva à se demander si ce « cellier » n'dtait 
pas un logis a trop bas et acatif > et à redouter que la Seine, un 
jour de forte crue, ne se contentant plus de monter à un pied des 
fifiiiAres, ne fît irruption dans la chambre des femmes grosses'. 
Dans les salles régnait la propreté la plus irréprochable : songez 
qu'on acbetaiteique l'on usait jusqu'à treize cents balais par an'; 
en outre, aux approches de Piques, chaque année, on faisait ratis- 
ser et reblanchir à la chaui toutes les murailles'. L'hiver, on allu- 
mait la puissante cheminée qui garnissait chacune des salles, à 
travers lesquelles on promenait aussi, remplis de charbons incan- 
descents, quatre chariots de fer, resserrés, en d'autre temps, dans 
la chambre aux coûtes'. L'été, un ingénieux système de poulies 
Cl de cordes permettait d'ouvrir et fermer, selon les caprices de la 
température, les « fenestres coulisses d pratiquées dans les formes 
des fenêtres, dont les vitraux de couleur temf)éraient l'éclat de 
la lumière et l'ardeur des rayons solaires'. Dans chaque salle 

I. La chambre des accouchées n'occupBii qu'une portion du soue-sol de la 
Salle-Neuve. {Comptes, XIV, 144.) —A. P. 401, n* 334. — Élude sur Ut 
hôpitaux. 49^. 

1. < Pour V journée» de Clément Nivsrre, miçon, emploiie*. le ir' d'avril, 
i rebin: et esloupper plusieurs iroui cEtan» es planchîen de salle Saint- 

Denys el de l'Enfermerie t (Comptes, III, 314,) — t Pour iiic L[] baift 

diatrîbuez par chaacun samedi, chascune sepmaine en l'an, ^9 offices ej aprà 
declairécs, c'est asuvoir : i la porte d'en hault, tu; ^ l'Enférmerie, iii;â la 
Salle-Neuve, m; à l'oHicc des acouchées. ung; en la gram lavanderle, ung; 
i la chambre aui coullea, ung; à renTcrmerie des frerei, ung (quant il y a 
malades}; en la chambre aux clers, ung; au certrain, ung; en la chambre de 
ehapilre, ung; en la penneterie, ung; en la cuisine des frères, deux; en la 
chambre atu drapt, deux; t l'enfisrmerle des scurs malades, deux; en la 
chambre des filles malades, 1 [quant il y a malades) ; et en la porte d'embw, 
uog. > (Ibid., III, i33 ) 

J. Comptes, VU, 184. et comptes de plieuse, passim. 

4. < Pour lin JDurnéei emploije* 1 refhire le» aires et contrecuera des 

cheminée» de la Satie-Neuve et de Saint-Denis 1 [Comptes, VIII, i3i.) 

— Documenis, n* 4. — Invent. -somm,, I, n" 4039. 

Quant i l'éclairage des salies, il était assuré par < des lampes et fiolles de 
voirre i, munies de < jonc el mcste i, mises i entre les malades. ■ (Comptes, 
!V, i5i.) 

5. 1 Pour avdr oettoyi par Thierry Sandou vi penncaulx de voirre en la 
sale Saint-Thomas, par marchié Tait i luy, vi t, > (Comptes, VI, 14a.) — 
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s'élevait un autel ou deux'. A l'Infirmerie et à la Salle-Neuve 
était dérobé, derrière une tenture historiée, le « chaslit des corps », 
où l'on déposait les morts jusqu'à leur départ pour le cimetière'. 
Combien de lits renfermait chacune des salles de l'Hôiel-Dieu? 
combien de malades y pouvait-on recevoir? Un document du 
XV' siècle, anéanti dans l'incendie de 1871, mais dont V Inventaire- 
sommaire^ nous a conservé une analyse assez détaillée, quoique 
incomplète encore, permet de répondre à la première question. 
Le double renseignement que nous cherchons nous eût peut-être 

I Pour avoir baillé ei livri cinquante et une verge à voirre pour l'Enferme- 
rie, du coBlé de la rivière, uv s. ti d. p. » (Ibid., XVII, 140.) ~ Pour 
avoir remys à point deux voirrieres bien dommagfes, où il y a en l'ua saint 
Grégoire et en l'autre une Nostre-Dsme, servans en la Salle-Neuf, du co«I^ 
de la rivière, xvi i. p. • (Ibid., XVII, bb.) — < Pour iiii loques balens, gar- 
nis de ce qu'il y appartient, pour les fenestres qui sont sur <et malades, 
mi t. ■ (Ibid., 111, î34.) — i Pour min x toises de cordeaui failiz pour clore 
el ouvrir tes fenestres d'entre les malades, la toise [i d., valent xv s, > (Ibid., 
UI, 25S.] — ( Pour une fenesire coulant, de quatre piez de long ei de deux 
picz de M, mise en l'une des lucarnes estant en la première sale et entrée de 
cest hostcl, du cosié destre, pour boiz et paine, viii s. p. n (Ibid,, IV, 2»7.) 

— I Pour xvt poulies de cuivre, pour icelles mettre es lucarnes des grandes 
fenestre* estans en l'entrée de la salle de cest hostel, pesans ensemble xvii I. 
III quars, iixvs. > (Ibid., VllI. i33.)- < Pour iv chevilles de fer. oit II ai 
chascun idb pâte à l'un des boui, pour les poulies de cuivre qui servent aux 
fenestres coulisses au-dessus des malades, xvi s. > (Ibid., VIII, 169.) — i Ilem, 
pour feirc irailticier xii fenestres de fil d'archat, xixvi s. p. ■ [Ibid., Vil, 
141,) — I Pour avoir fait refermer les haultes fenestres au-dessus des litz 
aux malades et pour avoir fourny les cordes qui esloient neccessaires, 
1111 B. p. » (Ibid.^XV, ai5.) 

I. ■ Lambertus diclus le Gueie, bucherius legavll Oomui Dci uoam 

cutcitram cum ejus coussino et duobus linthcaminibus auricularique ac una 

culcitra picla seu, gallice vocata, coute-pointe pro pauperibus iti6rmis 

ibidem jacenlibus anie altarc situatum et fundatum in introitu dicte Domus 

Dei 1 (A. P. iSïc, n'SgH.)— « in cujus (Domus Dei) certis partibua 

certc capelle et oratoria dirata existunt.... > (Arch. nat., L 533».) — RÈglfr- 
meni du xvi* siicle, art. 4. 

a. I El au bout de la sale de l'Enfermerie vil sur une couche de boii plu- 
sieurs morts, ja enfsevelis, preslz d'estre eo terre enfouys. » (Livre de vie 
active, 109.) — ■ Pour faire 11 grana gona i mettre une verge de fer qui est 
au bout de la Salle-Neuve et sousiient la custode devant les trespassez, xvi d. 

— Pour ung tableau de boys feil par Jean Morille, huschier, pour mettre el 
asseoir une ystoire sur le chaslit des corps [respasse!:, au bout de la sale 
VII1 s. — Pour une colombe mise par led. Morille en la première porte de 
Pelil-Pont, pris du chaslit aux corps. » (Comptes, III, 2Î4; IV, lai, 125.) 

3. N- 5ioo. Publié en partie dans VÊtude sur les hôpitaux, 4g5. 
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été fourni par un billet d'indulgences du xvi" siècle, récemment 
découven et publié', si cette pièce ne nous fût parvenue mutilée : 
dans son état actuel, elle n'indique plus que le nombre des Hts 
de deux salles, nombre sensiblement supérieur à celui du siècle 
précédent. Cette donnée nous suffit toutefois pour établir approxi- 
mativement le nombre des lits des autres salles; car, d'une part, 
nous connaissons la superficie de chacune d'elles, et, de l'autre, 
les dimensions des lits, environ i^So de large sur 2 mètres de 
long, soit 3 mètres carrés de superficie, et 4 mètres en tenant compte 
de l'espace laissé libre pour le service : 

Nom des Nombre de liis Dimensions Leur Nombre 

utIcB XV- 1. iTi* i. des sa1le« «uperlicie de place* 

Infirmerie 5+ 91 IÎ2-| sur 12- [38t]œ-c. \%j6] 

Siim-Denis 80 108 j^" [^ J [Soo] [324] 

Sainl-TbomBS tio [70] 14 11 70 180 80 [aïo] 

Salle-Neuve »b [147] [5o] 11 [600] [441] 
Chambre des 

accouchées 24 [Jo] ■ a , i^o)*. 

On voit, d'après le tableau qui précède, que chaque lit pouvait 
recevoir jusqu'à trois personnes. Il n'y a là rien qui doive sur- 
prendre: on ne construisit pas, au moyen âge, pour les hôpitaux, 
des lits spéciaux, comme on le fait pour nos établissements 
modernes; les lits en usage à l'Hôtel-Dieu étaient, au point de 
vue des dimensions, du tout identiques à ceux qu'on rencontrait 
chez les particuliers, et l'on sait qu'au xv" siècle et au xvi" siècle, 
notamment, les lits étaient de grande dimension. On en trouve 
d'innombrables spécimens dans les miniatures des manuscrits, 
sur les vitraux des églises; tantôt on voit une jeune fille couchée 
seule dans un lit oti elle pourrait recevoir, à ses côtés, deux de ses 
coœpagties^; tantôt, dans une chambre d'auberge, on aperçoit 



i. Texte et fac-aimiH dans le Bulletin de la SocHti de l'histoire de Paris 
et de l'Ile-de-France, i885, XII, 27-iQ. 

3- Nous croj'ons qu'on ne mettait qu'une femme enceinte d*ni chaque lit ; 
dflivrée, elle couchait son en^ni A ses côtés. En avait-elle dfjà un ou deux 
elle* arait-elle amenés avec elle à t'hdpîlal, elle les plaçait aussi sur son lit. 

3. BtbI. nai., ms. fr. g3 [une femme et sonenf.int dans un lit); ms. fr. 166, 
fol, 69 ï*. 7a, 76,80 V-, 81,87, **9r g?! 109. i5o v; ms.fr. 218 (un malade, 
dan» sa maison, couché dans son lii; en face, tmulique de l'épicier}; ms. 
fr. ]3g, fol. i56 V, 197 (une femme cl son enfant dans un lir); ms. fr. 2819, 
fol. 104; ras. fr. 11574. '^997 (malade dont le médecin examine l'urine). 
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troU voyageurs dormant ensemble sans se gêner l'un l'autre*. 
Nous avons même un document figuré directement relatif à 
l'Hôtel-Dieu de Paris; c'est une miniature, unique en son genre, 
peinte dans le Livre de vie aaive; l'artiste conduit le spectateur 
dans une salle de l'hôpiial et le met en présence de trois couches : 
dans celles de droite et de gauche, deux malades auxquels on 
pourrait adjoindre un compagnon; celle du milieu est occupée 
par un malheureux qui, à en juger par la pâleur de son visage, 
doit être à la veille de trépasser'. 

Cet usage de lits à trois places, qui nous choque si fon aujour- 
d'hui, ne paraissait nullement étrange aux Parisiens du temps de 
Louis XII et de François I"; au xvi' siècle, on reforma l'hôpital, 
on introduisit dans le service maintes modifications : jamais il ne 
fut question d'abandonner le type de lits jusqu'alors adopté. Le 
règlement de i535 recommande de ne pas coucher avec un pesti- 
féré un nouvel arrivant qui ne l'est pas : n'est-ce pas faire placer 
ensemble tous les contagieux'? Autant que possible, du reste, 
on couchait chaque malade seuP; on n'agissait autrement qu'une 
fois tous les lits occupés; dans les années de n pestilence b, la 
place faisait-elle, malgré tout, défaut, on en gagnait en rappro- 
chant trois ou quatre couches l'une de l'autre; sur ces lits, ainsi 
juxtaposés et que les gens de service ne considéraient plus que 
comme une couche unique, on arrivait à mettre douze ou quinze 
malades. Le procède n'était sans doute pas irréprochable; mais 
valait-il mieux laisser ces malheureux mourir de faim et de froid 
sur le Parvis' ? 

Et puis, d'ailleurs, ces années d'encombrement et de gêne 
n'étaient pas si fréquentes, ni la population de l'Hôtel-Dieu si 
nombreuse qu'on s'est plu jusqu'ici à le dire ei à le croire*. Il 

1. Vitrail de l'église de Triel (Seinc-ei-Oise, air. de Versailles, cbuIod de 

2. Livre de vie active, i6i. 

3. Art. i5i et suiv, — En i5iS, à Meaux, il y avait 27 couches et 54 ma- 
lades. (Arch. Iiospitil. de Meaui. Fonds de l'Hâtel-Dieu, E 1.) 

4. T. Il, n* 1408. 

&• Il y avait, d'ailleurs, au moyen fige comme aujourd'hui, des liis i une 
place; on en irouvaîi miSme quelques-uns à l'Hôtel-Dicu. Voir Comptes, 
XVII, 4i3; XIX, 190. Documents, n- 23. 

6. a En remontant vers l'origine de l'HSlel-Dieu, on voit que la popula- 
tion ancienne de cet établi sscment ne fut jamait combinée sur l'diendue de 
SCS balimcns ou le nombre de ses lits (1); cette maison sans cesse ouverte, 
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nous est impossible de savoir le nombre total de gens hospitalisés, 
chaque année, à THôtel-Dieu ' ; mais nous connaissons la popu- 
lation quotidienne moyenne de l'hôpital. Le 9 avril 1417, il n'y 
avait que quatre-vingt-seize malades'. Au mois de juillet 1435, 
la population féminine était si faible qu'on convertit la Salle- 
Neuve engrange trois mois durant; on logea les femmes dans 
une a chambre aux seurs malades ■', Pendant le xv siècle et 
les premières années du siècle suivant, l'HôteUDieu nourrissait 
chaque jour de quatre k cinq cents malades'; vers 1540, grâce 
à la construction d'une nouvelle salle, ce chiffre put s'élever à 
six et sept cents'; mais ce n'est que dans les mauvaises années 
qu'on rencontrait à l'Hôtel-Dieu quatorze cents, quinze cents 

comme on vient Je le dire, non seulement i ions les pKuvres atteints de 
maladies, mtïs encore à ceux que la faim et le besoin d'un aiile y condui- 
saient, se trouvait constamment surchargée de monde Après l'accroisse- 
ment donné aux batimens de l'Hâtel-Dicu par saint Louis, la population 
iiiD]Tnne de cet h6piul s'esi aucccisiTcment élevée i ()oo malades environ,! 
(Notiea sur U> hôpitaux et hospices de Paris. Uotel-Dieu, sans titre, bî p, 
in-4*, Paris, 1821 env., 11, 11. 1 la bibl. Carnavalet, n* 14304.) 

I. Voici tout ce que nous savons à cei égard : 17,000 personnes sortirent 
guéries de l'hôpital dans un espace de quatorze ans. (Documents, n* it.} — 
T. Il, n" 199, 1041, 1044, ïoSg, ïioo. 

3. f De l'aumosne la Royne de France faite le jour du Vendredi AdourS 
par les mains de ses gens ei trésorier, qui ce jour donnèrent u 1. p. pour 
die 1 chascun povrc malade estant oud. Hostcl-Dieu, 11 I. xii s. > {Doc. hot- 
pir, III, 49.) 

}. t Pour recreacioD laitie aux convens des seurs et 6tles, le jeudi tu* d« 
juillet, en vin pris au Chaudcron, xxiiii 5, p, — Item, le vendredi ensui- 
vant, pour mettre A point les chaalis d'une chambre aux seurs malades, à 
Jaquinnt Bouchier, ix d. — Item, à Philippoi Arnoul, serrurier, pour refaire 
les verges des custodes de lad. chambre, ir s. iji[ d. — Item, au voirrierpour 
remettre lei aultrci voirriercs de la chambre aux seurs malades, n s. p, — 
Item, pour faire osier les chanlis de la Salie-Neufve, pour mettre le blé ou 
mois d'août, un s. — Item, pour remettre à point leid. chaaliz, ou mois de 
novembre, tant pour le charpentier comme pour les variés, viu 1. p, > 
(Comptes, Vil, 3îo.) 

4. A. P. 401, n* 334; sdor, n* 1400. — Mémoires du Parlement, 11, 
foi. 171 (bibl. de l'Arsenal, ms. i3g:i]. — T. Il, n- i3io. - A Meaux, U 
population quotidienne variait entre 80 et ito malades. (Arch. hospiial. de 
Meaux. Fonds de rH8te!-Dieu, E i.) 

5. Mémoire* du Parlement, VU, fol. tig (bibl. de l'Arsenal, m». iSgC). 
- T. Il, n- ïi58. - Bulletin de Ut Soe. de Vhist. de Paris et dt Plle-de- 
FrttHce, i88!>, XII, 17-19. — En octobre i53i, il n'y avait que quatre-vingt- 
quRione femmes à la Salle-Neuve, cent hommes i l'Inlïrmeric, quatre-vingls 
1 SuM-Thoinat. (Documents, n- ig.) 
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et même seize cents malades; le fait était rare : « multitudo 
inconsueta »'. 

La literie, pour chaque couche, se composait d'une paillasse ou 
matelas, garnie à l'intérieur de feurre de seigle et qui reposait sur 
un réseau de cordes tendues entre les quatre u aiz de chesne » for- 
mant le châlit; par -dessus, deux ou trois draps. Le malade, cou- 
ché tout nu, selon l'usage de l'époque, appuyait sa tête, couverte 
d'un linge plusieurs fois enroulé, sur un oreiller de plumes que 
protégeait une taie de toile; il était recouvert d'une ample couver- 
ture fourrée retombant des deux côtés de son lit', 

I. ■ De madame la geoeralle de Normandie la somme de iiti 1. x s. t. 
qu'elle ■ donné aud. Hostel-Dieu pour subvenir i la norriture des pauvres 
d'iceluy qui y sont à présent en nombre de quaiorie et quinze cens, à cause 
de la stérilité de l'année, n (Doc. hospU., 111, iSï.) — Documents, n- 25. 

ï. « Pour avoir deaassemblé trois couches et une couchette et aussi nw- 
serablé lesd. couches, et pour avoir remis à point deux tréteaux pour sous- 
tenir les fons desd. couches. ■ (Comptes, XX, 44. 43.) — ■ A Robert Breve- 
daut, majstre menusier à Paris, ixii s. p, pour avoir alongé et eslargi une 

couche » (Ibid., XX, 192.) — e Pour avoir fait deux selles au long de 

deux couches, pour faire les liti, 1111 s. p, > [Ibid., XX, 45.} — < A un ser- 
reurier pour avoir mis i point les charniers des marches des couches aux 
maUdes et les verges qui les souatiennent, v s, p. i (Ibid., VII, zli.) — f A 
Guillaume Regnault, raenuysier, pour avoir baillé et livré à lad. prieuse 
quatre couches de bois de chesne..... > (Ibid., XX, 178.) — o Pour avoir 
fait et livré une couchette à façon d'esquierre, servant aux malades, xïx s. p. > 
(Ibid., XVII, 4[3.) — ( Pour corde de teil pour les chaltiz des emfèrmeries 
des mallades, 1111 I. viii s. 1 (Ibid,, XI, r36.)— ( Une coulte-pointte servant 
â Saint-Denis à la grand couclie, en laquelle y a ung Agnus Dci. > (Docu- 
ments, n- ïu.J — I Deux aultres oreilliers de soye à eschiquiers, setvans à 
la couche de l'Enfermerie. — Treize grands couvertures, les unes de drap 
verd, les autres de drap bleu, et les autres d'escalate rouge, fourrées de gris 

et menu voir, servans aux couches de l'entrée ■ (A. P. 8731, n- 419S.} 

— B Ced. jour fut achetté par tad. prieuse deux couvertures de plu- 
(ieurs couleurs, pour servir aux petite liti, le pris el somme de xxxi[ s. p. ■ 
(Comptes, XVil, 145.) — • La salle au bas Mue, oCi se exccrcent les plus bas 
et plus vilz ministères corporels qui céans se puissent exercer. • (Livre de 
vie active, 112.) — < La salle Saint-Thomas, où sont les haultz liti:, ■ (Ibid., 
gS.) — « Le premier jour de décembre, à quatre variés qui aporterent i 
l'osiel un lit i tout le chaaliz, que «voit laissîé aud. hostcl sire Jehan de 
Fleury, couvert d'un manteau el d'une houpellande fourrée de menu vnir. 
en lieu de couverture, v s. — Du lais maisire Mahicu de Linieres, conseillier 
du Roy nostre sire et maiatre de sa Chambre des comptes, 1 lit, c'est assa- 
voir coulte, coussin, deux paires de draps linges, une eoultc-pointe el une 
sarge vert, ung orillier, et vin 1. — Du laiz messire Guillaume Auguier, 
cbappellain du Roy nostre sire et chanoigne de la Sainie-Chappelle royaleâ 
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Ces couvertures, faites de gros drap gris, dit bureau*, étaieat 
bordées de lanières de cuir blanc ei doublées de tiretaine. La 
fourrure en éiaii empruntée aux animaux les plus divers, chais, 
chats sauvages et chats u heraiz », c^ureuils, renards, connîns, 
bicheties, moutons, chevreaux, agneaux blancs de Grèce, etc.'. 
L'entretien en exigeait beaucoup de soins; il fallait empêcher les 
vers de les a honnir. » Chaque atinée, au mois de juillet, on 
voyait arriver les pelletiers, avec leurs verges à battre, leurs cardes 
à carder, leurs paumelles à nettoyer : u arechicr et defourer les 
couvertouers n que le couturier raccommodait tandis qu'on taillait 

Paris, ung lit, c'en asMvoir coullc, coïesod, une &argc perse, deux draps de 
lin de deux lecz et demi, n (Complei, I, i83; V, io3, io6.] — i Quadra- 
ftinia t. p. pro stramine cmcndo ad panendum in leclit infirmarum dicte 
Domus in vigilia Pcnlhecostes. • (A. P. 266", n* lîi?.)— t Pour xu auln«t 
de telle pour les tayei aoustenir, cvi s. vue d. ■ (Comptes, XIII, i3i.) — 

• Deux meachanies couchetes et ung petit lit ofi cou^hoient les serviteurs 
dud. defuacl, dont les coutiz ne valoyent riens, desquelz la plume a esté 
employée par la prieuse à faire des orilliers. b (Ibid-, XVII, 40.} — A. P. 
873', r" 4(98. — Arch. nat., L 532". — Livre de vie active, iii, 161. 

— T. Il, n* 81. — Husson, ouvr. citi, 495. 

I. « Le v(ir jour de novembre, pour l'achapt de troys pièces de grM draps 
appelle! boucles, pour faire des bureauli, x 1. vin a. p. » (Comptes, XV, 45.) 

— « A Pierre Perrotin, marcbant, demoiirant à Scrnicre-en-Foresl, pour 
cinquante quatre aulnes de draps de bureaux barrez, vi I. ix s. itii d. > 
(Ibid., XIX, 317.} — «De noble homme maisirc Pierre Legendre, cooieillier 

T des guerres du Roy nostre sire, comme exécuteur du testament 
de feue honnorable damoisellc Perrelte Daniel, en son vivant femme dud. 
e Legendre, luin draps de toille de chanvre tous neufz et treize cou- 
:s de drap gris dit bureau. > [Ibid., XX, 17a.} 
1. < Pour l'achapt de cinq aulnes de drap vert pour U.\n couvertures, 

ijc s. p. — Pour l'achapt d'une autre petite pièce de drap vermeil — Item, 

pour l'achapt de deux pièces de drap pers t (Comptes, XV, 114, 117.] — 

• plusieurs pièces de vjez pelletières qui sont descheu des couvertouers 

par pourriture. > (Comptes, 1, 1 13.) — t Le ix'jour d'otlobre, pour despeni 
faïi par lad. prieuse et de sa compaignie pour aler à Saint-Denis pour savoir 
s'elle pourroît trouver aucunes fourreures de couvertouers pour son office, 
lesquelx feussent de l'euvre de Bretaigne, dont il n'y avolt nulz. pour ceci, 
XI s. iii[ d. • [Ibid., 1, M28.) — ( Pour l'achapt de six manteaulx de pennes 
de congnins pour faire des couvertures, vi I. p. — Item, pour l'achat de deux 
pennes de regnars esporlées, pour refaire tes couvertures des liti aux pouvrea 
malades, iit[ I. iv s. — Pour l'achapt d'une grande penne de regnars qui 

It servy i la robe d'un homme, acheta d'une femme, nommée Huguete, 
qui porte des besoignes vendre par la ville, xl s. p. i (Comptes, XV, ii3, 
iï5: XVII, 59. 69.) - Ibid., I, 278-180; II, 197; VU, 118; XV, ta3, 114, 
3o7i XVI, 44; XVII, tio. - Arch. aal., L 53i". 
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les pannes, et les u appareiller » à nouveau, c'était une besogne 
de vingt à trente jours, exigeant un pardi nombre d'ouvriers, 
dont la nourriture était à la charge de l'hôpital. 

La dépense était lourde, mais sur ce chapitre on ne lésinait pas. 
Trois fois l'an, on renouvelait la literie; on appelait cela « faire 
le bouhourdis »\ c'était, en etfet, aus environs du premier 
dimanche de carême, celui des Brandons, du Bouhourdicb', 
qu'on se livrait, pour la première fois dans l'année, à cette opé- 
ration. 

Tout le monde prenait sa part du labeur, jusqu'aux malades un 
peu valides : il fallait détayer les oreillers pour en venter la plume, 
dëcorder les châlits pour en resserrer le » cordis de teil », vider 
du vieux feurre qui les garnissait les matelas aplatis et les remplir 
de feurre neuf, préalablement battu. C'était dans le voisinage de 
Paris, le moins loin possible, pour éviter les frais, encore assez 
élevés malgré cette précaution, c'était à Villiers, Clichy, Cour- 
celles, Maisons-Lafitte ou Charenion que l'Hôtel-Dieu achetait ses 
B gluis de feurre n. Le travail achevé, il y avait un banquet dont, 
étant donnée la saison, le poisson, gardons, carpes ou brochets, 
faisait les frais; si l'on pouvait manger de la viande, on achetait 
deux ou trois veaux à la Grande-Boucherie'. 



I. ( Pour le vin qui a esté distribué led. jour du Bouhordis par lad. 
prieuse, tant aux malades, seura, filles, varletz et serviteurs, ainsi qu'il est 
acouitumf Xioyt fois en l'an, savoir est led. jour du Bouhourdis et autres 

jours ordoDDez » (Comptes, XV, 46.) — a Le jeud; de la mi-karesme que 

on fist le bouhourdiz » (Ibid., XVI, 41.) — < S'ensuit la despecse faiite 

le xiii* jour d'aoust et autres deux jours ensuivans : preaueremeot, pour 
avoir fait faire le bouhourdiz d (Ibid., XX, 294.) 

3. ( En ce temps (aâ juillet), pour me nombres de feure achetez de Brûlé, 
demouranl au Roule, prins à Villiers la Garenne, pour faire le* lis aux 
malades, xii I. x s. — Item, pour xi voitures prinses hors qui amenèrent led. 
feure, pour ce que les voitures d'iccilui hostel estoient oceopéeî, lt s. — 
Item, pour v autres voilures, xxx s. — Item, â Pcrrin d'Argentueil, pour 
VIII journées qu'il vacqua à aler et venir aud. Villiers, avec les cbarreliers, 
pour lesaidier âchargier et conduire, doot îlaeu vui s. — Item, aux bateurs 
qui ont bntu lesd. feures, pour leur vin, afin de mieulx garder le droit de 
l'uDc partie et de l'autre, un s. — Item, pour lier led. feure par fcsseaux, 
Xiv s. — liera, pour le salaire de deux ouvriers pour avoir tumbé et rassis 
lea chaaliz aux malades, xxxii s. — Item, pour le salaire de vi cordeurs qui 
ont cordé lesd. chaaliz par deux jours, iiii ). 1111 s. — Item, pour le salaire 
de vt lireui qui ont tiré devant lesd, cordeurs, lx a. — Item, pour viii ou- 
vriers qui ont aidié à oster les viez feures des liz aux malades et apporté le 
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Dans un hôpîul, on use beaucoup; on salit plus encore. Pas 
plus qL)*à la Blanchisserie générale, aujourd'hui, on ne chômait, 
jadis, aux lavanderies de THôtel-Dieu : chaque semaine, il fallait 
lavet huit à neuf cents draps, sans compter les habîis des malades 
nouvellement entrés. Six sœurs ei trois filles, d'une pan, de l'autre 
trois religieuses et autant de tilles blanches, tel était le personnel 
delà grande et de la petite lavanderie*. C'était à ce dernier ser- 
vice, ï le plus facile de la maison », qu'était attachée la novice dès 
ses débuts. Le labeur pourtant ne laissait pas que d'être pénible : 
auxiliaires des grandes lavandières, les petites lavandières se ren- 
daient de grand matin à la rivière, — l'hiver, une lanterne à la 
main, — pourpréparerletravaîlà leurs aînées; celles-ci arrivaient 
bientôt : la journée se passait à u essanger » le linge; le surlen- 
demain on revenait le laver^. 

(eure neul, où ili ont racqtié pat deux jours, xixii s. ■ (Compies, I, 258, iSc),) 
• Le hultietme jour d'oclobre, rvceu p*r les mains de maistrc Jehan 
Glrault, drapier, marchant et bourgoys de Paris, m manieauLi de groz drap 
gris faiz i t'usaigc des pouvres malades pour leur servir durant ce que on 
relail leurs liu, et que honnorable femme feue Gillelie, en son vivant 
femme dud. Girauli, avoit donné, a ([bid., XVt, 3i8.) — Comptes de pricuae, 
peusim. — Arch. nat., H 3663, 154. 
I. T. U, □■ i3io. 

1. ( Pour te salaire de 11 batjaux et u batellieri qui passèrent et rappas- 
iTi que sargcs, que |ta]pis et bureaux de l'oaiel, le 
I* jour de juillet, pour les laver, vih s, — Pour les dcspens de ceulz qui 
les lavèrent, xii a. — Pour 111 variés qui les gardereni. v s. — Pour les 
puceUca de l'ostel qui les gouvernèrent et firent acchir, xvi a. > (Complei, 

I, I iS.) — t la petite lavenderie, qui est le plus facile de U maison et 

ouquel Force la chevetainepriocipie et întroduicl ses filles ad ce que Défiance, 
qui divertit souvent les jeunes couraiges de leur eslude, ne les retraie par 
grant labeur et difficile. En iceluy hcile labeur delà petite lavenderie, ouquel 
se lavent et ressincent souvent en l'esue de Seine les drappeles qui servent 
Il les povres malades, fusi icelle fille isntost babitutei mais 
quant Force la voulut passer de la petite lavenderie au labeur de la grant 
lavenderie, qui est très pénible, tr^s difficile, le coursige de celle fille qui 
s habituée que â petites et faciles oeuvres, ne se povoit adon- 

reprendre ai graot et si difficile labeur et illecques se exposer, 

pour le service des malades, au labeur irts pénible des grana leiivea de viii 
à II cens draps, i les laver en Seine, quelque froidure qu'il face, teurdre, 
tMUc, les eslendre pour socher, el aullres innumcrables grana oeuvres con- 
s le fait de la grant lavenderie. 1 (Livre de vie active, 1 1 1, 107, loB.) 
— ■ Pour l'achapl de deux lenternes pour servir aux petites lavandières 
pour aller i la rivière au malin, vi s. • (Compte*, XVII, &6.) — Comptes do 
prieuse, patiim. 
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La blanchisserie occupait, sous les bâtiments de l'hôpital, une 
soite de cave ou de cagnard, ouven sur la Seine et de plaîn 
pied avec elle; c'était là ce qu'on appelait le a port de l'Osiel- 
Dieu ■, là qu'abordaient les bateaux amenant le bois de cfcrâuf- 
fage ou la viande de boucherie, là que s'embarquaient les frères 
allant recevoir les rentes ou visiter le domaine ' . 

L'emplacement, à vrai dire, n'étaiipas fort commode. A l'époque 
des grandes eaux, la rivière devenant dangereuse, il fallait payer 
un batelier qui, un croc à la main, se tenait prêt à repêcher les 
draps, — ou les religieuses, — qui s'en iraient à vau-l'eau'; par- 
fois on devait abandonner la place ; les lavandières se réfugiaient 
alors dans la <i chambre aux boulies i, qu'elles quittaient dès que 
les eaux baissaient et qu^on avait enlevé le limon déposé le long 
du B port » '. Pendant les gelées, il fallaii casser la glace. En été, 
autre misère : le petit bras de la Seine était presque à sec ; on 
allait laver à l'Ue Notre-Dame, l'île Saint-Louis du Paris 
moderne. On s'empressait, d'ailleurs, à la première occasion, 
de ■ relever les immundices qui estoîent devant la place où l'en a 
acousiumé à laver la leccive, pour ce que l'eaue estoit fort basse 
et petite », et de regagner le logis*. 

I. t Pour amener e[ conduire livii[ quarterons el demi de lad, bUKhe par 
la rivière de Seine par Thomas Pîal, voîturicr d'caue, jusqucs au port dccesl 
hostel 1 — (Comptes, III, ïio.) — Documents, n- ig. — T. Il, n- i65C, 

1. 1 Au batelier qui a vacqué par plusieurs journées el diverses foiï, luy et 
son balleau, durant que Icâ eaues ont esté longuemeoi grandes, duranl ce 
que les religieuses et Elles en habit blanc ealoienl à la rivière à essanger et 
laver la kccive, affin de recueillir el pescber lesd. religieuses el filles et les 
drappeaulv qui vont aval l'eaue, xl s. p. > (Comptes, XX, isâ.) — a Pour 
un croc de fer et pour la hance acheté pour le peachcur aus lavendicre», 
tiii s. — Pour vin donné au pesclieur aux lavendieres qui trouva un de doz 
draps en Saine à ce lemps, viit d. <i (Comptes, 1, i38.) 

3. I Four un verrou! â mettre en l'uis de la chambre aux boulies, où l'en 
fait les laissives par les grans eaues..., > (Comptes, I, 1Ï7.] 

4. i A ung pescheur et son varict qui ayderenl il oaler les glassons après 
les gelées, devant la tavanderie, un s. p. u (Comptes, Vil, 186.] — • Le 
ïii* jour de juillet, lad. prieuse fut laver la leccive au bout de l'isle Nostre- 
Datne, devers Grève.,... » (Ibid., XVIIl, a5o.) — ■ Donné au batelier qui 
mena lesd. bureaux en l'ille et ramena 6 Toslel, vjie s. » (Ibid., Il, i53.) — 

La cendre des lessives était en grande partie donnée par les tonneliers de la 
ville et les paysans d'alentour. (Livre de vie active, 1 1 1; Comptes, Xll, 1 16; 
Xni, i3t, i38; Arch. nat., H 3G63, 20S.) — i II est en l'oflice de sandrier 
et va par la ville chercher des sandres chez les bcurgoys tonnclliers cl 
aultrcs lieux où en y a. > (Arch. nal., L 536*.) -~ Les lavaadiires étaient 



IV. — LES MALADES A L HOTEL-DIEU. 8l 

Une fois lavé, le linge éiaîi, dans la belle saison, mis à sécher 
sur les galeries ou en l'île Notre-Dame; durant l'hiver, on reten- 
dait dans la Chambre aux draps et dans la Salle-Neuve, oti se 
trouvait une roue « à quoy est ataché le chasble où Ten pend les 
draps •', 

Le personnel de l'Hôiel-Dieu se levait à cinq heures. Les ablu- 
tions terminées, frères et sœurs descendaient à l'église, tandis que 
la prieuse faisait sa tournée d'inspection dans les différents ser- 
vices'. Matines chantées, les religieuses gagnaient leur poste, les 
une^ la Chambre aux draps, la Chambre aux coûtes, les autres la 
salle Saint-Thomas ou Saint-Denis, la Salle-Neuveou l'Infirmerie^, 
On commençait par éteindre les lampes qui achevaient de brûler 
et l'on se préparait à accomplir la besogne quotidienne, sous la 
surveillance de la soeur en chef, la « chevctaine ", pendant que le 



chauss&s de bottes et portaient dss cottes fourrée*', un vslet Im aidait, sou- 
levant le» fardeaux, chargeant cl difchargeant le < baiel. i La grande cuve 
avait presque dix mitres de circonférence. — Comptes, I, iS3; 111, Ï44, x5û, 
174; IX, 14S. 

I. ( Pour un chablc de m toifies pour mettre en la chambre aux drap* 
par devers l'iatie, pour sechiei draps et ntpe*, viii s. ■ (Complea, 1, 176.) ~ 
I Quatre corbeauli de fi:r ) estandre les draps et lessives en la chambre aux 
draps. ■ (Ibid., XVII, 56.} — ■ Le xvm* jour de décembre, aux grana laven- 
dicrca, qui avoîencaechiéauleu nuit et jour leurs drapa, vi s. »(lbid., I, ïï8,) 

— I Pour lui chevilles de fer à teste, cbascune d'un pié de long, pour la 
roe i quoy est attaché le cbasble où l'en pend les draps pour scchicr, en 
la Sallc-Neufve, pcsans ensemble lui I. de fer, m s. un d. • [Ibid., IV, i35.) 

— ■ Pour mettre vint perches de boys en lieu de cordes esians en l'easuie- 
ment des petites lavendiercs, en la Salle-Neuve, xLvin s. ■ (Ibid., Vlll, 134.) 

— Livre de vie active, mi. 

». ( Pour avoir fait deux grans crampons pour pendre la cloche du dor- 
loucr aux religieuses, qui s'appelle le Chauderon, lui s. p. » (Comptea, XX, 
46. — Documents, n* i3.) — • Pour bire deux corbeauli de fer pour soustenir 
ung bâton pour pendre une touaihe ù essuier les mains, itachf au-dessus 
du bassin estant ou dortouer aux frères, u s. p. — Pour taire ung sercle 
pour soustenir led. bassin, it s. p. — A Guillaume Michauli, tailleur de 
pierre, pour avoir taillé une pierre en manière d'un bassin, pour meure ou 
dortouoir des frères, percer le mur et asseoir lad. pierre pour getter l'eaue 
en la court, par msrchié fait h luy, xir s. — Pour ung petit tuyau de plomb 
pour conduire l'eaue et mis parmy te mur, c'est asaavoir pour vt 1. de plomb 
et pour la fafon. vi a. vi d. - (Comptes, IV. ii3; X, 141 ) — «Comme clic 

venoet de taire son tour entre les mallades, durant matines ■ {Arch. 

nai„ L 536».) 

3. Uvrede vie active, 177, — Arch. nat., L 536». — T. Il,n- lîio, i6o3, 
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chapelain dîsaii à l'autd Saint-Loois b messe da doc d'Orkuu ' . 
Peu â peu, les malades s'érciUam. la saUe s'animaii; biemât les 
sœun. un bassin dans aoe main, noe serriene dans l'aun, s'ap- 
prochaient de maies les couches, lavant le visage et les mains des 
malbeurcai qui les occupaient, disant boire celui-d, consolant 
celui-là, se prodiguant à tous. On faisait ensuite les lits; ks 
malade» un peu valides se levaieni un iostaot; on traQsp(vtait les 
aatres sur la couche voisine. 

Le valet, de son côté, procédait au gros iKtioyage, lavant le 
pavé de la salle à grande eau'. Pour remplir ses seaux, il n'avait 
pas besoin de sortir de l'office, car, depuis le milieu du uv* siècle 
an plus ard, on avaii établi un ingénieux s^-stéme de disiributioa 
d'eau par toute la maison. Grâce aux robinets placés dans les 
divers services, on économisait beaucoup de temps; en cas din- 
ceodie, les premiers secours n'auraient pas fait défaut. L'eau qui 
circulait dans les tuyaux descendait d'un grand réservoir en plomb 
iosialU dans la partie haute du bâtiment. Des deux puils de 
l'Hôiel^Dieu, celui qui alimentait la Pierre à l'eau (c'était le nom 
donné au réservoir) était celui qu'on avait creusé sur le bord 
même de la rivière; la maçonnerie qui garnissait ses parois, au 
lieu de s'arrêter au ras du sol, montait jusqu'à la naissance du 
comble; du Petit-Pont, on eût pu supposer que cette mince tou- 
relle renfermait un escalier; car on ne pouvait apercevoir de l'ex- 
térieur l'appareil de montage des seaux (appareil analc^ue, 
peut-être, à celui du puÎB de Château-Landon| qu'on y avait 
aménagé et que l'on manoeuvrait de la chambre même où se 
trouvait le réservoir; c'est à cette machine que i le puis sur la 
rivière » devait d'être appelé * le puis du traiouer. » 

L'autre, qui se trouvait dans u la court d'embas ■, était un 
puits ordinaire, â t'usage de la boulangerie, de la sommellerie et 
delà cuisine'. 



I. Règlement du lïi* siède, m. 11. 

ï. « ïiine de (laperons et une m' tervieies pour laver les mains des 
malades. ■ {Arch. nat., L â3i".) — ■ Noslre mesure csl si pou avioatée par 
ce que l'caue excède la fum^ du vin, que les rumo&ités n'ont garde de ai fort 
aaaocnnieiller nos teurs qu'elles D'oent bien au plus matin le son de la 
cloche qui lei appelle pour faire les liez des malades. •> (Livre de vie active, 
iga.) — Règlement du lui' Micle, an. 36. — t Au varlel des lavandières et 
de la Saie-Neuve ensemble, vi 1. wii s, ■ (Comptes, III, 244; VUl, 144.) 

î. Comptes, 1, aïo; 111, 117, »i8, i58; IV, î53, 274; V, 18Î, 184; VIIl, 
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Le personnel de la boulangerie se composait du frère boulan- 
ger, du t maistre varier du four n et de deux aides'. 

Primitivement, on avait établi dans l'hôpital même un moulin 
à eau ; mais les eaux de la rivicre baissant, la roue restait immo- 
bile et la meule inactive; il fallait recourir au moulin à bras. On 
renonça bien vite à moudre le grain soi-mânie;on préféra le por- 
ter au Pont-aux-Meuniers ou aux Chambres-Maître-Hugues', 

Tout le pain consommé à l'Hôiel-Dieu, pain commun, pain 
blanc et pain bis, ne sortait pas du four de l'hôpital, oCi l'on ne 
faisait que quatre cuissons par semaine. Le maître en achetait en 
ville; de temps à autre aussi des personnes charitables lui en 
adressaient des envois gratuits. Si les chanoines de Notre-Dame 
ne trouvaient pas le leur de bon goût, ils le faisaient porter à 
THôtcl-Dieu. Chaque année, les maîtres jurés boulangers et le 
procureur du Roi au Châtelet faisaient une visite à l'hôpital : il 
était de tradition qu'ils apportassent six douzaines de pains et 
autant d'échaudés'. 

Au cellier, on ne donnait au frère sommelier qu'un aide pour 



lîi, i3S, i36, i58i IX, i33;XIV, 114, 134, 143, 174; XX[, 836. — Arch. 
Dal., H 3663, ioS; H 3664, 17S.- Doc. kospit., III, îSg. - Viollet-le-Due, 
Dict. darchit., art. Poiu, VU, 563. 

I. < De Colin Colart, varlel bouJengier el serviteur de cexx hoitcl, vrii 8. 
par lui deubz pour une ameade faite et par luy pUj'e ct en quoy it a esté 
uiiuleiiipiié pour ce qu'il avoit joué aui ■ÎH en «st hosicl ct oultre heure, 
par nuil. — Dud. Colin Colart reeeu % s. p. par luy deubr par une amende, 
pour ce qu'il nvoii frapé Jehan Trop-Louée, varlel cbartier et terviteur de 
ccH hoslel, el luy «voit donné dcui buffe...... > (Comptes, V, i5o, i5i.) — 

Ibid., m, io3, lit; V, H'i Vill, uï; XXI, Î88. — Arch. nit., H 3663, 
106. 

a. < Pour decpena biz par Ica urvltcurs et auirei persoonea qui toame 
le mollin i bras, durant les gellfes, viii s. t (Comptes, XI, 145.) — < Pour 
adgnier ixix sax au seing de la fleur de lys, ix s. viii d. 1 (Ibid., lU, ibi.) 
-Areh. n«t., H 3666, 556-S58. 

3. ( Noici que en ceat hostcl ont esté liespenseï les douzaines de pain cy 
apréi dcclairées, achett&s des boulengiers de Paris pour ce que en icellui 
bostel n'avait ne blé ne farine ; premièrement, ui douzaines de pain acbel- 
ite é* Hallcfl lie Paris, i tu journ&s, ou inoys d'aoust, li s. — hem, pour 
dix-peu r domaines de pain achellé ésd. Halles, A deux journées, ou mois de 
septembre, lux s. vin d. — Item, quatorze douzaines de pain acLetIdes ésd. 
Halles, ou mois d'octobre, 1.1 s. un d. u (Comptes, IX, iit; X, 84.} — Ibid., 
m, iSi; IV, ti3i Vlll, ira; XIV, ii8. — T, i], n" iq5i, 1644. -Voir le 
tableau des budgets «lu maître. 
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Il labourer d le vin, vin rouge et vin blanc, le verjus ei les « breu- 
vages »', 

Le personnel de la cuisine était plus nombreux. II apparienait 
au maître queux d'aller chercher au Pressoir ou dans une ferme 
plus éloignée le bétail nécessaire à ralimentaiion de la maison; 
on lui indiquait, à cet eftet, tous les deux jours, le nombre 
des malades en traitement ; dans un mouton, il lui fallait trouver 
cinquante à quatre-vingts portions, suivant la grosseur de la 
béte. 11 avait sous ses ordres trois aides, qu'il employait à remplir 
et vider les pots de cuivre, à hacher « porée et choux », à récurer 
les lèchefrites, à frotter les broches et à nettoyer les étaux. 

La tripière, de son côté, << appareillait » les tripes, tripes de 
tnoutons et " chaudins s de porcs, et en surveillait la cuisson^. 



I. t Pour broches et faulsia, m s. — Pour :i brosses pour laver el nettoier 
les seauK et vaiaseaui, 11 s. — Pour deux forez à percier vin, xvi d. — Pour 
au pelii! chandeliers nomme/ itianmfs, ivi d. — Pour corde délie pour lier 
les foos des queues et poinçons vuyz et mis bon du celier, viij s. — Pour 
faire brunir et nettoier les lasses, 11 a. 1 (Comples. lU, a53, i54.) — t Pour 
VI journées d'omme emploiëcs à mettre hors du celier d'Escharcon li queue 
de vin et icetles chargier en chareite pour amener sur la rivière de Seine à 
Ojrbueil, par jour ix d., valent x a. — Pour amener ixiii queues dud. vin 
par voitures estrange s dud. lieu d'Escharcon ju»ques aud. lieu de Corbueil, 
titi 1. XII s. — Pour amener par la rivière de Seine, de Corbueil jusques à 
Paris, RU port de cest hosiel, lxxvii queues et vu poinçons de vin, c'est 
assavoir lesd. u queue d'Escharcon et xxvi queues et vii poinçons de Mon- 
deville, la queue 11 s. et le poinçon xvi d., valent viii I. m s. mi d. — Pour 
■mener xxxviii queues el viii poinçons de vin de noz vignes de Champrosé, 
par Jehan Sans-Pitté, voiturier d'eaue, par la rivière de Seine, depuis la 

Borde-de-Riz jusques à Paris, au port de cest hoslel, lxiii s. 1111 d — 

Pour l'acquit dud. vin paiâ ei baillé à Conllans, par manière de gaige, i 
Jehan Berlin, prevost, cl à Raulin Regnault, receveur dud. lieu, pour chas- 
cune queue x d., valent ixv s. x d. — Aux dessus nommez, pour ung droit 

que on appelle les chaisnes, paie aud. lieu de Contlans, xvii s. viii d — 

Pour conduire et mener... par la rivière de Seine par Jehan Langloiz, bate- 
lier, de Mante jusques à Paris, à l'EscolIe Saint-Germain, i 1. vi s. viu d 

— Pour amener par les rivières d'Aisne, Oise et Seine par Bernard de Poiz, 
voiturier d'eaue, iiv queues de vin cueillies en noz vignes de Vernueil-sur- 
Aisnc, depuis le port appelé le Fossé-lc-Roy au-dessus de Poni-Arciz, 

jusques à Paris, à l'Escolle Saint-Germain, xjii 1 — Pour amener deux 

queues de vin de Lardi par la voilure de Beirix, fermière de nostre hoatel de 
Louan», ix s. > (Comptes, III, îo6-ïog.) — Ibid., 111, a3:, îïï; IV, 101, 
ao5, Î07, 245; V, i58, 189, 3o5; VIII, 127; IX, 127, 143; X, 148; XI, 
116. — V. le tableau des budgets du maître, 
a. Comples, 111, 117, 119, 144; IV, 217, 118; V, 271, 172, agS; VIII, 
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On faisait, à l' Hôtel-Dieu, deux repas par jour. Quand les 
malades entendatenl sonner, à l'horloge, l'heure du dîner ou du 
souper, onze heures ou six heures, se dressant sur leur séant, ils 
tendaient la main vers une tablette où se trouvaient divers usten- 
siles : un pot en terre oU la sœur versait la ration de vin, un 
demi-setier par repas; un godet pour boire, une écuelle en bois 
et une cuiller, également en bois'. 

Une cinquième pièce, qui complétait leur mobilier, servait à 
de plus humbles usages; aussi la posait-on à terre, la dissimulant 
à demi sous le châlit. Il n'y avait de latrines à l'Hôtel-Dieu, pour 
les hommes du moins, qu'à l'Intirmerie, latrines colleaives, à 
quatre ou huit places, qui se déversaient dircaement dans la 
Seine, comme toutes les immondices et les eaux sales de l'hôpi- 
tal. Lorsqu'un malade voulait gagner les « aisemens ", il se levait, 
chaussait des pantoufles, jetait un manteau sur ses épaules et se 
dirigeait vers la salle des •• griefs malades t; le voyage était long 
et demandait des forces que beaucoup n'avaient pas : les moins 
alertes — et les plus pressés — n'avaient d'autre ressource que de 
prendre leur « paelle de terre à faire leurs neecessiiés »'. 

En dehors du carême, les malades faisaient maigre cent qua- 

iig: [X, I3Q, i33, 134: X, t33; Xrv, 1681 XXI, 781, 781. — Arch. n«i., 
H 3664. 140, 141; L 536'. — V. le tableau des budgets du maître. 

I. Comptes, IX, [41: XXI, 845. — Arch. oat., H 3664. i63. 

a. « A ung nommé Colin, maistrc des basses euvres, F>our avoir blanchy 
à deux fayt les aysemens des hommes malades, eatans en l'Enfermeric, qui 

étiolent detpetiet et chieux, pour le mieli veoir et visiter, xx s — Pour 

cinq journées de Guillaume Godefl'roy emploiéez à lever le pavement desd. 
■isetnens, reSormer et eitoupper plusieurs troui, xin s. iiii d. ■ {Comptes, 
VIII, i33.) — ■ ilcm, pro botis cmendis, snno quolibcl in fcsio Omnium 
Sanctorum, ad opus infirmorum, viginli soltdos. > (A. P. 266>'', o* i^iy.) — 
• Pour faire deux douzaines de bottes pour les matadcsqusnt ilsse lievent,... 
it iiiu* de basennes blanches, chascune mon pour le pris de uviii t, p.; 
pour ung dox et demi de Tache, xxxi[ s. p.; uoe espaullei faire rivei, vins, p.; 
feusire, xxiii s. p.. el pour la peine du cordouennier, xxxii s. : nient tout 
cnsamble viii 1. » (Comptes, IV, 356, ï57.)-iii liem, pro octo tunicis «nnua- 
lim emendis ad opui infirmorum IsErinas adeuncium, seiaginta tolldos. ■ 
(A. P. i66", n' 1317.) — * l-< h uitiesme jour d'avril fol receu d'une aumosne 
Isite par le Koy, par les mains de maistre Michiel Gaillard, gênerai de France, 
la quantité de vingt et un manteau et huit robes ailles i usaige d'omme, pour 

servir aux pouvret malades quant ilz se lèvent » (Comptes, XVII, 3H, 3g; 

XVI», 106.) — Ibid., I, igb; III, J17, 147 ; IV, 2S7J V, 3o6; IX, i3S. — 
Règlement du xiir tiède, art. 14-, règlement du xvi* siteie, art. t63. — 
Cartut. H.-D., n- 654. 
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rante jours l'an, soil trois jour^ par semaine, le mercredi, le ren- 
drcdi et le samedi; les cent quatre-vingt-cinq autres jours, ils 
mangeaient de la viande. Le mouton faisait le fond de tous les 
repas; le boeuf ou la vache étaient servis moins fréquemment; 
pour le veau, l'agneau ou le porc, on n'en consommait qu'à cer- 
tains jours de fête, une dizaine de fois paran; ajoutons des potages 
aux amandes, des œufs, du poisson de mer et d'eau douce, des 
figues, des raisins, du sucre, du gruau, des pommes de iCapendu >, 
des poires, des fromages et des taries; en outre, chaque salle rece- 
vait, par semaine, trois pintes de lait. Les jours maigres, œufs 
et laitages étaient remplacés par les harengs, harengs caques et 
harengs saurs, ei par les oignons confits dans l'huile de noix*. 

Les <i griefs malades ■ étaient mieux soignés : on leur donnait 
de meilleur vin que l'ordinaire; la volaille leur était réservée. 
On ne les nourrissait guère que de chapons, oisons, poussins ou 
pigeons. Si la viande les dégoûtait ou leur était contraire, on leur 
faisait des a brouets à humer n ou des t coulis de chair t ; dési- 
raient-ils un rôt, le cuisinier mettait ses broches en mouvement. 
Les jours de poisson, au lieu de morue ou de merlan, on leur 
servait un plat de petits poissons frits ^. 

Était-on bien nourri à l'Hôiel-Dieu ? Le pain, le vin, la viande 
étaient- ils de bonne qualité? Rien n'autorise à le nier; n'oublions 
pas, d'ailleurs, qu'au moyen âge comme aujourd'hui, les hôtes de 
l'hôpital, pour la plupart, du moins, savaient par expérience ce 
qu'est la privation, le morceau de pain dur et sec arrosé d'une 
gorgée d'eau, voire le jeune absolu : excellente condition pour 
n'être pas difficile et pour apprécier la pitance de la maison. Que 



1. On mangeait du veau i Noël, 1c dimanche de Quadrag^siiue, à Pfiques, 
à l'Ascension, à la Pentecôte, à ta Fite-Dieu, à la Nativité de la Vierge et à 
la Toussaint, — < Pour deux journées d'un tonnelier emplaiés i relier les 
cuviers pour tremper les iiarens en caresme, vi s. ► (Comptes, III, 174.) — 
Notez que la queue d'uille contient xxviM sextlers, dont chacun seitier vault, 
à la mesure de Paris, xii pintes ou environ ; et contient la queue iiii sommes, 
dont ta somme contient vu sexliers; cliascun sextier, deuxpoz; cbascun pot, 
deux quartes; chascune quarte, deui pintes; chascune pinte, deux choppines. > 
(Comptes, IV, ii6o.) — Ibid., passim. — Règlement du xvi- siicle, art. 58, 
Sg, i58-i63. — Tableau des budgets du maître. — Documents, n" 19, 3o. 
— T. II, n"' 40Î, 457, iio, 6n, Z0I3, 1084, etc. 

a, f Et olim cral distinclio vini et gravibus infirmis dabaturde meliori et 
fr»lribus intirmi», t (Arch. nat., L 536'.) — RÈglcraenidu xvi- siècle, art. iS6, 
57, 160 et suiv. — Arch. nat-, H 3666, 586. — T. LI, n- 2021. 
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de gens, de nos gours, n'avaient l'amais bu de bordeaux ou de 
banyuls authentique avant leur entrée à l'hôpital! 

Pour la quantité, c'est dilTérent : chaque malade avait une 
ration d'enfant de chœur. Etait-ce suffisant? nous n'oserions le 
prétendre; d'aucuns n'étaient pas de cet avis ei demandaient un 
suppiémeni, — qu'on leur accordait argent comptant. Mais tous 
les malades n'étaient pas courtiers de vins et n'avaient pas un 
office valant de quatorze à seize écus; ccui-là n'avaient qu'à se 
résigner. Après tout, quelque riche bourgeois, malade, pouvait 
mourir en laissant une aumône « pour l'acroissement de la 
pitance ■; une brave femme, bien inspirée, pouvait apporter une 
centaine de bons pieds de moutons, par exemple; les religieux 
pouvaient laisser des restes qu'on descendit et qu'on partageât'. 

Car, tandis que les sœurs, dans les salles, recevaient de la bou- 
langerie, de ta cuisine et de la cave les portions de leurs malades 
et les distribuaient, la cloche sonnait, invitant les religieux dis- 
persés dans toute la maison à monter aux réfectoires; les frères, 
chapelains et enfants de chœur se retiraient dans l'un, le person- 
nel féminin dans l'autre^. Les deux salles étaient identiques, de 
plan rectangulaire : dans l'un des petits murs était pratiquée la 
porte; à l'autre extrémité était dressée la table du maître ou de la 



e Guillaume du Mant, n xiixMde pcin blanr, deux brocs 
de vin et ung mouioa ptr quartiers, pour la reffeclion et ditner des milades. ■ 
(Comptes, X, 56.) — Ibid., V, 102, 134. — Règlement du ivi" siècle, an. 64. 
— Afch. nai., H 3664, 32. — Documenli, n- aS.ig. 

3. ' Regarde, Appétit seniitif, tant que tu es à ccile porte, quelle saulsc 
l'on sporle de la sale aux malades jusques sut la table de nos seurs, cest 
odeur inTcct qui procède des povres neccessités de nature; quel gousl en 
viande se pculi trouver en ce relecter ouquel tes unes viennent tout droit de 
mettre ung povre malade i la selle et le netloier; les lullres viennent de 
tenir à aulcun mourant la chandele A la main ; les aultres ont encore entre 
leurs lèvres pendent le demourant de l'esguillée de li] dont i!z achevoient de 
cousdrc le suaire d'un mort quant le cloche sonnt i quel plaisir pourroïes-tu 
prendre, Appétit sensitîf, en la compaignie de celle qui vient tout droit de 
pesttc ung povre malade qui pas ne raangoit, mais tranEgloutissoit sans 
quelconque appétit.' les piteablei service* precedens la réfection et les povre- 
tés et misères que nos seurs ont vcu toute la matinfe en la salle de TEnfer- 
meric, esmooveroient plustot leur cucr piteui A piteuses larmes que ne don- 
neroieni entrée t loy, délicieux Appétit. Adoncques délicieux Appétit 
désordonné s'en retourna tout confus. • (Livre de vie active, igi.} — Règle- 
ment du X111* siicle, art. 40-S4; riglement du xvf siècle, art. 53 et luiv., 
65, 108 et suiv. — T. Il, n" i3io, 1601, noSo. — Documents, n" sS. 
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prieuse. Au pied des deux grands murs, une rangée de bancs à 
coffres et à guichets; les longues tables, peintes en jaune et fer- 
mées sur le devant, étaient recouvenes d'une nappe; la vaisselle 
était d'étain'. 

Après la bénédiction, on s'asseyait; le lecteur montait en chaire; 
au milieu d'un profond silence, le frèrede service, aidé de quelques 
valets, donnait à chacun sa « quarte partie de membre de mou- 
ton » et un litre devin. Les choses allaient de même au réfectoire 
des sœurs : comme le maître, la prieuse avait ration double, mais 
les sœurs ne recevaient qu'une chopine de vin. 

Au réfectoire des frères, on rencontrait souvent des personnes 
étrangères à la maison; le règlement, sans doute, le défendait, 
mais les intérêts de l'hôpital l'exigeaient : c'en était assez pour taire 
excuser l'infraction. Tantôt c'était un avocat que le maître avait 
retenu à dîner : un procès était engagé, les bons conseils n'étaient 
pas à dédaigner. Ou bien c'était le supérieur d'un Hôtel-Dieu 
voisin, celui de Compiègne, d'Amiens ou de Beauvais, qui se 
■trouvait de passage à Paris : il venait recommander les prochaines 
indulgences de sa maison; il était le bienvenu, à charge de 
revanche; dans quelques mois, le pardon de l'Hôtel-Dieu allait être 
publié: on serait bien aise d'avoir en province des amis parlant pour 
vous. Qu'étaient ces frères prêcheurs assis à la table du maître? 

I. Comptes, V, 32i; VIII, [60. — i Et elle parlant dist qu'elle en aoroSt 
s'il y ea avoit en conveni; adonc se leva de sa place et en vint prendre une 
portion sur la table des allés blanches, t (Arch. nat., L 536".) — 1 A Pierre 
Havet el Jehan d'E^uebonnc, charpentiers, pour la façon d'une des grans 
tables du refrelocr aux seurs, laquelle on appelle la table aux jeunes seurs, 
et pour une autre table pour tes premières, xi I. viii a. — Aud. Pierre Havet, 
pour avoir clos par devant la table auxd. jeunes seurs el pour 11 almoires 
qui fiât ou grant doys du refreioucr aux seurs, pour un erse et une table 
qui tiat ou refretouer aux pucelles et pour plusieurs autres choses, xxxii s. 
— Item, pour un châssis de fut à voire mia en une fenesire ou refretouer 
aux Kurs, à donner clarté à la table aux premières, pour fusl, Fa{on, gons, 
vertevelle, lieni, loquetierea, ix charnières de fut, vr anneauli et vi croches 
de fer pour clore lesd. tables et ouvrir pour les netier par dessouî. quant 
mealier est, xxiiic s. n [Comptes, 1, 328.) — a Pour mettre à point ou refrel- 
touoir aux seurs trois bancqs, 10° forme et lo' marche pour l'un desd. 
bancs, et paindre le dressoucr, vui s. » (Ibid., VII, 141. j — Ibid., XX, 46. — 
c Pour b façoa de la fermeture de vi sumoires qui sont ou doys nuef que 
bit nouvellement, qui est au refretouer aux seurs, el y a en chascune 
ne clef et les appartenances de 11 charnières et deux 
gons à clore et ouvrir Icid. aumoirca, et [[ autres charnières pour la brisure 
i(Hn que elles se euvreni à moitié s (Ibid., I, 217.) 
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de bons sermonneurs qui parraîent en lournée pour le compte de 
la maison ; à côié d'eux, un riche Angevin, fort influent dans son 
pays, qui avait promis de tout faire pour que le pardon fût fruc- 
tueux', 

A midi sonnant, le lecteur descendait : on se levait; après les 
grâces, frères et sœurs se rendaient, silencieux, à la chapelle, s'y 
agenouillaient un instant ci regagnaient leur service. 

Cependant les religieuses avaient neuoyé la vaisselle des malades 
et pris enfin leur repas'. Il était une heure de l'après-midi, le 
moment le plus calme de la journée, celui où arrivaient de 
préférence, bien qu'ils fussent reçus à toute heure, les parents 
et les amis des malades^. II n'était guère de jour oCi l'on n'eût à 



I. ■ Pour deipena ftis pour donner i disner à matEire Jehan Longue-Joe 
el i miiirrc Philippe Bourdon, en l'Osiel-Dicu de Paris, pour faire avecquea 
euli collRcion pour Im ptoei» contre les religieux de Saini-Vinor, i s. p. b 
(Comptes, Vi, 47.) — u Pour donner h di^ncr i deux religieux cordellicrs 
pretcbeucs et vi clercs, questeurs pour nous, xx s. — Pour donner i disncr 
au Presiouer A monseigneur d'Amians et autres, le xx* mars, xl s. — Pour 
donner i disner A mcssire Pierre Halle el aucuns de ses sermonneurs el clers, 
le XIX- avril, xxii t. • —Comptes. XI, 146, iHi, i83, iti?, iSg, igo; XIU, 
i36, 140, 144; XV, 49. — Arch. nat., H 3664, iSg, i(36, 171, 181, 1811 
H 3666, 661. 

1. 1 Reljer plusieurs bacqueu et cuvîers £» salles de cest hostel pour y 
laver les escuelles. potz et godetz des malades. 1 (Comptes, V, Îîj.) — Avec 
les reliefs de la cuisine, on nourrissait, à l'Hâtel-Dîcu mfme, un certain 
nombre de porcs. » Pour vt journées de Jehan d'Auver, maçon, employée! 

à restablir plusieurs esiablesaux pourceaux en la court basse »{Conipies, 

XtV, >3t.) — • Pour 1111 baqueu faiz pour les pourceaulx de cesl liosiel, 
VIII i. ■ (Ibid., VIII, i6i.) — Voir Arch. ntt. Parlement, Plaidoirie!, 
Xl» 4785, fol. 119 V. 

3. • Pour lesquelea bateures, alin de soy h'tte guérir et garder mjeulx que 
elle (U kmiae de Jean le Telier) n'cusl eslé en ta maison pour ce qu'il csloient 
ttH povres gens, elle qui parle se Est mener et porter à l'OsIel-Dieude Paris. 
ouquci hosiel elle jeut el fut malade l'espace de six sepmaincs ou environ ; 
durant lequel temps kellui prisonnier (Perrin Michel, son amant, l'assassin 
oir elle qui parle 11 ou in fois, auquel elle dist que elle 
estoit en cesl estât par le fait de lui et que londit mary l'avoil ainsi batue 
pour ce qu'il y aloit et venoil trop souvent. 1 Quelques jours plus tard, Jean 
le Telier recevait un coup de couteau dans le ventre : ( Sondii mary fu 
apporte oudii hostel moult grandement et énormément navré; desquelles 
*tan deux ou (rois jours après icelles, il ata de vie i Irepacement. 
Pendant lequel temps elle lui ouy par plusieurs fois dire qu'il avoit esté ainsi 
navré par ledit prisonnier seul. » (Registre criminel du Chdteltl de Parit, 
-i3gi, publ. par la Soc. des bibliophiles français, 1, 268-177.) — ■ Die 
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célébrer. quelque anniversaire, dont le fondateur avait laissé une 
rente, partie pour payer le service, partie pour qu'on donnât 
quelques deniers aux pauvres de l'hôpital : c'était l'heure désignée 
pour ces distributions. Parfois on recevait la visite de quelque 
riche personne, bien connue dans la ville pour ses seniiments 
charitables, qui, s'approchant de chaque lit, adressait la parole 
aux malheureux et ne se retirait pas sans leur glisser quelque 
aumône dans la main'. 
Ainsi se passait l 'après-dîner. Le soir arrivé, les salles, un 



manis undcdma mensîs julii, ipsa eiistens [n Domo Dci Parisiensi, ïn qua 
ivcrat pro visitanda sororem Mathurinam des Nos, Euam sororcm, que inlîr- 

mabitur i (Arch. nal., L 536i.) — Ûocumenls, n" 36, 2g. 

I. Règlement du xiii' siècle, arl. 29. — t liera, centum s. p. in pecunia 
numerata, anna quolibet in perpetuum aeptimanariia dicte Doraun Dei que 
pro lempore fuerini, distribuendos per easdem in modum qui lequitur ; vide- 
licet duos Eolidos qunlibet seplîmaaa in dicta Dorao Dei infirmis ibidem 
jacenlibus, in Bula vîdelicet Sancti Dfonisii, sex denarios; item, in Inlirraa- 
ria dicte Domus, sei dcnarios; in Aula Nova, ses denarios et in t[liula 
Sancti Thome, ses denarios... m [Cartul. H-,D., n* 86ï.) — Aux quatre 
galles ou oltices des malades, ciuc a. p., paiez par la seur officlere de la 
chambre aux coulles, a chascune salle par chascune xv, xli d. p. • (Comptes, 
IV, 144.) — < Item, je vueil que on donne et distribue aux povres de l'Os- 
tel-Dieu de Paris, par la manière que je l'ay acoustumÉ à feire, en baillant 
I chascun poTre un blanc de un deniers pour une fois, et qu'il soit continué 
jusques à ce que on ait donné L frans. t (Testament de Pierre du Cliilel, 
maître des Comptes, chanoine de Noire-Dame. Doc inéd., Mél. kislor,, III, 
174,) — c Item, omnibus lam maaculis quam femelis Domus Dei predicie, 
cuilibet unum denarium, ad oSerendum die qua celebrabilur missa aui 
obitus. ■ {A. P. i3ï', n" 765.) — « Cuilibet paupcri mulieri ibidem in puer- 
perio jacenii, sex d. p. in manu sua, 1 (Testament de Jeanne du Fauc. 
A. P. Fonda de Sa int-Jacques-aui- Pèlerin s, liasse 3, n' 14.) — « El si lais- 
sons et donnons à chascun povre qui au temps de nostre trespisseraeni 
gerra et sera ou dît hostel, trois solx parisis, et aux povres femmes gesans 
illecques, V sous parisis. t (Testament de Blanche de Navarre, art. 41, publié 
par L. Delisle, dans les Mémoires de la Soc. de l'hist. de Paris el de Vlle- 
de-Franee, i885, XII, iz.) — t El quilibet pauperum leelum seu gra- 
batum suura in dicta Domo Dei tenencium, die dictarum vigiliarum et 
misse, habeat [iir denarios. > (Testament de Jean Salais, maître es arts et en 
médecine, curé de Villévlque en Anjou. Doc. inéd., MiL histor., III, 3i3, 
314.) — € Item, aux povres malades et accouchées dud. Hosiel-Dieu de Paris, 
six frans, à distribuer en leurs mains. 1 (Testament de Jeanne la Héronne, 
poissonnière d'eau douce, Ibid., 111, 4B7.) — i De Jaquct Lorier et Jaquel 
d'Erpy, XX s. donnés par eulx du résidu d'une diatribucion laite par eulx 
malades. . (Comptes, V, i5a.) — Voir ibid,, V, 119; VII, 3ii- — Arch, 
,H 3GG3, I03; H 3664, 16. 
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instant troublées par le va-et-vient des étrangers, redcYCnaient 
silencieuses. L'heure du souper sonnait à l'horloge; une heure 
plus tard, h sept heures, le maître parcourait tous les offices, fer- 
mait toutes les portes et montait au dortoir. La journée était finie; 
les sœurs chargées du service de nuit venaient de gagner leur 
poste ' . 

Il y avait trois dortoirs à l'Hôtel-Dieu : celui des frères, où 
couchaient aussi les chapelains et les enfants de chceur; celui 
des sœurs et celui des filles. Ce dernier, seul, à vrai dire, mériiait 
ce nom ; car chaque religieux, chaque professe avait sa chambre; 
seules, les novices couchaient dans une salle commune; encore les 
lits étaient-ils séparés les uns des autres par des courtines, cloisons 
mobiles et flottantes qui n'en formaient pas moins une sorte de 
chambrelte*. 

Les chambres fermaient à clef; mais les serrures étant iden- 
tiques, le maître ou la prieuse pouvait à toute heure pénétrer 
partout. 

Le mobilier qui garnissait les « selles » des frères se composait 
de quatre cofTres, en chêne ou en noyer, d'un lit, d'une table à 
quatre pieds, d'une autre moins grande, de quelque vaisselle 
d'étain, de deux chandeliers, d'une roue à livre et d'une biblio- 
thèque; point de cheminée, sauf dans la chambre du maître, 
mais un chauffoir commun'. 

Il en était de même au donoir des sœurs, dont les chambres 
étaient plus spacieuses. Dans chacune d'elles, le long du lit, un 
coffre, un autre au pied; une < chaire » au chevet; une couchette; 
une armoire prés de la fenêtre; un buffet ou dressoir près de la 
porte; c'est sur ce meuble que la sœur plaidait son chandelier, ses 
bassins, ses livres et ses images de dévotion, un tableau de la 
Passion ou du crucifiement, une statuette de Jésus-Christ, de la 
Vierge ou de la sainte sa patronne, et les menus objets d^or ou 
d'argent qu'on lui avait donnés au jour de sa profession*. 



1, ( EriTiron sii heures du soir, cite veyi... et ung peu devant, durant que 
on Bcrvoet les pouïres à soupper. » (Arth. nat., L 536'.) — Règlement du 
ivi- s.iic\e. art. 68. 

1. Rigictnent du khi' BiËcle, art. 58, Sg; riglemem du svi* sîicle, an. 67 

3. Arch. nat., L 532". 

4. ( El cum ipse dcffunctus perctpit dîctam la Galène, cum aliis religiotit 
receuit in dormltorio, videlicet In sua caméra. ■ (\rch, nat., L 53(i*.] — 
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Dans.la chambre de la prieuse, dont l'entrée était protégée par 
un « porche », c'est-à-dire par un tambour, était dresse un autel 
pour célébrer la messe devant la prieuse a antique » à qui son 
grand âge ne permettait plus de descendre à la chapelle '. 

Tandis que, couches en chemise, comme le voulait la règle, 
frères et sœurs s'abandonnaient au sommeil, les « veilleresses » 
travaillaient dans les salles silencieuses et obscures^; car ce n'était 
qu'une clarié blafarde et incertaine que répandaient les veilleuses 
à la lumière vacillante. Parfois glissait dans l'ombre la silhouette 
d'une sœur allant prodiguer ses soins à un malade agité; de temps 
à autre, quelques-uns se levaient et gagnaient les « chambres 
aisées », éclairées par plusieurs lampes, grâce à la libéralité pré- 
voyante de deux bienfaiteurs dont on gardait pieusement le sou- 
venir à l'Hôtel-Dieu'. A l'origine, les sœurs de nuit avaient trois 



« Pour Hvoir fait une voirriere neufve BTCCquca ung rondeau à l'image Saint- 
Jehan, servant en la chambre Pcrnelle, ivi s. p. > (Comptes, XIX, zSg.] — 
A. P. 873», n-4ig8. 

1. B Pour ta façon d'un cmcefîemcnl el plusieurs ymaiges en un drap fait 
en la chambre à lad, prïcusc, iiu s. • (Comptes, I, 112.) — •■ Pour une fer- 
meure de bortdillande, appelée communément ung porche de chambre, ayant 
trtna huys fermant et ouvrans, lequel avoit auirefoi;i servi, acheitf pour 
mettre et servir en l'entrée de la chambre de la prieuse, pour l'achat Kule- 
roeni et pour l'aportaigc, 1111 1. vi s. vrii d. p. ■ (Ibid., VII, 187.) — t Pour 
avoir fait faire ung aullel de boys pour servir à dire la messe en ta cliambre 
de tad. prieuse, où estoii oiattade lad. Richeuse, u.vm s. n (tbid., XV, îog.) 
— .\Tch. nal.. L 53ï". - A. P. 873', n- 4[g8. 

2. Le personnel chargÉ du service de nuit se composai! de trois soeurs 
et quatre filles. (T. Il, n- i3io.) — Règlement du xv]' siècle, art. 164. — 
Documetili, n' 33. 

3. En 1487, Martin Quignon, notaire du Roi et procureur au Châtelet, 
ayant l'iotention de faire un don en faveur de l'Hûtel-Dieu, consulta les plus 
ig&s des religieuses; celles^i lui dirent qu' < à leur avis il seroit très neC' 
ceasaire et convenable de fonder l'uille d'une lampe qui ardera toutes les 
nuytz et chambres aisiea et rctraictz dicelluy Hoslcl-Dleu, dont l'entrée est en 
la grant salle ; laquelle lampe donnera clarté tant ésd. retraiclz que en lad. 
granl salle, ad ce que les povres qui se lievent souvent de nuyi pour aller 
ausd. retraictz. puissent plus facillement trouver l'uys d'iceulx, lequel huys 
iceuli malades ne pevcnt trouver de liger, par faillie de clarté, parquoy sou- 
vent advient que par neccessitf ilz laissent aller leur ordure prés d'icelluy 
huys et des gisans malades d'autour... > [A. P. 164 (îgg, n' 966,) — En 
1496, donation de t six vingtz livres tournois par maistrc Guy Boisleaue, 
en son vivant chanoyne de l'eglize de Paris, pour convertir en renie pour la 
fondation et cntretenement de deux lampes à l'endroict des chambres aisées 



I pintes à tx 

' elles en re 



— LES MALADES A l'h6t£L-DIEU. gS 

pintes à boiredurantleurslonguesheurcsde service; depuis iSSj, 
elles en reçurent cinq, un legs du chanoine Eudes de Sens leur 
ayant assuré ce supplément ' . 

Une ou plusieurs fois pendant la nuit, la prieuse faisait une 
ronde; à la lueur d'une torche, elle parcourait les salles, donnait 
ses ordres et se retirait. 

A six heures, les sœurs de jour venaient relever les « vcille- 
resses »*. 

A considérer comment les frères et les soeurs employaient la 
journée, queb iravauic ils accomplissaient d'un bout de l'un à 
l'autre, on comprend la joie avec laquelle ils voyaient arriver les 
jours de fêie, si nombreux jadis et si assidûment observés, jours 
où le maître et la prieuse, se relâchant de leur sévérité et de leur 
exigence habituelles, laissaient le personnel se livrer à des jeux 
innocents et naïfs qui lui faisaient oublier les fatigues de la 
veille et lui donnaient la bonne humeur et l'entrain nécessaires 
pour affronter le labeur du lendemain. 

Les jours fériés, l'hôpital offrait une physionomie toute parti- 
culière : partout de l'herbe et des fleurs; sur les lits des malades 
étaient étalées de belles couvertures de couleurs, de superbes iiapiz 
ystoriez » que l'on se fût bien gardé de faire servir à l'usage quo- 
tidien; on ne les descendait delà i chambre aux parements s que 
cinq fois Tan, à l'Ascension, à la Pentecôte, les jours de la Féie- 
Dîeu, de la Saîni-Jean et de l'Assomption ^. 

lie U grant &s[te des pauTres gricfz malades > (A. P. [nvenl. des revenus de 
Paris, 1600, 1, 5i3.) - Comptes, XXI, 3oi. — T. Il, n- 1416. 

1. Documents, n' 2. 

2. RÈglement du ivi'slicle, art. 12a, —« Item Icgavît (Jeanne d'Avrancbcs) 
Domui Dei, ad opus lorchïe ceree que deflenur per dicum Oonium pro 
viaiiando infirmos, quatuor librâs reddiius impcrpeluum capieadas... in et 
•uper domo Johannis de Sabaudia, in villa Charantoni. ■ (1349. Arcb. nal., 
K lyg""".) — Il est à peine besoin de dire que les sœuri de nuit te repo- 
MÎeat durant la jaurnie : < A. licure de six heures ou environ, elle qui 

mtoet lors veillcrcssc des malladcs, soy rcpposani eu son licl, et alors 

t'en retourna au dorlouer en sa selle, se ebilla pour venir faire sa veille, 

comme il est de cousiume A l'heure de dix ou unie heures, ainsi qu'elle 

alloil quérir du vin aigre pour les mallades, selon sa charge > (Arch. 

nat., L 536'.) — lad. du Val, qui esioii coucha au lici l'apprés-disner, 

pour ce qu'elle estoii veillaressc. > (Areh. nat., L 535"'».) 

3. 4 A Jehan le Lorrain, tnppissier, demourant devant le Palait, qui a 
appareillij et rentrait pluaeurs paremens et tait pluseurs autres parcmena à 
parer les lii aux malades, des paremens qui vindrent de la chambre madame 
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Le a3 décembre, pendant la grand messe dite à Notre-Dame, 
on chantait, aux frais de l'hôpital, la dernière des Oléries; un 
banquet suivait ce service religieux*. Quatre jours plus tard, on 
célébrait la fête de saint Jean l'Évangélisie. Arrivait le Jour de 
l'an, le jour des étrennes : on en donnait aus domestiques et à 
quelques gens du dehors à l'obligeance desquels on avait sou- 
vent besoin de recourir, les huissiers du Trésor, ceux des 
Généraux, de la Chambre des comptes et de la Chancellerie, les 
clercs du Changeur et du Receveur de Paris, les messagers de 
l'hôtel du Roi et les sergents du Chàtelei^. Le 5 janvier, la 
prieuse offrait à dîner aux proviseurs et aux u amis n de son 
office; le lendemain, on lirait les Rois^. Durant tout le carême, 
les frères allaient chaque jout à Notre-Dame faire le a mandé », 
c'est-à-dire laver les pieds à treize pauvres et à deux clercs, 
auxquels ils donnaient, en partant, un pain et une pinte de 
vin à se partager*. Le Jeudi saint, la prieuse achetait pour ses 
sœurs une livre de dragées et du lard ; le lendemain, de la cervoise 
et des écbaudés^. Au premier jour de mai, féie de saint Jacques 
et de saint Philippe : la tronchiêre payait aux frères des gaufres 
et du vin. Venaient ensuite l'Ascension, jour où le chapitre de 
Notre-Dame faisait une procession à l'Hôtel-Dieu ', la Pentecôte, 

Mirie de France, lxiii! b. i (Comptes, II, ig3.] — t Pour i cscussons laiz 
et pains aux armes de madame la Regcale, pour mettre aux coings de m cou- 
vcriouers, xx s, p. — Iiem, à Guillemin de Paris, chasublier, pour asseoir 
iccuEx escussons, me s. p. a (Ibid., Vil, 184, i8ï.)~ t Pour l'achepl de trois 
douzaines de couverluresdc lit scm&£ de Qeurs de liz... g (Ibid., XVII, i5i.] 
— A. P. 873', n- 4198. — Arch. nat., L S3a". 

t. Comptes, tll, 147; IV, 144, 145, etc.; XXI, 10S6. — Arch. nat.,H 3063, 
114. — Gufrard, Carlul. cité, 111, 460, 461. 

ï. < Pour dons fais le premier jour de janvier à aucuns amis de ccst hos- 
tel, xxxii s. * (Comptes, Vil, 38:.) — Ibid., 111, 370; IV, 271, ei patsim. 

3. u Pour ouefi et beurre pour les gasieaux de la Typliaine, v[ s. ■ 
(Comptes, XI, 145.} — ■ Pour meure un piez et deux barres en la fourme 
du four, redaire deux jumelles pour la braye en laquelle on broyé la paile 

pour faire les gaaicaux de la Thiphaine > (Ibid., VIH, [33.) — Ibid., 1, 

ï4»i XiV. 179; XV, i3i, i32, 217. «3. -A. P. 87Î', n- 4198. —Arch. 
OBI., L 53a". - Cette fête cessa d'Ilre célébrée, à l'Hfltel-Dieu, en lioo. 
(T. U, n- i5o3.) 

4. A, P. 873', n* 4198. — Compte» du maitre, /xujim. — Guérard, Cartul. 
citi, 1, 439, 440. 

5. Comptes, I, 7, ij, i3-j ; II, iSi; III, 169; IV, 170; V, 3i8; VI, 46. — 
Arch. nai., H 3664. 1Û4. 

Comptes, XVIII, 3i3, et paatim. 
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le Chapitre général et la Trinité. Le jeudi de la Fâie-Dieu, on 
cédait au plus offrant le Mton du Saint-Sacrement : celui ou celle 
à qui il était adjugé le devait rendre au bout d'un an, non sans y 
joindre quelques écus ou quelque riche étoffe '. Le 34 juin, on 
célébrait i grands frais la fâte de saint Jean- Baptiste, le patron de 
l'Hôtel-Dieu de Paris, comme de tant d^autrcs, ceuï d'Aihiens, 
de Chevreuse, etc.; on décorait de chapeaux de roses les statues 
du grand autel, du second autel et du tronc; le soir, un repas de 
gala, où l'on mangeait de la volaille, des oisons, des pigeons, des 
tartes; chaque frère avait une pinte de vin; chaque soeur, une 
chopine; les enfants de choeur et les filles blanches, un demi- 
seiier' ; les restes étaient portés aux tnaiades, qui n'étaient jamais 
oubliés : ainsi, durant la semaine sainte, on leur distribuait 
10 livres tournois'. Le 30 juillet, fête de sainte Marguerite; le 23, 
iiie de sainte Madeleine. Le 24 juillet, les chanoines de Notre- 
Dame faisaient une station à l'église Saint-Christophe : ils allaient 
y chanter matines aui frais de l'Hôiel-Dieu, dont la chapelle était 
placée sous l'invocation du saint*. Puis venaient l'Assomption, 
la Saint-Louis, la Décollation de saint Jean, la Nativité de la 
Vierge, enlin, le 35 novembre, la fête des enfants, le jour de la 
Sainte-Catherine. N'oublions pas la fête nationale, le jour de l'an- 
DÎvenaire du Roi*. 



i. Compte», III, 104, »5» ; IV, ioï, iS*, ïi5 ; V, 143, 304, tte. — Arcb. 
ont,, H 3663, iiî; H 3664, »o. 

1. Ptm-ttre n'élut-ce que depuis le rigne de Lou'ti IX que 1'H4leUDieu 
tait plicé sauf l'invocation de saint leta-Baplislc : < Expotito quod hospî- 
tale prediclum, ilia» per tanctum Ludovicuro, rcgera Francorum, sub învo- 

citione Mcicli Johannis Baptiste fundatum > (Arch. nat., L 3i8<.) — 

Comptes, m, 104, 349; IV, 101, a55; V, 143; XIIl, 140; XVII, 117; XX, 
io5, ïo3, et pastim. — Ateh. nat., H 3664, 178; H 3666, 658. — Arch. de 
l'Hfltel-Dieu de Chevreuse, E 5, 3^. — Luc d'Achery, Spicilegium, l, jii. 

Î.T. II, n- i535. 

4. t four UDK seitier de vin donn^ au conrent des frères aux fesics Sainte* 
Marguerite et de la Magdclaine. 1111 s. t (Comptes, III, 154.) — • A l'office 
des staeions de l'église de Paris, pour une slacion faitie la veille et le jour 
de Saint -Xristoâe en l'église dud. Stint-Xriatofle, mi L i s. vi d. — A chti- 
cun de ceulx qui ont est£ pre&ens à chanter matines à la veille de la fecte 
dud. Saint-Xrlstofle, en icelle église, xi s. a (Comptes, IX, Sg.) — T. 11. pa»- 
lïm. — Guérard, Cartiti. cité. I, 461 ; 111, 447, 453, 4^4. — AbM Ubeuf, 
Hiitoire de la ville et de tout le diocèu de Ptxris, H. Cocheri», I, 19, 

5. Arcb. nat., H 3664, i^^- -~ Au surplus, l'Hdtel-Dieu se trouvait sur le 
passage Je tous les grands convois, déBlés, corttges et processions : < Item, 
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Les archives hospitalières modernes, si on sait en assurer la 
consarv«lion,constitueroDt pouri'bisioîre de la médecine el de la 
chirurgie contemporaines une source précieuse ' ; on croirait aisé- 
iiicni qu'il en est de mi^me, toutes proportions gardées, des 
atvhives anciennes, et que, pour retracer les annales de la chirur- 
gie et de la médecine au moyen âge, l'un des premiers soins à 
prendre serait d'étudier les documents conservés dans les char- 
iriers des hôpitaux. 

Le raisonnement semble juste ei la déduction bien fondée; 
mais, d^s qu'on s'engage dans cette voie, on ne tarde pas à s'aper- 
cevoir qu'elle est sans issue. Les mentions qu'on rencontre sont 
d'une rareté n'ayant d'égale que leur extrême concision : en réalité, 
on ne saurait presque rien retirer, pour l'histoire de la science 
médicale, du dépouillement des archives hospitalières antérieures 
au XVI' siècle*. 

Le fait s'explique en panie par des circonstances locales et, 
|>our ainsi dire, individuelles- il s'explique encore par le rôle, 
moins important, au moyen ilge, que médecins et chirurgiens 
jouaient dans les établissements hospitaliers, rôle qui n'était 
[Xiurtant pas aussi effacé qu'on l'a parfois prétendu^. 

le Prévost des marchands et cschcvins feront assembler par tourbe certain 
nombre de peiiia enfants, ei Kront en chacune tourbe Soo ou 1,000 desdiz 
pelîlz enfans, s'il est possible d'en tant avoir, et crieront vive le Roy ! quand 
ledit seigneur passera, et seront lesd. tourbes mises iz lieux suîvans, sça- 
voir : àt barrières du boulevard de la l'one Saint-Denis, devant l'église de la 
Trinité, le Sepulchre, Saint-lnnoceni, l'Hosicl-Dicu, au Parvis Noaire-Damc, 
devant l'Hosiel-Oieu Saini-Gervais, Saïnl-Anlhoine-le-Pctit ci Sainte-Cathe- 
rine du Val-des-EscoUiers ; et sera mandé audit cvcsque de Paris de faire 
sçavoir et enjoindre aux maistres d'escoUes de mener ésdittes tourbes 
Icuradiz enfans. ■ (Mémoires du ParJemeni de Paris, VI, fol. 14, bibt. de 
l'Arsenal, mt. 23qb.) 

t. 11 est particulièrement regrettable que l'administration de l'Assistance 
publique à Paris, — administration municipale et non départementale, 
comme parait l'indiquer le titre du Suppiiment à rinvenlaire-sommaire, 
urc relative à la conservation des archives modernes 



— ne prenne aucun 

du cheF-lieu et des établi ssemeats. 

2. Il n'y avait à l'Hdtel-Oieu de Meaux, en i5i8, ni médecin, ni chirur- 
gien, ni apothicaire. [Areh. de rétablissement, E 1 .) — On ne trouve dans 
les comptes de Saint-Jacques de Mclun (E i3) aucune mention de médecin 
ou de chirurgien. — Cél. Port, Invent, des arch. anc. de Saint-Jean t An- 
gers. Introd., xni, xiv, xvu. 

3. Notamment A. Pignot, L'hôpital du Midi et ses origines. Recherchai 
sur l'histoire médicale et sociale de la syphilis à Paris, ai, 23. 
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Nous aurions voulu consacrer ici une large place à l'étude du 
service et du personnel médical à l'Hôtel-DieUi mais les docu- 
menis cjue nous sommes parvenu à découvrir sont en nombre 
trop resireini, et les indications qu'ils renferment sont trop suc- 
cinctes pour que nous puissions réaliser ce désir. 

Les renseignements les plus précis que nous ayons trouvés con- 
cernent les chirurgiens. 

Par un acte du i6 janvier iSaS, le roi Charles IV décida qu'à 
l'avenir les malades de l'Hôtel-Dieu seraient confiés aux soins de 
ses deux chirurgiens jurés au Chàtelet; ceux-ci recevraient en 
conséquence une indemnité de i a deniers parisis par jour, payable 
sur la Recette de Paris'. Des quittances de Jean de Troyes (iSgô, 
1397, 1399), de Gilles de Sous-lc-Four [1402), de Jean de Sous- 
le-Four (1424), de Henri de Troyes (1424)' attestent que cette 
ordonnance fut réellement appliquée et qu'elle était encore en 
vigueur un siècle après sa promulgation ; eUc ne tomba sans doute 
en désuétude qu'au xvi' siècle*. 

Ainsi s'explique l'absence, dans les comptes de l'hôpital, de 
mentions relatives au paiement des chirurgiens chargés de visiter 
les malades. 

Or, les comptes gardant le même silence en ce qui concerne le 
médecin et le barbier, praticiens dont la présence à THôtel-Dieu 
est formellement établie, nous n'hésitons pas à croire qu'une 
mesure analogue à celle de 1 328 avait été déjà prise par l'un des 
prédécesseurs de Charles le Bel ou le fut par l'un de ses succes- 
seurs immédiats, mesure qui mettait également à la charge du 
Trésor public le traitement du médecin (peut-être y en avaii-il 
deux ?) Cl celui du barbier'. 

t. [QuEsney], Histoire de Parigine et du progrès de la chirurgie en France. 

Psrii, 1749, in-4'. p. 440. Cf. Bibl, nat., ms. fr, 3 906, fol. 18 V; Arch. oat., 

lUpertoire Dapré. H [8S0I1. 
3. Bibl. nii,, Titre* KclUs de Claîrimbault, reg. loi, pièce 8101; reg. 108, 

pièce» 844^. 8447. 

14. — Documenta, n» ïg. — Doc. hospit., I, a. 
nainement sacrilié aux intérfta de la métrique la 
ibuant qu'un chirurgien à l'Hâlel-Dieu dam son 
nies de France loui Charlea VU, publii par U 
,d dans leur Paris et ses historiens aux XIV' et 



3. Livre de 

4. Antoine Ailesan 
vérité hiatorique en i 
potme sur Paris et \ 
Roux de Liney et Tis; 
XV' siècles, p. 540 : 
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Cette opinion nYst pas seulement basée sur des documents 
négatifs, l'absence de mentions de paiement. 

Dans leurs quittances, les deux chirurgiens jurés du Roi au 
Chàielet prennent le titre de a chirurgien juré du Roi pour visi- 
ter les malades del'Hàtel-Dieu de Paris v; ils n'avaient donc pas 
à s'occuper du personnel. Le fait est encore établi d'autre part. 
Nous savons, en effet, qu'un chirurgien était attaché à l'établis- 
sement Œ pour visitter les frères, seurs, filles et gens de céans » 
[les valets), en un mot, tout le personnel, à l'exclusion des malades. 
A partir de l'année 1443, ce chirurgien, qui jusque-là avait tou- 
ché un u salaire » variable, proportionné au nombre de ses con- 
sultations et de ses déplacements, figure parmi les a pension- 
naires V pour une somme de too sous parisis par an. Pierre 
Malaisié remplit ces fonctions de 1443 à 1458*. 

L'étude des comptes nous révèle également l'existence d'un 
médecin du personnel: une somme de 72 sous parisis âgure dans le 
compte de 142S i pour le salaire d'un phisicien et d'un cirurgien >, 
salaire qui descendit, l'année suivante, à 44 sous parisis. Le méde- 
cin devint, en 1443, pensionnaire de l'hôpital, comme son col- 
lègue le chirurgien, et reçut désormais, par an, une somme fixe 
de 8 livres^. De 1443 à 1458, le médecin du personnel fut 
Enguerran de Pareniy, te médecin de Louis XI ^, et, de 1495 à 
i5o5, n m" Thierry, docteur en médecine. » 

Annua pro lali capjcnlca praemia facto; 
Sic cl qui potua cl qui medicamina condit 
Ccteraquc aegrotjs medicorum iuua ministnit. > 
On ne saurait donc invoquer le tfmnignage du poète pour prétendre qu'il 
n'y avait à l'Hôlel-Dieu qu'un médecin el non deux, comme nous le croyons. 
— RÈglemem du xvi' siècle, an. 167, t68. — Arcb. nai., LL 220, 464. — 
" Documents, n* 33. — T. Il, n' 796. 

1. Comptes, VIII, iSg; IX, i5i; XII, 112; XIII, lag; XIV, 170.— Areh. . 
nat., H 3663, 199; H 3666, 600. 

3. Il importe de connaître la valeur relative de eu traitements; nous 
trouvoas le renseignement dans les comptes mêmes ; le cuisinier de l'HStel- 
Dieu était payé plus cher que le médecin, cl te chirurgien louchait la même 
somme que le vidangeur : • A Martin Roguct, queux et boucher, ix 1, m S. 1 
(Comptes, XII, 111.] — I Au second varlet de la cuisine, c s. — Au troi- 
sième varlel, es.» (Arch. nal., H 3663, 197.) — » A [Colin de Bruneul], 
maUtre des basses euvres, pour curer les conduis des eaues et aigouz de la 
court, des aisemens des malades sur la rivière, par aa, es.» [Comptes, X, 
141. 145.) 
3. Enguerran de Parenlj, chanoine de Paris, demeurait, en 1439, rue de 
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Il n'y avail pas, au contraire, de barbier spécialement attaché 
au personnel ; si la sanié de quelque frère ou de quelque religieuse 
réclamait son interveniion, c'est au barbier a qui a la charge de 
visiter les malades > qu'on s'adressait ; maître ou prîcuse, suivant 
le cas, lui payait, d'ailleurs, ses consultations et ses opérations*. 

Les faits qui précèdent nous semblent assez probants et l'assi- 
milation complète du médecin, du chirurgien et du barbier nous 
parait suffisamment établie pour qu'on puisse admettre la vrai- 
semblance d'une hypothèse que le hasard des recherches confir- 
mera, nous l'espérons, un jour ou l'autre. 

Quelle était l'organisation du service médical antérieurement 
aux ordonnances royales? nous l'ignorons. Il est toutefois permis 
de supposer que les malades furent, à l'origine, soignés par 
quelques chanoines et quelques frères ayant étudié la médecine; 
puis, qu'au xn" siècle peut-être, un chirurgien et un médecin, 
probablement laïques, furent chargés par le maître de visiter les 
hâtes de l'Hôtel-Dîeu : c'est du moins ce qui semble ressortir de 
l'examen de deux chartes conservées dans le Cartulaire. 

Au mois d'octobre 1221, le maître de l'Hôtel-Ûîeu lit avec un 
chirurgien, maître Hubert, l'échange suivant: il lui abandonna, 
moyennant un loyer de 40 sous, une maison, sise près de l'église 
Saint-Landry, pour y demeurer, lui, sa femme et la veuve d'un 
certain Orry;àla mort du dernier des trois, l'immeuble devait faire 

la Caleodre, < devani la forge qui tit joingnant de l'eglite Snint-GcrraRin-le- 
VieU. . (A. P. ;69Sm, n- 987.) 

I. < Au barbier qui vient vltiterlei pouvres malades, afin quil vint visiter 
'I desd. fille» qui eitoicnl lors huit malades, xivi s. p. — A Thomas 
le Barbier, qui a la charge de viïitcr les malades dud. Hoslel-Dieu, pour 
t pensé trois (illes en habit blanc, xitii b. p. — Au barbier, pour 
r seignif les filles malades qu'il estoit neccessiié, ixin s. p. t (Comptes, 
XII, 112; XVI. 198; XVII, 871; XIX, 64.) 

Le personnel avait parfois rceoura, pour des raisons qui nous â:bappeal, 
■ui soins d'autres praticiens que ceux de l'Hdtel-Dieu ; ■ Pour baîllier tu 
sirurgien qui pensoii d'elle, itii s. vi d. p. — A ung medicio oa sirurgie» 
de Saiocl-Denis en France qui vint visiter aeur Jehanne, iihi s. p. — Le 
douiiesme jour de novembre, bailH à leur Laurense la Bidaudc, qui se tient 
au Pressouer, prés des Cbarireui, laquelle esloit fort malade de l'une de aea 
jambes, à elle bailM pour palcr sotv sirurgien, demourani à Venves, et pour 
tuy avoir set neccessiiei, xsxii s. p. — A aile» de Bruyères, maisire es »n, 
cieurgïen. demourani i Paris, xii ». p., pour avoir par luy visité et pensé 
seur Jehanne la Paulmiere d'une appotiume qu'elle avoii en l'oreille destre. ■ 
(Conipte*.XVI, i75;XVII, 7a, Î41 ; XIX. ïoo, ïoi,33J; XXIL, 1341, i36i.) 
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retour à l'Hôtel-Dieu ; maître Hubert cédait, de son côte, la por> 
lion lui appanenani d'une maison qu'il habitait, rue Glatigny, 
et payait lo livres parisis comptant; en outre, il s'engageait à 
soigner gratuitement les pauvres et les malades hospitalisés, ainsi 
que le personnel'. 

C'est sans doute à la mSme époque que le médecin Vincent des 
Bois donnait, gratuitement aussi, ses soins aux gens de l'hôpital; 
il fit même un don de 40 livres parisis : sa fortune lui permettait 
ce désintéressement ei celte largesse. Mais cette situation prospère 
ne dura pas, et, en i23], le maître de l' Hôtel-Dieu, reconnaissant 
des services rendus, fil au vieux « mire », tombé dans la gène, une 
rente viagère de quatre livres'. 

L^Hôtel-Dieu, du reste, était, depuis le xiii" siècle, le siège d'un 
enseignement médical pratique; c'est du moins la seule explica- 
tion plausible de certain article du règlement des chirurgiens de 
Paris, article aux termes duquel les licenciés devaient solennelle- 
ment recevoir la robe de maître, soit aux Mathurins, soit au cha- 
pitre de l'Hôiel-Dieu*. 

Signalons, enfin, la présence à l'Hôtel-Dieu d'une sage-femme, 
que le langage imagé de l'époque dénomme la " ventrière des 
acouchies » : « la ventrière est une femme qui a l'art de aider la 
femme quant elle enflante, pour ce qu'elle ayt enffant plus legie- 
remeni et que l'euffaiit ne soit en péril. Geste ventrière oingst le 
ventre de la femme qui enfïante de oingnemens pour faire yssir 
l'enâant plus tost et à moins de douleur; quant l'enSant naist, 
la ventrière le reçoit et luy coppe le nombril du long de. quatre 
doiz, et le noue; et puis elle lave l'enffant, pour en oster le sang, 
et après elle le frote de sel et de miel pour seicher et conforter les 
membres, et Tenvelope en blans drappeauls...^. » La sage-femme 

1. I Promisit quod infinnos et pauperes in Domo Dei habitsnics aeu 

joceote» necnon et Iratrcs et sorores ejusdem Doinus visitablt et cqs a pJagts 
MU rulneribus, pco remedio sue anime, abaque precio, bons fide procurare 
procurabil. 1 {Cartul. H.-D., n- 143.) 

2. CaHul. H.-D., n'i77. 

3. Œuvres d'Ambroise Paré, éd. Malgftigne, 1, ocxxic-cxxxiv. Cf. Biblio- 
thèque de la Faculté de médeciae de Paris, rass. de Jfrdme de la Noue, 
n-89. 

4. Livre des propriétés des choses, de Barlhélcmy de Gianville, traduC' 
lion faite, en 1372, sur l'ordre de Charles V, par frère Jean, de l'ordre de 
Saint-Augustin, revue par Pierre ForRet, docteur en théologie, des Augus- 
tinide Lyon, et < imprimé audit lieu de Lion par honnorable homme maistre 
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de rhôpital avait une aide, une «chambericre*, élève ou nappren- 
lisse », qui parfois eiaii sa fille; elles faisaient, avec une sœur, le 
service de la salle des accouchées. Un éiat du personnel, de 1483, 
les compte au nombre des « variés « '. 

Nous ne saurions davantage entrer dans de longs détails sur 
les maladies généralement iraitées à i'Hôtel-Dieu, non plus que 
sur la thérapeutique qui y était en honneur. Celte pénurie de 
renseignements n'a, du reste, rien qui doive étonner, après ce que 
nous avons dit de l'organisation du service médical à i'Hôtel- 
Dieu : les malades étaient soignés ain frais du Roi, et le person- 
nel était soigné par deux praticiens pensionnaires de l'hôpital qui 
recevaient un traitement fine; le maître et la prieusc n'avaient 
donc, d'ordinaire, aucune occasion d^inscrire dans leurs comptes 
un article pouvant aui'ourd'hui satisfaire notre curiosité sur ce sujet. 

En 1 3^ I , la prieuse paie 20 sous parîsis pour faire subir l'opé- 
ration de la taille à un jeune enfant que lui avait envoyé la femme 
de Bureau de la Rivière. Il s'agit ici de « bosses et eniraciz «; 
lâ, d' I escharbouche > ; une religieuse est malade d'un « charbon 
en la jambe » ; une autre a dû supporter l'amputation ; il est ail- 
leurs question d' « enflez > et de > navrez » ■'. 

Nous empruntons enfin à un document complètement étran- 
ger aux archives hospitalières le compte rendu d'un curieux pro- 
cès dans lequel fut implique l'un des religieux de Phôpital. 

Le ig août i322, Jacque-Félicîe d'Allemagne était assignée à 
comparaître, le surlendemain, à Saint-Eloi, devant l'auditeur de 
l'officialiié, Jean de Villeparisîs; elle était accusée d'exercice illi- 
cite de la médecine r « Totaliter est ignara artis medicine, et non 
litterata nec approbaia per eos ad quos spectat, nec sciât causas 
seu rationes reddere dicte anis; tum, quia prohibiium est in jure 
ne mulier posait esse advocatrix et lestîs itt causa criminali, et 
quod miilto fonius potest sibi de jure inhiberi ne practicet, dando 

Jehan Tyber, maiitre en l'srt de ImpreMion. s {Bibl. nat., ms. fr. 1118, VI, 
10, fol. 401,) 

I. Compte*, I, 191, 195, ïir, aSg; V, lag. — Areh. nat., L 5ï6». — 
T. Il, n- [3io. 

1. < A Jehan Glllei, mtidre cireurgieo, deinourani en ceste ville de Périt, 
e de KXiv t. t., c'eai a»a*oir m ». 1. pour «voir lire une perro du 
corp* d'une petite tille orpheline qui a esté levée dud. HoHtel-Dieu de Parit, 
et V 1. I. pour U canfrttje Salnl-Coime. n (.\rch. nat., Compte de* Eniann- 
Rouge», ià35-;i39, KK 334, xxvi.) — Compte», I, i38j XVI, 19S, Î7S; 
XVllI, 348 ; XIX, 53, 64. 
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infinnis intra corpora eorum potus, cibos et ciistoria, cuin nullam 
causam infirmiiatis infirmorum per litieram vel artem medicine 
cognoscat, cum fortius sit periculosum occidere homineni per taies 
potus et clisioria qiiam causas civiles perdere per ignorenciatn et 
inscieQciam advocatorum... » Le 26, Tavocai repoussa l'accusa- 
tion : sa cliente s'occupaitde chirurgie, mais de médecine point'. 
La Faculté n'en requit pas moins l'excommunication et la con- 
damnation aux dépens. 

Parmi les témoins figure un frère de l'Hôtel-Dieu, Eudes 
de Cormîcy; sa déposition est une des plus curieuses. Ce reli- 
gieux était affligé d'une maladie qui lui enlevait l'usage de ses 
membres; il avait vainement consulté plusieurs médecins, lors- 
qu'il se fit porter chez l'accusée. Cette femme exerçait avec un 
certain maître Jean, qui l'aidait dans ses cures. Frère Eudes 
s'abandonna à leurs soins : ils le massèrent, l'huilèrent et lui 
firent prendre force breuvages et bains; en dernier lieu, maître 
Jean établit un brasier qu'il couvrit d'herbes, et plaça le inalade 
sur ce lit d'un nouveau genre; frère Eudes transpira beaucoup; 
on le roula dans un drap et on le coucha : il était guéri'. 

I. ( Que omnia et singula, lïiem conlesianilo, procurator dicte rce 

negavit fore vers, confitendo diciam dominam aiiam fore cirurgicRm et se 
inlromittere de infirmilatibus ciirinccEce apponeotibus, plagU el apolesma- 
lis, non de hiis intrincessis, ad artem medicine spectantibus. > 

T.. < Dominus Odo de Cormessiaco, fraier Domus Dci Parisicnsis, leslis et 
requisitus quid sctat de conlentis in arliculis, el respondil hoc de jure per 
Buum juramentum, videlîcet quod, cum ipse ad festum Nativitalis beati 
Johannis et extitisset gravi inlïrmitatc et tanta quod de membris suis se 
jUTare non poteral, detenlug, cl ipsum magisler Johannet de Turre visitasKt 
et pluries alii magislri in medicini, vidclicet magiElri Maninuset Hcrmanus, 
et plures alit, et ipH se deferri fecit in domum dicte Jocobe, et ibidem ali- 
quuntulum fuit, et tum postmodum ipsa Jacoba ipsum visllavit et apud 
Balneola et in Domo Dci predictn. et eîdem dédit magîsier Johannea, cum 
ipsa Jaeoba commorans, potationem ad cameram, et eidem tecerunt plur(i)a 
balnea et 5t[r)uphas ipsumque pluries unierunt et tante cura ipsum labora- 
verunt dicta Jacoba et dictus Johanncs quod idem Odo sanatus fuit, ei her- 
bas sibi dederunt, videlicet tiullles, camemille, melilol, et alias herbas quam- 
plurimas de quibus non recolil; item, quod, de consilio dicte Jacobc, dictus 
johanncs fecil quemdam igncm de carbonibus, de longitudine et latitudine 
ipsius, super quo ignc posuit herbas plures ei poat super eîs hcrbis fecit 
ipsum cubare et ibidem jacere quousque ipse sudcrem dcdii maximum, et 
postmodum ipsum involverunt in quodani linlheamine et posuerunt eum in 
suo lecto, et circa ipsum taniam adhibuerunl diligentiam quod, Dci auxilio 
tibos, sanatusextitit. 
Inicrrogalus si ipsa Iraciavil cum eo de visitando et sanando ipsum, dicit 
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Une expression apparaît souvent dans les documents, d'autant 
plus fréquemment qu'elle est plus vague et ne désigne aucun mal 
particulier. Si, durant le moyen âge, tes années dites de « peste ■ 
ou d' « epidemye « sont si nombreuses, c'est qu'on entendait sim- 
plement désigner par là des années pendant lesquelles certaines 
maladies, contagieuses ou non, avaient atteint un grand nombre 
de personnes et fait beaucoup de victimes : lelles les années 1400, 
1412, 1414, i4'8i 1433. 1438, 1466, 1475, 1482 à t487, 149S, 
i5o2, i5io (épidémie de coqueluche), i522, i53i, pour ne pas 
dépasser la limite à laquelle nous nous arrêtons d'ordinaire'. 

quod non et ei Mtiitédr, proui voluerit, quando sanatus fuie, el crédit ineUi» 
qiiim tliter pro ea que predixit, quod dicta Jicobaet dictui Johannea ipsum 
vlsilsrunt et curarunt tub «pe habendl salarium quam aliter, 

< [Dterrogatus si alibi Pariiiu* et in suburbîiï visitavcrunt iofirroos, dicjt 
quod ncscit nisi de tudicu, eo tamcn uicepto, nec sliud Ecit deponere de 
oninibul contenTis in arlLcutis nisi quod nudivii dicî » plurîbus quod ipsa 
ut Mpientior in arte drurgica et mcdicine quam roaRiiler medicus el cinir- 
gicus qui »it Parislus 1 — Arcb. nal., MM 366, nunuacrïE Pajoii, p. |3 

I. 18 août 14°" ■ ■ Fi*ni processiones penitcniialet pro morte et petii- 
lencia »c unione eccleaic, dicbus coniuetÎB. > [Arcb. nat., LL tiii, 88.) — 
i3 août 1411 : < Cum ofticialis Pariaienais feciaset exponi dominis quod, 
pfopter monalitalem et peitem epidtmîalem currentem, aliia îo caau limili 
fuissent facte proccssioni» in monasterïo Saocti-Victoris, in quo sont reliquie 
uDCti Sebatliani, an expedirel die dominica proceisioncm fiiccrG in dicto 
TDOnnstcrio, domîni concJuserunI quod non expedit Ëeri, »ed in scrmonibus 
proctamabiiur populo ut illi qui habebant devocionem viaitandi dictum 
monuterium, visitent dictas reliquias. v (Ibid.. LL 314, 46.) — 10 mars 
1414 : I Piini proceMiones générales die dominica proiîma. tam propier 
intirmitaiem cgirentem quam aliea, in ecdesia Pahaienai ■ (Ibid., Ù. 114, 
3oi.} — ïo septembre 1433 : u Die dominica proxinia tiet procetsio gene- 
rnlis ad SancIBm-GenoveFara-in-Moniu cum rellquiis, ad eandem dcprecan- 
dam ui cc&actur pettilencîa epidlmic. ~ Processio non fuît facta, liccl fueril 
ordinaia, • (Ibid., LL 116, 66.) — 1 Le ixix" de juillet, durant que les 
eaucs csioicnt petite* et pour la grande affluance dea malades, fut de necces- 
lît^ aller devant l'istc Nostre-Dame essanger et laTer la leccivc, et furent 
loute six femmes du dehors pour la grande quantité des religieuse* et lilles 

malades > (Comptes, XVI, igi.) — 8 août i5oj ■ i Atlcnio perieulo peitis 

*igeni1s, ut retatum est, in parrochia Sancii-Laurendi prope Porisius > 

(Arch. nat., LL ïÎ;, 343.) 

Compte», XVI, 101, ii3, 114. iqi, igi, 347; XVII, ii3; XIX, 63.- 
A, P. Fonds des Enfant s- Rouges, piice i, p. 3a, — Arch. nai., H Î664, 134. 
— Archives de la Faculté de médecine de Puis, Commenlnirei, I, 317. — 
T. It, n" ig6b, 1970, 1073. — Annuaire-bulletin de la Socitli de l'histoire 
dt France, 1878, La comptes d'une dame farisienne tous Louis XI, 1463' 
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Il est pourtant une maladie sur laquelle nous insisterons un 
peu; célèbre dans les annales de la médecine, elle a été le but de 
recherches assidues, l'objet de nombreuses dissertations; cepen- 
dant, aux yeux de bien des personnes, la question même de l'ori- 
gine de la syphilis est un problème dont la solution reste encore 
à trouver. Nous n'avons pas la prétention d'aborder ce sujet; 
qu'il nous soit seulement permis de signaler, en ce qui concerne 
l'origine de la syphilis à Paris, deux points qui nous semblent 
incontestables. 

D'abord, il n'est pas douteux que la syphilis ait été jusque 
vers le milieu du xv siècle absolument inconnue à Paris; les 
documents parisiens de cette époque la mentionnent comme une 
maladie nouvelle, qui éclata soudain sur un point, d'ailleurs 
indéterminé, et gagna de proche en proche les diverse*; villes du 
royaume, Paris compris, exerçant partout des ravages d'auiani 
plus étendus que médecins et chirurgiens, pris au dépou 
étaient impuissants à la combattre. Que la syphilis, d'ailleurs, 
dont le caractère contagieux fui tout de suite constaté, et mâme 
exagéré, eût le moindre rapport avec la lèpre, personne n'en eui 
l'idée; il y avait, pour les lépreux, des hôpitaux, presque abandon- 
nés alors, sur lesquels on eût pu diriger les vénériens; on n'y 
songea pas un instant, et l'on créa pour ceux-ci des maisons 
spéciales ' . 

Nous allons maintenant présenter les renseignements nouveaux 
qu'il nous a été donné de recueillir sur la syphilis. 

La date de la première mention parisienne jusqu'ici connue est 
comprise entre le i" octobre 1495 et le 3o septembre suivant ', 
L'Hôtel-Dieu renfermait déjà un grand nombre de vénériens ; on 
craignait qu'ils infectassent les autres malades et les sœurs qui les 
soignaient; pour conjurer le danger, il convenait de suivre 
l'exemple de maintes villes du royaume que le ilcau avait atteintes 

1467, 2 [3.— A. Chéreau, Les ordonnances pour éviter le dangier Je peite, 
i53r, dans ]b Collection de documents rares ou inêditi relatifs à Vliistoire 

I. Voir A, Pignot, L'hôpital du Midi et ses origines. Recherches sur This' 
toire médicale et sociale de la syphilis à Paris. Pari», i885, in-»'. 

1, • Pour avoir fourny oulirc les draps el couvertures ordinaires doni etic 
faict mcncion en ces comptes, pour les malades de la grosse vcrolle de 
Nsples et pour refaire la ptuspnrt desd. draps cl couverlures qui ont esté 
gast« et qui jamais ne serviront, icellc pricusc a endonmaigé et mis et Tray^ à 
itiverKi foyi jusques i la somme de mm 1. p. ■ (Compies, XIX, 128,) 
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avant la capitale : créer un hôpital spécial, et cela hors Paris. 
Telle fut la mesure radicale prise par le cliapîire de Notre-Dame 
dans sa séance du 4 novembre 1406. Trois jours plus tard, le 
doyen se rendit â rHôtel-de-Ville pwur communiquer au Prévôt 
la décision capitulaire; ce magistrat répondit que déjà la munici- 
palité s'était occupée de l'affaire, que les échevins devaient même 
en délibérer le lendemain; il pria le doyen de revenir; en atten- 
dant, ajouta-t-il, il n'y a qu'une chose à faire, chasser de l'Hôtel- 
Dieu tous les véroles et n'en plus recevoir. 

Le conseil fut suivi : les malades, sans gîte, se retirèrent au 
Terrain, derrière Notre-Dame, au grand effroi des chanoines, 
qui demandèrent bientôt leur expulsion. On avait, entre temps, 
construit des baraquements à quelque distance de Paris; que les 
vénériens s'y rendissent et le chapitre aiderait à leur entretien. 

Le 3o décembre, le principe d'un hôpital spécial fut définitive- 
ment adopté ; restait à décider à qui on en conticrait l'administra- 
lion. La Ville n'avait nulle envie de grever son budget des frais 
que devaient entraîner l'achat d'une maison et la gestion de 
Thôpiial à y établir-, elle eut volontiers laissé ce soin au maître 
de l'Hôiel-Dieu, qui n'eût pas, pour son compte, repoussé la 
combinaison inverse. On finit par s'entendre et par se cotiser : 
le chapitre s'inscrivit pour 100 livres tournois, dont il donna la 
moitié immédiatement. Grâce à lani de bonne volonté, on put 
bientôt acheter une vieille grange ci une maison, avec bouge et 
célier, appartenant à l'abbaye de Satnt-Germain-des-Prés et qui 
s'élevaient au coin de la rue de Siivres et de la rue du Dragon : 
c'est là ce qu'on appela les Granges aux malades de Naples '. Il 
fut convenu que les frais d'entretien du nouvel établissement 
seraient supportés par toutes les paroisses de la ville; celles-ci 
furent réparties en sept groupes; chaque groupe devait, une fois 
par semaine, assurer par sa cotisation le fonctionnement du ser- 
vice hospitalier. Le mardi, les dépenses de l'hôpital Saint-Germain 
étaient à la charge du chapitre de Notre-Dame et des paroisses 
de la Cité; chaque chanoine devait un douzain; le doyen et le 
chantre comptant pour quatre, on atteignait le chiffre de 56 sous 
8 deniers. 



I. T. Il, n- 14*8, 14Î9, 1430, 1433, 143s, 1436, 1437, 1438. — fleriyct 
Titserand, Topographie historique du viaix Paris, Bourg Sainl-GermaÏM, 
91, coll. de \Hist. ginér. de Pari». 
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Tandis qu'on isolait les vénériens dans un hôpital spécial, les 
médecins renonçaient à chercher le moyen de les guérir'; aussi 
décida-i-on, le 4 janvier 1497, de faire, le 8 suivant, une proces- 
sion aux Carmes, et, le jeudi 12, de promener solennellement les 
châsses de saint Marcel et de sainte Geneviève. C'est sur ces entre- 
faites que fut rendue la célèbre ordonnance du 6 mars 1407. que 
l'on a loujours jusqu'ici prise pour un arrêt du Parlement*. 

Le 3 avril de la même année, Côme Guymier proposa au cha- 
pitre de soigner les vénériens à raison d'un écu par léte; il les 
nourrissait jusqu'à complète guérison et rendait l'argent en cas 
d'insuccès. Le marché fut conclu : dès le 23 mai, des malades 
furent guéris; le 22 août, La prieuse faisait parvenir 10 livres 
8 sous « à mons' Fournier, chanoine, pour parachever de paier 
celui qui avoit guery les malades de la grosse veroile »^. 

Malheureusement les choses n'allèrent pas toujours aussi bien. 
Un an plus tard, — pour quels motifs, nous l'ignorons, — les 
vénériens étaient de nouveau en grand nombre à l'Hôiel-Dieu : 
les maisons .spéciales étaient abandonnées; elles restèrent en l'état 
jusqu'en i5o8. 

Le 17 février de celte année, à la requête du Prévôt des mar- 
chands, le Parlement décida la tenue d'une assemblée solennelle 
dans la chambre du Conseil. Etaient présents le président Baillet, 
l'abbé de Saint-Magloire, les doyen et pénitencierde Notre-Dame, 
le président de la Chambre des comptes, le Prévôt et les échevins, 
les gouverneurs de l'Hôtel-Dieu et quelques conseillers, quarte- 



I. On sait que les médecins du moyen âge fuyaient volonlicrs le danger : 
f Die sabbali xx» maii ejusdem anni (1475), pro congregHcione Uraversita- 
t'ts ficta in JacobItLs, quia non audebamus ire ad Sa ne lu m- M al uri nu m prop- 
ter pestem que ibi vigebai. n (Archives de la Faculté de médecine de Paris. 
Commentaires, IIl, 49.) — 8 septembre 1499 ; 1 ... Secundus fuit super 
prorisione contra quandam mulierem medicam aOigenlem cedulas per 
compila hujus civîtalis de pluHbus morbis pcr eam cunindis ; quanium ad 
idum voluit ailere Facultaa propt«r clamorem populi in nos qui noluimus 
pestiferos vitilare. s (Ibid., III, 3gg.) 

1. Arch. nat., Parlement, Conseil, Xi> i5o3, fol. 74. 

3. ■ Des exécuteurs de feu maistre Cosme Guyinier, par les mains de 
roaistre Jehan Luillier, doyen de Paris, l I. t. pour l'interest et indempniiii 
que rOstel'Dicu povoit avoir à cause d'une croix de cuyvre de nouvel érigée 
ou cymeiiere des Sains Innocens, dont il a esté proc^ entre lesd. exécuteurs 
et led, Hostel-Dieu. 1 (Comptes, XXI, 4i3.) — Ibid,, XIX, îo3. - T. Il, 
n" 1441, '445, 1446. — Berty et TlBserand, ouvr. cili, 9a. 
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nicrs et bourgeois. Le Prévôt prit la parole : il y avait k l'Hôtel- 
Dieu cent soixante à cent quatre-vingts malades de la grosse 
vérole, maladie contagieuse, comme on sait; tout le personnel 
pouvait être atteint â son tour; cette situation périlleuse ne pou- 
vait être plus longtemps tolérée. On délibéra, ce qui était facile, 
et on décida, ce qui ne l'était pas moins, que les vénériens seraient 
désormais envoyés, les hommes à l'hôpital Saint-Germain, les 
femmes à l'hôpital Saint-Honoré; ces maisons seraient préala- 
blement réparées et « deuement uiencillées ». On comptait recueil- 
lir l'argent nécessaire à la réalisation de ce projet en organisant 
des sermons, en faisant des quêtes, en publiant des indulgences. 
Un comité d'administration fuiélu,etun rapport lui fut demandé: 
le 23 février, deux chirurgiens jurés se rendirent â THôiel-Dieu; 
ils y trouvèrent cent six vénériens malades (quarante-huit 
hommes, cinquante-huit femmes), et soixante-six convalescents 
en état de quitter la maison (trente-neuf hommes, vingt-sept 
femmes] . 

Un mois plus tard, une nouvelle assemblée eut lieu à Notre- 
Dame, réunion exclusivement composée d'ecclésiastiques appar- 
tenant aux diverses paroisses de Paris. Le Parlement demandait 
au clergé dans quelle mesure il entendait contribuer â l'exécution 
de la délibération du 17 février; celui-ci refusa tome subvention 
et déclara qu'à l'avenir il entendait n'avoir plus à s'occuper de 
celte question; le projet fut abandonné, et l'Hôtel-Dieu continua, 
pendant trente ans encore, à recevoir les vénériens'. 

I. En 1873, le docteur Chéreau publi» dans la CoUeclion de doeumeutt 
rares cm inédits retatifs à Vhiitoire de Paris lei « Ordonnance* iBictc» et 
publias A son de trompe par les carrefours de cestc ville de Paris pour évi- 
ter te dangier de peste, i53i •; on trouve dans un chapitre additionnel i 
cette fort curieuse publication un ' Extraictdu livre de delibcracion du Bureau 
de la Ville i, eitrail jadis conservé i l'Assistance publique (liasse 878) et 
qui depuis a disparu; celle pièce comprenait, outre la délibération du 17 fé- 
ïrier iSoS, le rapport des chirurgiens chargés de visiter le» vénériens de 
l'Hôtel-Dieu et la liste de» malades en traitement et des convalescents; on 
ne trouve plus dans la liasse &j% qu'un autre extrait du registre des délibé- 
rations de la Ville, extrait oii manquent, de la délibération du 17 février, 
les noms des délégués, et du rapport du t3 la liste nominative des malades; 
c'est k cette pièce et au livre du docteur Ctiéreou qu'aurait dû peut-^tre se 
reporter l'éditeur du premier volume de In collection des Registres des déli- 
bérations da Bureau de la Ville de Paris (Collcct. de l'Hitt. génér. de Paris], 
avant de faire suivre les derniers mots de la délibération, copiée dans k 
T^ittre, de cette note trop brive : t le reste de la page en blanc >; peut-être 



'] 
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Quelques mots sur la thérapeutique. L'examen des urines était 

fort en honneur à l'Hôtel-Dieu; mais comme « les stgnes de 
l'urine ne annoncent pas tousjours certainement les maladies cor- 
porelles de dedans et sont souvent faillibles, par quoy sans autre 
congnoissance du mal du pacieni, ne sçauroit le medicin seure- 

ment y applicquer remède par medicine, quant ung medicin 

visiie son pacient, ja soit que par les urines, egestions, le poux et 
aultres signes, congnoisse aucunement la maladie du pacient, 
neantmoins, par inlerrogatoires de luy ou de sa garde, enquicrt 
du procès de la maladie et demande voluniiés au pacient : 
« Comme vous portés-vous? " ou n En quel estât vous sentés- 
vous? » affin d'avoir plus parfaitte congnoissance de la maladie. ■ 
Parmi les remèdes et les médicaments qu'on employait, on peut 
citerlesonguenis, les emplâtres, les herbes, les «épices de bouche», 
la a poudre fine n, la moutarde de lin, le safran, le riz, le sucre, 
le sucre rosat, le miel, l'alun de glace; on donnait encore aux 
malades des amandes, des raisins, des pruneaux, des figues, de 
l'hypocras, de l'eau de rose et de la tisane d'orge. Parfois il fallait 
recourir à la saignée, — ou faire des processions ou des neu- 

" Après les medîcines purgatives et sanatives et que le pacieni 
a recouvert santé, le medicin doiht ordonner medicines preserva- 
tives, qui se font par bains, par éleciuaires et par exercice 
modéré. " La prescription était ponciuellemeni suivie à l'Hôtel- 
Dieu : on plongeait les malades dans de grandes baignoires de 
métal que leurs roulettes de cuivre permettaient de transporter 
facilement dans toutes les salles. C'est à la <> cuisine aux boulies s, 
dans deux grandes chaudières établies exprès, qu'on faisait chauf- 



aurait-il cm devoir réimprimer le rapport de Philippe Roger et de Gflles 
des Moulins; peut-être aussi nous auraic-il dil ce qu'il fallait penser de ce 
registre de délibérations qui existait au ivi' si&cle et que nous n'avons plus, 
car ce n'est certainemeni pas le registre H 1778 des Archives nationales.— 
T. Il, n- 1454, i4g5, iSgg. 1733-1737, 1739, 1741. 

I. t Pour une chaudière d'errain toute preste « ferrée pour faire la lisenne 
pour les malades... 1 (Complel, IV, i36.) — t Pour faire seignier une des 
Ailes, Il s. p. i[[i t. t (Ibid., XV, 33b.) — Baillé à deux Glles malades pour 
les&ire scigner, [iii s. t. » [Ibid., XIX, 201.) — Comptes, III, 190,168; VII. 
141; IX. i5a; XIU, i^b; XV, 5i, 114, 3q7, 3o8 ; XVI, 34g; XVII, 159,341: 
XXI, 915, 917. — A. P. i64Ggs, n- 966. — Livre de vie active, ij3, gS, ii3, 
114, 117, 134. — Règlement du xvi* siècle, ait. 123, 167. 
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fer l'eau nécessaire. A leur sortie du bain, les malades s'envelop- 
paieni flans un « sac d'esiuves », pour se sécher '. 

Quant aux « fantastiques et frénétiques u, c'est-à-dire aux tous, 
il n'y avait pas encore pour eux d'établissement spécial; on les 
recevait à l'Hôtd-Dieu comme on y admettait tous les autres 
malades; on les platjait dans des « couches closes, à deux fenesires 
pour veoir et donner » ; les couchait-on sur un lit ordinaire, on 
les y attachait avec des liens solides qui les forçaient à une dou- 
loureuse immobilité*. On n'en prenait pas autrement soin, à 
moins que, profilant d'un moment oli le mal semblait leur laisser 
quelque répit, on ne les menât au fameux pèlerinage de Saint- 
Mathurin de Larchant'*. 



t. n Pour rï&ire deux baignouoîrM d'ernin, l'une de la sale de TEofer- 
merie et l'auire de lu Sule-Neuive, ésquelles en baigne les malades povres, 
XXXVI >. > (Compici, IV, 37Ï.] — n Pour avoir tait huit roez de cuivre ca 
deux grans baignoueres de laiton, éïquellca en baigne les malades, lv s. > 
(Ibid,, XIII, 142.] — < Pour clou achettâ pour douer le couvercle des cuves 
i baigner, xii d. p. » (Ibîd., XXt, loijo.) — Ibid., IV, 327, 11g. — Livrede 
vie active, 120. — Documenii, n' i3. 

1. ■ Pour ouefs au souper pour les gens de l'ostel avec nu malades eslins 
en dortoir, teiquelz y sçoni de lonc temps en chartre, un d. > (Arch. 
hotpital. de Melun. Fonds de Saint- Jacques, E 12, 4iJ. — i38g.] — t Acsl< 
nourry, substinti et allymenlé ung pouvre homme eiianl inconstf et hors 
de ton esprit, natif du Ponl-aux-Moynes pr^s Orléans, par t'espace de dix 
huit journées, el ce par ordre de Mons' le Prevosl de Meleun, lequel esloil 
détenu prisonnier aux caige» de Chtsiellet de Meleun pour raison de ta 
furie en laquelle il estoii pour lors, qui seroit la somme de ixx s. — Item, 
a esté baillf et payé à Dcnys du Tartre, demourant en ccsie ville de Meleun, 
le cent sal2 tournois pour avoir mené et parconduici depuys 
e Meleun [usques au Ponl-aux-Moynes prés d'OcIcans, led, pouvrc 
homme incensé à ses perc ei mcre, 1 [Ibid., E 14, 67.) — u Pour avoir 
fait le fons d'une couche close, les iresleaulx de lad. couche, et pour 
avoir fait deux fenestres dedans lad. couche pour veoir cl donner, xii 1. p. ■ 
(Comptes, XX, 346.] — f Pour avoir fait une couchetc pour coucher une 
religieuse qui cstoit en frenaysie, pour la Mer, xx s. p. > (Ibid., XIX, igo.) 
— Documents, n' ï3. 

3. ■ Le ixii* jour d'avril, que la prieuse fu en pèlerinage à monseigneur 
SainE-Hildevcrl de Gournay, elle 6st chanter une messe pour seur Houdée, 
et *cs offrandes et nouvenne, ut a. > (Comptes, I, igS.) 

■ Ordonnance de par messeigneurs de chapitre de Paris faille, conclue et 
passée en chapitre de Paris le xi- jour de juillet m cccc un : 

( I. El premièrement soyt dcffendu de par mesd. seif^neurs que nul fai- 
sant i Larchani chandeille de cire n'en face en cbaicune livre plua hauli de 
X chascunc, de i blanc la pièce ou de 11 d. p. ou de 1 t. à l'equi- 
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Pendant tout le moyen âge, le maître de l'Hôtel-Dieu se fournit 
des drogues dont il avait besoin chez les a épiciers > du voisinage; 
un pareil client en avait attiré beaucoup dans le quartier; il n'y 
avait presque pas d'autre commerce à la tètedu Petit-Pont, vis-à- 
vis de l'Hôiel-Dîeu, à tel point qu'on appelait cette partie de la 
rue de la Cité l'Epicerie de Petit-Pont. En 1495, les proviseurs 
prirent une sage mesure que durent fort déplorer les négociants 
d'alentour : une pharmacie fut établie dans l'hôpital; deux sœurs, 
aidées d'un domestique, furent chargées de diriger ce nouvel 
oiEce dont il est étonnant qu'on n'ait pas plus tôt reconnu l'utilité'. 

polent avituf dead. xviii ou iix chandeitles, sur peine de conlïscacioa dead. 
cbRndeiUeE et de l'amende. 

t II. Item, soyl deffendu de par mesd. seigneur» que nul ne soft »i hwdjr 
de faire ne vendre chandeille de cire si non de ii[i d. p. ou de 11 d. p. ou 
de II., à peine de l'amende el de contïscacion desd. chandeilles, comme dessus, 

( 111. Item, soyi deffendu de par mesd. seigneurs que nul ne soyt si hardi 
de vendre ehandeilles de cire and. Larehani &î non devant et en tourl'cglisc 
dud. Larcbnnt ou devant son hosie], à peine que dessus, c'est aisavoir de 
conSKacion desd. chandeilles ci Je t'amende. 

s IV. Item, soyt deffendu à tous les habîtaiis dud. Larchani que nul par 
toy ou SCS serviteurs, ^milliers ne aultres, ne soyl si hardi d'aler envoyer 
par soy ou aultre tu devant des pèlerins venans aud. Larchant, hors de lad. 
ville de Larchant, sur les peines que dessus. • (Arch. nat., LL 110, 374, Iji.) 

a Videant quid agendum pro facto Sancti-Mathuriiii, videlicel pro quodam 
oratorio noviter per parrochianos credo in prejudicium capilulï, quia pere- 
grini ibidem plures oblaciones oQcrunl per subverslonem diclorum parro- 
chlinoruro. > (Ibid., LL 2z3, 3go.) Voir îbid., LL 211, Sl-j; LL 126, q5. 

f Bailli! à acur Robinc qui ealoit malade et hors de son entendement, 
iiti 1. p. — Item, bailH pour fere la neufvaine de lad. seur Robine, qui estoit 
aux Maihurins, xvi s. p. — Item, pour unze messes qui ont esté dtltcs par 
les religieux desd. Maihurins, ixii s. p. — Item, pour deux femmes qui ont 
gardé lad. Robine duratil sad. neufvaine, xix s. titi d. — Item, pour avoir du 
bois, de la chandelle et de l'uille pour veiller la nuyl, xiiii s. > — ( Payé el 
baillé à ung homme qui fui envoyé A Saint-Mathurin pour fere la ix' de lad. 
seur Robine, estant malade et en frenaisie, vjti s. p. ■ (Comptes, XIX, 170, 
a7i;XXl[I, 1341.) 

I. 1 A Jehan Lescuier, chtuderonnier, xii s. p. pour ses peines et salières 
d'avoir rabillé et mis â point plusieurs chauderons, chaudières et pouailles 
servans ù l'a p poli ca ire rie. — Pour cruches à meure la lizanne en lad. appo- 
ticairie, ti s. vki d, p. 1 (Comptes, XXI, 834,, gîâj — t ... le rabillaige des 
chappelles à distiller les eauos.,. > flbid., XXlll. i3o3.) - Règlement du 
ivi* siècle, art. i6g. — Arch. nai., H 3666, +68, 469. — Documents, n- i5. 

Ce n'est qu'en t6ii qu'on établit une pharmacie A l'Hdtel-Dieu d'An|^rs. 
[Célestin Fort, Inyent. cité, ivii.) 
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Voici quelle était, en i5o5, la dotation de ce service, qui ne fonc- 
tionnait que depuis dix ans : 

1° 24 livres parisis, tant sur une maison de la Porte Baudoyer, 
devant la Croix, à l'enseigne des Trois- Bourses, entre la maison 
de l'Ange et celle de Martin le Camus, aboutissant et ayant issue 
sur le cimetière Saint-Jean, que sur une autre, sise à Troyes, 
devant la Belle-Croix. Don de Guy Boileau, chanoine de Paris, 
qui avait acheté cette rente 200 écus d'or. 

2° 32 1. p. sur l'Hôtel-de-Vilie, provenant du legs de Gillette 
Hennequin, veuve de Jacques de Hacquevîlle. 

3" 4 1. p. sur le Roi-David, sis au Glos-Bruneau , devant les 
écoles de Décret, rente constituée par Raoul Bidet, procureur au 
Châielet. 

4" 4 I. p. sur une maison de la rue des Rosiers, données par 
Gacien Quillet, sergent à cheval. 

5° 14 1. p. sur une maison de la rue Saini-André-des-Arts, 
données par Claude de u Cezesin n, garde de la Monnaie de Gre- 
noble, Jeanne Plumart et Gaud Plumart. 

6° 32 s, p. sur une maison à Grignon, donnés par soeur Mar- 
guerite la Messie'. 

Quand un malade entrait en convalescence et qu'au cours de sa 
visite le médecin l'avait signalé comme pouvant quitter la mai- 
son, il y restait huit (ours encore, aidant à l'occasion les religieuses 
dans leur travail, se rendant utile ici ou là; au moment de son 
départ, la « pouillèreu lui rendait ses habits, qu'on avait soigneu- 
sement lavés, y ajoutant souvent une chemise et quelques deniers ; 
notre homme passait ensuite au comptoir, 0(1 le maître lui don- 
t un certificat attestant qu'il sortait de l'Hôtel-Dieu : cette 
pièce était indispensable pour être reçu à l'hôpital du Saint- 
Esprit, où se rendaient tous les convalescents, dans l'espoir, rare- 
ment déçu, d'y recevoir encore quelques secours*. 

Mais, parmi les malheureux venus à l'hôpital, tous ne sortaient 

I. Comptes, XXJ, 37^38»; XXII, 539-S44. — T. II, n- 14*6. — /mwtf.- 
tomm-, 1, n- 3i63. 

». < Item, legavit xvi t. p. diilribuendas pauperibus iofirmia « dicta Domo 
eieuntibus. 1 (A. P. h^""-". «' 1110.) — « Touchant le pain, poiaige et deui 
deniers que on doit bailler aux pauvre* débile* lortant de l'Hos tel-Dieu... • 
(Arch. nat., Parlement, Conaeit. X)> i5i4, fol. 197.) — Riglement du 
Mil* ii£dc, art. ^3. — Règlement du tvf aiècle, Ut. i65. — Livre de vit 
;. — Documents, n" 3, i3. 
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pas de la sorte. L'état d'un malade s'aggravait-il, on le transpor- 
tait, s'il n'y était déjà, à l'Infirmerie; aux premières manifesta- 
tions de l'agonie, il était placé sur la a couche à annullier ■•, ob 
le chapelain venait bientôt lui administrer les derniers sacrements. 
Quand la mort avait fait son oeuvre, le cadavre était déposé sur 
le châlit des morts : arrivait une sœur qui Tenveloppait dans la 
moitié d'un vieux drap, réservé pour cet usage <. Après le service 
religieux, I'k emballeur » v acousiroit » le corps sur le chariot, 
et on se mettait en route pour le cimetière'. Après avoir franchi 
la porte réservée à la sortie des convois, le cortège s'avançait par 
la Rue-Neuve et la Juîverie, passait la Seine sur le pont Notr&- 
Dame, gagnant par la Place-aux- Veaux la rue Saint-Denis, qui 
conduisait aux Innocents comme à la Trinité. 

Aidé de ses valets, le fossoyeur descendait le corps dans la fosse 
et le recouvrait d'un peu de terre. Avant de partir, il avait soin 
de placer quelques planches sur la terre fraîchement remuée u de 
peur que les chiens n'y voises n'; car les cadavres n'étaient pas 
alors enfermés dans des t coffres »; de \k la nécessité d'un lin- 
ceul, dans lequel les morts de nos établissements modernes ne 
sont aujourd'hui ensevelis que si les parents le fournissent. 

Une seule fosse était creusée, au début de l'année, pour recevoir 
tous les cadavres: en I4t7,celle de la Trinité mesurait 243 métrés 
de superficie; elle reçut i,83o cadavres; la fosse de l'année sui- 
vante cubait 1,362 mètres; on y déposa 5, 000 corps environ^. 

I. u Et notez qu'il a fallu Buad. corps, pour lei ensepvelir, à chascun demy 
drap, l'uD portant l'autre, pour le moins. * (Arch. nat., L 53ï", fol. 'io.) 

— t Depuis le huictiesme jour de juillel jusques à ung an ensuivant sont 
trespasscz Rud. hospital Boixnnle douze personnes, que petis que gians, aua- 
queLi a fallu à chascun demy drap, qui sont en quantité lolalle trcnle-aix 
draps. D (Arch. hospital. de Melun. Fonds de Saint- Jacques, E lî, 33.) — 
Comptes, 1, 194; VI, 43, 71, etc. — A. P. 8731, n* 4198. 

1. a Pour taire ung chariot tout neuf à mener les corps au cimetière de la 
Trinité, ix I. xii s. — Pour faire rippariUier el mettre à point le vieulz cha- 
riot, à deux fols, x s. > (Comptes, III, i^o.) — a Pour quatre roes faittea 
toutes neuves pour le charyot aux corps, cnc 1. p. ■ {Ibid., V, 3oa.) — « A 
Laurens CliesTieau, mnreschal, pour avoir ferré une paire de roues pour le 
petit cheriol de rOslcl-Oieu oCi sont mis les irespassei. •> (Ibid., XXI, 853.) 

— Documente, n* 19. 

3. ■ Au fossoleur ci 4 deux variés, ses aides... d (Comptes, t, a8a.) — 
t Pour pelles, picques, hottes et fragons pour les fosseouers, ixxviii s. a 
(Ibid., IV, î53.) - Documents, n- ib. 

4. Pour ung treillis de fer pour le tieu où l'en met les coflrcs des corps, 
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Plus solennelles étaieni les funérailles des frères et des soeurs : 
il y avait plus de luminaire au service religieux, qui durait plus 
longtemps i on faisait dire vigiles par les quatre ordres niendiants 
et célébrer plusieurs douzaines de messes. Six enfants, une torche 
a la main, suivaient le convoi; le corps, enfermé dans un cer- 
cueil garni de paille, était porté sur une civière par quatre hommes, 
cérémonial dont on n'usait envers. les malades décédés que s'ils 
avaient laissé de quoi payer les frais, ce qui n'arrivait pas sou- 
vent'. Au cimetière, le cadavre était toujours déposé dans une 
fosse à part. 'Pour un pauvre, le fossoyeur recevait deux deniers; 
pour un religieux, il touchait quatre sous. Un banquet réunis- 
sait, au retour, les parents et anns du défunt. Ajoutons que frères 
CI sœurs étaient toujours enterrés aux Innocents '. 

C'est que, depuis le milietl du xiv siècle, les corps de THôtel- 
. Dieu pouvaient être, selon les -circonstances, transportés à la Tri- . 
nité ou i « Saim-Iaoocent », comme on disait au moyen âge. 



VI 1. « (CZoïriptei, IV; 353.) — o Pour faire Lxyii toises de foise, tant en long 
comme en lay, ou cimetière de la Triniië, à melire les corps trespassez de 
ccsi hoilel, XVI 1. — Pour vin donné aui ouvriers, ici s. — Pour oitcr une 
hiullc cl grapde muitc de terre qui esloii ou cimetière àt la Trinité ou lieu 
où la fosse a esté faile Je nouvel, ;x I. xir s. — . Pour avoir fail de nouvel 
une grande fosse oud. cimalicre pour enterrer les corps qui par chascun [an] 
irespassent en cest hostel, lad. fosse contenani en tout viii» xiiui loiseï, 
uiiii 1. m s. » (Ibid., V, 3oï.) — Arch. nat., H 36'54, i34. 
1. Arch. nat., H 3664, 17. 

1. > Pour ivi livres de cire neulVe pour l'aseque de seur Marie du Jardin, 
prieuse, Lxiin s. — Pour fairt dire vigillea par les nu ordres mendians, 
Kiiu 1. — Pour faire dire cl célébrer lod. jour m messes, li s, — Pour 

' ïïiii douiainnca de pain blanc, ivni s. — Pour m formages, vi t. — Pour 
porter le corps en terre et crier par la ville, xii s. — Pour v moutlons, prlna 
ccans, neani. — Pour upe langue de buef, i s. > [Comptes, XIII, iSç.) — 
• Pour sii enRen* qui portèrent six torches au convoy, qui fut au cymitiere 
Saints Innocens... » (Ibid., XX, 33â.) — < Pour le fossoyeur, pour sa peine, 
un s, f (Ibid., X, tbj.) ~ € Aux porteurs, quatre onzains. — llem, pour U 
foue, paie u s. iti t. — Item, pour le cofire à mettre le corps, pa\( deux solz 
Ml d. 1. > (Ibid., XV. 3oi.) — Voir ibid.. 111,173; IV, ï73i V, 3ii; IX, 1S4, 
lii; XI. i4fi; XV, 3oo; XVI, i3i. i33, 197, 348. - Areh. nat.. H 3663, 
ai6, 117; H 3664, 117^ 157.— Voir â la Bibl. nal. le* mss. suivants ; 
fr. ai8, fol. b6 (miniature représentant une auiopcie); 'fr. 166, fol. 144; 
fr. ïîg, fol. 12S V-, fr. iii3i, (ol. 38 (scènes d'ensevelissement); fr. 167, 
fol. 17 V (corbillard); fr, 11574 (enterrement). — Voir aux Arch. nat. le 
sceau de rH0tct-Dieu de MontmorilloD, n* gç6So de l'inventaire de DouCi 
d'Arcq. 
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Dan^ce dernier cimetière, un terrain ëiait réservéàla sépulture 
des morts de l'hôpital; c'était ce qu'on appelait la « fosse aux 
pauvres »; elle était n tout su bout et au fons d'iceJluy cimetière, 
du costé et. à Tendroict des halles de la Lingerie, en laquelle par- . 
tie et portion esi-editiée une chappelle qu'on dict pieçça avoir esté 
faict faire et édifier par feu monsieur Pierre d'Orgemont, jadis 
evesque de Paris; à prendre icetle partie et portion depuis le troi- 
siesmc pillier faisant closture des trois dernières arches des gal- 
leries ou charniers dud. cimetière, du costé. de la rue de la Cha- 
ronerie, en allant tout au travers d'iceluy cimetière jusqu'aux 
galleries ou "charniers estant en iceluy cimetière du costé de la rue 
au Feurre; et à prendre aussy du pillier faisant closture des trois 
arches estant dud. costé de la rue au Feurre, prés du recousté en 
venant directement de Tendroict desd. pilliers disant closture 
dcsd. arches, jusqu'aux galleries ou charniers estant aud. cime- 
tière, à l'endroit desd. halles de la, Lingerie* » On y enterrait 

I. ■ A cesle cause ils sont en possession cl saisine d'avoir aud. cime- 
tière une certaine personne commise, ordonnée et instituée de par eux, 
appcllée le Fosseieur de l'Hostel-Oieu, qui de \a partie et portion de cime- 
iicr; appartenant aud. Hqsiel-Dieu a la garde et le gouverncmeni ; auquel 
leur fosseieur et commis, et non à autre, appartient de faire les fosses grandes 
ou petites et y faire St exercer tout ce qu'appartient â office de Fosseieur, et 
pour ; enterrer les corps de tous tes trespassez dud. Hoslel-Dieu et des pri- 
sons dud. Mons' l'Evesque et en lad. parroisse Sainl-Clirisiophie; en pos- 
session et saisine que si aucunes autres personnes d'autres lieux et par- 
roisses, de quelque estai qu'elle» soient, esliseot par dévotion leurs sépultures 
aud. Hoslel-Dieu pour esire mfs et enterriez en la fosse et entre les pauvres, 
d'iceux trespassez y recepvoir et donner par eux Ou leur commis le congé et 
licence d'i estre enterrées et aussy d'en faire et faire faire par leurd. commis 
' les fosses et sépultures et d'en prendre les proQstz et esmolumentz ; en pos- 
session et saisine que nul autre que leurd.- fosseieur ou-eommis ne peut ne 
doibt faire fosses ne enierrages en leurd. partie et portion sans leur congé et 
licence ou de leur commis, lesquels congé et licence ils ne pou ront .contre- 
dire ne refuser, mais le debvront bailler et donner à' ceuiqui le demandroni, 
sans difficulté; desquelles possessions et saisines et chacunnes d'icelles disoient 
avoir jouy et usé de tout temps sans empeschemens. Neantmoings ted. Jehan 
Jurré, dict la Grue, fosseieur aud. cimetière desd. Innoccnti:, environ Pasques 
l'an mil quatre cents et quarante, à l'heure qu'il veoit que te fosseieur dud. 
HoBtel-Dieu n'estoit pas aud. dmetlcre, a faict et s'est etforcé de taire fosses 
' et enterrer plusieurs corps en lad. partie de cimetière à iceluy Hostel-Dieu 
appartenant et desd. fosses a pris et applicqué à soy les fruictz et esmolu- 
mentz. B (11 nov. 144Î. Arch. nat., L 5îî".) — Voir F. de Guilhermy et 
R. de Lasteyrie, Inscriptions de la France, du Vau XVIII' siècle. Ancien 
diocèse de Paris, I, 40Î, coll. des Doe. inéJ. 
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aussi les prisonniers de l'évèché et les paroissiens de Saint-Chris- 
tophe '. Pour toute autre personne qbi, par dévotion et humilité, 
avait voulu y être inhumée, l'Hôiel-Dieu prélevait un droit qui 
était plus élevé si le corps éiait enfermé dans un cercueil'. 

Au mois de décembre 1 66g, la fosse aux pauvres fut réduite de 
364 38 toises pour l'élargissement de la rue de la Ferronnerie'. 

Quant à dire si l'Hôtel-Dieu était propriétaire de la portion du 
cimetière des Innocents qui lui était presque entièrement réservée, 
ou s'il n'en avait que la possession ou la saisine, nous ne sau- 
rions le faire : les intéressés eux-mêmes l'ignoraient au s^-iii' siècle. 
La Révolution les surprit plaidant toujours et vint mettre^ un 
terme à un procès sans intérêt comme sans issue *. 

En i35o, la Ville de Paris acheta aux religieux d'Hermiére* 
une partie des jardins dépendant de leur maison de la Trinité, 
sise hors la porte Saint-Dents ci que la constcuction des foriihca- 
lions de Charles V allait bientôt envelopper dans l'enceinic. Trois . 
ans plus tard, le Prévôt des marchands abandonna aux vendeurs, 
sous certaines conditions, les herbages croissant dans le cime- 



I. 11 mai ii3S : t Obiii Robinua Roil in carcere cRpiluli Pariaicnsis, ci 
deporutut in Piraviso, a parte illa que ul capiluli, ut vldcrerur ab omnibus 
qui mm viderc vellcnt, et postea dcporiatus ad Doroum Dci Parisienscm 
iepeliendu». » [Guérard, Cartul. cité, lil, 441.) — C'est encore à l'Hûiel-Dieu 
qu'^MÏi Cùaût le loin d'enisrrer Ici rectusci des lanocenti. (Arch. nsl., 
H Î664, <7Î. ■74.) 

3. aOelarefTe et beritiers de feu Pbilippes Raymond, drappier, xxviii*. p., 
pour la permission de meure le corps dud, defunct en ung coflrc de boj's au 
C7melierc des Saincts [nnoccns. en la terre duJ. Hostel-Dieu. >> (Compte*, 
XXI, 4i3.) 

3, ■ Trente-six à trente-bait thoise» ou environ de place i prendre sur la 
'portion dud. Hostel-Oleu qu'il a dans le parterre (j Vexcluiion des ehamlert), 
du cimetière des Saints Innocent, â commencer d'un costë, en dedans le par- 
terre, ou pillicr fiiisant l'encoignure des charniers du coslf de la rue de la 
FeronDerie et de la Lingerie, et de l'autre cost^ au troisîesme pillier, et, au 
dehors d'iceloy, de la troisieime arcade deid. charniers du cost^ de la rue de 
la Feronnerie, et sers tiré en profondeur jusqu'à une borne ou marque qui 

aéra, mise à un pillicr du charnier du tosxi de lu rue de la Lingerie t 

de diatanee de la chapelle de Villeroj' el une autre borne via-i-tis qui tera 

i de distance du Iroisieame pillier du charnier de la rue aux Peurrea... s; 

l'HAlet-Oieu reçut une indemnité de i5o livres de renie i prendre sur deux 
maitona de la Ferronnerie, et une autre de 3z livres, en janvier 1673, pour 
8 i 10 toises priaes en plus. — Arch. nat., S ia-3o, 33, 34, plans. 

4. Arch. Bac, L 567*. 

i. HermiËre, Seiae-ct- Marne, arr. Melun, cani. Tournan, coinm. Fa*iiret. 
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tière [car il avait de suite alfecié à cet usage le terrain accjuïs) ; en 
même temps, il cédait une partie de celui-ci à l'Hôtel- Dieu 
o comme à l'un des grant membres de la chose publîcque, » 

Tels furem, durant tout le moyen âge, les deux champs de 
repos où furent inhumés les corps du a grant hospital i '. 

Combien de décès signalc-t-on par an à l'Hôtel-Dieu de Paris 
pendant le moyen âge? 

Dans une pièce du milieu du zv< siècle dont nous avons déjà 
parlé et sur la valeur de laquelle nous faisons de nouveati toutes 
nos réservesj pièce qui n'est à tout prendre qu'un placard de 
réclame, on lit qu'en raison des ■ mortalités, faminez, guerres et 
autres pestilences», il est mort à l'Hôtel-Dieu 10,000, 1 5, 000 ma- 
lades par an, d'aucunes fois 3o,ooo, mais que Jamais on ne 
compta moins de 3, 000 décès. Dans le Livre de vie active, le 
même fait est avancé : « OU est péril de mort plus eminent, — 
s'écrie l'auteur dans le chapitre intitulé : Comment crainte natu- 
relle assaull la jeune professe, — que lii où en une maison la 
mortpesulencialeaprinspourungan plus de trente mille corps?» 
nulle part, sans doute; mais celte assertion est empruntée au 
document que nous venons de citer : elle n'a par elle-même 
aucune valeur *. 



I. Le 28 octobre 1498, le pont Noire-Dame t cheut > dans le fleuve, 
entraînant avec les maisona qiTil supponait meubles et gens : l'itinéraire 
des canïOLsde l'Hôtel-Dieu' fut modi&é; ils passèrent par le Grand Pont, au 
grand eOroi, pamîl-il, de» Parisiens que leurs aSkircs conduisaient dans la 
Barillcrie et au Palais, 1 tel point que la Ville songea à convertir en cime- 
tjire le jardin des Bernardins et à y transporter les corps de DiSpiial; ce 
projet échoua grâce à l'opposition unanime de l'Université : • Die sabbati 
iivi» octobris, que tuit altéra festi sanctorum Crispiniet Crispiniani, in quo- 
rum fcsio ruit subito cum impetu pona inleger cum domibus et pavimento 
Noalre-Domine Psrisienais, cum submersione plurium el perdirïone non 
modica bonorum. » (Arch. de Ib Faculté de médecine de Paris, Commen- 
taires, III, 402.) — u Die mercurîi xm augusli (i3oo) fuit convocata 
Universîlas per juramentum apud Matliurinos, hora septima, primo ad 
audiendam quandam requesta.m faciendam Universiiaii per principales 
trium collegiorum Beati-Bernardi, Cardinslis-Monaci et Bonorum-Puerorum, 
conquerenies de dominis de Villa volentibus assuraere locum intiumalioiiis 
morluorum Domus Dei in orto Bernardinorum propler casum pontis Nostre- 
Domine et obviandum terroribus iranseunlium anie Palacium : conclusum 
est dare eis auxilium et tueri eos contra hoc niientcs... • (Ibid., 111, 4Î7.) — 
Documents, ir 40. 

ï. Ittvent.-somm., I, n" 5ioo. — Livre de vie active, loi. 
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Dans une question comme celle qui nous occupe, il convieat 
de distinguer les années ordinaires et les années extraordinaires. 
Voyons d'abord celles-ci, et à des dires dépourvus par eux-mêmes 
de toute authenticité, — comme de toute valeur, nous Talions 
voir, — opposons des chiffres officiels. 

Pour les années r366, 1367 et i368, la raorialité s'éleva à 
22,5oo décès, soit 7,5oo par an : ces années avaient été désas- 
treuses, c'est la prleuse qui le déclare, en fournissant les chiffres 
ici cilés; son témoignage est digne de foi '. 

Voici qupUe fut, en 1416 et 1417, la monalité mensuelle ; 



No£l 


141S-1416 


Noel I4I6-14I7' 


Janvier 


t5o 


i3o 


Fhriet 


124 


112 


Man 


i36 


i38 


Ami -, 


124 


160 


Mai. 


130 


i3o 


Juin 


141 


■121 


Juillet 


|63 


•loi 


Aoùi 


170 


io5 


Septembre 


228 


170 


Oaobre 


274 


19a 


Novembre 


256 


229 


Décembre 


■7" 


■ «4» 




2,057 


i,83o 



Nous sommes encore bien loin de 3,ooo, chiffre préiendu de la 
mortalité minima, et pourtant ces années furent bien mauvaises. 
L'année 1418 le fut plus encore; la guerre, la disette et la peste 
ciercérent leurs ravages; à l'Hôiel-Dieu, le personnel fut grave- 
ment éprouvé : Guillebert de Metz nous annonce plus de 
3o,ooo morts, et, pour un peu, invoquerait des preuves à l'appui*. 



I. Bulletin de la Soe. de l'kirt. de Paris t 

1. Compte», III, »5o; IV, »53. 

î. 31 octobre 1418 : t Fuit ibî propotilun 
porum lam ex parte guerrtrum, victualiui 
pMIttencic vigorem. tnuUi tnagieiri baccalai 
villa Parisiensi. propler quod sludiuni erat 
calariii qui coneueveruni magislros in suis ] 
magistri régentes propler muliiluJi 



poicntes 




de riIe-de-France, VII, lîy. 

quod propter maliciam tem* 
I pénurie m scu caristiam et 

i et scolares erant abacntes a 
1 tcolahbuB et bac- 
isitare; item, quod 
jpati Euni practï<:e, 



i rcgcnc 



lupcr, quod viderciur Facultali 




JuUlsl 


262 


Août 


520 


Septembre 


i,3So 


Octobre 


i,3o8 


Novembre 


Soi 


Décembre 


282 
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Par un bonheur rare, nous avons les chiffres officiels de la mor- 
talité mensuelle pour 1418; ils nous permetieni de constater 
que les chiffres de GuiUebert de Metz ont besoin d'être réduits 
au siiièmfi* : 

Janvier 198 

■ Février )38 

Mars 170 

Avril 142 

Mai 3ol 

Juin 200 

5,3ii 
On lit dans le Journal d'un bourgeois de Paris, à la date de 
1438 : 1 Item, la mortalité fut si grande, especialment à Paris, 
car il mouru bien à l'Ostel-Dieu, en celle année, cinq mil per- 
sonnes [et parmy la Cité plus de xlv mil], que hommes, que 

femmes, que enfans '. » 5,ooo morts à THôtel-Dieu est un 

chiffre que nous acceptons; mais voyez sur quel ton s'exprime le 

minimum ngorem suis eupposilis quîbus ^acjou ti&e débet, et baccalariis 
abscnlibus fscere si propler legitimam absenliam eorum a Parisius, cbusIe 
preiactis ciigcniibus, tempus laberetur contra eot et in eorum prejudicium-, 
et posiremo fuil exposituni quod in aliis bcullatibuG el nacionibus Univer- 
siuiis mairis noïlre lectlones et disputaciones ordinarie crani dclatc et 
retnitse propler causas pretactas : propier quod omnis Facultas mater nos- 
ira, tune prcdictia consideracionibus raoïa, concordïter deliberavit quod vole- 
bat et Toluit quod tam leaîones quam disputacioaes regentîum ordinarie 
duntaiat differentur usquc post festum Regum ; voluil tamen quod prima 
die ordinarii magittri cxisteoics Pariaiui incipiant lectiones suas, quas 
eadem Facultaa continuai usque post TeMum Regum^ noluil tamen quod si 
aliqui raagiairi velint dîspulare eilraordinarie, puia de pasiiMaria sut ailler, 
per presentem ordinaiionem aliqualitcr impediantur. ■ (Arch. de la Facu1t£ 
de médecine de Paris, Commenlairca , I, 227,) — Comptes, V, 147. — 
Leroui de Lincy et Tisserand, ouït, cité, 2Ï6. — Journal d'un bourgeoii de 
Paris (1405-1449), publ, par A. Tueley (Soc. de l'hial. de Paris), 116. 

I, CAmpiei, V, 3oa. — De 1416 à 14:8, le fossoyeur fut tellement sur- 
chargé de travail qu'on lui donna 3 deniers par corps nu lieu de 2, soit 
3S TCua du cent et 12 livres du mille. 

a. P. 342 de l'édition Tuetey. — . En iccllui an, ou temps d'esté, fut si 
grant mortalité el famine à Paris que on disoit que il y esloit bien mort 
cinquante mille personnes, el y valloil ung septier de blé neuf frans de 

bonne monnoyc El maintenoit on que d'iceuli povres gens mourut bien 

autant de faim à l'OstcI-Dieu de Paris comme it tisi de morialilé. > {Jean 
Chartier, Chronique de Charles VII, iiil. Vallet de VirJïiUe, I, 245.) 
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Bourgeois : " La morjalité fut si grande..... il mourut bien »; 

cela ne revient-il pas à dire que ce chiffra est bien supérieur k 
celui de la mortalité moyenne? 

Franchissons un siècle. En )522, Ut-on quelque part, il 
mourut à THôtel-Dieu, en quatre mois, 18,000 personnes; on 
remplacerait les mois par les années qu'on serait encore au-dessus 
de la vérité : de janvier i522 à janvier 1 526 exclusivement, on 
ne compte que 14,063 décès, ainsi répartis : • 

i522 ^A7' Mont 404 en décembre] 

i523 3;766 

1534 5,739 

■i535 3,097*. 

Après l'exagération positive, l'exagération négative. Est-il vrai 
que dans les années ordinaires il n'y a.vait que to à i5 décès par 
mois'? Avec Nicolas Versons cous tombons au-dessous de la 
réalité. En fait, durant les années ordinaires, la mortalité quoti- 
dienne moyenne à l'Hôtel-Dieu était supérieure à 1 décès par 
jour, mais inférieure à 2', les .mauvaises années, elle s'élevait à 
5, 6, 7, 10 décès; parfois, mais très rarement, à i5, ifi, zi.S, 
limite extrême que nous ne lui avons jamais vu franchir; nous 
arrivons donc, à un maximum de 7,85o décès par an'; nous 



I. A. P. Fonds des Enfanu-Rougu, pitee 1, -page 11. — Arcb. n*t., 
L 53i", fol. 2(,, 3o. . ■ ^ 

a. Livre de raitan de m" Nicolas Venoris, avocat au Portement de Paris, ' 
iiig-i53o. ari.-84. Publié dans le lomc XII des Mémoires de la SociHé 
de t/iistoire de Paris et de l'Ile-de-France, par G. Fagnici. 

3. ( Pour porter depuis cest hostel trois cens luiu corps dei personnes 
trespasséez en icelluy ceste présente année, c'est assavoir : ou moys de jan- 
vior, U.11; ou rooyt de février, xvi ; ou moys ^e mars, xiiui; ou taoys 
d'avril, iiiii; ou mojs de may, Liviii ; ou moyi de juing, iïviu ; ou moya 
.de juUItt, xxvj; ou moys d'aoual, ixiiii; ou raayt de septciobre, [xiiv]; 
OU tnoys d'octobre, iivcu; ou moys de novembre, iivt; el ou moys de 
décembre, iixii; pariie jutques au cimetière de la Trinité et partie au 
cyiociiere de Saint-Innocent, et icelx enterrer, par Colin Hardouin, fossoieur 
de cest hostel, ctaascun corps, .l'un parmi l'autre, pour le pris de 11 d., vault 
le cent ïvi s. viii d,; sinsy valent lesd, iiic iiim corps Liin ». un d. Elaoïez 
que led. fossoieur a par chaicun jour de l'an pain, vin, pitance et potaige 
comme ung des frères et auers de ceit tiostel. > (Comptes, Vlt(, 147.) 
De Noël 1418 i Noël 1419, iôo décès ainsi rfputit : 
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sommes encore loin d^atteindre les chiffres fobuleux de 10,000, 
1 5,000 et 3o,ooo. 



V 

• 

Janvier, 33 


• 


Juillet, 36. 


Février, 24 


• 


Août, 5o. 


MaCts, 45. 




Septembre, 59. 


Avril, 6a. 




Octobre, 78. 


Mai, 52. 




Novembre, 5o.* 


Juin, 35. 

• 




Décembre, 35. (Comptes, IX, 142.) 


N06I 1429-1430 : 


640 décès. (Ibid., X, 147.) 


Noël 1442- 1443 


1421 


- (Ibid., XI, i35.) 


Noël 1443-1444 : 


: 389 


— (Ibid., XII, 1 14.) 


Noël 1444- 1445 


: 402 


- (Ibid., XIII, i3o.) 


Noël 1445- 1446 : 


. 3oo 


— (Ibid., XIV, 171.) 


Noël 1457-1458 : 


:49i 


— (Arch. nat., H 3663, 201.) 


Noël 1465- 1466 : 


: 700 


- (Ibid., H 3664, i33.) 
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LES REVENUS DE L'HOTEL-DIEU 



Les malades reçus à l'Hôtel-Dieu n'avaient, bien entendu, rien 
à payer; l'hospiialiié était entièrement gratuite. Au xvî< siècle, 
chaque malade coûtant par jour environ îo deniers tournois, 
c'était, à raison de 5oo hôtes, une dépense de 5o livres par jour, 
de 18,000 livres par an '. Il nous faut montrer comment le maître 
et la prieuse parvenaient à supporter une charge aussi lourde, 
indiquer à quelles sources de revenus s'alimentait le budget de 
l'Hôtel-Dieu. 

On sait qtie les malades, en entrant, étaient tenus de déposer 
entre les mains de la « pouillÊre » l'argent qu'ils portaient sur 
eux; beaucoup n'avaient pas une obole; la plupart ne possé- 
daient que quelques deniers, fruit de la mendicité et de Tau- 
mône; aussi la somme réalisée par le maître sur ses pensionnaires 
décédés, dont le modique avoir lui était acquis, ne s'élevait, 
chaque année, qu'à un chiffre dérisoire. 

On n'était pourtant pas sans hospitaliser de temps à autre des 
gens un peu à leur aise. C'étaient le plus souvent des vieillards sans 
famille ; tombes malades, ils avaient préféré venir mourir à l'Hô- 
tel-Dieu, plutôt que de tinir leurs jours chez eux, dans la solitude 
. et l'abandon. Tel possédait un immeuble; tel autre, une rente; à 
l'approche de la mort, ils faisaient leur testament, léguant à l'Hô- 
tel-Dieu tout ou partie de leur fortune; avaient-ils, avant leur 
entrée à l'hôpital, déjà disposé de leurs biens, d'habiles sollicita- 



I. Arcta. de l'Hâid-Oieu de Chevreusc, E i, tig, 137, i3S. — Arch. ho»- 
pitil. de Melun. Fonds de Saint-Jacques, E 14, 5!J et suiv. — L« fondation 
d'ua lit coûtai), vers ii5d, 100 toas de rente; elle coûte aujourd'hui 
1,000 haaa. (De lieaucorps. Étude sur les Maisons-Dieu au moyen.âge et 
particulièrement aux XII- et Xllf siècles, 1868. Thiae m(. de l'École 
de« chiiies, déposa au Mcrélariat. — Maxime du Camp, La charité privie 
à Pari», dans la Revue des Deux-Mondes, février 1884, 61 3.) 
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lioDs les décidaient sans peine à rédiger un codicille eo faveur du 
maître ou de la prieuse. 

11 est à peine besoin d'ajouter que ces cas étaient assez rares et 
que la population des hôpitaux se composait surtout d'indigents 
au moyen âge comme aujourd'hui. 

Aussi ne rappelons-nous que pour mëmoire cène faible source 
de revenus, quantité presque négligeable devant la somme élevée 
qu'atteignaient les dépenses de l'Hôiel-Dieu'. 

D'autre part, l'assistance publique officielle fut, durant le 
moyen âge, complètement inconnue; créés et dotés par des f^-' 
ticullers, les établissements hospitaliers étaient tous le fruit 
de l'initiative individuelle, individualité personnelle ou col- 
lective, l'œuvre de la charité privée. Or, ces œuvres, dont les 
fondateurs, partant du même principe, poursuivent un but ana- 
logue, se trouvent dans des conditions d'existence identiques à 
quelque époque qu'on les rencontre et qu'on les étudie. Ces ins- ' 
tilutions charitables sont au premier chef d'utilité publique; elles 
rendent aux populations de précieux services, parvenant à des 
résultats que le gouvernement ou les municipalités ne, sauraient 
le plus souvent atteindre par des moyens aussi simples, par des 
voies aussi rapides, par une administration aussi peu coûteuse. 
II est de ces entreprises que l'initiative privée peut seule tenter et 
mener à bonne iîn, pour lesquelles l'ingérence des pouvoirs 
publics est le gage assuré dU' plus complet échec. Jusqu'au 
xvi° siècle, en France, on s'en remit à la charité privée du soin 
d'organiser et d'administrer les divers services d'assistance 
publique. Jusque-là, les pouvoirs constitués, l'Etat, et la muni- 
cipalité parisienne, n'eurent qu'à exercer sur les établissements de 
.bienfaisance leur droit de surveillance et de contrôle, droit dont 
ils furent.à toute époque naturellement investis, bien qu'il ne soit 
nulle part explicitement mentionné, droit qui ne s'exerce d'une 
manière apparente fet ne' se révèle que le jour oti l'institution 
cesse de fonctionner régulièrement, de rendre les services qui sont 
sa raison d'être, que le jour où des désordres éclatent et oti une 



1. A. P. lîiB, n- 745; iSiDdd, n* loîS; Î75E»., n- i363; 8731, n'4i98. 
— Comptes, m, ï33; IV. io3, tij; V, 108, laS, 3o6; VU, 16, 179, 23a, 
370, 320; VIU, 56; tX, 6»; X, 6î; XI. 5?, 58; XII, 5?; XIV, 60, i83. — 
Arch. n«., H 3663, 102, ii5; H Î664, 17-25, 38. — T. II, n- 1117. — Ctfr- 
lui. H.-D., a' 47g. — Doc, hoapit., III, 190. — Invtnt.'Vimm., I, n* 5io2. 
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réforme s'impose'. Mais à ce droit indéniable répond, comme 
corollaire, le devoir impérieuic de prêter à ces œuvres un appui 
moral et un appui matériel. Aujourd'hui, on subventionne les 
hôpitaux et les hospices privés; on leur vient en aide par mille 
moyensaussi ingénieux que délicats; il en était de même autrefois. 
Le Roi, représentant de l'État, accordait aux établissements 
hospitaliers un grand nombre d'immunités, les exemptant de la 
plupart des charges', ordinaires ou extraordinaires, communes à 
presque tous ses sujets ; il promulguait a leur adresse ce que l'on 
est convenu d'appeler des privilèges, terme impropre, car il 
implique une idée de faveur qui ne saurait ici trouver sa place. 
L'Hôiel-Dieu de Paris bénéficia de ces exemptions au même titre 
el dans la même mesure que beaucoup d'autres établissements de 
la capitale ou de la province. A des institutions de même origine 
et de même nature on ne pouvait appliquer un régime différent; 
et ce serait commettre une grave erreur que de voir dans les pri- 
vilèges accordés par un roi à un hôpiial autant de témoignages de 
sa sollicitude personnelle' : ce n'étaient là que des mesures admi- 
nistratives pour lesquelles l'intervention du souverain n'était pas 

1. En 1370, de graves difficultft surgirent cnire le maître ei le chapitre, 
d'une ptri, et la prîeuie, Philippe du' Bois, dite la Faconde, d'autre part; 
Charles V iniervinr, il til expulKr la prieuse mnnu militari et d&igna lui- 
même, pour la remplacer, la prieuse de l'Hâiel-Dîeu de Compiègoe. M. S. 
Lucc a consacrf quelques pages intéressantes à cette affaire; mais les 
comptes de l'Hâlel-Dieu vont nous fournir des renseignements complf- 
mentairet. Philippe du Bois, révoquée el chassée de l'hôpital, n'en pour- 
suivit pai moins le chapitre de Noire-Dame devant plusieurs juridictions 
laïques el ecclésiastiques el jusque devant le souverain pontife; cet inli:r> 

minable procès coûta fort cher à l'HOtel-Dieu : < Receu de de la 

Chaucée, orfèvre sur te Pont, pour la vente d'une petite couronne d'or et 
d'un hanap d'argent A pié, de l'euvre encienne, vendu pour paîer les conseil- 
lers, procureurs et tabellions qui gouvernent et Tnainiienent le procès contre 

r Philippe, XLVii fr-, et en a esté rabaiu 1 quart de franc pour U poudre 
qui esioit DU chapeau et es clous de Ud. couronne... — Receu pour la vente 
de cinq petites pièces de lapis de l'euvre d'Arras, xxxvi I. > — Comptes, 1, . 
114, m, 140, ïoï; 11, 5i, 5i, 64.-68, 93, 94. — Arch. nat., Parlement, 
11, fol. 341, 412; Conseil, Xit 1470, fol. 33. L 533'. — Butle- 
« de ta Société de-Phistoire de Paris et de rile-de-Franet, 1880, VU, 
:37 «I suiv. Cf. S. Luce, La France pendant la guerre de cent ans. Épisodes 
historiques et vie privée aux XIV' et XV" siècles, 83-<)î. 

1. Les papes défendaient, du reste, aux rois el aux seigneurs d'Imposer 
les hdpitaui, sous' peine d'excommunication. (Concile de Lavtur, i368. 
Cmeilia, id'ti. Labbe et Cossart, Paris, 1671, XI, 1014.) 
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indispensable. L'octroi de ces immunités avait pour but de rendre 
moins difficile à ceux qui dirigeaient les hôpitaux l'accomplisse- 
ment de leur mission ; nous dirons plus : on voulait souvent régu- 
lariser de cette manière la situation d'un hôpital. Malgré toutes 
les exemptions, le budget de THôiel-Dieu était presque toujours 
en déficit i le maître, s'il n'eût été affranchi de droit, l'eût certai- 
nement été de fait, car il fûtdemeuréhorsd'étatd'acquitter toutes 
les redevances. 

Pour toutes ces raisons, nous ne voyons dans les privilèges de 
l'Hôtel-Dieu de Paris que des documents de médiocre intérêt; on 
a songé, croyons-nous, à les réunir en un recueil spécial ; ne suf- 
fit-il pas d'en donner une simple énumération ? 

Liste des privilèges de l'Hûtel-Dièu de Paris. 

!. Paris, mars 1209. — Le Roi abandonne à l'Hôiel-Dieu la 
paille de sa chambre et de son palais de Paris toutes les fois qu'i! 
sortira de cette ville pour aller coucher ailleurs. — Cartul. H,-D., 
n" 90. L. DelislCj Catalogue des actes de Philippe-Auguste, 
n» 1 1 1 4. 

IL II avril 1227-26 mars 1228. — L'Hôtel-Dieu est placé 
sous la protection spéciale du Roi. — Cartul. H.-D., n' 234. 
Invent. -somm., i, n" 4796. Ordonnances, XIX, 375. 

III. Chablis, 3 juin 1248. — Octroi à l'Hôtel-Dieu d'un tarif 
spécial pour l'achat des vivres à Paris. — Invent. -somm., I, 
n' 4694. Ordonnances, XIX, 376. Bouiaric, Actes du Parlement 
de Paris, 1, n" 2816, coll. des Inventaires et documents publiés 
par les Archives nationales. 

IV. Vincennes, avril i255. — L'Hôtel-Dieu est exempté de 
tout impôt : « ah omni exaaione penicus sint immunes. » — 
Invent. -somm., I, n" 4695. Ordonnances, XIX, 376. 

V. Septembre 1260. — Le Roi ayant déposé à l'Hôtel-Dieu de 
^aris les lettres patentes ordonnant de distribuer chaque année, 
au début du carême, entre les divers établissements hospitaliers, 
2,1 19 livres parisis, 63 muids de blé et 68,000 harengs, constitue 
au profit de THôiel-Dieu une rente de 20 livres sur le Trésor 
royal. — Invent. -somm., 1, n° 5172. 

VI. 24-3[ mars 1269, mars 1270. — Exemption des droits 
d'amortissement pour 5o livres de rentes assises sur des immeubles 
situés dans les censives royales, mais non en Normandie, rentes 
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acquises, par achat, don ou legs, depuis vingi-cinq ans, ou à 
acquérir dans un délai de cinq années. — Invent. somm., I, 
n" 475o. 

VII. Saint-Gerniain-en-Laye, octobre 1269. — Exemption de 
tout péage royal pour les vivres de l'iiôpital. — Invent. ~somm., 
I, n* 4696. Ordonnances, XIX, 376'. 

VIII. Juillet 1279. — Amortissement de toute acquisition faite 
ou ù faire par l'Hôiel-Dicu dans les Hefs ou arrière-fiefs royaux 
de Chaville ', Monilhéry ^ Louans ', Lardy', Bagneux *, etc. — 
Invent. -somm., I, n° 4751. 

IX. 29-31 mars 129?, mars 1294. — Amorti^ement de toutes 
les propriétés de l'Hôtel-Dieu sises dans la mouvance royale, dans 
les limites de la prévôté de Paris. — Invent. -somm., I, n° 4752. 

X. Mai 1299. — Exemption des droits d'amortissement pour 
5o livres de rentes. — /ii^., I, n° 4753. 

XI. Février 1309. — Exemption des droits d'amonissement 
pour toutes les propriétés sises dans les censives royales. — Ibid., 
I,n'4754. 

XII. Mars i3to. — Exemption, au profit de la prieuse, des 
droits d'amortissement pour 100 livres de rentes acquises ou à 
acquérir dans les censives royales. — Arch. nat., JJ 45, n" i3, 
fol. 7 v'. Invent. -somm., I, n" 4755. 

XIII. Septembre t3i4. — Exemption des droits d'amortisse- 
ment pour 60 livres de rentes. — Arch. nat., JJ 5o, n'yi, fol, lv». 
Invent. -somm., I, n" 4756. 

XIV. Mai 1324. — Rente de loo charretées de bois à prendre 
dans la forêt de Compiègne, à la charge d'amener au Roi, aux 
quatre grandes fêtes, les reliques de la Sainte-Chapelle, jusqu'à 
une distance de 34 lieues. — Invent. -somm., I, n" 4689. 

I. B Pour le vjdimui tait une Toii de certaine* anciennet lellrea roytuli 
par loquillea le Roy veull i^ue nout soyons frans et quiticx de p*îer aucune 
chote Bui pasMget, ii s. 1 (Compte», IV, 177.) — 1 Pour doubler « deux foy» 
et en deux villes, ù Maote et i, Meulant, 00s Icllrcs royauli p«r Ictquelles 
noa* Mmroes fru» de paier aucyns acquis ou peaigei cl puMige apparte- 
ntni au Roy, vi t. t (Ibid., V, 161.) 

1. ChavillE, Seine-ïl-Oise, aix. Versailles, cant, Sivres. 

3. Monllfaéry, Seine -et -Oise, air. Carbcil, cant. Arpajon. 

4. Louans, ancien nota de Morangîs. Seine-ci-Oisc, arr. Corbeil, cant. 
Longjutneau. (Cf. tmitnt.-somm., I, 387-190.} 

5. Lardy, Scioe-cl-Oite, arr. l^iampes, canl. La Fertf-Alai*. 
G. Bigaeux, Seine, arr. et cant, Sceaux. 
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XV. Mai i33 5. — Délivrance gratuite des lettres expédiées par 
les notaires royaux. — Invent.-somm., I, n» 4821. Ordonnances, 
VI, 585. 

XVI. Novembre i3a8. — Amortissement accordé pour une 
somme de 48 1. 14s. 6d.de rentes. — Invent.-somm., I, n'>4759. 

XVn. 29 octobre 1344. — Exemption en faveur de tous les 
établissements hospitaliers du royaume des droits d^amortisse- 
ment. — Ibid., I, n- 4770. 

XVIII. 21 avril i363. — Exemption de l'aide pour le fait de 
la guerre. — Ibid., 1, n" 4702, 4817. 

XIX. 20 septembre 1367. — Vidimus de l'exemption de l'aide 
sur le vin. — Invent.-somm., I, n° 4740. Ordonnances, VI, 497. 

XX. 2 5 mai 1369. — Dispense de produire en justice les origi- 
naux des litres. — Invent. 'Somm., I, n" 4845. Ordonnances, VI, 
498; XIX, 375. 

XXI. 17 décembre 1370. — Exemption de la banalité pour la 
ferme Saint-Christophe à Brie Comte- Robert. — Invent.-somm., 
I, n»235i. 

XXII. ig juin i38i. — Les affaires de l'Hôtel-Dieu doivent 
dtre appelées, chaque semaine, à deux audiences du Chàtelei. — 
Invent.-somm., I, n" 4840. Ordonnances, VIII, 180. 

XXIII. iSmars i385. — Exemption de tous droits pour toute 
acquisition faite dans le délai de trois ans. — Invent.-somm., 
I, n° 4775. 

XXIV. 5 septembre i385. — Autorisation de mettre sur tous 
les biens, meubles et immeubles, de l'Hôtel-Dieu les panonceaux 
du Roi '. — Ibid., I, n' 4801 . 

XXV. XV" siècle. — Exemption du droit de sceau. — Ibid., 
I, n°4824. 

XXVI. 5 août 1409. — Autorisation de constituer des avoués. 
— Ibid., I, n° 4847. Ordonnances, IX, 459; XIX, 375. 

XXVII. 25 juillet 1419. — Exemption de l'aide sur le vin. — 
Invent.-somm., I, n" 4741. Ordonnances, XI, 17. 

XXVIII. I" septembre 1444. — Les affaires de l'Hôtel-Dieu, 



1. t Pour plusieurs lettres impctrâs de t|ton«eigneur le connestable a£n 
que les gens d'armes ne se lofant en noï maisons, et pour plusieun penon- 
ceauli figurez à ses armes et ton >eel pUcqué ou miliea,.xxifii s. > (Coniplei, 
m, iji; IV, 277.) 
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durant les vacations, seront jugées par le Prévôt de Paris. — 
Invent. -somm., I, n" 4843. Ordonnances, XIX, 38i, 382. 

XXIX. 29 juillet 1467. — Les affaires de l'Hôiel-Dieu seront 
pia idées au Châielci tous les jours de la semaine. — Invent. -somm., 
I, n« 4843. 

XXX. Septembre 1473. — Exemption des droits d'amortisse- 
ment pour 200 livres de rentes à acquérir. — Invent. -somm., 
1, n'>4763. Ordonnances, XVII, SSg. 

Si les privilèges accordés à THôtel-Dieu de Paris ne témoignent 
point, a proprement parler, de la sollicitude et de la sympathie 
personnelles des rois à l'égard de cet établissement, on ne saurait 
toutefois meure en doute les dispositions bienveillantes dont les 
souverains se montrèrent toujours animés à son endroit. Durant 
leur règne, l'hôpital était de leur part l'objet de libéralités fré- 
quentes et de dons importants < ; dans leur testament, une clause 
lui'était toujours consacrée*. La Reine était-elle sur le point d'ac- 
coucher, le Roi achetait à la prieuse le berceau qui allait recevoir 
renlantj'parfois ce berceau avait déjà servi quelques années plus 
tôt au même usage, mais la prieuse en avait repris possession 
dès qu'il était devenu inutile'. Lorsqu'une reiae mourait, il était 



I. I De midamc de Bourgogne, pir II miin de son atmonnier, prêtent 
»on beau père, xxiiir 1. p. > (Comptes, VU, 3i:.) — « De raumosoe de U 
Boyne de France pour les acouchfcs, vi mosles de bûche. » (Ibid., Vlll, 55.) 
— ( D'une aumosne laine par le Roy, après son enirfe failleà Paris, il 1. p.» ■ 
llbid., XVI, î59,) -Comptes, I. 208; VII, go, i36. 179, 111, ïi 1, ÎSa; 
tX, 57 ;X, 57, i6i; XII, tiJ; XVII, Sis; XVIll, 114, ti5;XlX, i iG, 181, 
319. — Bibl. nat., Clainmbaolt, Sceaux, reg. 48, p. 3555. — Cariul. H.-D., 
n" t, agi, 695, 771, 849. — Invent.-somm., 1, n" 5i85. — Guérard, Ciirfiif. 
dt Notre-Dame, III, 19g (coll. de* Doe. inid.). — Christine de Piatn, Le 
litre des fais et bonnes meurt du sage roy Charles, 111, x. — Mandements 
el actes divers de Charles V, publ. par L. Deliite, n- i58 {Doc. inid.), 

ï. Testament de Philippe-Auçuïle (//wroriVnï ife fViiniï, XVII, ii5], — de 
Philippe III [Im^nt.-somm.. I, n- 5i73], — de Blanche, fille de Louis IX 

n* 5i8o), — de Blanche de Navarre (art. 41, publ. par L. Delisle, 

dans les Mémoires de la Société dt l'histoire de Paris et de l'Ile-de-France, 
XII, 1885;,'— d'iMbesu de Bavière (FdUbieo et Lobîneau, Histoire de la 
ville de Paris, I, i56), etc. 

3. < Pour deux bertueuls prins en l'osiel de céans pour madame Jehanne 
de France, xrxii 1. p. » [Compte», I, 36.) — « Du Roy nostre sire pour le 
berteui de monseigneur le dauphin, qui avoii estt donnez â l'office, ei on 
le vbuloii avoir pour madame Jehanne de France, pour ce receu, le v[* jour 
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d'usage de donner à l'Hôtel-Dieu « son lii et sa chambre »'. 
Les visites royales n'étaient pas rares à l'Hôiel-Dieu * ; lors des 
entrées solennelles, les pauvres de l'hôpital n'étaient pas oubliés; 
aussi voyait-on toujours, aux funérailles du Roi, s'avancer der- 
rière les princes du sang, derrière les conseillers du Parlement et 
ceux de la Chambre des comptes, « deux cens povres, chascun sa 
robbe de doeuillc, chascun sa torche de trois à quatre livres 
pesant, à deux cscussons sur chascune torchej et sur la robbe 
deux, l'un devant et l'autre derrière - '. 

Les grands corps de l'Etat s'efforçaient aussi de venir en aideà 

dud. moi*, XVI I. » (Ibid,, 11, 4g, 5o.) — « Le xi" jour de septembre, de l'au- 
mosne du Roy pour le berscau de madame Ysabeau de France, viu I. ■ 
(Ibid., II, 191.) — ■ Le XVI' jour dud, mois, pour la despcncc de lu pneuBe 
et de sa compaïgnie qui ala à Contlans par devers la Koyne, en un cbanot, 
pour pourchacier le barssuel de la lille dti Roy, qui estoil lors nouvellement 
Iretpaasée, v[ii s. ■ (Ibid., I, lUi.) — t RCceu pour ung borccau qui fui à 
ung desenffans de Bavière et bailli aux gens deTailleboi, iiit 1. » a. vin d. > 
(Ibid., Vil, 170.) 

1. t Aux vallésqui a portèrent le lit et laehambre.de feue madame la royae 
Jebanne, qu'elle avoit leaste à l'oslel. le vi* jour dud. mois, nu s. > (Comptes, 
I, l'a.) — «Le derraln jour de juing, bailUJ à Jehan le chasublier, qui a 
mis i poiat les paremens qui vindreni de madame Marie de France,'pir 
V jours, X s. ■ (Ibid., 11, 194.) — i Le vin* de juillet, reeeu de monseigneur 
d'Estempes, par la main de maistre Pierre Michiel, pour cause de la vente 
de l'esprivier, des courtines et courtes poin^lea qui nous furent données des 
biens de la Royne, dont Dlei est l'ame, vrii" I. — Le xv* jour Jud. mois, 
reccu de Girart le frcpier, pour la vente des robes et msntiaui que le Roy 
donna A l'office de la pHcuse, liv I. i (Ibid., I, 188.} — x A deux variés qui 
apportèrent à l'oMcl la chambre de feu madame d'Orlians, l[ s. > (Ibid., 
1, 19^.) ~ t Pour la vendicion de deux cbuvertouers de fulaine, chascun de' 
m let, venux de l'inventoîre madame la Régente, lxiili s. p. — Item, receu 
de la vendicion de trois drapz de lin, chascun de trois lez, du linge de feue 
madame la Régente, viii I. p. » (Ibid., Vil, 180, 190,) ~ Voir Christine de 
Pisan, ouvr, cité, III, xlix. , 

3. Le vendredi saint notamment, la Reine, lorsqu'elle se trouvait à Paris, 
se rendait à l'Hdiel-Dieui elle ne quittait jamais l'hApital sans laisser quelque 
autnâne. Un fait curieux se produisit, en raison de cette coutume, lorsque, 
■pris la mort de Charles VI, la France eut deux monarques : • celle qui se 
dit daupbine >, quoique éloignée de la capitale, envoyait au maître une 
modique.somme de 4 livres, tandis que la duchesse de Bcdfort, dont le mari 
représentait le r*i Henri VI, donnait 80 livres. — Comptes, VI, i65 ; VU, 
|5, bi; Vin, H. 55; IX, 37. 

3. Comptes, I, 81; 111,88-96; XVII, 114. — Invent.-tomm., l, n* 4181. - 
Chivnique de Mathieu d'Eacouchy, U, 419. (Édit. de fiieaucouri, publica- 
tion de la Société de rbisioire de France.) 
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!' Hôtel-Dieu, d'augmenter ses ressources et d'assurer le fonction- 
nement régulier de ses services. Innombrables sont les arrêts du 
Parlement condamnant un accusé à une amende dont une bonne 
part devait revenir à l'hôpîial. La Chambre des comptes et la Cour 
des monnaies suivaient cet exemple, comme l'oflicial de Tarchi- 
diacre, à Notre-Dame. Bon nombre de rémissions n'étaient 
accordées qu'à charge pour ceux qui en bénéficiaient de donner à 
l'Hôiel-Dieu une somme dont le chancelier fixait lui-même le 
montant. Le Prévôt de Paris agissait de même ' ; c'est à l'Hôtel- 
Dieu qu'étaient envoyées toutes les marchandises confisquées, 
non seulement les denrées alimentaires, les pains qui n'avaient 
pas le poids, les poissons « forfels >, les rôtisseries ou le vin 
vendus au détail dans le cloître de la cathédrale, mais encore les 
chandelles mal fabriquées, les éiotles condamnées au feu et les 
empeignes saisies au nom du Roi *; c'est là que le sergent de la 
haute justice, c'est-à-dire le bourreau, c'est là que Capeluche, de 
sinistre mémoire, amenait les cochons qu'il avait, dans ses tour- 
nées, trouvés errants par les rues i sans conduit ou garde *; on 
lui donnait une prime, cinq sous par téle; il en gagna 25 de la 
sorte en 1418^. 

On sait que pour passer maîtres, les apprentis, au moyen âge, 
devaient exécuter un chef-d'ceuvre : la confrérie des pâtissiers 



1. Compte», III, 108, :o9; IV. jo6: V. t54; VIII, 71; IX. 68; X. 75; 
XI, 67-70: XII, G3; XIII. 7Î, 74; XIV, 65; XVII, 2i5; XVIII. 3971 XIX, 
179-181, 3i7, 3(8; XX, 39, 107, i85, 187, 343. — T. Il, n- 1191. — André 
Duchesne, Les antiquité^ et recherches des villet eic, I, 88. — Guérard, 
Cartul. cité, 1, 91. 

1, • Pour la vente d'une serge qui avoit esif forftiite, laquelle le Prévost 
de Paris avoit envoyfe aud. hostel pour ce qu'elle avoit esté condeitipoie à 
se, e[ laquelle a eitd vendue pour ce qu'elle se mengoit de vers, 
m 1. p. > (Comptes, I, i.ii, 283.) — s Hodie (7 septembre 141a) lecio siatuto 
vini non vendendi in Clausiro niai ■□ groMO, sub pent amiuionis vini et 

canfiicoclonia pro Domo Dei ParUiensi quod quidem italulum postet 

fuit modiflcalum, Tidelicei ut possil vend! ad potoi, eic t (Arch. nal., 

LL114, 55.)-Compiea, I, 1S7, i8ï; III. 108; X, 56. - Areh. nat., H 3664, 
17a. — Rondonneau de la Molle, Estai historique sur Fliétel-Dieu de Paris. 
34. 35, 40. —Le livre des métiers d'Etienne Boileau (£dit. de Lcspinaue et 
F. Bonnardot, dans la coll. de VHisi. génér. de Paris, c, cixv, 149, ni). 

3.Goinptei, III, ■ity; IV, iiS; V, 169; VIII, 118; IX, 118; X, i3ï. - 
Ordoitnances, II, 379; III, 97. — Roodonocau de b Motie. omit, citi, 85.— 
Voir le tableau des budgets du raaltre. 
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envoyait à THôtel-Dieu les débris des siens '. Les couvreurs fai- 
saient dire une messe à note tous les dimanches et une messe 
basse le lundi; ils donnaient, de la sorte, 8 livres par an". Comme 
les boulangers, les ■ maistres du mcstier d'espicerie d faisaient 
une visite annuelle et un cadeau de ■ poudre fine >''. Lorsque la 
corporation se réunissait, les drapiers donnaient, paraît-il, à 
chaque malade, un pain, une pinte de vin et une portion de 
viande, bœuf ou porc; chaque accouchée recevait un u plat entier»; 
nous n'avons toutefois nulle part trouvé la preuve que celte cou- 
tume fût réellement suivie*. De toutes les corporations, c'était 
celle des orfèvres, une des plus riches, du reste, qui faisait le 
mieux les choses-, tous les ans, à Pâques, elle otfrait à dîner aux 
pauvres de l'Hôtel-Dieu; le banquet n'était pas, comme on l'a 
dit, servi dans de la vaisselle d'argent ni le service fait par les 
femmes mêmes des orfèvres, revêtues de leurs plus beaux atours; 
il n'en était pas pour cela moins bien accueilli des malades^ En 
voici la description : 



I. Arch. naL, L 536*. 

1. Compiea, 111, io4iV, îSr-î83i Vill, C7. 

3. Comptes, XI, 58; XII, 55. 

4. Rondonneau de la Motte, ouvr. cité, 34. — Ordonnances, III, 583. 

5. Août i355. I Item, qu'il plaise au Roy nosire sire que des forfaitures 
ainsi trouvées par lesd. mnisires des orfèvres, que du protiii que le Roy en 
aura, lesd. orfèvres en aient le quint denier pour tourner cl convertir nu 
proffit de la confrairie Saint-Elo}' aus orfèvres, de la quelle l'aumosne de 
Pnsques est faite k TOstel-Dieu de Paris et en plusieurs autres lieux et chan- 
tées plusieurs messes par in. n (Arch. nat., K io33-:o34.) — Lettres de 
Charles V, mars 1379 : ■ Et aucuns orfèvres, quels qu'ils soient, ne pour- 
ront ouvrir leur ouvroir ou forge en jour de dimanche ne de fesie ou 
d'apostre, li elle n'eschat au samedy, fors qu'un ouvroir que ctiascun ouvrira 
à son tour, dont en seront payez deux sols d'aumosnc en In boislc Saint- 
Eloy, avGcque les deniers Dieu que les orfèvres reçoivent de leurs marchez, 
avec autres débites et argent de leurs bourses pour faire .t. disner que les 
orfèvres donnent d'îcelle boisie le jour de Pasques aux pauvres de l'Hosiel- 
Diou de Paris, qui pour Dieu le veullent prendre, n (Arch. nat-, KK 1344. 
Statuts des orfèvres, i355-i633.) — Comptes, III, :o8. — André Duchesne, 
ouvr, cili, 1, 82. — Rondonneau de la Motte, ouvr. cité, 34. — Notice sur les 
hôpitaux et hospices de Paris. Hôtel-Dieu, sans litre, i la bibl. Carnavalet, 
n' 14^04; publié par Desportes, i8i3, d'après Jourdan, Notice sur Phôpilal 
de la Charité de Paris, p. i3, Parii, i837, ia-8'. — Le livre des mitiert, 
édit. citée, 33. 
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De l'ordre que l'on a accousluraé tenir le jour de Pasques au banquet 
et réfection tant des paouvres indigens de l'Hosiel-Dieu que pri- 
sonniers de plusieurs prisons de cesie ville de Paris. 

I. Premierctnent, le jour que l'on dist Mi-Caresnie, fault odvertir 
les boulcnger et pâtissier que l'on doit prendre pour la réfection et 
nutriment du service dud. banquet, qu'ilz ayent àfere la monstre du 
pain craquelin ei mestier, pour icelle monstrer aux gardes anciens 
pour en avoir leur advis ced. jour de Mî-Caresme, qui pour ce faire 
sont assemblez en l'hosiel de céans. 

a. Ced. jour de Mi-Caresme, ne fault mettre en oubly à distribuer 
l'aumosne aux paouvres demeurans es maisons de céans, qui est à 
chascun quelque lopin de viande et deux solz tournois, estant la 
coustume que les deux jeunes gardes payent lad. aulmosne. 

3. Le lundy de la Sepmainc saintle, fault prier le doyen d'assister 
avec les gardes pour cueiller les aulmosnes par toutes les maisons des 
orfèvres et ne mecire en oubly à fere payer généralement tous les 
ser>-iteurs de Testât, puis casser les tirelires. 

4. Pareillement aussi le mardy ou mercredy de lad. sepmaine, fault 
distribuer l'aumosne aux paouvres de céans, suyvani la coustume, 
qui est à chascun trente solz tournois. 

5. Le jeudy de lad. sepmainc, les doyen et sii gardes se doyvent 
assembler en THosiel-Dieu de Paris pour scavoir le nombre des 
paouvres, afin de les partager en sept et que chascun sache bien ce 
qu'il a pour servir le jour de Pasques; le doyen doit choisir le pre- 
mier et les six gardes après, selon l'ardre de leur eleaion. 

6. Ce mcsme jour, lesd. doyen et six gardes ont accousturaë se 
trouver avec les gens d'église à la cène qui se fait au refretlouer dud. 
Hostel-Dieu, et par mesme moyen l'on prie monsieur le maistrc dud. 
Hostei-Dieu de prcster le refrettoir pour retirer la compagnie qui 
est appeîlée pour faire le service des paouvres led. jour de Pasques. 

7. Le vendredy que nous appelions Sainct en lad. sepmainc, les 
deux jeunes gardes doyvent aller du matin à la place où fut jadis le 
cimetière Sainct-Jehan, pour achapter des oeufs et les Mre porter 
aud, Hostel-Dieu. 

8. Led. jour de vendredy, les doyen et sis gardes se doyvent trou- 
ver ensemble, après le disner, pour sçavoir quel nombre de paouvres 
y a aud. Hostel-Dieu, puis aller ensembicmcnt achapter la quantité 
des veaux qu'il convient avoir pour led. jour du banquet. 

9. Le samedy, veille de Pasques, lesd. doyen et six gardes se 
doyvent trouver du matin à l'Hostcl-Dicu pour veoir diviser et dei- 
pecer les veaux en gobetz de chascune pièce. 

10. Estai des gobetz qui se doyvent faire en chascun membre de 
veau ; en premier lieu, de la longe, xii gobetz; de la poîttrine, 



1 



^ naiges et 



l33 PitEIttÈRE PARTIE. 

XI gobeiz; de la rouelle, xii gobctz; du colet, x gobetzi de l'espaule, 
vir gobctz; dugigoi, v gobeu. — Ensuivent ks membres de veau que 
l'on aaccoustumé prendre pour rôtir : la longe, la poitrine, la rouelle, 
l'espaule. 

11. Led. jour, veille de Pasques, lesd, doyen et sis gardes se 
doyvent trouver aud. H osiel- Dieu après dîsner, pourchascun d'iceuï 
recevoir ung cartier de veau avec le froment, pour un chascun trait- 
ter sa compagnie qui ayde à servir les paouvres le jour de Pasques. 

la. De la viande que Ton a accoussumé donner aux officiers et à 
ceulx qui ont charge duU. festin et banquet : 

Premièrement, à monsieur le maistre dud. Hostel-Dieu, pour le 
plaisir et courioysie qu'il faict de prestcr le refectoir le jour de 
Pasques, est de coustume luy donner une longe de veau honnesie- 
mentaccoustrée, tant pour luy que ses hommes d'église; —à madame 
la prieure et pour sa compagnie est aussi présente une longe de veau 
pour la peine qu'elles ont de nettoyer les paouvres dud. Hostel-Dieu ; 
— à la soubz-prieure, pour le linge qu'elle preste au clerc pour led. 
banquet du jour de Pasques, une demye longe toute accoustrée; — 
au cuysinier qui prépare la viande pour led. jour de Pasques, une 
longe; — au clerc de céans, pour luy et ses gens qui luy aydent à ser- 
vir aud. banquet, une longe avec une fraize ou fressure, et non autre 
chose; — à ceulx qui tirent le vin et à celuy qui distribue le pain 
craquelin et mescier, une longe pour euls deux; — au vicaire de 
l'église monsieur Sainct-Eloy, une espaule, à la charge que led. jour 
de Pasques il est tenu d'attendre à dire vespres jusques à ce Ique] 
messieurs les doyen et gardes soient revenus de l'Hostel-Dieu avec 
leur compagnie pour ouyr les vespres dud. jour. 

i3, La veille de Pasques, ayant fait le contenu cy dessus, on se 
transportera au logis des boutenger et pâtissier pour visiter le pain 
craquelin et mestier, scavoir si le tout est du poix et monstre, suivant 
le marché qui en aura esté fait. 

14. Le mesme jour, doit estre lad. chapelle ornée de la croix, chan< 
deliers, bassins, assccncoir et tapisserie pour l'honneur et révérence 
de la saincte et célèbre solennité de Pasques. 

i5. Led. jour de Pasques, l'on se doit trouver à huit heures en 
l'Hostel-Dieu, afin que chascun face le devoir de faire nettoyer le 
lieu de sa charge, puis compter le nombre des paouvres de son office 
pour ordonner et fere dresser la viande honestamcnt. 

16. Ce fait, on se doit retirer au relTectoir pour dîsner, afin que 
chascun, après avoir prins sa réfection, face le devoir au service qu'il 
est tenu faire en son office. 

17. La coustume est que chascun desd. gardes meine avec soy,led. 
de Pasques, aud, Hostel-Dieu, pour servir les pauvres, cinq mes- 

seulement, pour éviter à confusion. 
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e est d'avoir disné entre les neuf et dix heures au 
plus tart, afin de servir les paouvres en toute diligence, d'autant que 
on ne leur donne aucun nulrimeni celle journée. 

[9. De la viande que les doyen et six gardes doyvent prendre le 
jour de Pasquespourledisner d'euls et de leur compagnie quiaydent 
à fere le service des paouvres : en premier lieu, le pain et le vin, le 
plat de poiage, le plat de fricassée, la longe de veau rôtie, le foye de 

20. Moyen de servir les paouvres malades : premièrement, nosd. 
sieurs les doyen et gardes ont accoustumé conduire les femmes qu'ils 
ont pries pour leur ayder aud. service, chascon en son office, afin 
qu'ili ne prennent une charge pour l'autre, et à l'instant Icsd. femmes 
feront laver les mains au» paouvres malades de leurd. office. 

11. L'ordre et distribution de la viande à chascun paouvre : pre- 
mièrement est présenté à chascun desd. paouvres indigensun pain et 
ung potage, puys une mesure de vin, plus ung craquelin et deux oeufz, 
plus à chascun le morceau de veau roty, et pour le dernier service, à 
chascun, tant grand que petit, quatre pièces de mestier et six florins. 

2i. Lesd. gardes ont accoustumé d'avoir chascun en particulier ung 
broc de vin, une douzaine et demye de pains, autant de craquelins et 
pareillement autant de poignées de mestier, le tout pour traiiter leurs 
amys qui ont aydé à servir les paouvres'. 

Les dons et tes legs faits, chaque année, en faveur de l'Hôtel- 
Diea constituaient une source imponante de son revenu. 

Il était d'usage au moyen âge, quand on faisait son testament, 
de toujours penser aux pauvres, à tel point que les exécuteurs tes- 
tamentaires étaient souvent désignés sous le nom d'aumôniers; 
presque tous les testaments de cette époque renfermeni de nom- 
breuses clauses relatives âi des œuvres charitables et constituent 
par suite des documents d'un intérêt tout particulier pour l'his- 
toire de la bienfaisance. En ce qui concerne l'Hôtel-Dieu de 
Paris, il est un fait curieux â noter : nous n'avons jamais rencon- 
tré de testament parisien qui ne renfermât un article en foveur 
de cet hôpital'. 



I. t Instmciion sommaire et reiglemcnl gênerai irfs uill et nécessaire 
pour le gouvernement du corps, estât et maison de l'orfsverie, et ce durant 
toute l'année, avec le subtil et vrsy formulaire d'interroger et examiner ceulx 
qui prétendent parvenir au degré d'honneur pour exercer el vertueusement 
iouyr do i'etlat. i58o. . (Arch. nai., KK 1349.) 

a. Du Cange, Glossaire, art. Eleemosynarii, 1. — Sur 4a testament* enre- 
giitfé* au Parlement de Paris sous Clurlei VI el publiés dam le tome IIJ 
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Que donnait-on, que l^uait-on aux établissements hospita- 
liers? de l'argent, d^ordinaire; souvent, un immeuble, maison ou 
terre; plus fréquemment, une rente immobilière (la majeure par- 
tie du domaine de PHôtel-Dieu n^avait pas d'autre origine) ; par- 
fois encore, de la literie, des vêtements, du vin, du blé, des pois, 
des fèves, des harengs, du sucre, de Thuile, des amandes; à l'oc- 
casion, quelques douzaines d'écuelles, une chaudière, et jusqu'à 
un heaume ou un cheval. 

La liste des bienfaiteurs n'offre pas moins de variété que le 
tableau des offrandes. Ouvert à tous, THôtel-Dieu était aidé et 
secouru par tous; toutes les classes de la société sont représen- 
tées dans ces chapitres de dons et legs qui tiennent une si large 
place dans les comptes de Thôpital et qui peuvent fournir pour 
la biographie de maint personnage plus d^un renseignement 
précieux. On y voit figurer, après le Roi et la Reine, les princes 
du sang, les représentants de la haute noblesse : la reine de 
Sicile ou le roi de Chypre y sont en compagnie des ducs de 
Bretagne, d^Orléans, d'Anjou, de Guyenne, de Berry, des comtes 
d'Artois, de Vendôme, de Ventadour, d'Armagnac, d'Eu ou 
d'Étampes ; comme leur maître, les premiers ministres, les Jean 
Le Mercier, les Bureau de La Rivière, les Olivier Le Dain, le 
chancelier et le connétable, les conseillers du Parlement, ceux de 
la Chambre des comptes, les généraux des Monnaies, le capitaine 
de la Bastille font des aumônes à THôtel-Dieu, qui compte parmi 
ses bienfaiteurs des provinciaux comme des Parisiens, des étran- 
gers comme des Français; tout l'épiscopat de la France du Nord 
est inscrit sur ces longues listes de dons et legs, oîi Ton rencontre 
encore des cardinaux à côté de simples curés et prêtres, Péchanson 
du Roi, la femme de son barbier, l'orfèvre de la cour, le « menes- 
trer et guette » du Palais, l'organiste de la Sainte-Chapelle; ici, 
des médecins, le maître du Pont de Paris, celui du collège 
d'Autun; là, quelques représentants de la riche bourgeoisie, les 
Sanguin, les Boileau, les Flamel; voici le petit commerce, les 
marchands de cordouan, les hôteliers, les relieurs, les parchemi- 
niers, le maître des paniers du poisson de mer aux Halles; voilà 
les sergents du guet, un chasublier devenu « homme d'armes », 
un c coratier de draps j> et jusqu'à la recluse des Innocents. Les 



des Mélanges historiques (collection des Documents inédits)^ 40 renferment 
une clause pour THôtel-Dieu. 
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uns jugeaient bon de garder l'anonyme; les autres expliquaient 
le motit de leur offrande : tel donne à l'Hôtel-Dieu qui veut « sa 
conscience apaîsier » ; tel autre, ignorant le nom de son créancier, 
adresse au maître de l'hôpital le montant de sa deite '. 

Deux troncs, d'ailleurs, sollicitaient, tout le long de l'année, les 
aumônes des personnes charitables. 

Le « grand tronc t. était placé à l'entrée de la maison, du côté 
du Parvis, au pied de deux statues du Christ et de la Vierge- un 
cierge et une lampe, fondée en i383, brûlaient devant les reliques 
exposées à cet endroit ; aux mois de février et de juin, deux ou trois 
chanoines, délégués par leurs collègues, procédaient à Pouverturc 
de ce tronc. La levée du tronc de l'Infirmerie, établi devant 
l'autel Saint-Louis, était confiée au maître. 

Quant au tronc de l'Hôiel-Dieu qu'on avait longtemps vu à 
Notre-Dame, derrière le chœur, il avait été supprimé en 1408. 

I. A- P. a4ÏE*, n* lïio; iGû'", n' lîi;. — Compte», poisim. — T. Il, 
a" 641, 65g. — Voir le Ubtcau des budgets du msitre. 

En 1168, à l'iniligation de leur fvJque, Maurice de Sullj, Ica chaDoinei 
dJcIdirtDt qu'eux et leurs luccetseurs laissernicnt, à leur mort ou à leur 
départ, «'il leur arrivait de k retirer, leur literie à l'Hdtel-Dieu; celle-<i 
devail au moins valoir lo sou*. En 14^0, on parla d'abroger celle coutume ; 
elle fut pourlaot maintenue ; la tomme i payer par tes bfrilieri du chanoine 
défunt, s'ils préf&^ient garder le < lit fourny * de leur parent, fut Ùxie i 
100 soui. 

En bit, l'Hfiiel-Dieu bénéficiait-il régulitrcmeni de cette ordonnance capi- 
tulaire ; On trouve, dans les comptes, la mention du vertement à rhfi[Hial 
de la literie de maints chanoines, ou de la somme équivolente ; citons, entre 
autres noms, ceui de Pierre du Chltel (1394}, Jean Durand {141 6], Thomas 
d'Aunoy (M'?)] Guillaume Cnrdonncl, Richard Bourgeois, Guillaume de 
Chllons (1418), Raoul Lcjart {i^3o), Jean Cassoi (144^), Jacques des Pars, 
Jean Bsubignon, Aubende Rouvroy, dit de Saint-Simon (1458), Jean Chau- 
vin (1S06). D'autre pan, on no trouve certainement pas dans les compte», 
ce qui devrait pourtant se produire, le nom de tous les chanoines décédéa 
dans le courant de l'année t laquelle ces documcnls sont relaliFa. Comment 
expliquer ce fait : Éuit-il loisible de ne verser à l'Hôtel-Oieu ni literie, ni 
argent ^ Ou bien le maître nfgtigeiil-il de faire valoir ses droits auprès des 
bÀitiers récalcitianlB < Nous nous refusons i le croire : nous pensons que les 
héritiers des chanoines dont le nom ne parait pas dans les comptes désinié- 
restaieni l'HAlel-Dieu en prenant avec le maître des arrangEmenia qui nous 
échappent. — Comptes, 111, 90; IV, 8G; V, 119, iSo; X, 38; XIV, 6o:XXI, 
411.— Arch. nat., LL a:5. 110, iSy. 19S, aiî, îi3, 117; LL116, ia6. 
— T. Il, n" 235, iji, 573, 977, 1077, iioi, uoa, 1104, 1169, iSgi. — 
FélibicD et Lobineau, Nisloire de la ville de Farit, I, 198. — Mittmget 
fiittori^uM, m, 174. coll. des Doc. inid. — Doc. hotpit., 111, vi. 
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A certains jours de fâte, les Parisiens venaient en foule visiter 
l'Hôtel-Dieu, le Vendredi Saint notamment; on mettait alors à 
la porte du Petit- Pont une boîte en bois ferré, destinée à recueillir 
les " oblacions ■ des fidèles, qui avaient encore à leur disposition 
le coffret du tronc d'entrée et les troncs supplémentaires de la 
Salle-Neuve et de l'Adoration de la Croix '. 

Le service du « tronc de l'image Notre-Dame » était confié à 
deux sœurs a tronchières i> : elles devaient garder les reliques, four- 
nir de monnaie les visiteurs dépourvus, leur donner reçu de leur 
offrande, entretenir le cierge et la lampe, et, le 24 juin, décorer 
les statues de couronnes d'argent et de chapeaux de roses, en l'hon- 
neur de saint Jean '. 

Si l'on ajoutait au produit des dons et des legs le revenu des 
troncs, on serait encore loin du chiffre auquel s'élevait la recette 
des indulgences, parfois si fructueuse qu'elle atteignait 2,000 a 
3,000 livres, sans parler des tonneaux et des charretées de linge, 
qui revenaient à la prieuse'. 

Tous les ans, pour la fête de la Chaire de Saint-Pierre (22 fé- 
vrier) et pour le dimanche de la Passion, l'Hôtel-Dieu publiait 

I, Décembre i3o3 : ( [tem, legavit ad opus et augmentacionem cerei 
ardenlis coram ymagine Beate-Marie dicie Domus Dei, decem solido». n 
(A. P. i3î'. n" 765.) — ( Pour cire neufïa achettée de Jaquet d'Erpi, espi- 
cier, pour faire cierges mis devant l'image Noslre-D^me eslanl ou tronc de 
ccsl hostel, et pour la façon, lïii 9. » (Compies, IX, 141.) — i Pour jaunir 
et nestoyer le lampier ouquel eai la lampe devant Cymaigc Nostre-Dame, et 
pour blanchir la chesne dud. lampier, vm s. — Pour desmerabrer el ras- 
samblcr led. lampier, iiii s. — Pour nettoyer le voirre dud. lampier et pour 
icelluy remettre à point, iiii s. > (Comptes, V, 3o:.) — n Pour reburnir les 
reliques dud. tronc, iiti s. » (Compies, IV, î53.) — Comptes, 111, 96, 97; 
IV, 93; V, i35, i36; VIH, 58, Sg; IX, 6i; X, 74; XI, 62; Xll, Sg; XllI. 
68; XIV, G2, etc. — Arch. nat., H 3664, i3, i5. — T. II, n- iî5, i38, 36a, 
448, 4*9. — Iniient.-somm,, I, n* itg?. — Doc. inid,, MéL histor., III, 

a. I Pour demie livre de cire veri, achetée pour sceller les quittances du 
ironc, IL a. » (Comptes. III, 149.) — Comptes, IV, isï; V, 3oo; VIII, 147; 
XI, 69; XIV, [71. - Arch. nai., H 3563, 201; H 3664, 34. — A. P. Fonds 
des En font a-Rouges, pièce 1, p. 12. — Règlement du ivi* sikie, art. 14a. — 
T. Il, n' i3io. 

3. « ... pardons ne indulgences du Pape dont viennent les principaulx et 
plus clercs deniers dud. hostel... 1- (Bibl. nat., ms. fr. 4431, fol. 66.) — 
1445 : 1.611 1.; — 1446: 7,110 1.; — 1496 : 3,30O l.i — 1497 : 3,3oo l.i — 
t499 ; ï,o49 I,; — i5o2 ; 2,710 I.; — i5o3 : a, 307 1. — Voir le tableiu des 
budgets du maître. 
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V. — LES REVENDS DE l' HÔTEL-DIEU. lî? 

un grand pardon général accordé à perpétuité à tous ses bienfai- 
teurs '. Pour obtenir ce litre et gagner les indulgences, que fal- 
lait-il faire? visiier la maison a du commencement des premières 
vespres de chascun desditz jours nommez jusque à la fin des 
secondes d'iceuU jours finies et incluses » et verser une offrande ; 
trois jours avant et trois jours après celui du pardon, des confes- 
seurs spéciaux avaient charge et pouvoir d'absoudre de tous crimes 
et péchés, voire tous prêtres et clercs, réguliers ou séculiers, qui 
auraient négligé la lecture de leurs heures ou le service divin; 
■ tous ceulx qui ont des biens trouvés ou mal acquis, par larre- 
cin, usure ou auliremeni, et ne sçaveni à qui restitution en doibt 
estre faicte, en les envoyant audtcl Hostel-Dieu, en seront absoutz 
et demouront quittes. > Quant aux gens qui, dans un accès de 
zèle excessif, avaient imprudemment fait un voeu qu'ils ne pou- 
vaient « bonnement » accomplir, ils se libéreraient en faisant à 
l'hôpital une aumône généreuse, pourvu toutefois qu'il ne s'agît 
ni du vœu de pèlerinage à Jérusalem, à Rome ou à Saint-Jacques 
de Composielle, ni des vœux de chasteté ou de continence '. 

L'autorisation du souverain pontife était indispensable au 
maître de l'Hôtel-Dteu pour publier le pardon; il devait chaque 
année soUicîier à cet effet l'octroi d'une bulle qui ne lui était pas 
aussi facilement accordée qu'on le croirait volontiers; il lui fallait 
recourir à tous les protecteurs de l'hôpital, faire agir les plus 
influents, se réclamer du Roi, de la Reine, du Parlement, de la 
Ville '. 

Dés que les démarches avaient abouti, un frère pattait pour 
Rome avec mission d'en rapporter la bulle^ ; d'ordinaire, on pré- 



I. Le II fifvrier i53o, on reporte le pardon de In Chaire de HÎnt Pierre 
au dimanche de Quadragétime. (T. 11. a" 3074, 1061.) — Complet, XVIII, 
ii5. jgS. - Ar;h. nai , H ÎG6G ; L 53». — T. 11, pasiim. 

1, Voir, dans le tome III des Documents hospitaliers, le &c-uniilé d'un 
pardon publi* sous Pnul 111 (1^34-1549). 

3. ■ A une des serviteurs de monseigneur de Therouenne, qui ■ aoUicitif 
noi bulles i court de Rommc, vtii I. xvi », « (Comptes, XIII, 141.) - s A 
miisire Jehan Salmon, clerc de monseigneur le doyan, qui a solicité ft 
Rommc par plusieurs fois, luy estant aud. lieu de Romroe, nosd. bulles, 
XIII I. Il g. ■ (Ibid., XIV, 193.) — Pour faire ferc par i rettorisaien dcus 
paire de lettres r^raciatoires, une de nostre Sainct Père le Pape, et le* 
autres i monseigneur le cardinal de Therouenne, xliui s. ■ (Ibid., XIV, i35.) 
— T. ir, n- i563, — Cartul. H.-D., n- 38o. 

4. g A mesEire Jehan Tuller {tic), le xi* jour de mars, pour aller à Romme 
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ferait employer l'intermédiaire d'un banquier qui, moyennant 
une forte commission, se chargeait d'expédier à Paris l'acte pon- 
tifical'. Aussitôt qu'il avait reçu la bulle, le maître la communi- 
quait au chapitre, avec le texic de l'affiche qui allait être collée 
aux portes de toutes les églises et à tous les carrefours; les cha- 
noines examinaient ces pièces, exigeant à l'occasion quelques 
corrections, mais ne refusant jamais l'autorisation de publier le 
pardon '. 

L'évéque, de son côté, donnait à ses curés et vicaires l'ordre 
d'annoncer au prône les indulgences de l'Hôtel-Dieu'. 

Le i5 février et le dimanche de Lœtare, une procession géné- 
rale sortait de Noire-Dame et faisait le tour de la Cité; revenue à 
son point de dépari, la foule s'assemblait dans la cour de l'évéché 
pour entendre recommander à tous le pardon de l'hôpital par un 
prédicateur qui, sa lâche accomplie, gagnait prestement l'Hôtel- 
Dieu, à moins qu'à la table du maître il ne préférât celle de 
l'évéque, mieux fournie sans douie^. 

Pendant ce temps, on traduisait la bulle en français, on en fai- 
sait des vidimus; on collait par toute la ville les affiches du par- 
don, au-dessus desquelles on attachait l'écusson peint du Pape; k 
la porte de l'Hôtel-Dieu, une bannière était suspendue près de 
laquelle se tenait un crieur « de vins et de corps », devenu pour 
la circonstance crieur d'indulgences". 



quérir noz bullu, ix 1. xviii a. — A frerc Jehan Tulleu qui se partit k 
X.1I' jour de septembre pour aller de rechef à Rorame quérir ei recouvrer noi 
bulles, qui esloienl parduc», si comme on disoîl, vi 1. xiii â. o (Ibid., XI, 
148.) — f A measire Pierre tialli, pour aller A Sallins quérir nos bullea, 
xuiii 1. > (Ibid., XU, 110.) 

I . ( A François Fanonche, pour bailler une bulletce pour cest hoatel, pour 
porter à ung banquier à Rommc, pour délivrer par delà, pour cent ducu 
plié ex escus. qui valent xim xi 1. s (Comptes, XIV. tgi.) — Arch. nal., 
L Ï45'. - T. li, n- i559-i56i, i563. 1569, 1576, ii90-i5çi2, iSgô. 

a. T. il, n- 841-845, 863, 1218, laig, liai. 

3. Comptes, XXt, 949. gSo. 

4. < Pour donner à disncr à monseigneur maisire RobcrI Ciboulle, le 
ji* jour de janvier, qui ce jour prescha et exposa au pueple, en la court mon- 
seigneur de Paris, nos bulles, lequel n'y vint point ei ala avec monseigneur 
de Paris disncr, m s. . {Comptes. XII, m.) - Ibid,, XXI, 948. — T. 11, 
n" u35.ii37, 1*48, ii5i, i256, i3ï3, 1334, 1547, 1548, 1812, 1819, 

5. t A Pierre Maugier, pour mettre la bulle en françois, xiii s. 1 (Comptes, 
XIII, 143,) — a A maisire Jehan des Granges, imprimeur, demouranl à 
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Arrivait le jour du pardon ; quatorze chantres, à Notre-Dame, 
chantaient une grand messe, « messe coppctée «•.qu'accompagnait 
fa sonnerie de Jacqueline, une des cloches de la « petite » tour; 
cette cloche sonnait jusqu'au soir, menée à grande volée, malgré 
la défense qui lui en était faite, par le sonneur de Téglise â qui le 
maître donnait de forts pourboires pour enfreindre les ordres du 
chapitre; d'ailleurs, si quelque chose cassait, l'Hôiel-Dieu payait; 
personne n'en demandait davantage^. 11 y avait foule dans toutes 
les églises ; à la cathédrale, cinquante prêtres confessaient les étran- 
gers; il y en avait autant à i'Hôiel-Dieu, où les fidèles se pres- 
saient en plus grand nombre que panout ailleurs. Un service 
d'ordre était organisé pour )a circonstance; quelques sergents du 
chapitre étaient envoyés à Thôpiial pour en chasser les mendiants, 
faire ranger la foule, surveiller les troncs et protéger les confes- 
seurs, assis sur les pierres qu'ils avaient eux-mâmcs apportées*. 

Voilà pour Paris; mais les indulgences n'étaient pas moins à la 
portée des provinciaux et des étrangers. 

La bulle obtenue, le maître en faisait aussitôt faire des vîdimus, 



Plria, II I. p. par composicion fiitle à lui pour lesimpreuionsde pluiieurs 

«nnet, perpétuons et vidisiez. ■ (Ibid., XXI, 9^3.) — < led. Vostre ■ aie 

quitta par messîeiir* les gouverneur*, en re§ard lux collcurei qu'il ■ cy 
devant faille» aux Indulgences. • (Ibid., XXI, 417.) — ■ A maistre iehin de* 
Cranches, imprimeur, vi 1. xvti s. vi d. t. pour plusieurs cscussans d*annei 
du Pappe, atachet aux portes des églises et es rue* de Paris ci en l'cveschj, 
iu dessus des articles fai; pour les pardons. ■ [Ibid., XXIII, ii}i.) — tpayé 
pour ung granl bislon de Unce pour pendre à la porte la banierc des tndul- 
genKB, 11 s. p. > (Ibid., XXIII, i365.) — Voir ibid., XXI, gSi, 9^4. -- 
A. P. 8731, n- 4198. — T. Il, n- 1738, 1844, 1845. içSi. 

I. t Missa copetaca, a galtico copier, alias coppeter, campanae allernum 
iKluadivisia el dialinciis iciibus pulsarc s (Du Cange, Glattaire, art. Miiaa 4.) 
— Comptes, XXI, q5i. 

a. 4 A Guillaume BonAli, maisire sonneur de l'cglisede Paria, xlvi a. p„ 
c'est Buavoir xLii s. p. pour la sonnerie par luy faitte la vigîlie el le jour 
dud. pirdon, et iiii s. p. pour le dimcnche preccdcni, qui furent failles pro- 
cessions gencralles. — A Sancon Cbevrci, fevre, forgeur de hvre en groaae- 
rie. demaurani i Paris, ixii s. p. pour avoir renoué le bâtant de l'une de* 
grosse* cloches de t'eglise Nosire-Dame, qui fut rompu en sonnant led. jour 
du pardon. » (Comptes. XXI, gii.) — T. II, n" igSÎ, 1948, igS?, 1996, 
101g, io3o. lolïi, 1074, logi, 1137, 

3. Comptes, XJtl, gSo-gSS, 1089. — Documents, n* 19. — Voir une minia- 
lure représentant des mendiants, p. 34 du Livre de vie active. — T, II, 
n" U79, 1183-1187, i3ii, 1348, tSgi, iJgS, 1439, 1910, igai, igsa. 
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qu'on enfermait dans des émis de boisV En même temps, on 
demandait aux évéques dont on se proposait d'aller sermonner 
les ouailles l'autorisation préalable, ainsi qu'aux princes étran- 
gers dans les états desquels on voulait pénétrer; la municipalité 
et le gouvernement intervenaient; le Parlement, à l'occasion, 
for<;ait la main aux prélats récalcitrants qui refusaient de laisser 
sortir de leurdioc^e un argent dont ils prétendaient pouvoir faire 
un aussi bon usage'. On usait deprévenances: on envoyait au roi, 
de la bienveillance duquel on se réclamait, un superbe « perpe- 
tuon B, écrit en lettres d'or et d'azur, orne de son écusson, 
chef-d'œuvre de calligraphie et d'enluminure*. On réunissait, 
d'autre part, une troupe de bons prédicateurs, maîtres ou doc- 
teurs en théologie, cordeliers, jacobins ou carmes, qui gagnaient 
aussitôt la Normandie ou la Bretagne, -> le Liège», la Bour- 
gogne ou l'Auvergne, la Champagne ou la Saintonge, la Tou- 

l. Comptes, XII, I2[, [1ï; XTV. 188. 

1. Comptes, XIII, 141-, XIV. i83, 1S4 ^ « A mnistre Miehiel Herbert, 
scribe de rUnivcrsilé, pour avoir escripi v[ vidimus des bullei le v* may, el 
pour tii autres pctiiles lellres recommendaloires i plusieurs seigneurs d'es- 
glise, fioubz le ceau de l'Université de Paris, v: I. m a. — A ung messager 
pour atlcr en Flandres porter lettres de par la Ville de Paris aux eachcvins 
et bour);oys de Gant et Bruges, im 1. viii s. > — Autorisation de faire des 
qujtes donnife par Renf, duc de Lorraine. Nancy, 2Î1 mars 1496. [Revue des 
loc. sav., S* série, IV, 298.) — 1 A maistre Jehan de la Vignoilc pour aller 
ou pays d'Anjou pour impclrcr du roy de Cecïtlc congif de exposer et près- 
cher noz bulles ou pays de Bar et de Lorrainne, xjii I. x\-\\i s. ■ (Comptes, 
XIV, 188, 189.) — Paris. ï5 avril i5i5 : l'évfque de Liège ordonne i son 
clergé de publier le» indulgences de l'Hdtel-Dieu. (Arch. nal., couverture de 
la piâce cotée L 531!*.) — Le 10 juin i535, vu le refus de l'évfque d'Angers, 
le Parlement de Paris ordonna que « tant l'evesque d'Angiers que chappitrc 
scroieni conlraincu bailler ausd. appellana (les xv" et t'Ostel-Dieu), permis- 
lion, par saisie de leur temporel et autres voyes el manières deucs et raison- 
nables, de faire leurs questes et mettre leurs boeiles en l'église d'Angicra et 
par tout le diocèse à certains jours qui seroicnt ordonnez par led. evesque > 
et qui devaient être des [ours de fâle < jours non feriez [estant) inutiles ausd. 
appellans, car on entend bien que à Iel2 jours non feriez le peuple ne s'as- 
semble pas et n'est pas en telle dévotion que aux jours de feate et ne voul< 
droit laisser ses oeuvres manuelles pour aller gaigner les pardons >; ainsi se 
trouvait annulée l'autorisation donnée par le Pape à l'évÈque de ne laisser 
publier dans son diocèse aucun pardon durant cinq années, 1 pour faire la 
réparation de la ruyne advenue par fortune en l'église d'Angiers. 1 (Areh. 
nat. Parlement, Matinées, XI» 4898, fol. 386 v et suiv.) — T. II. n" 11+7, 
1148, 1406, 1S08. — Invent. 'tomm., l, a' 5117. 

3. Comptes, XXI, gSy, gSS. 
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raine ou la Picardie, eic.V Ils étaient suivis de près par un 
frère de THôtel-Dieu, choisi par le maîire, approuvé par le cha- 
pitre : c'était le procureur général'. Sa mission consistait à 
recueillir les offrandes, argent et linge; il dirigeait celui-ci 
immédiatement sur Paris, par voie de lerre ou d'eau^; pour exciter 
son zélé, on lui accordait un neuvième sur le produit de sa tour- 
née, ses frais et ceux de son monde déduits et rabattus : faisait-il 
une affaire exceptionnelle, il recevait une gratilicaiion. Le procu- 
reur général passait ainsi toute Tannée à parcourir la province, 
quêtant sans cesse et distribuant de tous côtés des lettres absolu- 
loires, sur papier ou sur parchemin, scellées du sceau des indul- 
gences et dont le prix minimum avait été fixé dans la bulle même; 
était libre qui voulait de les payer le double ou le triple ou d'en 
acheter plusieurs'. Le procureur rentrait à Paris pour l'hiver, 

1. Comptes, XII, ;ii-ii4; XIII, 141-143; XIV. 186-189. 

3. Bibl. n»t., ms. lai. 17740, fol. 199. — T. Il, n'- 718, 1408. 

3. Comptes, paitim. — • Pour deux paire d'eiperons pour Perrin Brion, 
pour aller à Bloys admener le lynge, vui 1. t (Ibîd., XIII, li-j.) — t Pour 
lix chCTiulx CDharnachéi et ung chariot pour admener une partie du linge 
receu...iai>irl. vs. )(Ibid., XIV, t8o.) — En 1481, on recueillit dant le dio- 
cise de Tours 3t queues de linge, dont 118 douzaines do draps, 179 couvre- 
chefs, 143 napes,88 serviettes, 12 oreillers. (Ibid., XVI, iob-108, 116, 137.] 
— C'est A l'occasion du pardon de 1447 qu'uD manuscrit du Pilerinsge de 
vie humaine fut donné à l'Hôtel-Oieu ; on lit, en eflct, à ta tin du ms. fr. 1 1 38 
de la Bibl. nat., cette note qu'a reproduite M. L. Delisle dans son Cabinet 
dei manuKriti : t Pierres de Lanternier, l'ainsn^, de Gisors, natif d'Estre- 
pengnjr, a baillé ce livre A Guillaume Tuleu, bourgoiî de Gisors, procureur 
de rOttel-Dieu de Paris, pour porter ou envoler aud. hostel et lieu, pour y 
demourer et appartenir perpétuellement, sanz estre transporté ailleurs (1), 
par acori et composicion faite avec led. procureur, aflin d'avoir le pardon à 
l'aide et grâce de Dieu octroyé de Nostre Saint Père le Pape aud. Hostel- 
Dieu, pour la somme nccccaaaire à lui contenue es bulles, et en espérance 
et iniCDcion, soubz la miséricorde de Dieu, que lui, sa femme et enffiins, son 
père, mcre, amis et bienfaiteurs, presens, delluncs et A venir, et en especial 
son parrain, feu roaistre Nicolle Ducar, jadii cirurgien du roy Charles, que 
Dieu absoille, qui lui délaissa Icestui livre, soient acompsgnez et participana 
es biens, pardons, prières, omosnes, indulgences et croisons fatz et i faÎTC 
end. lioslel ei A ce apparlenans- 

■ Eacripi aud. Gisors, l'an mil cccc xLvir, le jour des trespassez en 
novembre. — G. Tuleu. — Lanternier. u 

En 168g, ce manuscrit était < dans la bibliothèque de M. .Moreau, docteur 
en médecine. ■ {Hittoire de l'imprimerie et de la librairie, par J, de la Ciille, 
p. 4-1 

4. « Pour uDc botte de parchemin pour faire absolucîons, et pour racler, 
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prêt â repartir au printemps, à moins qu'on ne dût célébrer deux 
ans plus lard quelque jubilé : dans ce cas, le Pape jugeait pru- 
dent de supprimer d'ores et déjà toutes indulgences; ces années-là, 
heureusement peu nombreuses, éiaietit mal venues à l'Hôtel- 
Dieu, où l'on devait se contenter d'un pauvre petit pardon octroyé 
par l'évéquc pour absoudre des cas à lui réservés'. 

LX a. — Pour faire CI graver quatre seauti pour Kceller les absolucions, lui 1. a 
(Compics, XII, 121.) — ■ A Symon Vostre, marchenl libraire, tlemouranl A 
Porii, lit] I. 1111 a. p. pour sept douzaines de parchemin pour fere les perpe* 
luous. t (Ibid., XXI, 947.) — ■ Pour ung estui fermcnl à clef, acheté pour 
porter plusieurs absolucions au pais de Pîcquardte, xi s. i (Ibid., XIV, i86.) 

— En 1445, les absoluIionxcoOiaientiîs. plice(Ibid.,XIll, 73,74);eii 1438 
et J466, 16 s. seulement {Arch. nat., H 3663, iji-n3; H 3G64, ï6.) — 
Comptes, XXI, 946. 107S. 

t. Arch. nai-, H 36G5, 447, — Malgré le grand nombre de bulles odroy&s 
par les papes k l'Hôtel-Dieu et la quantité considérable d'afliches de pardon 
et Je bîlleiE d'indulgences partout répandus à cette occasion, ces documents 
sont aujourd'hui tort rares ; l'incendie de 1871, le son toujours et partout 
le mâme réservé aux affiches, le peu d'intfrfi que les billets d'indulgences 
présentaient pour les héritiers de ceux qui les avaient obtenus suffisent à 
eipliquer ce fait. Toutefois on retrouve de temps à autre des pièces de cette 
nature dans le carton Je reliures anciennes; voici la liste de celles qui 
jusqu'i ce jour sont parvenues A notre connaissance : 

i> 39 janvier 1433. ~ Lettre d'indulgences délivrée par Jean Binet, maître, 
à Louis d'Amboise, vicomte de Thouars. Otig,, parch. — Cette pièce, la seule 
de ce genre que nous connalssioiis, est conservée, sous la cote 1 38 C, dans 
le charirier de Thouars; nous ne saurions assez remercier M. le duc de la 
TréraolUe d'avoir bien voulu, après avoir pris la peine de rechercher celte 
pièce dans ses archives, nous en donner communication et nous autoriser à 
en publier un fac-similé. 

a* 2g août 1484-22 avril 1491. — Annonce des indulgences. — Le grant 
pardon de loitcl dieu de psris. — Placard de 422 millim. sur 191, caractârcs 
gothiques, b-i lignes, non compris le litre. Arch. nat., L 17; Musée, n* iîi, 

— On a écrit au dos de cette pièce Is minute d'un n Mémoire pour vene- 
rable et discrète personne maistre Jehan le Fevre, maistre de l'Ostel-Dieu de 
Paris, licencié en décret, et hostellier de Sainct-Msrlin-des-Cbamps à Paris, 
pour respondre aux escriptures baillées par messire Pierre Boullart, sojr 
disant curé de Crespires, à rencontre dud. hostellier. * 

3' Rennes, 3o janvier î4g3, Rome, Saini-Picrrc, janvier-février 1488. — 
Vidîmus par l'official de Rennes (149Ï) d'une bulle d'indulgences d'Inno- 
cent VIH (1488), —Arch. nat.. ancienne couverture du registre H 3666, 
aujourd'hui placée dans le carton L S3i ; orig., parch. 

4* Autre vïdimus de la m£me bulle, émané de la chancellerie de l'évfque 
de Paris. — Cette pièce forme la couverture du document coté !>SBb aux 
archives de l'Assistance publique, fonds de l'HâlcI-Dieu; orig., parch., frag- 
ment; la partie supérieure et le cdlé gauche ont disparu. 
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De toutes les sources de revenus, le domaine de l'Hôtel-Dieu, 
domaine urbain et rural, était la plus importante, la plus régulière 
et la plus sûre. 



5' ibag. — Lellre d'indulgences. — Auccoritaie aposioli 

omnibui benefaciorîbus piissrmc Domus Deï Parisienslï — Placard 

in-fol., 3oo millim. &ur zob, caraclirea gothiques, 33 lignes. — En haut, 
les trmcs du Pape et du Roi ; au bas, une image du Cbrisi tenant un livre 
et bénissant. La gravure et l'impression dénotent une origine italienne; 
trouvé dans la reliure d'un livre publia à Salaces en i5o3 (D bb-;), ce pla- 
card a dû Être imprimé ei distribué dans les provinces italiennes occupée* par 
tes Français sous Louis Xll. — Bibl. nal-, réserve, E 1694, double exem- 
plaire, — Voir BalUtin de la Société de l'histoire de Paris et de rUe-de- 
France, 1880, VU. 36. 

6* i5ii. — Lettre d'indulgences. — Universis présentes litteras inspecturis 

nos, magister el fratres pie Domus Oei Parisiensis — Placard de 

180 nnillim. sur 190 cnv., caracltres gothiques, il lignes, Neuf eiemplairc» 
(Ont BCtucllement connus ci conserves dans les bibliothèques de : Paris 
(Bibl. nat.), Nancy, Saint-DÎ^, dans celle de la Société d'archéologie lorraine 
el dam les cabinets de M. Arthur Benoit, k Bertbelming, et de M. Emile 
Beaupré, à Nancy. Voir Catal. de la biblioth. hislor. de Bigîllion, 1878, 
n* 3935. — Bulletin de la Société de Vhialoire de Paris el de Plle-de- 
France, 1888, XV, 97, fac-similé. — Rouyer, Le latament de Pierre de 
Blarru, Parisien. Nancy, 1888, in-8*, 49 p., deux fac-similés. 

7* i3i3-i5ii. — Annonce d'indulgences. — Fragment, en frtofu*; fac- 
similé et lecture dans le Bulletin di la Société de rkistoire de Parit et de 
nie-de-Frante, i885, Xll, 17, 19, 

8" iSig-iSai. — Annonce des indulgences. — Le pardon, grâces et facul- 
tés donnez et ociroycs par || iresreuerend pcre en dieu monseigneurlarce- 

uesquc patriarche de Bourges et primat Oa || quitaine — Placard de 

37^ millim. sur ibo, caractères gothiques, 3a lignes. — En tête, une gravure 
représentant l'inlérieur d'une salle de l'HAiel-Dieu; à dextre, les armes de 
Franfois de Bueil, archevêque de Bourges; a sencstre, celles du Roi. — 
Plusieurs exemplaires de ce placard ont été retrouvés, il y a quelques années, 
dans la reliure d'un livre de la Bibliothèque royale de Bruxelles; l'un 
d'eux a été gracieusement envoyé à la Bibliothèque nationale. Cabinet des 
estampes, Ea l^ réserve, graveurs anonymes. — Fac-similé dans Paris à 
travers les âges, livraison de Notre-Dame, l'Hôlel-Dieu el les environs, bb. 

g- i5î3-i534. — Annonce des indulgences. — L*Ostel-Dieu de Paris. Le 
grant pnrdon gênerai de plenicrc remission. — Placard de 4Ï5 millim, sur 
3 10, caractères gothiques, ta lignes, non compris le titre. — Trouvé dan* 
la reliure d'un registre de Saint-Spire de Corbeil. — Bibl. nat., réserve, 
E 1699. 

lo- 1^ mars i3iO. - Bulle d'indulgence*. - Arch. nat., L JiB'. 

11* ib3o-ib'i4. — Annonce des indulgences. — L'Osicl-Dieu de Pari*. La 
grant pardon gênerai, etc. — Placard de 403 milhm. sur 190. caracttee* 
gothiques, 43 lignes, non compris le titre. — En léie les armes du Pape, Ju 
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Une portion de ce domaine était affectée à Toffice du linge et 
administrée par le chapelain de la prieuse, faisant fonctions de 
procureur ei receveur. Du domaine de l'office du maître, les deux 
« maisonnicrs « géraient la partie parisienne, tandis que le maître, 
aidé du boursier et des religieux, se chargeait du domaine rural. 
Un avocat et un procureur en Parlement, en Châtelet et en cour 
d'église sauvegardaient, avec les procureurs de Corbeil et de Moni- 
Ihéry, comme eux pensionnaires de l'Hôiel-Dieu, les droits de 
l'hôpital, les défendant, le cas échéant, devant leur cour res- 
pective'. 

Ce domaine se composait moins d'immeubles dont l'Hôtel- 
Dieu était propriétaire, moins de maisons ou de terres louées à 
l'année ou à rente viagère, c'est-à-dire à la vie d'un ou de plu- 
sieurs locataires, que de rentes « annuelles et perpétuelles », qui 
toutes n'avaient pas, directement du moins, la même origine. Les 
unes, assignées à une époque que nous connaissons d'ordinaire, 
en faveur de l'Hôiel-Dieu par quelque bienfaiteur, avaient tou- 
jours été régulièrement payées; d'autres, au contraire, primitive- 
ment établies dans les mêmes conditions, avaient, à une certaine 
époque, cessé d'être perçues par le maître ou par la prieuse, qui 
avait aussitôt fait saisir l'immeuble; des poursuites judiciaires 
avaient eu lieu, à l'issue desquelles la maison ou la terre avait été 
adjugée à l'Hôtel-Dieu ; le maître ou la prieuse s'était empressée 
de la céder à un preneur, moyennant une rente annuelle et per- 
pétuelle préalablement fixée; dans ces conditions, l'Hôtel-Dieu 
demeurait ^ propriétaire » de l'immeuble, et le preneur en deve- 



Roi El d'b,ti!oDor d'Autriche. — Bibl. nat., réserve, E i6g5; quatre n 
irouvf dans une reliure. 

Il' 1 534- 154g. — Annonce dea indulgences. — L'Oslet-Dicu de Paria. Le 
granl pardon ^encrai, etc. — Placard de 4^0 millim. sur 190, caractères 
gothiques, 53 lignes, non compris le litre. — En lite, te Christ bénissant 
de la main droite, tenant de l'autre ta boule du monde; à deiire, les armes 
de Paul in, à senesire celles du Roi. — Biblioihùque Carnavalet, estampes. 
~ Fac -simili dans le tome III des Documents hospitaliers. 

Voir lavent.-somm.. I, n" 4279, ^077, 5o84-5o86, SogS-Siio, 5114. 

I. En 144Î, le» deux maisonniers furent supprimés; leur service fut à 
l'avenir fait par le procureur, payé 10 livres pour ses Fonctions propres et 
10 autres pour remplir celles des maisonniers. — Comptes de la prieuse, 
passim, — Comptes du maître, lil, 1, 7, 246, 146; IV, 10g, 148; V, 264, 
ig7; VIII, iî6, 143; IX, ia6, lïg, etc. — A. P. 866j, n- 4i3o. — Arch. 
H 3664, 40, 73, 76, i36, 154, etc. 
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naii * possesseur », avec faculié d'en jouir et d'en user selon sdq 
bon plaisir, sous la seule réserve de payer exactement à l'hôpital 
la rente qui lui était due '. 

Nous possédons deux états anciens du domaine de l'Hôiel-Dieu : 
l'un porte la date de 1294; l'autre, celle de i3o8. Ils sont écrits 
en latin. 

Le premier a été transcrit à la fin de l'un des trois cartulaires, 
dont il occupe les folios 1 14 à 139. Le rédacteur a divisé son tra- 
vail en deux parties ; domaine parisien, domaine rural. La pre- 
mière partie comprend trois chapitres : 1° fonds de terre; a° rentes 
(ce chapitre est lui-même divisé en quatre sous-chapitres : Cité, 
Université, Ville, résidu); 3" redevances dues parl'Hôtel-Dieu à 
cause de son domaine parisien. La seconde panie ne comporte 
aucune division : sous le nom de chaque localité (celles-ci sont 
rangées dans l'ordre alphabétique) se trouve l'indication des cens 
et des rentes qu'y percevait l'Hôtel-Dieu, celle des immeubles 
qu'il y possédait. Cet état est incomplet, s'arrétant à la leiire I. 

L'état rédigé quatorze ans plus tard forme un registre de 
48 feuillets en parchemin, mesurant 220 millimétrés sur i65. 
Le plan en est fort analogue à celui du premier état, comme le 
montre le tableau suivant : 

1. Domaine parisien : 1" Fonds de terre. 

/ a. rentes perpé- 

- n . <"■ j 1 tuclles. 

2* Rentes : A. Cité. . -, 

I b. rentes viagères. 

' c. locations. 

B. Université: même subdi- 



II. Domaine rural : liste alphabétique des localités, avec l'indi- 
cation des cens cl renies qu'y perçoit l'Hôtel-Dieu. 

III. Redevances dues par l'Hôtel-Dieu pour son domaine pari- 
sien et son dotnaine rural. 

IV. Domaine rural : liste alphabétique des localités, avec l'in- 
dication des immeubles qu'y possède l'Hôtel-Dieu. 

Il est à peine besoin de faire remarquer que le registre de i3o8 
est beaucoup plus intéressant et plus utile que celui de 1294; il 



; 17», Nn; i8E«. Inventa 




146 PREMIÈRE PARTIE. 

renferme, en effet, un état complet du domaine rural ; il indique, 
en outre, les redevances dues par THôtel-Dieu à l'occasion de son 
domaine parisien comme celles dont il était chargé pour son 
domaine rural. 

M. Brièle a publié en appendice au Cartulaire de VHôtel- 
Dieu l'état de 1294; il est regrettable qu'il n'ait pas cru devoir 
lui préférer celui de i3o8; tout au moins eût-il été bon, à notre 
avis, de compléter à l'aide de ce dernier document la seconde par- 
tie du registre de 1 394. 

D'après ie censier de [3o8. l'Hôtel-Dieu possédait, à cette 
époque, à Paris, i5 sous 2 deniers t obole de « menus cens ou 
fonds de terre », et 98 1 livres 1 5 sous i denier 1 obole de rentes ; 
hors Paris, 254 livres de rentes ; il était encore propriétaire de plus 
de 3,000 arpents de terres, prés, bois, marais, chennevières, de 
plusieurs maisons, manoirs et fiefs, de moulins, fours et pressoirs, 
sans parler de nombreux droits exigibles et payables en nature. 

Dans le cours du xiv= et du xv" siècle, le domaine de l'Hôtel- 
Dieu s'accrut peu à peu, non pourtant avec la rapidité et dans les 
proportions qu'on a parfois semblé croire, témoin l'état que nous 
avons dressé du domaine de Thôpital à la date du 2 mai i5o3, 
au jour oli commença à fonctionner la nouvelle administration 
dont le Parlement venait de doter l'Hôtel-Dieu, état que nous 
publions d'autre part, mais dont voici le résumé : 

RTAT DU DOMAINE DE l'hÔTEL-DIEU AU 2 HA] l5oS. 

I. — Office du maître. 

Domaine parisien. 

Rentes sur le Trésor royal. . 539 1. 10 1. 4 d. 

Rentes sur le Domaine du roi 

i Paris 463 1. g s. 8 d. 

Menus cens ou fonds de terre 



u 



61 s. Il d. 3 pittes. 

Renleiannuellesïi perpétu elles 
sur 139 maisons' 908 I. lï s. 8 d. p. 3 tournois. 

Rentes viagères sur 11 mai- 
sons' î3a I. 



. Dont 24 payaient déjà un fonds de l< 
. Dont b payaient déji un fonds de te 
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Location de i3 maitoDii . . 3Ko I. i8 ». 



u du domaine parisien , 1,^17 1< 



Domaine rural. 

Menus cent ou Tond» de terre 
sur des immeubles sis dan* 
164 localicéi des départements 
actuels de la Seine, de Seine^^i- 
OUe, Seine-et-Marne, Oise, Eure, 
Aime, Loiret, Allier ci Somme 

Rentes ei locations, ibidem 

Revenu du domaine rural . 

Revenu total du domaine di 
l'office 

H. — Office de laprieuse. 
Domaine parisien. 
Rentes sur le Trésor roysl . . :6 I. 

Rentes sur la recette du Do- 
maine du roi i Paris .... 149 1. 6 s. 1 1 d. obole. 

Rentes annuelles et perpé- 
tuelles sur 65 maisons». ... aS3 I. 3 4. 3 d. 
Rentes viagères sur 3 maisons. 60 I, * 
Location de 9 malsons* . . . 15? I. iG 1 



318 1. 1 s 

954 1. 17 s 


, 1 d. 1 
. 4d. a 


:/* pitte. 
t. obole t. 


,,. 


1,182 1. lâs 


. 5d. 1 


/2 pitte » 


t. ob. t. 


3,7.01. i5s 


. 3d. 1 


/ï obole t. 





Revenu du domaine parisien . 666 I. 6 s. 2 d. obole. 



Domaine rural. 



Rentes et locsiions i Gentilly, 
Hsutebonne, Msrly-lc-Roi, Meu- 
don, Neuilly-sur-Marne et Saint- 
Revenu du domaine rural • . 



Rerenu total du domaine 



Kl. » s. 


674 1. .+ s. 


I d- obole. 


4,385 1. 9 s. 


7 d. i/i ob. psr. ûb. l. 



I. Dont 4 payaient déji un fonds de terre. — Le maiire avait ainsi de* 
droits sur 3 10 maisons, dont 5i étaient sa propriété. 
1, Nous négligeons les redevances en nature. 

3. Doni 8 payaient aussi une rente au maître, 

4. Dont une payait déjà un fonds de terre. — La prieuse avait ainsi des 
droits sur 77 maisons, dont 11 lui a pp a rien aient. Maître et prieuse avaicDl, 
par tuile, de* droits sur 378 maisons i Paris, dont 6'i étucnt la propriété de 
l-H^iel-Dieu- 
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11 ne faudrait pourtant pas croire que maître et prieuse tou- 
chaient effectivement chaque annules 4,000 lîrres ci-dessus indi- 
quées ; il y avait des pertes, des non-valeurs, des " arrérages >; jamais 
le Trésor ou le Domaine ne payaient imégralement leur dette ; il 
fallait tous les ans faire quelques • relâches et modérations ■ aux 
débiteurs de la ville et des champs « pour la povreié des personnes 
et maie disposition du temps n; les changements de monnaies, 
le non-paiement des fermages, l'impossibilité, en temps de 
guerre, de les recouvrer, les maladies décimant les troupeaux, les 
exploits des gens d'armes pillant et dévastant les campagnes, firent 
plus d'une fois baisser sensiblement la recette; le maître perdait 
annuellement de ce chef i ,000 à 1 ,5oo livres et la prieuse 100 à 
iSo livres. 

A cet égard, la situation de l'Hôtel-Dieu fut particulièrement 
critique durant les trente premières années du xV siècle. Souvent, 
à cette époque, Paris offrit sa physionomie des mauvais jours : 
les portes de la cathédrale étaient fermées, la plate-fbrme des tours 
était garnie de pierres destinées, en cas d'alUque, à repousser 
l'assaillant; Gerson, le chancelier de l'Université, était réduit & 
demander asile au chapitre de Notre-Dame qui, lui-même, jugeait 
prudent de confier à la terre ses reliques et son trésor, l'ennemi 
allant demain tenter un assaut, conduit par une fille en laquelle 
il croit comme en un dieu ! Plus de réjouissances pendant le 
carême; il était défendu de sonner les cloches la nuit; les proces- 
sions ne sortaient plus de la ville, dont les portes ne s'ouvraient 
plus guère que pour livrer passage aux vainqueurs et aux vaincus; 
on égorgeait dans les prisons-, malheur à qui eût voulu faire 
entendre la voix de la justice et de la paix ' ! Dans de telles con- 

I. 16 novembre :4i i : t Concluium est quod ponsntur guicheti in hostiï* 
lurrîum Kcleaie; ilem, quod ponanlur liipides in turribui; item, quod cU- 
ve> turris belfrcdi novj tradaotur homini scienitfico, videlicet uni domino- 
rum pro die. et de nocie uni qui custodiei ecdcsiam, que custodieiur per 
vicarium et alios advisandos pcr dominos; et pro hujusmodi custodîbui et 
aliii neccewariis cBpiantur peccunie de officie fabtice; ilem, custodianlur 
porte CUustri; item, de guelo Gaustri fiendo ad Terrale, remancïnt quatuor 
pro hujusmodi guelo fiendo. Et ad advisandum omnia circa lioc neccessaria 
dcputali suni domini et magi&tri Johannes Girardonïs, Henricus de Savoiiy, 
Johannei Durandi ei Joliannes Rollandi... De porlali Terralis, placet domï- 
nia quod daudatur de die et de uocte, dummodo illi de Villa aint contenli; 
de portali supra Secanam veraui Portum Notire-Domine, fiai vcl parvum 
hostium vel quod meliui claudatur. De clavtbui magne porte Claustri, por- 
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diiions, on ne pouvait songer à recouvrer les rentes ou les fer- 
mages -. dans la campagne tout était ravagé, les fermes abandon- 
nées, les moulins jetés bas, les clochers dépouillés de leurs 



teniur, qualibei nocie, circa horam ociaTsm, ergs unum de dominii propin- 
quis, cl quod nuUus de doniinii JDtrcI Clsusirum cum equo poil oclavani 
horsm. Ilem, tint duo de dominis qui facisnt diligeniiam npud custode» 
ecctcsieieu leropli. quod advenant circa cuitodiam duarum magnarum por- 
isrum. Item, aliqui tetigerunt quod t>onum esset apponere remedium quod 
ilti de ecclesia non accuMrent unus alium. Item, concluium est quod provi- 
dcaïur circa custottiam jocalium ecclesie quimmelius Heri poicrii. • (Arch. 
nat.. LL iiî, 5g5, bi}6.) — i5 août 1416 : i E^ lempon, quïa limebatur 
ne propicr diviiionem nobilium et popularium in regno eiistentem fieret 
PansiuE populi commocio, cl eciam propler Anglicoa qui nitebanlur tsm in 
Hariâoro, quod jam per annum leauerani, et alibi deacendere, facu fuit ordi- 



a Premièrement, s'cntuivent ceuli q 
soal adviaez xii bostelz oud. Cloisu 
feront lad. garde, et aronl chascun u 
wmment armd pour toy bien defTcndrc 

d'iceutl hommea armez aéra veu et 
ceuls qui ïeront trouvez lisbiles ad c 



li seront tenus h U garde deuusd.i et 
: dont les sieurs et hablians d'iceuU 
1 bon homme feable, bien et souffi- 
e besoing est, que Dieu ne vueillc, 
;roit que dérision. — Item, chascun 
site par messieurs ad ce députez, et 
feront seremenl que le harnoj's sera 
leur ou au moins â leur commandement et ne le pourront transporter hora 
du Cloisire sans expresse licence d'iceulx députez, et de ce Feront leal »cre> 
ment. — Item, tous ceulx qui Teronl le gail. feront bon et leal seremenl auxd. 
deputM que ilz feront bon gail et bonne garde et tout ce qu'il appariendra, 
loyalment, pour le bien et seurté de la besongne. — Item, des trois porte* 
de l'eglisc sera ouverte seulement celle du milieu, et la porte qui e«t devant 
l'Mtel l'archediacre de Brie sera close jour et nuyt, comme celles d'emprés 
les tours; et lad, porte du milieu sera ouverte tsrl au matin et close de haulte 
heure au vcapre, à l'ordenance d'iceulx députez; etceuli qui venroot i matines 
entreront tous psr la porte du Cloistre, devera Saint-Jehsn-le-Rond, qui sera 
gard^ jour cl nuyt comme cy après sera dcclairf. ~- Item, des quatre portes 
du Goislre ne seront ouvertes que la porte d'emprés l'Asne royè et celle du 
Terrai], qui sera ouverte A viii heures et fermée i x heures devant midi, et 
ouverte à m heures et dose à v après midi. — Item, les clefs des portes de 
l'église fermées seront en la main desd. députez, et celles de la grant porte 
entre deux tours seront portées chascune tiuyl i l'osiel d'un des dcputez. et 
pareillement les clefs des portes du Goistre fermées seront baillées auxd. 
commis ou à l'un d'eux. -^ Item, tous les huya des maisons qui pevent ysstr 
hors du Cloistre par derrière aeroni murez ou tellement fermez qui sera 
expédient, aflîn que on ne puisse entrer ou Cloistre par derrière. — Item, 
à la grant porte de t'cgiisc ouverte seront continuellement 11 hommes armez 
t legarl â tantosi fermer yccUe porte s'aucun cITroy sourdoit, que 
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« saings », les églises renversées'. Signalait-on quelque part l'ar- 
rivée prochaine d'une troupe en armes, le maître louait en hâte, 
dans la ville voisine, une maison pour abriter le bétail et le maté- 
riel agricole; il préférait parfois vendre le tout à vil prix, ou le 
faire ramener au Pressoir ou dans Tîle Notre-Dame *. Un capi- 
taine s'emparait d'une ville, comme Brie-Comte- Robert : il décla- 
rait sien tout ce qu'il y trouvait et le mettait à l'encan-, les a 



Dieu ne vueille. — lietn, à la porte du Clolstre d'emprés l'Asne royé icront 
continuel me ni ii hommes armez avec le portier, et sera lousjours la bar- 
rière fermée et enaroni lescleFs ycetlce gardes pour ouvrir et laissier passer 
ceuii qui y devront pascer. — lietn, chascune nuyi seront ordonnées iiii per- 
sonnes pour garder bien ei diligemment le Cloistre, lesqudx ecroni bien 
armez, avec i des portiers, dont les n commenceront depuis que lad. porte 
d'emprés l'Asne Toyé fermera au vespre jusque» à i" heure après minuyt, et 
les aultres ii depuis ■■ heure après minuyt jusques à l'ouverture, que les 
11 gardes du jour seront vemiz. — Iiem, sont advise* pour csire commis à 
ordonner iea choses dcstusd. et leurs circonstances, monsieur Tarchediacre 
de Paris, monsieur le trésorier de Cambray, maislre Jehan d'Ay et maistre 
Jehan Tarenne, qui aront plaine puissance de appointier et mettre en ordc- 
nance les choses dessusd. et aront puissance de contraindre tous ceulx qui 
seront defaillens à fiaire les choses dessusd., lesquieli pour chascune faulle 
paieront [iii s. p., et ne prendra te défaillant aucunes distribucions jusques 
A salisfaccion par lui fiitle d'iceulx un s. pour chascune faulte, et pourront 
les dessusd. commis ou deux d'eulx augmenter ou diminuer lesd. gardes et 
lâire ce qui leur semblera estre expédient es choses dessusd. 

t Premissa per dominos capitulantes concordsta sunt prout suprascribun- 
tur, et prelerea franci seivientesecclesicmandabunturadcuEiodiam Qaustri, 
et mitricularii laici ad custodîam ecdesic et dormicionem nocturnam in ea 
faciendam. 

< Ordinatum est quod infra diem jovis proximam inclusive quilibel domi- 
norum providcat sibi de armatura ; et de inchoando custodias predictss, um 
in Claustro quam inecclesia, remittltur discrecioni dominorum comissario- 
rum.qui neece»silatematlendent.>[Ibid.,LLiiS, ii8.) — Voiribid.,LLai4, 
170; LL ïi5, 97, 165, 184, 197, 30O, 101; LL ïi5, i38, 173, 181; LLn-j, 
106; LL ii3, 707, 714; LL I34i 8. — T. II, n" *547, "S49. 

t. • Aui margliers de la ville de Genvris, oulire Montlehery, qui dés l'an- 
née CCCC XVIIl est demour^ inhabitée, donné vin I. p. pour aidierÂ refaire 
l'esglise, affin que ittec retournent demourer les parroisileni et qu'elle puisse 
estre habitée de gêna, affin que les cens, rentes, droitures et autres droisque 
nous prenons en lad. ville puissent retourner en aucune valeur, n (Comptes, 
XIV, 194.} — u Aux margliers et habitans de la ville de Conipani, pour 
aidier à reftnire les tloches de leur esglise, t-xvt s. » (Ibid., XII, 1 24.) — Voir 
ibid., V, 83, 84, i58, ibg, 161 et passim. 

a. Compte», III, ï85; IV, io5; V, agfi; IX, |56, iS?. - Afïh. n«., 
H 3564,77, '93- -T. li. n*35à. 



V, — LES «EVEHUS DE l'h6tEL-DIEU. i5| 

propriétaires étaicni admis à surenchérir ' , Ce n'étaient partout que 
rançons à payer, réquisitions à subir, maraudeurs à surveiller, 
soldats pillards à désintéresser de leur butin. Pour parcourir le 
pays des saufs-conduits étaient indispensables j on ne les obte- 
nait, du reste, qu'à prii d'argent et en donnant aux capitaines 
quelque bourse de soie, quelque drap de couleur, quelque banap 
d'argent; le cadeau était à renouveler si la charrette ou le bateau 
qu'on ramenait n'avait point franchi les portes avant respiration 
du laissez- passer; quant aux gens d'armes qui avaient Tournî l'es- 
corte, il fallait garnir d'écus leur poche et leur bacinei de plumets^. 
La disene se faisait sentir; les greniers de l'Hôtel-Dieu étaient 
vides, comme les caves; n'ayant plus de parchemin pour écrire, 
on dut ■ rère » des archives les pièces les moins importantes, 
c'est-à-dire, dans la plupart des cas, les documents les plus 
anciens*; il fallut emprunter du vin, du blé, de l'argent, engager 

i. * Cy l'ensuivent les despens t'aiz pour avoir eu et receu six muis dii 
iciiiGTs de blé de liostre botiel de Braye-Contre-Roben et conduit! dud. lieu 
iutquea A cest hostet, apr^s ce que la ville Tut prinae des gens de nostre 
parlie el oatée aux adversaires : premièrement, i Jehan de Saulfort, escuier, 
niarcsehal et pour lors capitaine de la ville de Brie-Contre-Roben, lequel 
ditoit A \My compelter et appartenir comme ville de conquett noz maisons, 
granchef, grains e( biens, Icsquellet chose* il eiposoïi en vents au plus 
offrant, el pour tenir et avoir en aostre main el pour cuider cvit«r et esche- 
ver grcingneurs pertes et pour les avoir et rachetier dud. escuier, à la postu- 
lacion, requealc et prière d'aucuns des amis de cest bosiel, led. escuier noua 
les délaissa à la somme de ex I. p. u (Comptes, X, :i4.) 

ï. t Pour le salaire el loyer d'un homme el deux chevauli, toucï par Jehan 
de Grainville pour avancier le batel depuis Mante jusques à Paris, pour ce 
que le sauf-conduit se abresgoii et que le temps se passoil, cxu i, — Pour 
deapent ^ia par scurs Denise l'Estournelle, Jehannc la RouMctte, rcligicuaea 
de ccal hostel, el une chamberiere, par l'espace de xii jours entiers, en alanl 
■u devant du balel jusques i Poiasy et Manie pour tmpcltrer anufs-conduis 
des capitainea de la Mole ci de la Mourjoyc, et pour donner aux cappitainec 
de»d. lieux bourses de soy-e et autres choses, vici I. • (IbH., [X, loS.) — 
( Pour ung hanap d'argent esmaillé ou Tons i ung ymtge de Saini-Jehan- 
Bapiiste, p«sant ung marc, envoie au cappitainc de Damproariin pour avoir 
son »auf~conduit, vi I. viii s. — Pour demi aulne en drap brun «chette et 
envoie aud. cappîlaine, xlviti a. » (Ibid., IX, log.) — Voir ibid., V, 267; 
Vill,48, 70. ifio; IX, 110. 157, i58, 160; X, 1^7, 160; XI, 148. 

3. ( Receptc dca droilurea : la declaracion ne sera pas si longue nï at 
prolixe comme elle est 6a comptes prccedens, tant pour l'abrcviacion de Un- 
gaigc, chierté de parchemin... ■ (Comptes, VIII. 4g.]— 17 novembre 1431 : 
• Cum obalantibus caristia et malicia tcmporis, ûlhcium cnmcre. (quod) alita 
omnibus de qulbus iddem oSicium ab antiquo oneratum cat, supportatla et 
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le trésor de Phôpital et bientôt le vendre, à l'exemple des cha- 
noines de Notre-Dame et des moines de Saint-Denis, qui, dans 
leur trésor, prenaient surtout les pièces les moins précieuses ou 
celles dont il y avait intérêt politique a se dessaisir. Quand la 
paix fut enfin rétablie, les environs de Paris n'étaient plus qu'un 
désert immense, où l'on n'apercevait que des friches et des ruines; 
il fallut tout refaire, et notamment réduire les rentes f>our attirer 
de nouveaux fermiers'. 

En résumé, les dépenses à l'Hôtel-Dieu étai«nt-elles, en temps 
normal, inférieures aux recettes ? les budgets de l'hôpital offraient- 
ils d'ordinaire un boni ou étaient-ils seulement en équilibre? Poiir 

deductii. non valuerit hoc anoa pergamenum novum officia noiiirii capituH 
pro ragistris capituli faciendis querere, et dominis capiluInnlibuB die veno- 
ns XIX Tnensis septembria proiïmi supradicti placuerit quod ipse noiariue 
faciat Buum regîstrum in pergameno raso quod Fuit atia» in opère, dunn 
tamen signentur suo signa manuali campeienle illa que scripserit in eodem 
pergameno raso, proposuit idem noiarius signare quamlibet paginam ad 
approbaeionem gefilorura per eapitulum et in eodem pergameno scripiorum, 
signo suo manuali: signabil eciam eodem signo pagina» manu alterius in 
eodem regigtro scriptas. > (Arch. nal.. LL 116, 3xo.) — u Paur vint six roole« 
de perchemin rez deux fais... > (Comptes, VIII, iGi.) — Voir Comptei, V, 
t38. 145, 146. 

I. ( De meaaire Ponce de Belleville, LXini I. p. par luy è nous preitez, 
pour lesquelz luy rendre nous luy avons bailli^ en gage vi calices, dant les 
Irois sont dorés et les autres non, avecques ung rellquiaire appelle Le chief 
sainte Cordulc. a (Comptes, IV. 104.) — t De la vcndicion de trois hanaps 
d'argent csmaillez ou fons, c'est assavoir, en l'ung l'Anaunciacion, en l'autre 
l'ymage Nostre-Dame assise, et en l'auire un ours enmuselé, verez au» bores, 
pesans ensemble lui marcs une once huit esierlins maille, vendus xxix I. 
IX s. IX d. I (Ibid., X, 73.) — I Quia, obsiante dimînucione reddiluum 
ecdesic propter guerras, non reperUur modus de presenli unde possinl 
reperiri pcccunie pro »uccurret»do et subveniendo ncccessilatibu» ejusdcm 

ecclesie absque vendicionc et alienaciane ornamenlorum seu jocalium 

eccleiie, idcireo ordinatum est, pro minori damna el scandalo, quod videa- 
lur parvum jocale, aureum, oblongura, aubtus quadrum desuper rotondum, 
in quo Bunt, in superiori parte, intra pavillionem, unum Deus pater tenens 
crucitixum cum columba, et in inFeriori parte sunt yroagincs sanctarum 
Dionisii el Georgii, régis quaque et rcgine Anglie. hismaldaie peroptime, 
per deffunclum ducem Bedfordie, germanum régis Anglie dcffuncii, anno 
CCCCXXII* ecclesie datutn... et si posait de eodem reperiri precium com- 
pétent, quod ïendatur... 1 (Arch. naL, LL Ï17, 207.) — Compte», tll, 
106; IV, toi, [o5; V. 146, 147. i5o, lïg-abi; VIH, 69; IX, 65; X, 70-74, 
gt; XI, 58-6o. — Arch. nat., H 3663, 3i, g6, ii5; H 3664, 6; LL ai6, 87; 
LL Ï17, 199, 208; LL lui, 7, M, 60-63. — Invettt.-tomm,, I, n** 119g, 
aîoo, Î558, Î944. — Ordonnances, XI, 17. 
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se convaincre du contraire, pour constater que le déficit était la 
règle et Texcédent de recettes Texception, il suffit d'examiner le 
tableau des bugets de Fun et Tautre office, tableau que nous avons 
cru devoir dresser pour plusieurs motifs, mais qui nous a semblé 
devoir Pétre surtout parce qu^il est le complément nécessaire de 
cette étude sur les ressources financières de l'Hôtel-Dieu ^ 



I . En même temps qu'il montre Timportance proportionnelle des diverses 
sources de revenus que nous venons d'énumérer, ce tableau indique les sources 
sur lesquelles nous n'avons pas jugé utile d'insister, sources secondaires et, 
pour ainsi dire, indirectes, conséquence des droits féodaux et autres de PHÔ- 
tel-Dieu, de l'affermage ou de l'exploitation par l'hôpital de fermes et de 
champs; on y retrouve aussi l'économie des divers comptes, le titre des dif- 
férents chapitres; on voit par suite les ressources qu'aux points de vue les 
plus divers peut offrir cette collection de comptes. Ajoutons que nous avons 
trouvé là l'occasion de constater avec quelle négligence ces comptes étaient 
établis et vérifiés. L'étendue de ce tableau, plus encore que son apparente 
aridité, nous a empêché de l'insérer ici ; nous avons déjà dit qu'une copie 
en serait prochainement déposée aux archives de l'Assistance publique. 



VI 

LES BATIMENTS DE L'HOTEL-DIEU 



A l'origine, le service d'assistance publique, dont la sollicitude 
de TEgUse avait doté Paris dès rétablissement dans cette ville 
d'un siège épiscopal, dut fonctionner dans tes dépendances tni^mes 
de la demeure de l'évêque. Puis, la population augmentant, on 
vit s'élever le nombre des pauvres et des malades à secourir; en 
même temps, les autres services de l'évèché prenaient peu à peu 
plus d'importance, exigeant, avec un personnel plus nombreux, 
des locaux moins étroits. C'est, selon toute vraisemblaace, au 
vni' siècle qu'on décida d^installer le service hospitalier dans un 
bâtiment spécial, qui s'élevât dans le voisinage de la cathédrale. 
L'emplacement qui fut alors choisi est indiqué avec une précision 
sutEsanie dans un acte, daté de l'an 839, dont nous avons eu pré- 
cédemment déjà l'occasion de parler pour le signaler comme le 
document le plus ancien, actuellement connu, oti l'on trouve une 
mention certaine de l'asile métropolitain' ; dans cet acte, l'évêque 
de Paris désigne ainsi l'Hôiel-Dieu : « itlud hospitale pauperum 
quod est apud memorîam bcati Christophori » ; l'hôpital s'élevait 
donc à côté de l'église Saint-Christophe, en deçà de l'enceinte qui 
enveloppait alors la Cité. 

D'ailleurs, il n'est peut-être pas impossible de axer mieux encore 
l'emplacement primitif de l'Hôtel-Dieu; toutefois, nous ne pré- 
senterons qu'à l'état de simple hypothèse les faits qui suivent, si 
bien établis qu'ils nous puissen: paraître. 

En 1847, des fouilles furent entreprises sur la place du Parvis 
Notre-Dame; elles amenèrent notamment la découverte des sub- 
slructions d'un édifice de grandes proportions, s'étendant dans la 
direction est-ouest et comprenant trois nefs, de largeur inégale; 
les archéologues, entre autres M. Albert Lenoir, qui consacra au 



I. R. de Utterric, Cartulaire général de Paris, I, n- 3S, p. Si, coll. de 
VHitl. génér. ât Para. 
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travaux historiques de la ville de Paris communiqua les papiers 
du savant topographe, prit connaissance de cet acte, sans pour- 
tant prêter à sa lecture une attention suffisante'. Voici le docu- 
ment : 

De XXVUbris quas percipimus in irunco Béate Marie. 

Hugo, decanus, et capitulum Geate Marte Parisiensis omnibus 
présentes lilteras inspecturis salutcm in Domino. 

Noverint universi quod in reco[[n]pensationem quarumdam domo- 
nim et editiciorum docnus paiipemm, ante portas ecck-sie nostre site, 
pro nécessita tib us et utilitatibus fabrice ecclesie dirutorum, assignavi- 
mus et concessimus prtjiate domui pauperum viginti quinque libras 
parisiensis monete, in proveatibus fabrice annualim percipiendas 
quousqiie alibi tiiiem domui lantumdem in reddilibus fuerit assigoa- 
lum ; reddentur autem prcdictc ssv libre hiis tcrminis : in Natali 
Damioi, c solidi ; in Pasca, c solidi ; in festo Pentecostes, c solidi ; 
in festo beati Johannis Baptiste, c solidi; in festo Beati Remigii, 
c solidi. 

In cujus rci testimonium présentes litteras sigilli nostri fecimus 
impressione muniri. 

Actum (ab) anno ab incarnatione Domini M CC' VIII»*. 

Aux termes de cet acte, le chapitre de Notre-Dame assigne à 
l'Hôiel-Dieu de Paris une rente de vingt-cinq livres, à prendre 
provisoirement sur le budget de la fabrique, à titre d'indemnité 
pour les anciens bâtimenu hospiulierâ, dont les travaux de la 
cathédrale avaient nécessité la démolition^. Ces bâtiments avaient 
été abattus sans doute dans les premières années du xni« siècle; 
or, à cette époque, il ne restait plus à construire de l'église métro- 
politaine que les deux premières travées de la nef, les tours et le 
portail; l'ancien hôpital s'élevait donc, au moins en partie, sur le 
terrain occupé par la portion antérieure de la cathédrale, et peut- 
être aussi en partie sur le parvis; or, cet emplacement est précisé- 
ment celui de la basilique de 1S47. 

I. L'auteur a exclusivement remarqué dans «t acie tes mois anie portas 
ecclesie nostre, d'où il résulte, dit-il avec raison, que les portes de la grande 
fafide de la cathédrale étaient, en : zotj, c'esi-à-dire à la fin de l'épiscopal de 
Eude» de Sully, sinon ealiârcment construites, du moins en pleine voie de 



3. A. P., ciriul. A, fol. 109 V. 

3. L'affaire fut dé&oitivemeni réglée en décembre 1143. (Guérard, Cartul. 
de Noire-Dame, III, jog, coll. des Doc. inid.) — Voir Dubois, Hisloria 
eccleiia Parisiensis, II, 478-486. 
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Comment dès lors se refuser à croire que cette basilique ait été 
convertie en hôpital lorsqu'à la tin du ym° siècle elle eut cessé 
d'être alTeciée à l'exercice du culte i 

Quoi qu'il en soit, d'ailleurs, de cette hypothèse, un fait reste 
acquis : l'hôpital primitif n'occupait aucune portion du terrain 
où fut construit le nouvel Hôtel-Dieu. 

Maurice de Sully, dès qu'il eut pris possession du siège épis- 
copal de Paris, en i i6o, forma, d'accord avec son clergé, le pro- 
jet de réédifier tous les bâtiments métropolitains : l'église cathé- 
drale, le palais épiscopal, le cloître et l'hôpiial. 

Trois motifs durent décider la reconsiruciion de l'Hôtel-Dicu : 
l'insuffisance des anciens bâtiments, leur vétusté et peut-être aussi 
leur caractère archaïque et démodé, enfin, et ce fut la raison 
déterminante, la nécessité de démolir le vieil hôpital pour élever 
la façade de la nouvelle église. 

On choisit comme emplacement du nouvel Hôtel-Dieu le ter- 
rain qui s'étendait le long de la rive septentrionale du petit bras 
de la Seine, entre la cathédrale ei le Petil-Pom. Les travaux 
durent commencer vers ii65; dès cette époque, tous les plans 
étaient arrêtés ; on avait déjà décidé le percement de la Rue-Neuve 
et pris des arrangemenis avec les propriétaires de cenains 
immeubles dont l'exécution de la nouvelle voie devait entraîner 
la disparition. 

On éleva d'abord, sur le Parvis, la chapelle d'entrée et, dans son 
prolongement, la salle Saint-Denis, fondée, d'après la légende, 
« par le bon roy Phelippe, jadis roy de France. » Ces construc- 
tions furent très probablement achevées vers 1195; on dut alors 
abandonner tes anciens bâtiments, qui furent jetés bas*. 

D'après un acte de 1234, Blanche de Castilie contribua dans 
une large mesure aux frais de construction de la salle Saint-Tho- 
mas, terminée vers 1210*. 

On continua les travaux par la salle de l'Infirmerie (laaS-iaSo 
environ), on les termina par la Salle-Neuve et la chapelle de Petit- 
Pont (i j5o environ- 1260)*. 



t. A. P.. 8Ff, n' 86. — Caiiul. H.-D.. n- 5j, 78, 84. — Guénrd, Cartul. 
au, IV, 63. 
I. Cartul. H.-D.. V 3ï4. — Initnt.-aamm , I, n- 5ioo. 
3. Cartul. H.-D., n- 141, 141, 614,681,684. —/mwit.iomm., I, n" ii6t. 
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Deux autels furent établis à l'intérieur de cette chapelle; l'un 
fui consacré à sainte Agnès, l'autre à sainte Cécile. Les religieux 
avaient pensé ouvrir cet oratoire aux fidèles et y célébrer publi- 
quement les divins offices; mais le curé de Sainte-Geneviève des 
Ardents, la petite église de la Rue-Neuve, s'opposa à l'exécution 
de ce projet : les démolitions nécessitées par la construction de 
rfaôpital avaient déjà suffisamment diminué et le nombre de ses 
paroissiens et les revenus de la fabrique; il protesta auprès du 
chapitre et obtint gain de cause : la chapelle de Petit-Pont serait 
fermée au public et on n'y officierait qu'à huis clos; toutes les 
fois qu'on agirait autrement, les offrandes déposées par les lîdèles 
seraient acquises au curé de Sainte-Geneviève ' . 

En même temps qu'on élevait les salles des malades, on édi- 
fiait, sur le Parvis et sur la rue du Sablon, les bâtiments conven- 
tuels, les communs et les dépendances, réfectoires, dortoirs, infir- 
meries, cloître, cuisine, boulangerie, écuries, etc. En 1206, 
l'abbaye de Saînt-Viaor avait abandonné à THôiel-Dieu plusieurs 
maisons qu'elle possédait dans la rue du Sablon ; des construc- 
tions nouvelles furent bientôt élevées sur leur emplacement ; mais 
il fut défendu de pratiquer de ce côté aucune ouverture sur la 
voie publique, aûn de rendre moins aisé aus malfaiteurs pour- 
suivis l'accès de l'Hôtel-Dieu, lieu d'asile, comme on sait^. Vers 
1325, les travaux étaient probablement terminés sur la rue du 
Sablon; en 1260, ils l'étaient certainement de toutes paris. 

Quelles étaient les limites de l'emplacement occupé par l'Hôiel- 
Dieu? 

r. I Au curé de Saincie-Gencviefve des Ardans, ii.viit t. p. pour les obla- 
Tioni taines en la chappelle Saincie-Agnés et de pauer ctiaQte[r] à huys 
ouvert, du conseotemeni de tnonG' de Paris et des marquiliers dud. lieu, v 
(Arch. nal., H Î66G, 546.) — Dcicumeina, n" 4, û. — Invenl.-iomm., I, 
n- 5to3. 

2. < Stcphanus, decanus. et capîtulum Bcale-Maric Parisieniis omaibus ad 
qaos litière présentes pervencrint, saluicm et dilectionem ia Xriato. — Nove- 
rilii quod incremenio Domui Dei quod modo fil ei pane Ssbuti, non pote- 
runt lîeri nec eruni hostia sive quicumque eiitus ci parle Magni-Vid sine 
licencia domini Régis, sed ex parle aque lieri poieruni ; et hoc siatuium est 
contra latrones, honiicidas et alios malefactores, ne, cum de matelidis suis 
venianl ad Domum prediciam tanquam ad garanttim, possini effugere. — 
Acium anno gracie M* CC XVII-, mense aprili. ■ Avril 1117 ou [-14 avril 
1118. (Arch. nal., J lit, 1,4456; JJ 3i, fol. XXVIII, n* uxiii. Cf. L. Delisle, 
Calai, des Mies de Philippe-Auguste, n* 1743.) — CartuL H.-D., or 83, 
617, 6a3, 63a. 
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Lorsqu'on descendait de l'Université par la rue Saint-Jacques 
et la rue du Petit-Pont, on s'engageait sous la voûte du Peiit- 
Châtelet, puis on franchissait la rivière; le côté droit de la der- 
nière arche du pont appartenait à l'Hôtel-Dieu; le maître y avait 
fait élever trois b maisonnettes n, trois échoppes, louées, au 
XV' siècle, à des chaudronniers*. Aussitôt entré dans la rue du 
Marché-Palu, on apercevait, à droite, les deux portes, Ixtrdées de 
fer, de la chapelle de Petit-Pont, élevée à l'eitrémiië occidentale 
de la Salle-Neuve; on passait ensuite devant la maison du Chef- 
Saint-Quentin et celle du Chai-qui- Pèche, qui faisait le coin de 
la rue du Sablon. De cette rue, te côté méridional était formé, 
d'abord par des maisons particulières, puis, au delà de certaine 
ruelle dont nous parlerons tout à l'heure, par les bâtiments de 
Thôpital; en suivant cette voie, on gagnait la Rue-Neuve et le 
Parvis. Tournant â droite et longeant l'église de l'Hôtel-Dieu, la 
maison du Plomb, celle de la Fteur-de-Lys, une troisième, sans 
désignation, le dortoir des frères et la salle Saint-Thomas, on 
arrivait à la maison du Chantier, propriété de la fabrique de 
Notre-Dame, et au mur de clôture du palais épiscopal. 

La situation de l'Hôtel-Dieu éiaii-ellc salubre, hygiénique? 11 
convient, pour répondre à cette question, de parcourir les alen- 
tours de l'hôpital. 

Notons d'abord que le voisinage d'une rivière était jadis consi- 
déré comme fort avantageux pour un établissement hospitalier; 
à une époque oii les égouis étaient inconnus, le cours d'eau en 
remplissait l'office, entraînant au loin les immondices de toutes 
sortes*. La proximité de la Seine procurait aux gens de l'Hôtel- 



I. De 1415 à 1418, les irois dchappci furent lou&a téptrimeai : la pre- 
miire. A Jein de Douai, sans proFession désignée, pour lo livret (<4ii]i 
H livres [1416). 10 livres (i4[7) par an; la seconde, A Jesa Anfrol, librtire, 
pour 6 I. 81. (141 ï), I 11 s. (141Ô), 8 livrei (1417) par an; la derniirc, i un 
palinier, Hennequin de Bruxelle», pour 9 livres (1415 et 1417) et 6 I. 8 t. 
en 1416. A partir de I4i7> les trois maisonneuei Furent louées entemble k 
la veuve de Simonei Paulon, chaudronnier, pour 9 I. 11 s., pui* à Colin 
Lécuicr, aussi chaudronnier, pour 46 a. (1441). 100 s. [1443), 4 I. (1444 et 
i44i). — [Comptes, III, 65, i3oi IV, ftj; V, 80; VIII, 46, :34; IX, 47; X, 
14»; XI, 53. XU, 5i; XlII.Oo; XIV. 55. 14 J) 

1. L'aile méridionale de l'Hilel-Dieu d'Amiens s'élivc ainsi aur l'un des 
bras de la Somme; les latrines, placées en encorbellemenl, te dévcrtcnl 
directement dans la rivtire, comme, du reste, celles de la plupart dea mai- 
aona cODatruiiet sur le bord de la Somme. 
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Dieu un air plus pur, se renouvelant plus vite; en outre, les 

immeubles les plus rapprochés de l'hôpital de ce côté, le côté du 
midi, étaient tenus à une distance suffisante et ne pouvaient deve- 
nir un obstacle au passage des rayons du soleil'. 

Des inondations, rien à craindre ; on s'était bien gardé de rétré- 
cir le lit de la Seine, sur laquelle on construisait une portion de 
l'Hôtel- Dieu; on avait seulement élevé de distance en distance des 
piles, reliées entre elles par des voûtes qui supportaient une partie 
de l'édifice ; telle est Torigine des « cagnards », convertis plus tard 
en caves, mais qui n'avaient pas été construits pour cet usage*. 
Le niveau des salles étant bien plus élevé que celui qu'atteignait 
la Seine dans ses plus fortes crues, les eaux n'envahissaient jamais 
que les parties basses de l'Hôiel-Dieu^. 



1. T. Il, n" 3i39. 

2. Étant donné qu'une partie des bâtiments de l'hâpiial av«it éU cons- 
truite fur lu rivîËre, il n'esi pas surprenant de voir dire, dans les actes, de 
la chapelle Sainte-Agnès et de la maison du Chef Saint-Quentin, qu'elles 
s'élèvent sur le Peiii-Pont, ei des immeubles formant le côté méridional de 
la rue du Sablon, qu'ils aboutissent i la Seine. Voici un passage d'un acte 
du 31 novembre 1445, relatif au Chef Saint-Quentin, qui, rapprocha des 
r&ultats obtenus lors des dernières fouilles, achève de faire la lumière sur 
ce point : 1 Frère Pierre Petit, pour conserver aud. Hosiel-Dieu tel droit de 
moitioierie qu'ilz ont el pevenl avoir en deux pilliers de pierre de taille 
fondé en la rivière de Seine, sur lesquelz pilliers est fondé en partie lad. 
msison criée. • (A. P., 4)1, n* 68.) — Voir A. P., 4; documents, n- 6; Carlul. 
H.-D., n- 6(4; Bull, de la Soc. de V histoire de Paris et de l'Ile-de-France, 
1877, IV, 101, ioî; Paris à travers les agea, livraison de Notre-Dame, 
PHôtel-Dieu et les environs. 

3. a ...la montée par où l'en va aux malades...» (Comptes, XXI, 813,814.) 
— n ... et le feircnt sortir hors la salle aux malades et le conduyreot jusques 
au premier des degrez de la descente de lad. salle en la court basse. > (Arch. 
nal., L 534', cahier 44.) 

On sait les nombreux accidents survenus au Petit-Ponti en iîi)3, notam- 
ment, il s'écroula. Pour assurer ta circulation, on établit une passerelle en 
boia; le Roi donna à l'Hôtel-Dieu, propriétaire de la moitié d'une arche, 
1,000 Irancs • pour estre emploiez es reparacions de Petit-Pont b. L'année 
suivante, on trouva un ingénieux moyen de le rebBtir à bon inarchÉ : sept 
juifs furent condamnés, pour avoir essayé de ramener au judaïsme un des 
leurs qui avait abjuré, ù une amende de [0,000 livres, dont 9,5oo seraient 
consacrées à la reconstruction du Petil-Pont ; cet arrfi permit à l'Hâlel-Dieu 
de garder les i,odo tranA du Roi et de les prêter bientdl à 1 vénérable 
homme et saige, maistrc Pierre de l'Esclat, commissaire jadix ordonné pour 
recepvoir les debtes deubx aux Juifs. ■ — Comptes, V, 14g, i5o; A. P., xQq, 
n* 5i. — Voir Champion, Des inondations en France depuis le VI' siècle 
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Dans la rue de la Bûcherie, dooi les maisons formant le côté 
septentrional s'étendaient jusque sur le bord de la rivière, on ne 
rencontrait guère que des établissements de bains, des ëtaux à 
poissoOj des boucheries et des teintureries, voisinage également 
fâcheux pour l'hygiène et pour la bonne tenue du personnel de 
rh6pital, II était difficile aux lavandières de n'avoir pas quelques 
rapports avec les gens des maisons d'en face; de là à des familia- 
rités, voire même à des relations intimes, il n'y avait qu'un pas : 
au Kvi' siècle, quelques religieuses ne craignirent pas de le 
franchir ' . 

Du câté du Parvis, nul inconvénient à signaler. Au Marché- 
Palu, à la hauteur de l'hôpital, il n'y avait guère que des « épi- 
ciers n, c'est-à-dire des herboristes ou des pharmaciens. Quant 
aux boutiques de la Rue-Neuve, elles étaient occupées par des 
écrivains, des libraires, des enlumineurs, des orfèvres, des gra- 
veurs de sceaux*. 

La rue du Sablon n'était pas aussi bien fréquentée. Ce fut long- 
temps par cette voie que du Petit-Pont on gagnait la région orien- 
lale de la Citéj mais, dans la seconde moitié du xii° siècle, la Rue- 
Neuve fut percée et la rue du Sablon, dont la construction de 
l'église de l'Hôlel-Dieu avait fait modifier le trace primitif, devint 
déserte. Les propriétaires des maisons qui la bordaient ne trou- 
vèrent plus à louer qu'à des bouchers ou à des filles, voisinage déplo- 
rable pour les sœurs, dont le réfectoire donnait sur cette ruelle : 
en plein été, elles étaient souvent contraintes de fermer les fenêtres, 

jusqu'à nos jours, I, 43. — Leroux de Lincy et TisKnnd, Paris et ses his- 
toriens aux XIV- et XV' siècles, 160, i6( (coUeclîon de X'Hist. génér. de 
Paris). 

Pour lout le moyen Sge, nous D'avon^ trouvf mention que de deux acci- 
■Icnli, fort peu graves, du reste, survenus à l'Hâcel-Dicu : Ie3i juillet iizo, 
la foudre tomba sur U maison ; un siècle plus tard, le 36 avril i3ia, un 
incendie éclata au point du jour : 1 plusieurs vins et autres choses, par ckt 
fortuoables et pilcables, furent orses et en tlambfs mises t; mais les dont 
■ffluirenl et le* dégâts furent vile réparas. — Historia Guillelmi Britoitis 
Armorici, coll. des Historiens Je France, XVII, -j-jb. — Eitraits d'une 
Chronique anonyme finissant en i383, mËmc collection, XXI, 143. — Hel- 
lot, Chronique parisienne anonyme, i3i6-i339, publ. dans les Mémoires dt 
la Soc. de l'hist. de Paris et de rtle-de-France, 18^ Xi, 44. — J^M. Richard, 
Mahaul, comtesse d'Artois et de Bourgogne (i3oi-i339), 87. 

1. A. P., liasses 14 et itl. — Comptes, 111, 37S. — Documents, n* 16. 

a. A. P., liaucf t, 4, 8, i3g, 140, 141. — Arch. oat., L iW>. — CarttU. 
B.-D., p«tsim. 
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incommodées par les odeurs putrides ou scandalisées par les pro- 
pos indécents*. En 1482, l'Hôiel-Dieu fut autorisé à fermer à ses 
deus bouts cette ruelle infecte, qu'il fallait curer comme un égout; 
le voyer de Paris exigea toutefois qu'on laissât ouvert, durant le 
jour, le passage qui de la Rue-Neuve conduisait, par -dessous l'bô- 



1. t Kttrolus, Dei graiia, Fraocorum ei Navarre rex, Preposito Pariaiensi 
auc ejus locum tcnenti, salutem. — Cum in recordalionis incliic beaii Ludo- 
vic!, carissimi proavi nostri, ordi nation! bus inter cetera caveatur ul publiée 
mcreirices, tam de campis quam de villîs, per locorum justiciarios expeltan- 
tur CI, bctis monitionibue aîve prohibltionibus, bona earum per dictos juati- 
ciarioB capiaatur vel eorumaucioritaie a quolibet occupeniur, cciam usquead 
(unicam vel pellicîuni ; el si quis publiée mereirici scienier domura iocaverii, 
quantum valet pensio domus unoanoo, ballivolod veljudicl solvere leneaiur; 
sintque nonnulU in vico qui dicitur vicua Sabulî bc circa Domum Dei Patî- 
sieneem, domos habentea seu lenentca ad usum vel alias, qui domos predictas 
locareaui adannu[u}[n censum traders talibus meretricibus, nedum in dicte 
ordinaclonis cluslonem et coDlemplum, sed eciam in animarum suarum 
periculum el vicinorum bonorum acandalum, non verentur : sicut aliaa tîbi 
maDdaasc dicimur, aie etiam iterato tibi tnandamus contra dictarum domo- 
rum dotninos seu possessorea aut deicntores moneas, et eisdem ei parte noa- 
tra inhibeas ne domos predictas talibus meretricibus locenl seu acommodent, 
aut ipsaa in dictia domibus atio quovis liluto habiure faciani Td permiilani, 
scîturî contrarium facienlcs se diaarum ordinalionum penam et aliam, proul 
inobediencie casus eiegerii, incursurosi quam penam ab ipsis contrarium 
facientibus eiigere et levare, absque dilaiîone qualîbet et sublatia quibus- 
Gunque favoribuE, non omiitas, ut saltem melu pêne diclus vicus ac cîr- 
coDsiancie dicte Domus Dei et bona vicina inibi habitantes in aecurltate cl 
transquillitate pacis, rejeclis spucticiis, vateant pcrmanere, taliler premlsaa 
faciens quod non potsia auper hoc de negligencia reprebcndi. — Datum 
Parisius, xiv[* die novembris, anno Domini millesimo trecentesimo vice- 
simo quarto. » (A. P., cartulaire C, fol. 141 v.) 

1 Et aussi sera tenu et promet led. Laurens retenir le gros sang qui ven- 
dra et ystra des bestes qui seront tuées ci occis&s en l'escorcberie, sans ce 
qu'il le puisse laissier aler ne passer en lad. rue du Sablon, mais seulement 
y pourra faire passer les iaveures dud. gros sang; avecques ce, sera tenu de 
oster cl faire oster à ses despens tous les fycna, bocs, immundicea et euirei 
ordures qui sont et seront autour de lad. maison, et tenir icelles rues, i 
l'endroit d'icelle maison, nettes et sans ordures. Ne aussi led, Laurens ne 
louera DU son iilz ne Jouera ne pourra louer lad. maison à aucune personne 
qui soit mal Tenons ne diflamé ne qui face aucune esclande ou villenie ausd , 

de l'Ostel-Oieu led. Colot est tenu cl promet faire fere et asseoir à ses 

despens une pieire de taille pour mettre et retraire le gros sanc des beaies 
qu'il tuera et fera lucr ci abattre en icellui hostel, icelle pierre bonne et 
■ouffisante... • (A. P., tC, n- 4,) — A. P., liasses i, 2, i32. — Comptes, 
XXI, io8. 35ï. - Arch. nat., LL 223, a», ao5. — Cartut. H.-D.. a" 609, 
Û18. — Ordonnances, XIX, 379. — T. [1, n- aoii. 
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pîtal, aux « chambres-l'évêque », sorte de latrines publiques, éta- 
blies sur le bord de la rivière, refuge des tnalTaiteurs et des 
9 fillettes >, qui, chassés de là, élirent bientôt domicile au Mar- 
ché-Neuf*. 

Un avantage important résultait pour l'hôpital de sa situation 
dans la Cité : s'élevant au cœur de Paris, il était également à la 
portée des gens de la Ville et de l'Université. 

Au surplus, l'Hôtel-Dieu était Toeuvre de l'Église, le fruit de 
sa sollicitude et de son dévouement aux malheureux ; c'était une 
dépendance de la cathédrale, comme le palais épiscopal et les mai- 
sons canoniales : pouvait-il dès lors ne pas s^élever aux portes 
mêmes de la basilique? 

Le temps enfin ne vient-il pas en quelque sorte apporter son 
témoignage en faveur du choix de cet emplacement sept fois sécu- 
laire? 11 y a quelques années, quand on eut décidé la reconstruc- 
tion de l'hôpital, on agita à nouveau la question de le transférer 
hors de la Cité; des projets furent présentés, comme autrefois sous 
Louis XVI : mais, comme si la cathédrale exerçait sur l'hôpital 
nous ne savons quelle attraction qui le retienne dans son voisi- 
nage, les partisans du statu quo l'emportèrent, et l'on réédttia 
l'Hôiel-Dieu de l'autre côté du Parvis. 

Les travaux exécutés à THôtel-Dieu de Paris depuis la seconde 
moitié du xm' siècle jusqu'aux premières années du xvi* siècle 
consistèrent surtout en restaurations et en réédifîcations; durant 
cette longue période, l'hôpital ne reçut que des accroissements 
d'importance secondaire, intéressant plus l'église et les bâtiments 
conventuels que les locaux affectés aux malades'. 

Au commencement du xiv° siècle, le chapitre de Notre-Dame 
résolut de reconstruire l'infirmerie des religieuses et leur réfectoire, 
en même temps que d'agrandir l'église. 



I. Lei chimbrcs-r^vfquG et le passage qui y conduisait «ont mentionnfi 
M» le commencement du un* «iècle. — A. P., iK, n* 17] jHr, n- 5i; JXi, 
Zi, A.», Cm, E«, n- 61, 6i, 64, 67; 14Ï1, a' 8S1; 141 6;i V, n- 856. — Arcb. 
ntl., H 3666, 637. — Bibt. nal., coll. Delamire. ros. fr. 11546, compte du 
recïTeur du domaine de la Ville, iSyi. — Documents, n* a3. — Carîal. 
H.-D., n* S3. — Fflibien et Lobineau, Histoire de ta ville de Paris, preuvu, 
II, 61 5. 

a. Rondonneau de la Motte commet une erreur en prétendant (p. 37) que 
• tel bltimenls de l'Hâtel-Dieu commencèrent sous te règne de ce prince 
(Chariet V) à »e multiplier entre la rivière cl la rue du Sablon. > 



■ (Chariet V) à le mi 



ttifi PUMiu nniB. 

La e^ëroaîi^ de Pierre des Essaits. bcni^eoîs de Paris, qui 
mit à la disposiiîoa des chtaoïnes aœ soaime de xoo livres pari- 
sit, s'engigeant à fanguieuief de moitié, s*il était nêcessûre, per- 
mit de réaliser, dès 13x5, la première partie de ce programme de 
traTaux'. 

Ua demi-si&rle devait s'écoaler avam qn'on put entreprendre 
■ Teslaigissemeat > de l'^tse, en jetant bas la maison qui lui 
était oontiguë et à laquelle son mode de oKiverrare avait valu le 
surnom de maison du Plomb. Le maître de l'Hôtel-Dieu s'était 
pourtant rendu acquéreor de cet ïmmeuUe dés 1334; il Pavait 
acheté aux héritiers du dernier propriétaire, un tavemier, Gay- 
mar le Breton. La dernière mention que l'on rencontre relative k 
cette maison éum consignée dans un acte du mois d'août 1 383, 
c'est vraisemblablement dans ie courant de l'année suivante que 
fut commencée la restauration de l'église et la construaion, sur 
l'emplacement de la maison du Plomb, d'une nouvelle chapelle, 
dédiée à saint Jean rÉvangéliste, celle-là même que le plan de 1674 
dénomme c chapelle du Saint-Esprit. » Les travaux furent termi- 
nés pour l'hiver de 1394; à cène date, on voit le maître de l'hô- 
pital, le chapitre de Notre-Dame et le souverain pontife prendre 
respectivement les mesures nécessaires pour la consécration du 
nouveau sanctuaire, cérémonie qui eut lieu dans les premiers mois 
de l'année suivante*. 

C'est à un riche bourgeois de Paris, le changeur Oudart de 
Maucreux, que revient l'honneur d'avoir permis aux chanoines 
de réaliser un projet qu'ils caressaient depuis soixante ans; on 
voyait encore au xvii* siècle, dans l'église de l'hôpital, à gauche. 



1, li juin i325 : ( Charta capituli ParîsienMS qui, quum torores DomuE 
Dei, propter siabulum porcorum suo inQrmatorio et reliEcIorio contiguum, 
multa pntcrenlur incommoda, jubetur, proponente Petro de Essards, cive 
Parisiensi, ut porci non in Domo Dei, sed in aliquasuburbsoa villa nutiïan- 
tur, novumque torotibus tn&rmatorium constniatur ei rereclorium, cujus 
conflruciionii gratia ducenias libras parisiensium, ei, si non suffidact, irc- 
cenlas, diclut Petrui, donalianls tïtulo, te solulurum promitlit. > fGuAvd, 
Cartul. cité, III, 446.) 

2. Juillet [336 : • ... nous l}e Roi) endinaniila supplicacion desd. frères 
pour l'esUrgissement de leurd. église ei lieu qui sont moult estroitî... > 
(Arch. nai., JJ 69. n- 363, fol. i63.) — • ... duo altaria ei unum cimiterium 
in capella Domus Dci Parisiens! s... noviler constructa... > (i3 d&embre 1 394.] 
— f ... capellam principalem in Domo Dei Parisiensi... noviler construc- 
um... * (8 février iSgS. — A. P., 8661.0, n"4i3i, 4i35.) — A. P., liasse 9. 
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près du grand autel, une inscription, gravée sur cuivre, destinée 
à perpétuer la mémoire des bienfaits prodigués par ce personnage 
à i'Hotel-Dieu de Paris'. 

Un autre bâtiment fut encore élevé à l'HâtcI-Dieu dans les der- 
nières années du xiV siècle. En 1 338, la maison de la Fleur-de- 
Lys, contiguë, d'une pan, à celle du Plomb, et d'autre, ù la mai- 
son sans désignation adjacente au dortoir des frères, appartenait 
en partie aux héritiers de Guymar le Ëreton et en partie au cha- 
pitre de Notre-Dame : < l'estage par terre, qui est au rés de la 
chauciée, avecques l'estage de desus et le celierj faisoit une partie, 
et les trois esiages au desus d'iccus, aveques toutes leurs aparte- 
nances et la viz, autre partie » ; douze ans plus tard, la » maison 
par en haut » était cédée, sa vie durant, à Jacques de « Préon- 
nart n, bénéficier en l'église Notre-Dame, par Jacqueline de la 
Salle, qui, rentrée en possession de l'immeuble en 1 35o, le vendit 
à l'Hôtcl-Dieu vingt livres parisis. Le 23 mars i366, le maître 
devenait acquéreur du bas de la Fleur-de-Lys, du premier 
<c solier > et de a la lournelle qui y est »; entre temps, la maison 
sans désignation contiguë au dortoir des frères était entrée dans 
le domaine de THôiel-Dieu (on l'y trouve dès 1 35o). Le 14 mars 
1398, le chapitre de Notre-Dame accepta l'arrangement que lui 
proposait le maître en vue de décharger des vingt-cinq livres 
dont elles étaient grevées la Fleur-dc-Lys et la maison voisine; 
ces deux immeubles furent démolis au début de l'année 1 399, et 
sur leur emplacement fut construite une salle capitulaire*. 

I. 8 luillet 1403 : I ... cent cinq solz parisis de rente annuel et perpétuel 
que, par transport fait aux dU maistre, frcrcs et scurs dud. Hostel-Dieu pour 
le ve»tiaire dus frères d'icelui hostel par lea eicqutcurs du leatameni ou 
ordeoance de dernière volentj de feu Oudart de Maucreui, en «on vivant 
changeur et bourgois de Paris, îcelui Hoilcl-Dieu avoildroit prenrre... en et 
sur un bostcl... asiis à Paris, en la rue de la Vici- Mon noie, appartenant 
■ud. Jaques Responde... (A. P., ait, n' 186.) — ■ Aux frères, pour le ser- 
vice de Oudart de Maucroîx, qui ce fait par cbnscun vendred; de l'an, 
XVIII eacus d'or, qui valleoi, pour ce que les rente* données par led. Oudard 
■oal presque pardues, xtx 1. ivi a. • (Complea, XIV, 18H,) — Ou Breul a le 
premier publia, dans son Théâtre dei anliquile^ de Paris, p. Sy, un texte, 
rajeuni, de l'inscription; celJc-ci a depuis disparu. 

1. • Le xiiii' jour du mois d'avril l'an mil quatre cens et un, apr^s 
Pasques, je, Guillaume de Rueil, voycr de rcTercni pcre en Dieu montei- 
gneuT l'cvesque de Paris, mesura et prjns le hault de deux pignons de deux 
ippartenans â l'Oitel-Dieu de Paris, qui sont entre la chappellc de 
Stint-Jehan-l'Euvangeliste et le dorioucr dea frères dud. Hostcl-Dicu, au front 



l68 PBEMrÈRE PARTIE. 

En 1410, des réparations importâmes furent exécutées, pour 
lesquelles le Roi donna 2,000 écus '. 

Sept ans plus tard, la sacristie était reconstruite, aux frais d'un 
pensionnaire de l'hôpital, Jean de la Chapelle *. 

En 1446, ondépensaencore en réparations plus de i,ooolivres; 
on refit notamment le pignon de la salle Saint-Thomas, sur la 
rivière '. 

Un don de 1,000 francs fait à l'Hôtel-Dieu par Louis XI per- 
mit d'agrandir de quelques toises la Salle-Neuve, aux dépens de 
la chapelle de Petit-Pont, oii ne s'éleva plus dès lors qu'un autel, 
celui de Sainte-Agnès ; on refit, en outre, les deux portes qui don- 



de devers l'csgllsc de Nosire-Dame de Paris, où il 3, depuis le dessus l'em- 
buasement jusques au hault du feMe des deux pignons dessuBJ., sept lo[»es 
deux pies et deui pousses de haut, — Item, la charpenlerie de deux pans de 
merrien des deux pigpons dessusd. ont deux piez et demi el deux pousses de 
sallie outtre le parement du corps du mur fuit de nouvel, jusques à l'enbas- 
scmenl i l'ensscu lie ment des fourmes. -- Ce fut tiait en la présence de maisire 
Remon du Temple, miisire mafon juré de lad. église de Paris, maistre 
Jehan de la Haïe, charpentier, Jehan le Soudaier, Jeben du Temple le Jeune 
et frère Robert le Bègue, religieui dud. Hostel-Dieu, et plusieurs autres. — 
En tetmoin de ce, j'ay sellé ce rapport de mon scel duquel je use en mond. 
office, l'an et le jour dessusd. > {A. P., 9", n" 118.) — A. P., liasse 9. — 
T. II, n" i53, i56, 161. 

I. Invent.-somm., 1, n' i3bg, 

3. a De l'aumasne de Jehan de la Chappelle, bourgoiz de Paria, vi 1. p. de 
rente.... donnez pour avoir el quérir chascun an pour une foîz, c'est assa- 
voir le mercredi four des cendres, la piilance de poisson de mer ou d'eaue 
douice pour les frères, seurs et filles de cesi hostel. — De l'aumosnc dud. 
Jehan de la Chappelte, xiii 1. p. de rente... donnés à cest hostel le xix* jour 
de Jung t'an mil Illk XVIll, par my et que nous et nos successeurs serons 
tenus et chargés de faire dire, chanter et célébrer en le chappelle que led. 
Jeban a fait faire et ediftier de nouvel en ces! hostel au lieu que l'en disoit 
et appelloit le revestiaire, après le decés et irespassemenl d'icellui Jehan, qui 
trespassa le samedi m' jour de septembre l'an mil IlUc XVIII, pour le salut 
et remède des âmes de loy, de ses père, mère, parens et amis et bienfait- 
tcurs, par chascun mois de l'an continuelmeni, à tousjours perpétuel ment, 
c'est assavoir le ui* jour de chascun mois ou le plus prochain jour devant 
ou après que faire ae pourra, et auii le mercredi des cendres, ung aQni?er- 
saire solempnel... » [Comptes, V, i3i-i?4.) 

3. On avait enlevé les vitraux des grandes fenSlres; le froid survint que 
les travaux n'étaient pss achevés; il fallut remplir les formes de moellons et 
de gravois, en laissant la place nécessaire pour « iiit chassiz de bois empliz 
de parchemin, pour donner jour. ■ (Comptes, XIV, i3g, 140, 144, 147, 
i830 
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naient accès à l'intérieur de cet oratoire. Ces travaux furent exé- 
cutés de 1464 à 14Ô6 '. 

En 1470, le chapitre cliargea quelques-uns de ses membres 
de s'entendre avec maître Jean Hébert, à qui le Roi avait confié 
le soin de faire élever à l'Hôtcl-Dieu un nouveau bâtiment; il 
s'agissait sans doute du « corps d'osicl > mentionné dans un acte 
du 1 3 janvier 1479, de ces « cliambres que le feu Roy avoit faites 
faire », dont il est question quelques années plus lard ei qui, en 
fait, ne servirent jamais à rien*. 

Quelques réparations furent exécutées en 1497 et dans le cou- 
rant de l'année i526 ^ 

Cinq ans plus tard, pour la première fois depuis trois siècles, 
on allait construire une nouvelle salle pour les malades, la salle 
du Légat. 

Il convient de considérer comme l'œuvre des architectes du 
chapitre de Notre-Dame, qui le plus souvent n'étaient autres que 
les architectes du roi, les travaux exécutés à l'Hôtcl-Dieu de 
Paris durant le moyen âge. La légende attribue à Eudes de Mon- 
Ireuil les bâtiments élevés sous le règne de Louis IX ; le fait est 
très vraisemblable; ce prince achevait aux frais du Trésor la cons- 
truction de l'hôpital; pourquoi douter qu'il ait fait choix de son 
architecte de prédilection * ? 

Raymond du Temple est le « maisire de l'uevre » qui présida 
à tous les travaux de la seconde moitié du xiv* siècle^. De 141 5 à 
1418, « maistre Henry Brisset, maistre juré de maçonnerie, ■ 
figure au nombre des pensionnaires de l'hôpital; le maître lui 
donne «par an, pour sa pension, un caqué de verjus, paie en ven- 



I. Rondonneau de la Motte. Etsai hiitorique, 43. — Invtni.-tomm., I, 
n* Si 16. — Documenli, n" 4, 6. — T. II, n" 104a, io5o, 106g. 

3. A. P., 6i, n- 75. ~ Invent.-somm., I, n* 5ii5. — Registre» des dilibi- 
rations du bureau de la ville de Paris, I, il^ (publ. par Fr. Bonnardol, coll. 
de VHisl. génér. de Paris). — T. II, n- 1 118. 

3. Arth, Ml., H 3656, 655. — T. II, n- ïoi6. 

4. Cartul. U.-D , n" 617. 6i3, 63i, 681. — Depoin, Cariul. de l'Hôlel- 
Dieu de Pontoite, charte XXX et sutv. (Publieaiioii de la Soc. tùitor, et 
•rcbtol. de l'arr. de Pontoiae et du Vexin.) 

5. • Le iiiiii' jourd'aouat, pourdespen» de bouche faix par maistre Rcmon 
du Temple, maistre de l'euvrc Nostre-Dame de Paris, cl autres charpentiers 
jorez, pour la première visitacion qui fu âiie ^s aiia des seurt, et lutty 
pour visiter lesd. e\ies, v a. > (Comptes, l, :itt.) — A. P., g<i, n* 18. — 
Lance, Dictionnaire des architectes français, 1, 149. — T. II, n* 1 1 î. 
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denges, et ung pourceau à la Saint-Andry, » Pierre Robin fut 
dans ces conditions attaché à l'Hôtel-Dieu de 1428 à 1430 ', 

Un plan de l'Hùtel-Dieu de Paris fut dressé en 1 5 1 5, mais il 
ne nous est pas parvenu ; le document de ce genre le plus ancien 
que l'on possède est seulement de 1674; un autre plan, à moindre 
échelle et d'une exécution beaucoup moins soignée, porte la date 
de 1697 et la signature de Cfiarles Tournant, le fils, dit de Saint- 
Germain. Parmi les autres plans, généraux ou parcellaires, de 
l'Hôtel-Dieu, nous signalerons celui de 1746, aux archives de 
l'Assistance publique, et le plan, dressé vers la même époque, 
dont un calque est conservé dans l'un des portefeuilles du Cabinet 
des eslanip>es'. 

Les vues des bâtiments anciens de l'Hôtel-Dieu sont rares; 
nous ne voyons guère à citer qu'une gravure d'Israël Sylvestre, 
représentant l'église', et une autre, de Manesson Mallet, mon- 
trant la façade du côté du Petit-Pont*. C'est d'après ces deux 
documents et les nombreux dessins ou tableaux du svnr' siècle 
relatifs à l'incendie du Petit- Pont ou à celui de l'Hôtel-Dieu que 
VioUel-le-Duc et Hofïbauer ont exécuté leur restitution des deux 
façades de l'hôpital °. 

Comme vues d'intérieur, on ne peut signaler, avec la miniature 
duLivrede vie active dont nous avons déjà parlé", qu'une gravure 
sur bois placée en tête d'une affiche de pardon '. 

On conserve à l'église Saint*Julien-le-Pauvre quelques monu- 
ments et quelques fragments de sculpture provenant de l'ancien 
Hôtel-Dieu : la pierre tombale de Henri Rousseau, avocat au 

1. CompICB, m, 346; IV, 148; V, ï^;IX, iï6; X, i3i, 

2. I Pour ung cirographe ou platte-forme de In maison dud, Hoatel-Dicu, 
pour trouver le moyen d'icelle accroisire et élargir, parce qu'elle est irop 
petite et ne peult contenir les pouvres journellement affluans, xiiii s. p. > 
{Doc. hospit., III, lit.) — A. P., liasses H ^1 ^^- ~ Bibl. oai.. Cabinet des 
eeiampes, tupptfment â la topographie, 346S, Bi'-Sâ* quartier, Vi 356. 

3. Cette gravure a été reproduite dans l'Etude sur les hôpitaux de Husson 
et dans le Paris à travers les âges, lirr. Notre-Dame, PHâlel-Dieti et les 



4. Dans la Géométrie pratique, II, i23> 

3. Les restitutions de Viollet-Ie-Duc ont été inïérées notamment dans 
VÉtude sur les hôpitaux de Husson ; cellei de Hofïbauer, dans la livraison 
Notre-Dame, PHôtel-Dieu et les environs, du Paris à travers les âges. 

6. Reproduite dans le Magasin pittoresque, XXXVII' année, 1869, p. 141. 

7. Voir plus haut, p. 143, note. Reproduite dans la mime livraiton du 
Paris à travers Us âges. 
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Parlement, seigneur de Cbailloi et de Compans en partie' ; un cal- 
vaire, bas-relief en pierre de la seconde moitié du xv« siècle, encas- 
tré dans l'autel : la Vierge et saint Jean pleurent au pied de la 
croix tandis qu'un bourgeois et sa fetnme prient, agenouillés, les 
mains jointes; l'inscription jadis placée aux pieds de la statue de 
Louis XI, à l'angle septentrional de la (açade du Marché-Palu; 
enfin, quelques chapiteaux, provenant sans doute de la porte 
d'entrée sur le Parvis^. 

Le musée Carnavalet ne possède qu'un petit corbeau de la fin 
du XII* siècle. 

Remaniés sous le règne de Henri IV et de Louis Xlll, les 
bâiiments de l'Hôtei-Dieu du moyen âge furent abattus après 
l'incendie de i772,sauf l'église, qu'on démolilseulementen i8di 
pour dégager le portail méridional de la cathédrale. En 1862, 
Husson ne remarquait plus que v les cinq baies ogivales er les 
contreforts que l'on distingue prés du Petit-Pont, sous les arcades 
construites par Vellefaux, et une partie assez bien conservée de la 
crypte de l'église » ». A leur tour, il y a quelques années, les cons- 
tructions du xviÊi" siècle ont disparu et l'on ne voit plus aujour- 
d'hui, sur l'emplacement occupé par l'Hôiel-Dieu sept siècles 
durant, qu'un quai monotone et triste et un jardin minuscule au 
milieu duquel se dresse la statue de Charlemagne. 

Une restitution extérieure et intérieure de THôiel-Dieu du 
moyen âge serait une ceuvre réellement intéressante, digne de 
tenter l'ingénieux crayon de quelque architecte-archéologue épris 
des choses du vieux Paris. Les plans du xvii< et du xvni* siècle 
constitueraient, en dépit de leur date relativement récente, la pre- 
mière base de ce travail ; car, si les bâtiments avaient, depuis te 
moyen âge, subi des modifications sensibles au point de vue des 
détails, ils restaient à cette époque encore intacts dans les grandes 
lignes et Ton retrouve sur les plans modernes l'indication de leur 
emplacement respectif et de leurs dispositions principales. Il existe, 

1. Invent, -somm., I, n« 4171. 

2. Ces divers monuments «ont reproduits dans l'atlas de la Slalistique 
monumentale de Farii, pi. Vlll-X, et dans les Inscriptions de la France, du 
V' au XVIW siècle, ancien diocèse de Paris, de F. de Guilhormy cl R. de 
LuKTrie, I. 641, coll. des Doc. inéd. — Voir un dcsiin d'un t cbipilou 
de l'aoeienne s^le basse > dans le Musée des monument i français d'Alex. 
Lenoir, VU, 121, pi. 146. 

3. Ouvr. cité, 480. 
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d'autre part, dans les comptes de l'hôpital un grand nombre d'ar- 
ticles fournissant d'utiles renseignements sur les différentes par* 
lies de Fédifice et leur aménagement intérieur; nous donnons 
plus loin le texte des mentions les plus précises et les plus inté- 
ressantes, nous bornant pour les autres à signaler le registre ou le 
dossier qui les renferme. Puisse un artiste de talent mettre un 
jour en oeuvre ces divers éléments et foire revivre à nos yeux 
l'Hôtel-Dieu du xv« siècle ! 



vu 

LA RÉFORME DE L'HOTEL-DIEU 

Nous nous sommes efforcé, dans les chapitres qui précédent, 
de tracer un tableau complet et détaillé de l'administration de 
l'Hôtel-Dieu de Paris au moyen âge; nous avons constamment 
cherché à nous bien placer au point de vue exact sous lequel les 
faits nous semblaient devoir être envisagés; nous avons soigneu- 
sement évité d'attribuer aux Parisiens de l'époque de Charles V 
ou de Louis XI des besoins qu'ils n^éprouvèrent points nous 
avons eu garde de leur reprocher de n'avoir [ms observé les prin- 
cipes et les règles de l'hospitalisation moderne ; mais nous n'avons 
pas hésité, le cas échéant, à signaler et à blâmer certains usages 
que, sans aucun doute, il était mauvais de suivre et de perpétuer. 
Comme conclusion, il convient maintenant, faisant abstraction 
de tout détail, de présenter un jugement d'ensemble sur l'institu- 
tion qui nous occupe, en nous prononçant sur la question de 
savoir si l'Hôtel-Dieu rendit, durant le moyen âge, ù la popula- 
tion parisienne tous les services que celle-ci avait le droit d'en 
espérer, en un mot, si les malades éuient bien traités dans cet 
asile. 

Une réponse affirmative s'impose. Les services de l'hfipital 
fonctionnèrent, pendant cette longue période, avec une régularité 
parfaite, à l'entière satisfaction des habitants, de la municipalité, 
du chapitre métropolitain et du Roi. S'il en eût été autrement, 
si le personnel, s'abandonnant àdes dérèglements coupables, avait 
négligé ses devoirs, si frères et sœurs ne s'étaient pas toujours 
montrés à la hauteur de leur tâche et rendus dignes de l'esiime 
et de la reconnaissance de tous, les documents nous l'apprendraient, 
comme ils nous renseignent sur certains faits dont l'Hôtel-Dieu 
fut parfois le théâtre, faits profondément regrettables, à coup sûr, 
mais dont le petit nombre est & noter et dont le caractère indivi- 
duel est nettement délini. En 1257, par exemple, les chanoines 
de Notre-Dame se voient contraints de révoquer le maître de 
l'Hôtel-Dieu. Un siècle plus tard, en tii^, une sœur entretient 



K l'Hôtel-Dieu. 
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avec un des religieux des relations intimes; un enfant naît de 
cette liaison^ les parents le baptisent, le tuent et l'enierrent furti- 
vement dans un jardin, au pied d'un pommier : Marguerite de 
Chelles (c'était le nom de la mère) expia l'oubli de ses vœux et cet 
infanticide par quatorze ans de prison. En 1 3(33, enfin, la prieuse 
soulève contre le maître un conflit d'attributions; un procès s'en- 
gage, mais l'issue en est défavorable à Philippe du Bois, que le 
Roi fait expulser de l'hôpiial '. 

Nous pouvons, d'ailleurs, invoquer à l'appui d'un jugement 
dont l'optimisme n'a rien d'exagéré le témoignage précieux de 
l'opinion publique contemporaine. 

Les Parisiens, aux siècles passés, s'intéressaient à l'existence et 
au développement des institutions charitables de leur ville beau- 
coup plus que nous ne le faisons nous-mêmes aujourd'hui ; c'était 
alors un usage d'aller de temps à autre à l'Hôtel-Dieu, de se mettre 
en rapports avec la prieuse et ses sœurs, de parcourir les salles, 
en faisant quelque aumûne aux malades en traiiement; jamais 
alors, nous l'avons dit déjà, un Parisien, faisant son testament, 
ne manquait d'y réserver une clause en faveur de l'Hôiel-Dieu. 
Tant de bienveillance, tant de sollicitude sont inconciliables avec 
l'hypothèse d'un personnel négligent et d'une gestion défectueuse. 

La province comme la capitale tenait en profonde estime l'Hô- 
tel-Dîeu de Paris, qu'elle considérait comme l'hôpital modèle. 
Une municipalité venait-elle de créer un nouvel asile, elle priait 
le chapitre de Notre-Dame de lui adresser une copie du règlement 
de l'Hôtel-Dieu, et surtout de lui prêter pour quelques mois un 
certain nombre de religieuses qui mettraient au service de l'hôpi- 
tal naissant leur expérience consommée et qui guideraient dans 
ses débuts le personnel encore inhabile^. 

Nous connaissons, du reste, sur ce point, le sentiment des 
malades eux-mêmes. Les hôtes de l'hôpital n'étaient pas tous des 
indigents qui, tombés malades, s'étaient rendus à l'Hôtel-Dieu 
parce que les moyens de se faire soigner chez eux leur faisaient 
complètement défaut. 11 en était d'autres qui jouissaient d'une 
certaine aisance; ils avaient gagné l'hôpital, non pas contraints 
par le manque de ressources, mais attirés par la certitude d'y 

1. Guérard, Carlulaîre de Notre-Dame, 11. Sgo, îgr, coll. des Doc. inid. 
~- T, 11, n-* ig, 70-73, ji, 76, 79, 82, 90, gî, 96, loi, io5, 116, 121, i36, 
i38, 183, 14J, 194, 3oi, 364, 4,56, 533. - Voir plus hnul, p. ii3, note 1. 

I. T. II, n« 338, 1125, iiz6, 112S, ii3o, 1142, 1143, 1197, 1198. 
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trouver, à moins de frais, des soins plus assidus et plus éclairés; 
aussi, quand, revenus à la samé, ils quittaient la maison, n'ou- 
bliaient'ils pas de témoigner par un don, en argent ou en nature, 
leur reconnaissance au maître ou à la prieuse ; si, au contraire, 
leur état s'aggravait et qu'ils songeassent à faire leunestament, ils 
n'omettaient jamais d'assurer à l'tiôpital quelque legs imponant*. 

[| convient toutefois de limiter cette appréciation favorable à la 
fin de la première moitié du xv" siècle*. 

Vers le début du règne de Louis XI, THôtel-Dieu de Paris 
offre un autre aspect; en quelques années, la situation s'est pro- 
fondément modifiée ; l'autorité capitulaire est maintenant mécon- 
nue; le maître engage, sans prévenir le chapitre, des dépenses 
importantes; à Tinsu des cfianoines, il admet dans la commu- 
nauté des membres nouveaux, dont il reçoit lui-même les vœux; 
les religieuiE, quand ils désirent s'absenter, n'en demandent plus 
la permission ; frères et sœurs se livrent â de a famillîers colloques », 
s'exposanl ainsi àdes poursuites sévères et à des emprisonnements 
prolongés; ou bîeo ils s'adressent, au milieu même des salles, 
les plus grossières injures, en présence des malades qu'ils troublent 
et des visiteurs qu'ils scandalisent; personne ne va plus au réfec- 
toire, chacun mange od bon lui semble; un jour, les proviseurs, 
au cours dune perquisition dans les chambres des religieuses, 
découvrent et font murer un escalier dérobé qui conduisait ù U 
chambre du maître ! 

Si l'antique réputation de l'Hôtel-Dieu se maintenait encore 
intacte en province, il n'en éiaîi pas de même à Paris, où l'on 
connaissait tout et oii l'on s'indignait d'un scandale que le Roi, 
d'ailleurs, n'ignorait pas. Au mois de décembre 14S2, les cha- 
noines de Notre-Dame tinrent à l'Hôtel-Dieu un imporunt cha- 
pitre général, où ils annoncèrent leur intention bien arrêtée de 
procéder à la réforme de l'hôpital : en fait, Us se bornèreat à dres- 
ser un état du personnel '. 



1. A. P. i3n, n* 745; i-jiS—, a' i363. — Comptes, VU, ayoj VIII, 56 
apatsim. — Arcb.tuii., H 3663, ii5; H 3664, 17. — Voir plus haut, p. 89, 

a. Aussi corn met trait-on un« gnn erreur en atlcibuint la moindre vtleur 
documentaire au De Domo Pansiensî carmen de Valerind de la Varanne, 
publié à Parii, chez Jacques Moerart, — en liai, d'apris une 1 
relevée sur l'exemplaire de la bibliolhique Mazarine, recueil a' 10611, ii 

3. T, II, o" 81S, tJ3>, 86Ï, 874, 91a, 914, 9^1. 9^3, 981, 1064, 1 
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La discorde continuait de régner parmi les frères ei les soeurs; 
on ne cessait de répandre sur leur conduite les plus mauvais 
bruits; on protestait contre k nourriture donnée aux malades; 
□n parlait de gaspillages, de malversations; les indulgences prê- 
taient à des abus qui ne devaient aller qu'en se multipliant. Sauf 
la prieuse, les chefs de service ne lenaient plus de comptabilité; 
au bout de quelques années, on ne savait plus à quelles conditions 
telle ferme avait été cédée, on ignorait ce qu'étaient devenus les 
titres intéressant une rente dont on réclamait en vain le paiement; 
dix ans durant, lit-on quelque part, de tel manoir a n'a esté rien 
receu par les officiers pour ce qu'ilz n'en sceurent jamais riens et 
n'en avoient riens veu par escript •> ' ! 

En 1497, la situation devient plus critique encore. Le maître 
de l'hôpital, Jean Lefivre, attaque le chapitre devant le Parlement 
au sujet des confesseurs du prochain pardon. Les chanoines, de 
leur côté, demandent à la Cour de contraindre leur adversaire à 
leur présenter les comptes de son service. Un arrêt du a3 juin 
ayant fait droit à cette dernière requête, Lefèvre prend aussitôt 
l'altitude la plus humble ; il prie le chapitre de lui remettre ceux de 
ses comptes qui n'ont pas encore été examinés et qui contiennent, 
comme les autres, du reste, des erreurs et des omissions; il les 
revisera et les rapportera dans trois mois. Les chanoines acceptent 
la proposition ; mais, le 1 1 juillet, voyant sans doute que Lefévre 
ne s'occupe plus de cette affaire, ils décident de le destituer et 
de Temprisonner; l'exécution de cette mesure fut le signal d'une 
émeute à l'Hôtel-Dieu. 

Quelque temps auparavant, les chanoines avaient pu voir à 
quel point les esprits étaient surexcités. On Installait un nouveau 
boursier, frère Laurent Laîné, un homme dont la collaboration 
était jugée si précieuse qu'on lui avait tout récemment refusé l'au- 
torisation de quitter la maison pour aller diriger l'hôpital Sainte- 
Catherine; néanmoins, les religieux l'accueillirent fort mal, l'ac- 
cusant de trahison et lui reprochant de révéler aux proviseurs les 
secrets de l'Hôtel-Dieu '. 



1179-1181, iiS3, 1189, 1190, 1193, 1307, 1244, r263-iz65, 1167, 1186- 
1188, iî97-t3o[, t3o5, i3o6, i3io. — Voir plus haut, p. 63, noie 3. 

1. Arch. na[., H 3666, 3, 4, 247, 333, 343, 336, 411, 411, 41G, 441, 44a. 
— T. II, n- 1374, 1378, 1404, 1408, 141S. 

î. T. 11, n- 1441, [448-1451. 1455, 1456, 1468. 
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Le 1 1 juillet, les choses allèrent plus loin. Quand les chanoiDcs 
chargés d'arrêter Lefèvre eurent quitté l'Hôtel-Dieu avec leur 
prisonnier, non, d'ailleurs, sans avoir été l'obier d'une manifct- 
lation hostile, frères et sœurs, armés de bàions et de couteaux, 
montèrent ù la chambre du boursier, en criant : « Judas, tu es 
mort I tu as vendu le maître 1 tu l'as livré aux faux juifs ! mais 
tu en mourras à cette heure ! » et ils commencèrent à enfoncer la 
ponc, A cène vue, Laurent Laîné demanda ce qu'on lui voulait ; 
■ Tu le sentiras bien tantôti » lui répondît une sœur, en lui 
montrant la bâche qu'elle tenait à la main. La pone continuant 
à voler en éclats, l'infortuné religieux devait être bientôt massacre, 
quand unesœur, effrayée à l'idée du crime qu'on allait commettre, 
tenta de sauver le boursier; elle lui cria, tout en l'insultant comme 
les autres : ■ Il faut que tu ailles chercher Lefévre et nous le 
ramènes, ou tu es perdu ! b et elle décida les assaillants à se reti- 
rer. Laurent Lainé, â demi mort de frayeur, ne quitta pas sa 
chambre, sur le conseil même de quelques frères restés fidèles; 
mais la lièvre s'empara de lui, et douze jours après on l'enterrait 
dans l'église de l'Hôiel-Dieu. 

Le calme était à peine rétabli quand arriva le doyen, accompa- 
gné de trois de ses collègues; il venait recommander aux sœurs 
de mieux soigner les malades, que la rumeur publique représen- 
tait comme négligés et manquant du nécessaire. Aussitôt préve- 
nues, les religieuses hreni lever une trentaine de malades, les 
excitant à insulter les chanoines, de concen avec les domes- 
tiques de la maison, gens de bas étage qui assommaient les ser- 
gents du chapitrequand ceux-ci chassaient de l'église et du Parvis 
les filles et leurs souteneurs. ■ Aux larrons! aux larrons 1 aux 
paillards ! aux juifs ! s'écriaieni'ils, vous avez chez vous vos grosses 
paillardes et ne venez ici que pour voler les pauvres ! on vous 
devrait assommer! » Devant l'expression de pareils sentiments, 
les chanoines jugèrent prudent de gagner la pone; mais on ne 
voulut la leur ouvrir ; ils durent passer par le guichet. A peine 
étaient-ils sortis, les sœurs ouvraient la porte toute grande et de 
leurs malédictions injurieuses poursuivaient jusqu'à l'églîse les 
proviseurs épouvantés*. 

Le lendemain, le chapitre fit une concession aux révoltés : 
Lefèvre, qui en avait à la fois appelé au Pape et au Parlement, 

I. Documcnu, n* g. — T. II, n* 1457. 

DOCUHUtn IX 11 
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fut extrait de la geôle capitulaîre et consigné dans la maison d'un 
chanoine; huit jours plus tard, la Cour ordonnait son élargisse- 
ment, lui défendant toutefois de quitter Paris; en même temps, 
elle nommait une commission chargée d'examiner la comptabi- 
lité et de faire une enquêie sur l'état de Thôpiial'. 

Le 25 août, les commissaires, réunis à Tévèché, déclarèrent 
qu'après examen, il leur était impossible d'accepter les comptes 
des années 1483 à 1487; Lefèvre les devait refaire pour le 
1" octobre; il donnerait, en outre, à THûtel-Dieu mille livres 
tournois de caution ; l'entrée de l'hôpiial lui étant interdite, il se 
retirerait au Pressoir; le chapitre, enfin, devait pourvoir à son 
remplacement au plus vite. 

Le nouveau maître n'ayant pas été choisi parmi les frères de 
l'hôpital, les sœurs protestèrent quand on l'installa ; l'une d'elles 
le fit avec tant de chaleur qu'on la mît de suite en prison, ce qui 
n'épargna à maître Grévin ni les outrages, ni les moqueries. Les 
religieuses traitaient de « bigotes n les filles qui se confessaiem à 
lui et, pour leur part, refusaient de lui obéir'. 

Sur ces entrefaites, le Roi écrivit simultanément au chapitre 
métropolitain et au personnel de l'hôpital : aux chanoines, il 
ordonnait de poursuivre et d'achever la réforme qu'ils avaient 
entreprise; aux religieux, 11 recommandait l'obéissance au cha- 
pitre et le dévouement aux malades. Trois semaines plus tard, 
une nouvelle lettre du Roi parvenait !i Noire-Dame. Le chapitre 
métropolitain, fort d'une intervention qu'il avait probablement 
sollicitée, rappela aux religieux que personne ne pouvait sortir 
sans la permission du maître ni rentrer plus tard que sept heures ;, 
les frères ne devaient pas donner leur linge à la sœur qu'il leur 
plaisait de choisir, mais seulement à celle que la prieuse avait 
désignée. Une religieuse fui envoyée en disgrâce à l'Hôtel-Dieu 
de Corbeil, une autre fut mise en prison ; on en contraignit quatre 
à demander au maître pardon de leur conduite, et les parents 
d'une novice furent invités à venir reprendre leur fille*. 

En dépit de tous les efforts, l'année 1498 ne fut pas moins trou- 
blée. Les chanoines ayant refusé à Lefèvre de considérer comme 
nuls et non avenus les arrêts rendus contre lui, l'ancien maître 



I, Documents, d* S. 

a. Documents, n' 10, — T. Il, n" 1460, 1461, 1463. 

3. DocumeaU, □* 11. — T. Il, a" 146S-1470, 1474, i476> 
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excita les passions des religieux, qui, dès le début, avaient épousé 
sa cause et pris son parti; ni les excommunications, ni les lettres 
du Roi ne purent conjurer la lutte engagée par l'Hôtel-Dieu 
contre le chapitre. Au mois de mars, le personnel de l'hôpital 
demanda au Parlement d'enlever aux chanoines l'administration 
de THôtel-Dieu, qui serait désormais confiée à quatre bourgeois; 
tout au moins était-il indispensable d'adjoindre ces bourgeois aux 
proviseurs, représentants du chapitre; on demandait, en outre, à 
la Cour de remplacer le maître par un des religieux et de con- 
damner le chanoine Emery ii payer à sœur Catherine l'Aveugle, 
qu'il avait "c énormément battue et mutilée », deux cents livre» 
de dom m âges- intérêt s. Le chapitre combattit ces conclusions; il 
réclama l'expulsion définitive des religieux Lefèvre et Laurent 
le Blanc et pria la Cour de sommer le personnel d'avoir à se préoc- 
cuper davantage des malades et des soins qu'ils réclamaient. 

Par son arrêt du 4 mai, le Parlement donna raison sur certains 
points au chapitre, sur d'autres à THôtel-Dieu : il prononçait la 
destitution du chanoine Emery et du maître Grévin, prescrivait 
une enquête sur la plainte de Catherine l'Aveugle, exigeait U 
construction de nouvelles prisons, ordonnait l'introduction à 
l'Hôiel-Ûieu de dix à douze religieux étrangers; Lefévre verse- 
rait les mille livres de caution réclamées par les commissaires; 
aux frères ei aux sœurs il était recommandé de se bien conduire, 
vivant désormais, ou en commun, sans biens propres, ou. à leurs 
frais, en particulier; la Cour, enfin, refusait d'entremettre quatre 
bourgeois dans l'administration de l'Hôiel-Dieu'. 

Le successeur de Grévin ayant bientôt démissionné, il n'y avait 
plus de maître à l'Hôtel-Dieu depuis deux ans quand le Parle- 
ment enjoignit au chapitre d'en nommer un dans le délai d'un 
mois ; sinon, la Cour conhcrait l'administration de l'établissement 
à deux laïques. Aussitôt les chanoines se mirent en quétc d'une 
personne complaisante qui voulût bien, seulement en apparence, 
du reste, se charger de la direction de l'hôpital; ils en trouvèrent 
une; mais ce ne fut, en réalité, qu'un an plus tard que l'arrilt du 
9 janvier i5o3 fut exécuté : le la janvier 1304, Nicolas Noël hit 
installé maitre, malgré les protestations des sœurs, qui le trou- 



I. Arcb. nat.. Parlement, Aprii-din&s, Xu 8}a5, fol. sib cl (ulv. — 
Documents, n* 11. — T. IT, n" 1477-1481. — Lefdvre reraa U caution le 
14 mai et le i3 tqHcmbre 1499. [Arch. aat., H 3666, 46a.} 
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vaient trop jeune et rougissaieoi, paraît-il, d'avoir à leur tête un 
maître d'école ' ! 

Ainsi la situation ne s'était pas modifiée; toujours les mêmes 
sentiments hostiles, les mêmes habitudes grossières; les malades 
étaient toujours négligés; les mendiants et les vagabonds conti- 
nuaient à envahir librement la maison. Les chanoines eux-mêmes 
étaient partagés; l'un d'eux voulut tenter un dernier etfort; il 
accepta la surintendance provisoire de l'hôpital, manifestant l'in- 
tention d'y fixer sa résidence et de procéder d'abord à l'inventaire 
des archives; cette bonne volonté rencontra les mêmes obstacles 
et subit le même échec*. 

L'opinion publique réclamait une solution. Le 19 décembre, 
deux maîtres des Requêtes se présenièreni au chapitre de Notre- 
Dame de la part du Roi : celui-ci connaissait le mauvais étal des 
affaires de l'Hôtel-Dieu et en rejetait la responsabilité sur le cha- 
pitre métropolitain comme sur le personnel de l'hôpiial; il enten- 
dait qu'on mît, sans plus tarder, un terme à cette situation déplo- 
rable; le chapitre devait, avatit tout, choisir quatre ou cinq de ses 
membres qu'il munirait des pouvoirs les plus étendus et qui trou- 
veraient, du reste, auprès du Roi tout l'appui nécessaire; si cette 
mesure n'était pas prise, le prince se chargerait lui-même de réta- 
blir l'ordre à l'Hôtel-Dieu. Le chapitre se confondit en remercie- 
ments, témoignant à ses visiteurs combien la sollicitude du Roi 
pour les intérêts de l'Hôtel-Dieu lui était sensible et agréable; 
quant à la réforme, il s'en était depuis longtemps déjà préoccupé; 
mais tous ses efforts étaient restés stériles, d'autant mieux que des 
bourgeois influents et même quelques chanoines n'hésitaient pas 
à encourager l'Hôtel-Dieu dans sa résistance; toutefois, pour 
répondre à la volonté si formellement exprimée du Roi, le cha- 
pitre allait poursuivre la réforme déjà commencée et tenter une 
fois encore de la faire aboutir. 

En fait, l'intervention royale ne modifia rien. Finalement, 
découragés par tous les échecs qu'ils avaient subis, irrités de 
savoir mis en doute leur dévouement et leur sincérité, exaspérés 
surtout de voir le Parlement, qui n'avait pas conscience des diffi- 

1. Mémoires du Parlemeni, IV, fol. 33, i la bibl. de rArsenal, ms. 
n' îîgB, — T. H, n" 1490-1494, iSia, i533, 1544. 

2. T. n, n" 1483-1486, iSog, i5iï, i5i3, i5i8, i5»3, i5î4, j53i, ii34, 
1541-1546, i55î-i557, 1564, i558, iS?!. 1572, 1574-1576, i58î, i586, 
1587, i589, 1593, 1595-1599. 
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cultes que rencontrait le chapitre de Notre-Dame, rejeter sur 
celui-ci toutes les responsabilités, les chanoines prirent une déci- 
sion habile et sage : le 4 avril i5o5, ils prièrent la municipalité 
parisienne de prendre en mains l'administration du temporel de 
l'Hôtel-Dicu. On nomma aussitôt une commission qui visita 
l'hôpital le jour même; le lendemain, on arrêta, dans une grande 
assemblée, à laquelle assistaient quelques membres du Parlement, 
la nomination de huit administrateurs et d'un receveur général; 
ce dernier devait rendre ses comptes devant un conseil composé 
des délégués de la Ville, de ceux du Parlement, de la Chambre 
des comptes et du chapitre. L'arrêt de la Cour du 3 mai suivant 
allait ratifier, en la précisant, cette délibération qui avait été prise, 
il convient de ne [)as l'oublier, sur l'initiative et la proposition 
du chapitre métropolitain lui-mÈme'. 

Les huit proviseurs laïques, gouverneurs du temporel, étaient 
élus par la Ville et renouvelables par moitié tous les trois ans. 
L'ouverture des troncs, la perception du produit des indulgences, 
la nourriture et l'habillement du personnel, l'achat du linge, la 
garde des archives faisaient panie de leurs attributions, ainsi que 
l'administration du temporel du collège des Dix-Huit. Jadis 
chaque service avait sa caisse particulière, sa comptabilité spéciale 
il ne devait plus y avoir désormais qu'une bourse commune ft 
tous les offices ; au receveur général, qui était à leur nomination, 
les gouverneurs donnaient « pouvoir et puissance de requeri) 
demander, recevoir, poursuivre et pourchasser tous et chascuns 
les deniers, blez, vins, grains et autres choses qui sont et pourront 
cstre deues aud. Hosiel-Dieu, tant en cesle ville de Paris que 6s 
TauUbourgs, tant à cause des cens, rentes, louaiges de maisons, 
que de revenu de l'ostel du Pressouer, que autrement, soit à cause 
de l'office de maistre, de boursier, matsonnier, ofHcede la prieuse, 
appoticairerie que autres deniers n '. 

Les gouverneurs entrèrent aussitôt en fonctions. Ils commen- 
cèrent par demander au Parlement, qui le leur accorda, la rentrée 

r. Arch. n»t.. P«rlemenl, Conicil, XU i5io, fol, 87. - rbidem, L 5îi*". 
— T. n, n" iûix>-i6o3, i6o5, 1606. — Registres des JiliUraliont du 
Bureau de la ville de Paris. T. [, loS-ioO, loS-iio, publié pir Fr. Bon- 
ntrdol, coll. de VHist. ginir. de Paris. 

1. Compiei, XXI, 11, 11, 407, 40g, 410, 450, 858, q3g, 1079; XXItl, 
laça. — Documents, n" li. — T. II, n" 1646, 1657-1667. 1699, I7t4. 
i85i, 196S, 1999, '1048, *ao49, io83. — Doc. hotpit., 111, i35, i36. 
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à rHôtel'Dieu de deux frères que le chapitre en avait chassés et 
dont la collaboration leur devait éire fort utile; ils ne s'en trou- 
vèrem pas moins biemôi aux prises avec les plus grandes diffi- 
cultés; ils n'avaient pu du jour au lendemain apprendre à gérer 
le domaine de l'hôpital, tâche qui exigeait une longue expérience, 
comme ils le constatèrent vite; ils arrivaient, du reste, dans les 
circonstances les plus défavorables : depuis vingt-cinq ans on ne 
dressait plus de comptes, ou du moins de comptes exacts! Ils en 
imputèrent la faute au chapitre, qui pourtant n'était pas coupable, 
et demandèrent au Parlement de contraindre les chanoines à ver- 
ser une caution entre leurs mains; car ils n'avaient pas plus 
trouvé d'argent que de comptes, en dressant leur inventaire d'en- 
trée, et ils durent, un moment, faire des avances personnelles de 
fonds. D'autres mécomptes leur étaient réservés. En i5o7, il y 
eut un excédent de recettes; l'année suivante, on congédia le 
receveur général, « à l'occasion de ce qu'il ne parachevoit de 
rendre ses comptes, comme il estoîi tenu de faire »; il fut moins 
aisé de le remplacer : l'exercice de 1 5o9 fut établi par les gouver- 
neurs eux-mêmes, i parce qu'ils ne povoient avoir de personne 
capable qui se voulsîst charger de faire et exercer icelle recepie 
générale. ■ En 1 5 1 1 , comme en i Sop, le budget fut en déficit. 

L'heure des illusions était passée ; en 1 5oS eut lieu le premier 
renouvellement partiel des gouverneurs : les quatre bourgeois 
sortants se gardèrent d'accepter un nouveau mandat, dont leurs 
successeurs ne furent investis que malgré eux'. 

Tenir à jour la comptabilité d'un établissement comme l'Hôiel- 
Dieu de Paris n'était pas une mince affaire ; les proviseurs laïques 
en avaient fait personnellement l'expérience; pourtant, obéissant 
sans doute ausentiment du dcvoîrà accomplir, mais cédant aussi 
quelque peu au désir de détourner l'attention, tout en donnant 
des preuves de l'esprit d'ordre qui les animait, les gouverneurs 
poursuivirent avec une infatigable obstination l'exécution de 
l'article de l'arrêt du 2 mai i 5o5 qui prescrivait la présentation 
de tous les comptes en retard. Trois ans s'éiant écoulés et rien 

I. Les gouverneurs ne dressèrent pas de compte pour l'année 1 5o8. — 
A. P. 8731, n- 4198. — Comptes, XXI, 17-ig, 319-344, 579; XXIII, 1744. 

— Arch. nat-, Parlement, ConBeil, XI» i5io, fol. 170; XU 1*41, Toi. 272. 

— Documents, n- 11. — T. Il, n" i63i. i638, 1641. — Doc. hoipit., lU, 
i35-i37, i3g, mi-i^Z. — Regîstrei det délibêrationa du Bureau de la ville 
de Paris, I, i5o, i63. 
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n'ayant encore été fait dans ce sens, ils prièrent le Parlement de 
mettre en demeure Jean Lefévrc de présenter les comptes des exer- 
cices antérieurs à 1495, et les chanoines ceux des dix années sui- 
vantes. Un arrêt conforme fut rendu le 1 6 juin 1 5o8. Le chapitre, 
qui n'avait pas élé condamné à verser à l'Hôtel-Dieu une caution 
de 1 ,200 livres parîsis, comme l'avait demandé la partie adverse, 
se mil aussitôt en devoir de faire rendre leurs comptes particuliers 
à tous ceux qui, du 26 juin 1495 au 2 mai i5o3, s'étaient trou- 
vés mêlés â l'administration de l'hôpital, notamment au chanoine 
Jean de Lailly, qui mourut, en 1 5 1 1 , avant l'achêvemeni du con- 
trôle de ses comptes. En r 5 1 5, le Parlement invite le chapitre à 
être prêt pour la Saint-Manin ; les chanoines font observer qu'à 
la suite d'un vol commis en 1 5oo, les registres des boursiers Laine 
et Leroux ont disparu. Le 27 février i5i7, la Cour fixe un nou- 
veau dtlai et nomme une commission d'examen ; le chapitre fait 
dresser la minute du compte des années 149S à i5o5, compte 
collectif, embrassant dix années; ce mode de rédaction évitait 
bien des frais, mais a led. compte est si brief que ce n'est que ung 
sommaire, si trouble que nul n'y peut ou pourroit aucune chose 
congnoisire, au moyen de lad. abréviation d'icelluy, sans avoir 
tousjourslesacquiizau poing et recourir à iceulx. « Les chanoines 
ne s'ctant pas encore présentés au jour Hxé, on les remit au 
I" septembre; mais ils durent immédiatement verser 1,600 livres 
parisis entre les mains du receveur général, qui n'avait encore 
rien reçu le 7 octobre. Une nouvelle intervention du Parlement 
eut raison des dernières hésitations du chapitre et l'on commença 
l'examen de la comptabilité. Dés le mois de février i5iS, les 
contrôleurs réclamèrent leur indemnité (on donna six écus à cha- 
cun et douze à l'auditeur]; le travail ne fut toutefois terminé 
qu'en 1 52 i;encoreà cette date restai t-ilquclquespointsà débattre: 
il en fui question dix ans durant, puis on finit, avec beaucoup de 
raison, par n'en plus parler'. 
La réforme de l'Hôtcl-Dieu de Paris au xvr siècle mérite d'au- 

i.CompIcs, XXin, 1170. — Arch. oïl., H 3666; L S34' ; Ptrlemeni, 
Conseil, XU iSii, fol. iD8 V; Xi« iSiy, fol. i5i. — Documeott, ti" 1S-17. 
- T. U. n" 1696. 1744, 1745, 1749-1754, 1756, 17S7, 1759-1761, 1764, 
1766, 1768, 177a, 1774, 1777, 1781, 1783, 1796-1798. 1801, i8oa, i8o5, 
iSog, i83i, i83i, i8î(j-i84s, 1S63, i863, 1866-186S, 1873, 1876-1880, 
■865, t886, 1BS8, 1889, 1B93, 1893-1905, 1907, 1938, 1943, 1961, 196.% 
■ 967, 1968, i97i*i973, etc. — Doc. kotpil., Ut, 1S6, 175. 
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tanl plus d'arrêter rattention que la situation déplorable du vieil 
hôpital parisien à cette époque ne constitue pas un fait isolé; les 
choses n'allaient pas mieux dans les divers établissements hospi- 
taliers de la capitale et de la province : partout on constate les 
mêmes négligences, on est témoin des mêmes scandales, à Angers, 
à Nevers, à Châteaudun, à Meaux, à Orléans, à Condom, à Pon- 
toise, partout on voit « l'aumône distribuée à coup de bâton. ■ 
U fallut partout réagir et réformer; la question hospitalière est, 
à cette époque, partout à Tordre du jour; elle est portée devant 
plusieurs conciles; tous les parlements, et celui de Paris plus 
qu'aucun autre, s'en préoccupent; et c'est la mesure adoptée, 
en i5o5, pour l'Hâtel-Dieu de Paris qui fut successivement 
étendue à tous les établissements du royaume : aux termes de 
l'édit de i56i, l'administration du temporel de tous les hôpitaux 
de France devait être confiée à l'autorité municipale. 

D'ailleurs, la réforme hospitalière du xvi' siècle n'a pas seule- 
ment un caractère administratif; c'est à cette époque que des 
principes hospitaliers nouveaux se font jour et commencent à être 
formulés : on songe à spécialiser les hôpitaux, alfectant celui-ci 
à telle maladie, celui-là à telle autre ; on modifie le mode de grou- 
pement des malades, réunissant ensemble ceux qui sont atteints 
du même mal, abstraction faite de la gravité de leur état; enfin, 
on se décide à isoler les contagieux '. 

C'est le président de la Chambre des comptes, Jean Briçonnet, 
l'un des hommes qui jouèrent un rôle prépondérant dans la 
réforme de l'Hôiel-Dieu de Paris, s'attirani ainsi l'inimitié du 
chapitre et celle du personnel hospitalier, qui, le premier, émit le 
vœu de voir affecter chaque hôpital de Paris à une catégorie dis- 
tincte de malades. L'idée était excellente; on n'en poursuivit pour- 
tant pas la réalisation. 

I. Arch. nat.. Parlement, Conseil, XU [323, fol. 14S; Matinée, X<> 4838, 
fol. 60 V. — Mémoires du Parlemenl, VI, fol. 107, 174; VII, fol. 198; 
Vill, fol. 37 ï-, 43, 78 V, i55 V. à la bibl. de l'Ar&enal, msa. n" aîgS- 
ï397. — Oocuraen», n" 18, a». — T. Il, n" 1609, iggg, aoiî, 2059. — 
Libbfi et Cossart, Concilia, éd. de 1672, XIV. 476, Sbb. — Félibien el 
Lobineau, Histoire de la ville de Paris, 1, 397. — Cé\, Port, Inventaire des 
archives de Vhôpital Saint-Jean d'Angers, xi, xii. — Abbé Boutillicr, Inven- 
taire des archives hospitalières de Nevers, viii. — A. de Belfort, Archives 
de la Maison-Dieu de Châteaudun, introduction par A. Mcrlet, xui. -~ 
J. Gardère, Inventaire des archives hospitalières de Condom, i3 et luiv. 
— Isambert, Le* anciennes lois françaises, XIV, io5; XXIX, 172, 
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Le projet d'isolement des contagieux faillit avoir un meilleur 
sort; au moins reçui-i! un commencement d'eiécution. Dès le 
4 avril i5o5, le chapitre, dont l'expérience en matière d'hospita- 
lité était incontestable et qui, lors de l'épidémie syphilitique de la 
fin du XV' siècle, avait dès le début préconisé les meilleures mesures 
à prendre, le chapitre avait demandé à la Ville la concession d'un 
terrain ob l'on construirait un hôpital réservé aux malades 
a atteints de peste n : la municipalité ne repondit même pas '. 

Dix ans plus tard, Jean Bri>;onnet fil faire <• ung cirographe ou 
platte-forme de la maison dud. Hostel-Dieu, pour trouver le 
moyen d'icelle accroistre et élargir. « Le 25 novembre i5i5, il 
provoqua une réunion en la chambre du Conseil, au Palais : 
éuient présents le président da Parlement, quelques conseillers 
de la Couretde la Chambre des comptes, le Prévôt des marchands, 
deux échevins, quelques médecins et un certain nombre de bour- 
geois notables; l'isolement des contagieux s'imposant, a il estoit 
très requiz et necessere, pour le bien commun de la villede Paris 
et frequentans en icelle, de pourveoir de logeiz aux povrcs mal- 
lades que journellement l'on admenoil de toutes pars en grant 
nombre à l'Ostel-Dieu de Paris, pour ce que le logetz ei demeure 
dud. Hosiel-Dieu est si petit et contrainct que souvenies fois 
convenoit recevoir et loger indifferamment les ungs avecques les 
autres tant atiains de malladics contagieuses que autrement, qui 
estoit cause d'abréger la vie à plusieurs et danger que de l'infec- 
tion qui en povoit venir, le péril ne s'estendist sur les habitans 
de la ville s ; Briçonnet proposa, en conséquence, de construire, 
en travers du petit bras de la Seine, à la hauteur de la rue du 
Fouarre, un pont de quatre arches sur lequel on élèverait un 
bâtiment à deux étages, de cinq à six toises de largeur sur vingt- 
cinq de longueur; plusieurs bourgeois lui avaient déjà promis 
de contribuer aux frais de ces travaux; on trouverait le surplus 
nécessaire dans le produit d'un pardon. L'affaire fut renvoyée a 
la municipalité, qui en délibéra cinq jours plus tard : « messei* 
gneurs de la Ville > accueillirent froidement le projet du président 
de la Chambre des comptes et se bornèrent à décider une descente 
sur les lieux. 

Toutefois, le principe de l'agrandissement de l' Hôtel-Dieu était 
adopté; on se mit donc en devoir d'obtenir l'autorisation de 
publier un pardon dont le revenu serait ■ converti et emploie en 
l'élargissement « de l'hôpital; le souverain pontife accorda plus 
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qu^on ne lui demandait : le jubilé de 1 5 1 6 rappona t ,228 livres. 
En vertu d'un mandement du 14 mars i5i6, deux conseillers 
au Parlement et deux de la Chambre des comptes procédèrent à 
une enquête super commodo vel incommoda. Le 4 juin, une réu- 
nion fut tenue à l'Hôiel-de-ville; on y manda, pour apprendre 
leur avis, deux maîtres des ponts et quatre voituriers par eau; 
ceux-ci exposèrent que « deux pons en une rivière empeschcnt 
plus que ung pont; et par tant, si on fait ung autre pont, pilles 
et arches oud. petit braz de rivière pour led. Hostel-Dieu, le 
cours des grans glasses et eaues ne pourra pas avoir facilement sa 
vuydange; et au moyen de ce aussi quesy led. petit braz se prent 
de glasses, tout ce refouUera et reviendra cheoir au grant bras de 
l'eau et aux pors de Grève et par dessoubz les pons de Nostre- 
Dame et des Changes, qui en seront grevez et esionnez, ei les bat- 
teaulx attachez, rompuz et emmenez aval l'eau; et ont ainsi veu 
autres fois les glasses et grans eaues faire grans dommaiges aux 
basieaulx, marchandises et ausd. pons, et advenir grans incon- 
veniens; aussi dient, quant on besongne aud. pont aux Changes 
et de Nostre-Dame et que le passaige de la marchandise est encom- 
bré, ilz vont passer les basieaulx et marchandises par led. petit 
bras de la rivière qui est du costé dud. Hostei-Dieu, ce qu'ils ne 
pourroient pas si bien ne seurement faire si iceluy petit bras de 
la rivière esioii encombré de pilles et pont ou d'autres empeschc- 
mens; et que, par succession de temps, le port de la place Mau- 
bert, qui est ung bon prert oU s'arrivent plusieurs marchandises, 
se pourroit atterrir, au moyen de quoy les basieaulx et marchan- 
dises n'y pourroient plus arriver et conviendroit à ceulx du quar- 
tier venir aux pors en Grève et de l'Escolle Saint-Germain, qui 
leur seroient grans fraiz ei peine, et à la voye et passage dessus 
lesd. pons, grant empeschement de charroy et autrement, i Cette 
déposition acheva de convaincre l'assemblée : on déclara impos- 
sible la construction d'un pont sur le petit bras de la Seine et l'on 
décida que des experts visiteraient l'Hôtel-Dieu pour rechercher 
comment on le pourrait « eslargir »; peut-âtre tirerait-on quelque 
parti des « chambres du Roi » qui ne servaient alors à rien, 
delà maison du chapitre et de ■ l'ostel neuf oh sont partie des 
grains »; cela reviendrait bien moins cher que la construction 
d'un bâtiment sur l'eau '. L'expertise eut-elle lieu ? qu'arriva-t-il 

1. Le 18 juin, li Faculté de médecine &e prononfa aussi contre le pro)ut 
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entre temps? Nous l'ignorons; il n'en esi pas moins certain qu'au- 
cun travail n'avait été entrepris, qu'aucune suite n'avait été don- 
née à l'affaire quand parurent les trois lettres royales datées de 
Corbcil, i3 août 1519. 

François I" avait résolu de construire, aux frais de l'Etat, un 
hfipiial pour les contagieux; dix mille livres tournois seraient 
remises aux gouverneurs de l'Hôlel-Dieu, à qui le Roi confiait le 
soin de diriger les travaux et plus lard d'administrer la Charité 
(c'était le nom qu'il entendait donner au nouvel établissement, 
que les Parisiens dénommèrent plutôt le Sanitat). Cet hôpital 
devait être construit au-dessous de Paris, aux portes de la ville, 
sur le bord de la rivière; n'était-ce pas dire entre la Seine et le 
Pré-aux -Clercs, en face du Louvre? mais on s'était volontaire- 
ment gardé de préciser de la sone, convaincu que l'abbaye de 
Saint-Germain-des-Prés s'opposerait énergiquement à l'exécution 
d'un tel projet; on avait feint de laisser aux gouverneurs de 
l'Hôtcl-Dieu le choix de l'emplacement. 

Le 2septembrei5i(i, les gouverneurs achetèrent, pour 160 livres 
tournois, à Antoine de la Vernndc, prtîire, licencié en droit et curé 
de Chclles, « sept arpens de terre, en deux pièces, assises ou ter- 
rouer de Saini-Germain-des-Prez, lune pièce contenant deux 
arpens, tenant, d'une part, à la rivière de Seine, d'autre part, 
aux terres de lad. église de Saint-Germain, aboutissant d'ung 
bout à ung fossé par lequel l'eaue des fosscz de lad. église se 
vuide en lad. rivière de Seine, et d'autre bout au chemin par 
lequel l'on va de lad. abbaye en lad. rivière de Seine; — l'autre 
pièce contenant cinq arpens, assiz prez dcsd. deux arpens, oultre 
led. grant fossé, tenant, d'une part, tout du long aud. grant fossé, 
d'autre part, au curé de Saînl-Soulpice, aboutissant d'un bout à 
la rivière de Seine et d'autre bout au Pré-aux-Qercs »; le ig sui- 
vant, autre achat, pour 40 livres tournois, de cinq arpents et un 
quartier, au long du fosse de la ville de Paris, tenant, d'une 
pan, aud. fossé et, d'autre pan, au chemin tendant au Pré-aux- 
Clercs, aboutissant d'un bout à la rivière de Seine et d'autre bout 
à l'aumosnier dud. Saint-Germain ■; cette pièce appartenait à 



Briçonnct. — A. P. 40». n- 33^. — Archive» de la FtcuTté de médecine de 
Pari», Comme maire», IV, fol. 49 v, — Doc. hoipîr, III, i5i, i5i, 154, — 
Registres des dilibirationt du Bureau de la villt deParis, 1. io3-io5, ia6, 
a3î-ï3S. 
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1' 1 historieur », bourgeois de Paris, Jean Pichore. Dès le lo sep- 
tembre, on était en procès avec les moines de Saint-Germain, qui, 
le 24 janvier 1 Sao, furent condamnés à laisser continuer et ache- 
ver les travaux'. Le 3 juin, l'abbé de Saint-Germain vint lui- 
mâme poser la première pierre de l'édifice^; il n'en continua pas 
moins sa campagne contre la Charité. Le 1 5 octobre, bien qu'un 
nouvel arrêt eût été rendu en leur faveur, les gouverneurs durent 
arrêter les travaux; le premier achat de pierre datait du 3 sep- 
tembre rSig; en un an, la dépense s'était élevée à 11,187 livres 
16 sous I denier i obole : on avait dépassé le chiffre du crédit et 
l'édifice n'était pas encore sorti de terre' ! Il n'en devait, d'ailleurs, 
jamais sortir, le trésor royal ne pouvant couvrir une dépense aussi 
considérable; les moines n'ignoraient pas cette pénurie et comp- 
taient sur elle pour triompher. Ils ne furent pas déçus dans leur 
espoir. Après avoir vainement attendu l'octroi de nouveaux 
fonds, les gouverneurs, sans même solliciter l'autorisation du Roi, 
vendirent une partie des matériaux sur chantier; ils en retirèrent 
496 I. IIS. t., somme insuffisante pour combler le déficit. On 
écrivit alors au Roi, lui demandant de ratifier cette vente et 
d'abandonner à l'Hôtel-Dieu le terrain et les matériaux qui res- 
taient encore: François I" y consentît; on donna comme prétexte 
à l'abandon de la Charité la proximité du Louvre, que Pinfection 
aurait pu envahir' ! 

1. Arch. nal., K 1014. — Mimoirea du Parlement, IV, fol. 184 v", à la 
bibl. de l'Arsenal, ms. n- 23g3. — Doç. hospil., 111, i6a-i6S. — L. Delisle, 
Le cabinet des manuscrits de la Sibliolhêque nationale, I, ï5o; IIl, 36a, 
coll. de VHist. génér. de Paris. 

2. On posa, en réalité, deux premières pierres, l'une à la premiire plate- 
forme, l'autre à la cinquième, qui Faisait l'encoignure du cAié de la tour de 
Nesle et de la rivière ; le lombier Jean Pite y avaii gravé tes armes du roi, 
avec une salamandre au-dessous. — < Une pierre de liais en laquelle sont 
eslevées les armes du Roy, qui est la première pierre dud. édifice, lix s, 
vil d. » {Doc. hospit., III. i6â.) — Journal d'un bourgeois de Paris sous le 
règne de François I" {i5i5-i536), 84, 466, publié par Ludovic Lalanne 
pour la Société de l'histoire de France. 

3. La petite construction que l'on voit sur le plan de la Tapisserie, c'eat 
la « grange v où les suireillanis des travaux avaient leur bureau et où les 
ouvriers resserraient leurs outils; la présence sur ce t pourtraict n de cette 
maisonnetle, qu'accompagne la légende ; l'Hôtcl-Dieu neuf, atteste que ce 
plan n'est certainement pas antérieur A i5i9, 

4. k,lait-ce pour donner A ce prétexte une apparence de sérieux qu'on 
mesurait, le 28 juin ibîo, la largeur de la Seinei la hauteur de la Charité? 
— Ajoutons que l'on conserve aux archives de l'Assistance publique le 
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Le projet de iSig avail échouii comme celui de i5i5 ; l'agran- 
dissement de l'Hôtel-Dieu n'en était pas moins urgent. Du reste, 
on s'en préoccupait toujours. En i525,les gouverneurs songèrent 
à s'étendre du côté du Port-l'Évéque et de l'évéché ; la maisoti de 
la fabrique de Notre-Dame leur étant nécessaire, ils prièrent, 
mais en vain, le chapitre de la leur céder; rinierveniion du Roi 
et de sa mère n'eut aucun effet; les chanoines répondirent que 
leur maison ne pourrait servir à l'hôpital, tandis que certains 
immeubles, propriété de l'Hôtel-Dieu, auquel ils étaient coniigus, 
feraient très bien l'affaire'. 

Au surplus, les gouverneurs n'avaient jamais cru à la réussite 
de ce projet : dès iSaô, ils présentaient une requête au Parle- 
ment, demandant que le chapitre de la Sainte-Chapelle fût con- 
damné à leur abandonner, contre indemnité, la maison du Chef- 
Saini-Quentin, rue du Marché- Palu ; cet immeuble s'élevait entre , 
l'hôpital et la maison du Chat-qui-Péche, qui faisait le coin delà 
rue du Sablon. Toutefois, comme ils n'avaient pas les ressources 
suffisantes pour construire une nouvelle salle sur l'emplacement 
du Chef-Saint-Quentin et de la maison voisine, les gouverneurs 
ne pressèrent point les choses et attendirent. En 1 53 1 , le cardinal 
Duprai prit la dépense à sa charge; aussitôt on se rendit acqué- 
reur du Chat-qui- Pèche et du Cbef-Saint-Qucntin»; le ii dé- 



compte, présenté aux gouverneurs le i" septembre :5i8, des receiici et Je* 
dépenses rcUlivet au projet de Fran;oii 1"; c'est une copie authentique du 
compte original, qui avait été dépocé i la Cbambre des comptes. — A. P. 
74», n" 635. — Berty ei Tiaaeratid, Topographie historique du vieux Parii. 
Région du bourg Saint-Germain, »g3, coll. de VHiit. gènir. dt Paris. — 
Atlas des anciens plans de Paris, (euitle IV (m£me collection). 

I. Arch. nat., Parlement, Conseil, Xi» liîi, fol. »» v*.— T. Il, o" 1997, 
iggti, lao'i, 3o3â-zo40, 3043, 1045, ioh-j, 1060, 3o65, 107g. 

■i. :3 février liii : t Sur la requeste prcacniée i ta G)url. le diiieime 
jour de mars mil cinq cens vingt-cinq, par les tnaistres, frères, scun et 
commis au régime et gouvernement de l'Hostel-Dieu de Paris, demaadeurs, 
à rencontre des trésorier et chanoine de la Saincte^hapelle du Palayi, 
défendeurs, par laquelle letd. demandeurs requeroieni lesJ. défendeurs eaire 
condamnei leur bailler certaine maison, à euU appartenant, estant joignant 
la grint porte dud. Hosicl-Dicu, du coslé de Pelit-Poni, pour accroiaire led. 
Hosicl-Dieu et y faire une salle neufve pour loger les povrcs malades gisana 
en icelujr en grani nombre, en leur baillant par iceuli demandeurs reicom- 

pensc d'une autre maison ou maisons en cesie ville de Paris pour te 

bien de la chose publicque et à ce que les pauvres malades peusscnt par cj 
après estre logez plus i leur aise, par ce que par chascun jour estoicnt ait, 
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cembre, le chapitre autorisait le dépôt au Parvis de tous les 
matériaux de construction; les travaux furent commencés de suite, 

Le2i mai i533, les gouverneurs passèrent le premier marché 
pour l'aménagement intérieur de la Salle- Neuve ou salle du Légat : 
le menuisier Jean Morel s'engageait à a fere et parferc les couches 
qu'il convient pour la garnison de la Salle-Neufve, que monsei- 
gneur le Légat faict ediffier de neuf, joignant l'Ostel-Dieu, qui est 
jusques au nombre de cent couches, chascune couche de six pieds 
de long sur quatre pieds de large, à dossier de quatre pieds de 
hault, le tout à panneaulx plains et le tout enchassiUé et à jour 
par dessoubz; au devant desquelz liciz y aura deux paneaulx 
couchez; tous lesquels ouvraiges seront à deux paremens ; sur le 
chevet desquelles couches y aura ung ais de six poulces de large ou 
environ pour le service des pouvres ; soubz chascune desquelles 
couches y aura une petite forme, de la longueur desd. couches, 
qui se estera pour reposer lesd. pouvres; !e font desd. couches 
sera faict à double joinct et traverse. Le tout faict de bon bois de 
Montargis, loial marchant, moiennant et parmy la somme de 
ccDt dix solz tournois chascune couche n ; la livraison devait être 
faite dans cinq mois. 

Le 6 juin, les gouverneurs, adoptant les <> pourtraicts > et les 
prix du même Morel, cinquante livres tournois, lui commandent 
les trois autels de la chapelle. 

Le 5 septembre, la veuve de Jean Le Vavasseur, plombier, 
convient de faire tout ce qui concerne sa partie à raison de cent 
dix sous tournois le cent de plomb. 

Le 20 novembre, autre marché avec Pierre Abbé, pour la four- 
niture des « ferrures grosses, comme crampons, harpons, ireillîz, 
potences, liens de fer, clous, excepté la ferrure des portes », sur le 
pied de quinze deniers tournois !a livre; il enlùvera gratuitement 
les vieilles ferrures des maisons abattues. 

Le 26 juin i534, Noël Bellemare s'engage à peindre tous les 

iepi, huit, neuf en ung Met, le sain avec le malade, qui esloit choie fori 
piteable et périlleuse, et caulx frappez de peste avec les autres qui ne le 

sont : la Court condamae lesd. défendeurs bailler et delal&scr auid. 

demandeurs leurd. malton, en baillant rescompense > L'HÛiel-Dieu 

offrait à la Sainte-Chapelle, à son choix, ritnagc-Noire-Daine, rue des Mari- 
vaux, le Miroir, rue Salnt-Mariin, la moitid de la Côte-de-Baicine, devant le 
Palais, ou l'Écu de France, rue de la Vidlle-Pelletarîe. — A. P. 4P, a- 69; 
5.,i,n"7î. 73. 
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trèfles du lambris pour quatre sous six deniers tournois par irèflc. 
La couverture coûta trente-sept sous six deniers tournois la 

Jean Châtelain se chargea de ■ faire et parfaire toutes les ver- 
rières qu'il conviendra, le tout à verre blanc, en gros plomb, de 
la sorte de l'eschamillon, au pris de 4 s. t. cbascun pieid, moien- 
nant lequel pris il sera tenu faire tous les escripteaulx qui luy 
seront baillez pour mettre ësd. voirriercs; et s'il advient qu'on 
face en grans voîrrieres quelzques enrechissemens, oultre led. 
verre blanc, en sera faici nouveau marché ; et quant aux lucarnes, 
les deux toises ne seront comptées que pour une. * 

Le 20 novembre, on commandait à Bellemare et à Patin de 
peindre, t selon le pourtraiciqu'itz ont baillé >, un certain nombre 
d'écus, aux armes du Roi et du Légai, pour mettre aux tirants, au 
droit des poinçons; chaque écu leur était payé cent sous tournois. 

Le 28 août précédent, le tapissier Simon du Ru avait demandé 
vingt-cinq livres tournois pour doubler de toile les cent couver- 
tures : on lui donnait la toile, mais il devait fournir ■ le ruban 
blanc ù Tcntour des couvertures, et les coudre par bandes d'un 
pied en carré en tous sens. >> 

Au début de l'année i53S, tout était fini; l'agrandissement de 
l'Hôtel-Dieu, proieté depuis plus de trente ans, était enfin réalisé'. 

La réforme de l' Hôtel-Dieu de Paris au xvi* siècle ne porta pas 
seulement sur l'administration du temporel de l'hôpital et sur le 
mode d'hospitalisation des malades, mais bien aussi sur Torgani- 
saiion du personnel religieux. 

Antérieurement à l'année t5o5, le chapitre de Notre-Dame, 
estimant avec raison que le personnel hospitalier n'éiati plus 
capable d'assurer seul le fonaionnement régulier des services, 
avait introduit à l'Hôtcl-Dicu trente-cinq sœurs grises, qui, par 
leur conduite contrastant avec celle des religieuses anciennes, 
devaient ramener celles-ci dans la voie du bien. Cet espoir devait 

1. Registra des délibérations du Bureau de l'Hôtel-Dieu, I, 45, 5o, 5i. 
— T. Il, n" 107Î. — Doc. hospil., I, î, 3. — Journal d'un bourgeoit de 
Paris sous le règne de François /", 429. — £« antiquité^, croniquei et 
tingularitij de Paris, par Gilles Coirtmt, Pitrisien, et depuis augmeni&i 
par N|ico]as] B[onroni|, Parisien, I, 1^7. — Oclamare, Tratti de la police, 
I, 61S. — Nous n'avons pas k perler ici des difficulté que les gouvcrncurt 
>niriireii(, pour le paiement des travaux, auprii du fils d'Antoine 
Dupral. (A. P. 6», n- 76; Doc. koipît., lU, xi.) 
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être déçu. Dès leur arrivée, les sœurs grises furent l'objet des 
grossiers outrages et des plus mauvais traitements ; vingt d'f 
elles tombèrent malades, deux moururent; le lomars i5o5, trois 
autres avaient reçu l'extréme-onction ; celles qui étaient restées 
indemnes demandaient instamment à rejoindre leur monastère'. 
Découragés, les chanoines déclarèrent abandonner à la sollicitude 
du Parlement la réforme de t'Hôiel-Dieu; mais le gouvernement 
n'avait nulle envie de se charger seul d'une lâche aussi lourde; il 
le fit vite savoir aux intéressés. 

Peu de temps après, à la suite d'une entrevue entre les chanoines 
de Notre-Dame, d'une pan, le confesseur du Roi et les prieurs 
des Chartreux, des Célestîns et des Prêcheurs, ceux-ci délégués 
du légat d'Amboise, d'autre part, on fit à nouveau venir à l'Hô- 
tel-Dieu quelques sœurs grises; en même temps, on transférait 
dans d'autres maisons onze des religieuses anciennes : cette nou- 
velle expérience n'ayant pas mieux réussi, les proviseurs don- 
nèrent leur démission et le chapitre émit une fois de plus le vœu 
de voir confier à d'autres une mission qu'il était incapable de 
mener à bonne fin. Le Parlement répondit par des mesures éner- 
giques, et même vexatoires: le 19 juillet i5o5, il faisait conduire 
à la Conciergerie le chanoine Emery, qui avait accusé la Cour de 
commettre une usurpation; le 3 août, il ordonnait aux chanoines 
de poursuivre leurs collègues Gaignon et Emery, sous peine d'être 
dépouillés de tout droit sur l'Hôtel-Dieu; le 8 suivant, il leur 
enjoignait de remplacer le maître; dix jours plus tard, ayant appris 
qu'on avait protesté à Notre-Dame contre certains de leurs arrêts, 
les conseillers mandèrent le chapitre métropolitain, le 22 août, à 
sept heures du matin, a pour avouer ou desavouer n ; la menace 
d'une amende de douze cents livres parisis réprima toute velléité 
de résistance °. 

Malheureusement, les menaces, les incarcérations, les excom- 
munications demeuraient vaines et ne changeaient en rien la 
situation; on rencontrait toujours la même insubordination, on 
constatait les mêmes désordres; les sœurs continuaient à entrete- 
nir des relations coupables avec les frères, avec les domestiques et 

1 . Mémoires du Parlement, IV, fol. 61, A la bîbl. de l'ArsensI, ms. n' ilgi. 
- T. Il, n- [607, :6o8. 

2. Compte», XXI, 409, 8S1. - Arch. nal., Parlement, Conseil, Xi* iSio, 
fol. 114, 111 v, iSg V. — T. II, n" 1609, i6ii, i6i3, i6i8-:6!ii, i6î3, 
1Û14, i634-i636, 1639, 1040. — Doc. hoipit., III, iî6, 117. 
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même avec les charretiers da Pressoir ; elles élaient constamment 
au four, à la cuisine ou à la rivière, mangeant et buvant avec les 
premiers venus et laissant tout à faire aux malheureuses sœurs 
grises, qu'on dut bientôt reconduire en Flandre. II n'est pas jus- 
qu'à la féie des Rois qu'on ne dut interdire'. 

De i5i5 à i520, il n'est plus guère question de ia réforme; 
le fait s'explique aisément : le chapitre était alors absorbé par la 
préparation des comptes en retard, que les gouverneurs s'obsti- 
naient à lui réclamer; en outre, on espérait quelque peu obtenir 
avec le temps seul le résultat que l'on poursuivait en vain depuis 
trente ans. 

En fait, la situation ne s'améliora pas, et l'Hôtel-Dleu n'était 
plus à ceiie époque digne de l'estime dont on l'honorait encore en 
province. Pour être bien soignés, les malades devaient être chau- 
dement recommandés; l'opinion publique reprochait au maître 
de n'être pas assez sévère ; aux frères, d'être toufours dehors et de 
boire à l'excès; aux sœurs, de se faire aider par des marauds qui 
les suivaient jusque dans les parties les plus retirées de la maison; 
une troupe de gens d'armes passait-elle dans la rue, tes religieuses 
quinaient leur service et se précipitaient aux portes ; allaient-elles 
garder un malade en ville, elles ne remettaient pas, en rentrant, 
la totalité de l'argent qu'on leur avait donné". 

D'ailleurs, les religieuses ne laissaient pas ces accusations sans 
réplique : si Ici recettes de la Chambre aux coûtes avaient sensible- 
ment diminué, la cause en tenait, d'après elles, à ce qu'on ne 
trouvait plus parmi les malades de gens un peu aisés, comme 
cela se voyait souvent jadis; et, à leur tour, elles accusaient les 
proviseurs laïques : les portions étaient insuffisantes; les salles 
n'étant plus chauSces, les malades gelaient dans leur lit; autrefois 
on donnait aux « griefz malades » de la volaille, du petit poisson 
frit; ils n'avaient plus maintenant que l'ordinaire, du bœuf ou 
du mouton; au demeurant, les gouverneurs, notamment le pré- 



I 



I. Comptes, XXIII, 117Î, i3i7-iîi9, t3i4. — Document», n" ig.— T. tl, 
n- 1621. iGii, ttib, 1616, 1619, 1646, 1647, 16Ï1, 1656, 1677, 1688, 
1711, 1761, 1765, 1910, iot3. — Doc- hotpit., lu, 141. 

». Comptes. XVI, loa; XVllI, »5o, i5i; XXI.4ii. -Arch. n«., H 3666, 
461. Parlement, Conteil, Xl« iSSg, fol. 180. — A. P. 8660, n* 4137, 
règlement du ivi" siècle, art. 118. — Invent-sonm., I, n* 3966, — Docu- 
ment», n" i5, 39. — T. Il, n- 533, 17S8, 1999, loiî, soSg, 1067. 
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sident Briçonnet, n^avaient d'autre but que de causer les plus ^^^| 
graves préjudices à THôiel-Dieu et au chapitre de Notre-Dame'. ^^M 
Ainsi, vers i526, le personnel de l'hôpital, animé jusqu'alors 
des plus mauvais sentiments à l'égard du chapitre, opère un 
curieux mouvement de conversion, et, se réclamant de son auto- 
rité, vient implorer sa protection. Cette démarche ne fut pas 
repoussée, et, en 1 5 34, quand les gouverneurs laïcisèrent les trois 
services de la cave, de la cuisine et de la paneierîe, le chapitre 
protesta^ le Parlement conseilla l'entente, le Premier président 
intervint pour conjurer procès et démissions; finalement un 
accord fut conclu : les mesures qu'ils avaient prises étant mainte- 
nues, les gouverneurs consentirent à déclarer la laïcisation seule- 
ment provisoire, les services devant être confiés à des religieux 
dès qu'il s'en trouverait qui fussent capables de les diriger^. Cette 

I. Documents, n" a5, 16, — T. II, n" igSâ, 1979, 1001, 2007, 20i3, 
loïo, loii, ïo5o, loSa, loSg, 1064, 2080, 1084. 

1. A. P. aôgi, n- 4174. — Documencs, n- 17. — T. II, n" 3090, aogî- 
Ï096, 1093, ao99, 3102-2104, iio^i 3-iog. mo. 

A nossuigDcurs de Parlement. — Supplient humblement les commis au 
gouvernement ilu temporel de l'Hostel-Dieu de Paris, comme pour pourreoir 
à la penneterie dud. Hostel-Dieu, qui par cy devant a esté conduitte par 
frère Jehan Petit, à présent commis à la maistrise du spirituel d'icelluy, et 
depuis par frère Julian Lucas, religieux pareillement dud. Hoatel-DIeu, qui 
le plus souvent est occupé au service qui se fait continuellement en icclluy 
Hostel-Dieu, et congnoîsaant qu'il n'y povoît vacquer, a requi par plusieurs 
Toys ausd. supplians estre deschargâ dud. estât de pennctier, ayent iceuls 
Bupplians, lundy dernier, commis et csiably â l'exercice d'icelluy CAtat de 
penncticr m' Pierre Mabillotc, homme honncsie et expert i conduire une 
telle charge, et en la présence dud. frère Jehan Petit luy auroicni dés lors 
bailla les clefE tant des greniers où estoient les blez de la maison que pareil- 
lement celles du four et du pain d'icelle, ce neantmoins, icelluy frerc Jehin 
Petit, commis dessusd,, de son autorité privée, est venu le jour de Nostre- 
Damc de mare dernier passé, qui sont deux (ours après, oster reaulment et 
de fait lesd. ciefz du four et pain d'icelle maison aud. m' Pierre, en luy 
defiéndant qu'il n'eust à aucunement se mesler ne immiscer en lad. charge, 
disant qu'il n'est loysible à aucun mettre ou instifucr serviteurs et officiers 
aud. Hostel-Dieu que i luy, qui est toiallement contrevenu aux Brrestz de 
lad. Court sur ce donnez; et ne pevent pensser et ymaginer iceulx supplians 
qui meult icelluy Jehan Petit sinon que soub; l'auclorité de messeigneurs de 
chappxire de l'egtise de Paris il le face, ou qu'il ayt crainte qu'on congnoisse 
les abbuz qui oni estd commiz de son temps oud. estât de pennelier et autres 
mal veraac ions qui journellement il commect, ainsi que iceulx supplians 
feront apparoir; — ces choses considérées, et que par vostre arresl <:y ataché 
ordonné que s'il lubvenoit aucun débat ou question sur te temporel 
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transaction est du 1 1 janvier 1 535. Moins d^un mois plus tard, 
la réforme hospitalière devait entrer dans une nouvelle voie; 
énergiquement poursuivie, elle allait enfin aboutir. 

Le 5 février i535, le Roi, dans une lettre qu'il adressa au cha- 
pitre de Noire- Dame, manifesta le désir de voir les délégués capi- 
lulaires continuer sans interruption leurs travaux. Le 5 mars, 
ceux-ci rédigèrent un rapport où ils concluaient à l'urgence d'une 
réforme, notifiant, d'autre part, te remplacement du maître, celui 
de la prieuse et de la sous-prieuse, et ordonnant aux religieux de 
remettre aux commissaires du Parlement tout ce qu'ils possédaient 
en violation des statuts. 

Le lo septembre, la Cour enjoignit au chapitre de donner sa 
procuration aux chanoines Merlin et Berthoul, qui devraient, 
dans le délai d'un mois, réformer l'hôpital et dresser un nouveau 
réglement,aidésdanscettetâcheparrabbédeSainl*Victor, le prieur 
de Saint-Lazare et les gouverneurs Germain de Marie et Robert 
le Lieur. Après avoir fait une enquête, du 4 au 14 octobre, visité 
l'Hôtel-Dieu et interrogé le personnel et les malades, les commis- 
saires décidèrent d'assimiler les religieux de l'Hotcl-Dieu aux 
chanoines réformés de l'ordre de Saîni-Augustin et ils rédigèrent 
de nouveaux statuts. 

Le 28 février i536, les abbés de Saint-Victor, de Chaage, de 
Livry, de Château- La ndon et le prieur de Saint-Lazare reçurent 
l'ordre d'envoyer ensemble à l'Hôtel-Dieu huit religieux « pour 
procurer cesie présente reiTormation, et statuiz par nous faictz 
estre inviolablement observez et gardez, et provocquer par oeuvre 
et parollc, par vie et par exemple, les frères, soeurs et allés à l'ob- 
servance régulière d'icelle » ; les pouvoirs les plus étendus leur 
étaient attribtiés; ils pouvaient expulser les rebelles, introduire 
de nouveaux religieux, pourveoir à tous les services, punir les 
délinquants. C'est à l'un des deux chanoines réguliers fournis par 
l'abbaye de Saint- Victor que devait être confiée la mahrise. 

On voit combien les mesures arrêtées par la commission du 
10 septembre diminuaient l'autorité du chapitre métropolitain; 

d'icelluf Hoslel-Dicu, que icculi commit eussent recours A lad. Court : — il 
voua plaise sommurcmeni et de plain pourveoir aux choici dcuukJ-, lud. 
estai de pannclier et autres malveraacioni qui ae font lud. bosicl. tanl A 
l'office de la chambre aux cousiea, le iransport de* biens dud. hottet que 
autres choses estaDs du temporel de lad. maison, ou descharger iceuli sup- 
pliani de lad. charge et comcnission i eulx bailléei et vous ferex bieo. * 
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celle-ci, du reste, ira, jusqu'en 1540, en s'amoindrissant sans 
cesse, et c'est même là le fait dominant dans la dernière période 
delà réforme: bientôt les soeurs ne recevroniplus l'habita Notre- 
Dame, mais à l'Hôtel-Dieu; bientôt le maîire de l'hôpital sera 
désigné par l'abbé de Saint-Vtcior, qui le choisira toujours parmi 
ses religieux, les chanoines n'ayant plus d'autre droit que la raii- 
tîcation d'un choix qui leur est imposé; bientôt même l'abbé de 
Saint-Victor et le prieur de Saint-Lazare, nommés visiteurs de 
l'Hôiel-Dieu, auront seuls le pouvoir de punir les fautes et de 
réprimer les désordres. 

Les chanoines de Notre-Dame ne restèrent pas sans élever des 
réclamations; ils protestèrent surtout le jour où les visiteurs chan- 
gèrent le costume du personnel hospitalier. 

Les frères et les sœurs avaient toujours porté l'habit noir, tan- 
dis que les chanoines de Saint-Augustin étaient vêtus de blanc; 
l'abbé de Saint-Victor voulut que le costume fût uniforme et que 
tout le monde portât i'habti des religieua réformés; le chapitre 
n'y consentit pas et obtint gain de cause le 18 décembre 1537; 
mais, un an plus tard, les visiteurs renouvelèrent leurs préten- 
tions et le Parlement, cette fois, leur donna raison. Les chanoines" 
de Notre-Dame ne virent pas sans tristesse et sans inquiétude les 
religieux de l'hôpital quitter leur antique costume noir, si bien 
connu des Parisiens; jadis, quand, de leur seule initiative, ils 
avaient eux-mêmes introduit à l'Hôiel-Dicu trois fois plus de 
sœurs grises que la Cour ne leur imposait de • refformaieurs », 
ils n'avaient attaché aucune importance à cette question d'habit; 
mais aujourd'hui la situation n'était plus la même : habiller le 
personnel hospitalier comme les religieux réformés de Saint- 
Augustin, c'était le confondre absolument avec ces derniers, 
c'était écarter définitivement le chapitre méiropoliiain de Tadmi- 
nisiration de l'Hôtel-Dieu. Le doute sur ce point n'était pas pos- 
sible; le Roi lui-même se chargea, du reste, d'éclairer bientôt les 
moins avisés'. 

A la requête de François 1°% le pape Paul III, par un acte en 
date du 18 juillet iSîg, plaça l'Hôtel-Dieu de Paris sous la 

1. A. P. 8660, n'4,:37. — Arch. nat., L 5331*. IB, io. îh-ï:, ig.iî; L 53437, 
3«,«; L 536*,'. Parlemenl, ConseU, Xli i538: Xt. iSSg, fol. 6i3, 6i5; 
XI» 1541, fol. 714 V; Xi« 1541, fol. 37 V. — Document», n" a8-3o, 3ï- 
37. — T. Il, n" 1618, 3146, ai47, ii55, ai56, Sii59-2i64, 1167, atSo, 

2i84-ïi9a. 
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dépendance absolue de l'abbaye de Saint-Victor', Le chapitre 
n'hésita pas à protester contre cette décision du Saint-Siège ; bien- 
tôt un métnoîre fut rédigé par » monseigneur de Tbou », expo- 
sant les « troys abus pour lesquelz l'on peult appeler de l'eseccu- 
cion, publication et fulminaiion de lad. bulle, comme d'abbus, en 
la court de Parlement. 

« Le premier abus est en ce que, causa non cognita, partibus 
non vocatis, l'on eiempie l'Hostel-Dieu de Paris et ceulx qui y 
demeurent de la jurisdiccion du chapitre de Paris, qui est contre 
le concile de Constances 

• Le second abus est en ce que procès est pendant en la court de 
Parlement touchant l'habit que doibvent porter les religieulx dud. 
Hostel-Dieu, et y a eu arrest provisionnai, et touteffoys le prin- 
cipal est wydé diffiniiivement par lad. bulle, qui est déterminer 
une littispendance pendante en court séculière, et cela est bien 
glacé par lad. bulle, car. comme dit aesiécy-dessus, par lad. bulle 
n'est pas narré que procès soit pendant pour raison de ce en lad, 
court, mais coram certis judicîbus, sans les nommer. 

1 Le troisiesme abus est par ce que la Court, ne vouUant faire 
préjudice au chapitre de Paris et voullani que leur jurisdictton, 



ours recongnue, ordonne 

ung religieux de l'ordre 

ion Saint-Victor, en quoy 



prérogative ei superintendance soit tousjo 
que cbappitre de Paris baillera vicariat à 
Saint-Augustin reformé, de la congregatio 

faisant leur aucioriié demeure tousjours gardée, par ce que ce que 
leur vicaire fait se raporte à eulx et à leurs personnes ; néan- 
moins porte lad. bulle que les rcligîeulx et religieuses dud. 

HostcI-Dieu seront cniicrcmeni soubz la correction et superin- 
tendance de ceulx de Saint-Viaor, en manière que chapitre de 
Paris ne baillera plus de vicariat en leur nom et soubz leur auc- 
torité. 

t. • ordinimut quod omnes cl tinftuli religio» dicii botpitili*, um 

présentes quant Tuturi, ad insisr rcligiosorum nonnullorum Bliarum monit- 
teriorum ei prioratuum convenluilium cum ipio manatterb Sinfli Victoria 

rerormitorum in omnibus et pcr orania pcrpeluo se conformare debeani 

cl icneantur, et lam fratres quam aarores hotpitaJis huiusmodi rcgulari tisj. 
Utioni palrum caogrcftationii ejuidem monatterii Sancii Vicioris aiibjace«nl 
el »ubjecli cxitlant. Et ai forsan predicii patres aliquid ortlinavcrint pro 
BUbilimcnto di<ic reformalîonis in prcfato hoipitali aut alicui ipsomm fn- 
trum vel tororum dicti boapitali* penlientiam injunierint, non Wccat dccano 

et capitulo prcfaiia aui quibuicumquc aliia conlnvenire > (Arch. nai., 

L 533».} 
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« La couleur qui est prinse par lad. bulle, qui est le stabïUe- 
ment de la reformacion que l'on veult demourer perpétuelle aud. 
Hosiel-Dieu, semble estre bien petite, car en baillant par chapitre 
de Paris vicariat à ung des religieulxdud. Hostel-Dieu, ta refor- 
macion est aussi aysée à garder que en assubgectissant du tout 
led. Hostel-Dieu à la correction et superiniendance de ceulx de 
la congrégation de Saint-Victor. 

a Car, bien que le Roy soit dénoncé impétrant de lad. bulle, 
ce n'est pas pourtant à dire que ceulx de chapitre ne puissent 
appeller comme d'abbus, si quelque chose a esté faitteà l'encontre 
d'eulx et en leur préjudice, sans congnoissance de cause et qui sont 
contrerez aux sainctz decreiz et aux arrestz et jugemens de la 
Court, et n'est point et n'a point esté l'intencion du Roy de des- 
couvrir ung autel pour recouvrir ung autre et de aliéner ce qui 
est à resglise de Paris pour le bailler à l'esglise de Saint-Victor. 

o Mesmcs qu'il est satisfaict au zèle, devotioti et intencion du 
Roy far le vicariat que baillent ceulx de chapitre de Paris à ung 
religieux introduict aud. Hosiel-Dieu « '. 

Le iç) avril 1540, un arrangement devint imminent; mais le 
chapitre refusa d'approuver la convention que ses délégués avaient 
cru pouvoir accepter; les négociations furent reprises. Le 5 mai, 
un arrêt du Parlement enjoignit aux chanoines de Notre-Dame de 
présenter dans les trois jours leurs remarques sur l'accord inter- 
venu entre leurs délégués et les religieux de Saint-Victor; le pro- 
cureur du Roi aurait trois jours pour répondre; aussitôt après la 
Cour se prononcerait^ 

Les choses pourtant n'allèrent pas si vite. 

Le 20 mai, la bulle du iS juillet i53g était rapportée'. 

1. Ce mémoire a été écrit calre le 18 juillet 1 53g et le lo mai 1540. (Arch. 
nat-, L 533a'.) 

3. Arch. nal., LL 143, 639, 640, 647, Ëii; LL 245, 11. Parlement, Con- 
seil, XI» 1545, fol. 335. 

3. I cum eerti judice» scculares curie Parlaraenli Parisiensis, licct 

nulla ad id a Sede Apostolica facullate sufFuIti, a Iriglola annis citra vel 
circa, quoEdam laicog cives Parisîenses ad regimen et sdministrationem dicii 
hospitalis ac illius bonorum, loco decanl et capituli predictorum, Ipsiaque 
decana cl capitulo, de quorum interesse agebatur, ad id non vocatis But sôl- 
lem minime auditis, deputassenl et seu commisisïent, ac eiiam quod idem 
hoipitaie ex tune futuris temporibui per personas Eccularea civitatls Pari* 
aietws regeretur per quanflam eorum senlentiam , arresium nuneupatam, 
ordînassent, quamvia de facto primo et deinde ipsi judices secularea pro 



VII. — LA BÉFORME DE l'hÔTEL-DIEU. I99 

Trois mois plus tard, le procureur général communiquait au 
Parlement les « anicles accordez o entre les représeniants du cha- 
piire métropolitain et ceux de l'abbaye de Saint-Victor. Aux 
termes de cette convenlion, le chapitre de Notre-Dame conservait 
toute juridiciion temporelle Cl spirituelle il' Hôtel-Dieu; — il avait 
le droit d'envoyer un délégué à la vérification des comptes du 
receveur général ; — les gouverneurs continuaient de gérer le tem- 
porel ; — les religieux étaient assimilés aux chanoines réformés 
de l'ordre de Saint-Augustin; — le maître de rhôpitai devait 
toujours être un religieux de l'abbaye de Saint-Vicior; — il n'était 
plus élu par le convent, mais nommé par le chapitre général de 
son ordre; — ce n'étaient plus les chanoines, mais le maître qui 
devait vâtir les novices et recevoir les voeux des profès ; — des 
quatre proviseurs, deux étaient délégués par le chapitre, les deux 
autres représentant l'abbaye de Saint-Victor; — la laïcisation des 
services de la cave, de la paneierie et de la cutsi ne était maintenue ' . 

Le 1 8 août 1 540, le Parlement homologuait la nouvelle charte 
constitutionnelle de l'hôptial; la réforme était achevée; l'Hôtel* 
Dieu du moyen âge avait définitivement vécu. 



rcforniBlione reguUrium personarum ejusdem hospilalia que. ut ejs faiso 
ïuggestuni et relatum Tuerai, melioribus regiiiiinc cl administralioDe quant 

aniea iodigebant nos igilur de premiisis cenam notïliam aoa hibcntca 

discrétion i vestre per apoitolica scripla miDdamui quatînus vos vcl duo lut 
unus vettrum, vocalia religioiii monasterii Sancti Victoria et procunitore 
regio prebiis ac aliis qui fuerint cvocandi, de premiasii et in dictia litlerii 
noitm conteniii omnibus ci aîngulis vos diligenter informelii, ci >i per 
ditigentem infarinationem eandem, premisia el alla que in ipaii lilteria 
eiprimî debcbanl, in illia lacila cl non ciprcssa fuiasc vobis legilime eonïlî- 

terii, easdem Hueras surrepcitiat et obrepiiiîas esae ■ [Ajch. nai., 

L 333", — A noter le Meau de cet acte, qui est d'uoe belle gravure.) 
1. Arch. nat., L 533"; LL 145, 144. 
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APPENDICE I 

LE DOMAINE PARISIEN DE L'HOTEL-DIEU 

AU 2 KAI l5o5. 

ÉTUDE DE TOPOGRAPHIE HISTORIQUE. 



L de la p 



Avertissement. — Ce mfnioire ne devant ftre qu'un appendice à 
notre élude sur l'Hôtel-Dieu, nous nous sommes impose l'obUgation 
de ne consulter que les documents constituant le fonds de l'Hôtel- 
Dieu aux archives de l'Assistance publique. Suivani le système adopté 
par Beny et Tisserand, le millésime placé à la suite des mots 
• maison sans désignation ■ ou après le nom d'une enseigne indique 
la date de la première mention que nous ayons rencontrée de cet 
immeuble ou de cette enseigna. L'une des lettres N., S., O., E., 
indiquant l'un des points cardinaux, montre de quel câté de la ruu 
s'élevail l'immeuble. Quand la mention d'une maison est imprimée 
en italique, c'est que cette maison était contiguf à celle qui fait l'ob- 
jet de la notice précédente. La lettre p, accompagnant le numéro 
d'ordre de certains articles, indique que l'immeuble faisait partie du 
domaine de la prîeuse. Nous avons distingue pat une croix (■)-) les 
maisons qui étaient la propriété de l'hôpital, et par un astérisque (*) 
celles dont les propriétaires ou les tenanciers payaient à l'Hôtel-Dicu 
une rente annuelle et perpétuelle, non par suite d'un don ou d'un 
legs, mais en vertu d'uti contrat passé par le maître ou la prieuse. 

Rentes sur le Trésor hovai. : i' 539 '- "* ^- 4 ^- P' appartenant à 
l'office du maître, dont : iio I. données par Louis IX en septembre 
(i6o; îoo livres données par Philippe III; 8o 1. vendues, le lo sep- 
tembre i33G, par Pierre de Chambly, seigneur de Fay-aut-Loges, 
prévôt de Bruges et chancelier de Flandre, pour 960 1.; 16 1. 
léguées par Blanche, tîlle de Louis' IX; zo I. données par Jeanne, 
veuve dcCharlcsIV,cn oaobrc 1340; — î» 16 1. appanenant à l'office 
de la prieuse, données par Jeanne, comtesse d'Alenjon et de Blois, en 
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1291. — Arch. nat., JJ 72, n<» 248, 375 ; JJ 74, n»688 ; JJ 82, n» 673; 
H 3663, io-i3. — Invent. 'Somm,^ I, n^ 5171-5191. « 

Rentes sur la recette du domaine royal a Paris : i® 463 1. 9 s. 
8 d. appartenant à l'office du maître, dont : une livre par jour en exé- 
cution du testament de Philippe- Auguste ; 10 1. provenant du don de 
Jean Sarrasin (décembre 1257); 20 1. données par Nicolas de Soisy; 
12 1. données par Perrenelle, veuve de Jean Mathieu (novembre 
1261); 24 1. provenant d'un échange entre THôtel-Dieu etOudardde 
Chambly (1288). A ces 463 1. 9 s. 8 d. il convient d'ajouter 3i 1. 19s. 
8 d. à prendre sur la Boite des Halles, dont 4 1. 1 1 s. 8 d. données 
comme indemnité, en octobre i3i3, pour une maison prise pour 
agrandir le Palais; 16 1. léguées par Gilbert Lescot, pelletier (février 
1341), et 1 1 1. léguées par Jeanne d'Avranches (1349).— ^^ ^^^ H9 !• 
6 s. II d. obole qui appartenaient à la prieuse, 20 1. avaient été don- 
nées par Louis IX (décembre 1232) et 2 1. par Raynaud le Barbu; 
49 1. 2 s. 8 d. avaient été vendues par Hervé de la Trinité, clerc du 
Roi, pour 85i 1. 10 s. (1296); 10 1., par le cuisinier du Roi, Isambert, 
moyennant 120 1. (i3ii); i5 1., par Baudouin Boisseau et Louis du 
Tremblay, pour i65 1. (i3i4), et 36 1. par Jean Pouillevilain, pour 
720 1. — Arch. nat., K 179104-106^ k 182*0; JJ 72, n» 248. — CartuL 
H.'D.y n» 292. — Invent. 'Somm,^ I, n»* 5i56-5i70, 5187, 5190, 
5192-5196. — Historiens de France, XVII, ii5; XXI, 261; XXII, 
566, 624. 

TABLEAU A. - MENUS CENS OU FONDS DE TERRE. 

CITÉ. 

f 1. Maison sans désignation (1377), à l'enseigne de la Huchette 
(1414). Rue de la Huchette (O.). Néant. 

Cette maison n'était séparée de l'église Saint-Christophe que par 
une ruelle; elle s'étendait en profondeur, derrière le Petit-Chaudron, 
l'Image Saint-Victor, la Marguerite, la Croix de fer et la Couronne, 
de la Rue-Neuve, jusqu'à l'Épée de la rue de Venise. C'est dans cette 
maison que fut établi de i5o5 à 1 5 16 le bureau des gouverneurs de 
l'hôpital. Avant de devenir la propriété de l' Hôtel-Dieu, cette mai- 
son payait 4 d. p. de fonds de terre par an. — Comptes, XXI, 180. 
— A. P. 131»-.^. — Doc. hospit.j III, ii3, 201. 

+ 2. Maison à Venseigne du Petit-Chaudron (1387). Coin de la rue 
de la Huchette et de la Rue-Neuve. Néant. 

Le Petit-Chaudron, appartenant à THôtel-Dieu, ne payait plus de 
fonds de terre, soit 2 d. p. Dès 1387, le maître et la prieuse se par- 
tageaient la moitié de l'immeuble : c En ce présent an l'a tenue 
Jehanne la Chevriere, pour m termes, au pris de vi 1. par an pour la 
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prîeuse. » C'est dans cette maison, reconstruite en I4i5, qu'au 
jtv" siècle l'Hôiel-Dieu tenait taverne et vendait, tant en gros qu'en 
détail, ses vins d'Athis, Bagneux, Champrosay, Picpus , Suresnes, 
ceux du Pressoir, etc. : « De la vendicion de xu queues de vin ven- 
dues à destail en l'ostel du Petit ChauJeron, appartenant à ccst ho«- 
tel, à plusieurs pris, c'est assavoir partie à viii doubles, partie à sept 
doubles et partie à vin d., par Jehan de Granvllle et Vivien, es moys 
de janvier, février, mars, avril et partie ou moys de may, vni" I. 
vu d. — Pour su 1. d'estaing neuf achetteez en pintes et choppincs,.. 
mi 1. n s. > La Hucheitc reçut la même destination vers i5oo. En 
i5o5, le Petit- Chaudron était loué ■ à longues années. • — Comptes, 
I, 169, 274; V, 193; VIII, 63; XI, i5o; XXI, 345. — Arch. nat., 
H 3666, II. —Doc. hospil., III, 23o. 

3. Maison sans désignation (iS/O), à l'enseigne de /'Iuaoe Saiitt- 
VicTOR li5o5). Rue-Neuve (N.l, coin oriental de la ruelle de Jérusa- 
lem, I d. 

La ruelle de Jérusalem, t par où l'en va dudît étal (l'étal du bou- 
cher de l'évêque de Paris) à Saini-XristoHe. — viculus communis per 
quem itur ad quendam parvum vicum tcndentem ei uno capite in 
vico Sancti-Xristophori >, .séparait l'Image Saint-Victor de la Margue- 
rite. — Cette maison appartenait de toute ancienneté à l'abbaye de 
Saint-Victor, moins toutefois le rez-de-chaussée, occupé par • un 
ouvroir ou estai pour vendre denrées, qui est dud. hostcl... et a un 
auvant sur led. estai... » Cédée par l'Hôtel-Dieu, en 1370, pour6os- 
de rente à Jean de France, mesureur de blé, cette portion de l'im- 
meuble fit retour à l'hôpital en i388 et fut, deux ans plus tard, bail- 
lée, pour 56 s. de rente, à Jean Noiret, dont la femme vendit l'étal, 

en 1417, à l'abbaye de Saîot-Victor : ■ acquisivissemus litulo 

empcionis a Simoneta dicta la Noircte quamdam modicam plateam, 
subius et anie diciam domum nostram existentem, ad veodendutn 
fructus, Icgumina et alias minutas denarietatcs propriciam, latitudi- 
nis in solo quatuor pedum, longitudînis novem pedum et aliitudinjs, 
a latere dicte domus seu tabeme Parvi Calderoni, novem pedum > ; 
UQC fois propriétaires de la totalité de la maison, les religieux la firent 
reconstruire; l'HotcI-Dieu y perçut dorénavant, outre le fonds de 
terre, 4 1. de rente, à cause de l'ancienne rente de 56 s.; il avait de 
plus la jouissance d'un escalier donnant accès à une chambre du 
Petit-Chaud roo. — Comptes, XXI, loi. —A. P. i3i». '; i3î»."'. ". 

'f-4. Maison sans désignation (iZoï), à la Marguerite li4';5). Mimt 
me (N.), coin occidental de la ruelle de Jérusalem. 1 ob. 

« Ruella qucagradibusDomine-Nostre-Scolarium(rescoleNoslrc- 
Dame) ab opposite camificerie de Parviso pretenditur versus Sanc- 
tum-Xrîstoforum, — ruelle ancienne, commune aud. hottel de la 
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Marguerite et autres qui y ont leurs yssues, nommée Jherusalera, — 
ruelle par laquelle on va [de] devant TOstel-Dieu à l'église Saint-Xris- 
tofle. B — La Marguerite, rebâtie en r475, était en i5o5 louée par 
l'Hôtel-Dieu i5 1. iz s. p. à un boulanger, Antoine de Tournay, pour 
sa vie, celle de sa femme et celle de son fils. — Comptes, XXI, 335. 

— A. P. i32. 

f 5. Maison sans désignation (i3oi), à la Crois de fer (i36S). 
Même rue (N.|. a d. 

La Croix de fer aboutissait à la ruelle de Jérusalem, qui faisait 
hache pour rejoindre la rue de Venise; elle appartenait, en i334. à 
€ m* Guerin le Charpentier, maistre des euvres de Nostre-Dame de 
Paris i; vers i3So, Jeanne de la Tournelle, • pucelle et rendue de 
i'Ostel-Dieu », donna 4 1. p. à la pricuse sur cette maison, qui était 
louée, en i5o5, pour 4 1. de rente viagère, à un barbier (Pierre Estre- 
lin, puis Hervé Raimbautj, ■> à la charge de la rature des maistre, 
religieux, chappelains et enffans de cueur dud. hostel. > — Comptes, 
Vr, 2; VII, 34ï;XXI, i8i,3o3, 336.— À. P. i3a«-ï. — /wvCTiï.-iomm., 
II, a- 5535. 

f 6. Maison de la Couronne (1457). Même rue (N.), coin oriental 
de la rue de Venise ou de Saint-Christophe. Néant. 

Cette maison aboutissait à la ruelle de Jérusalem, qui la séparait 
de la Huchette. Elle était, en 1457, louée par l'Hôtel-Dieu à Simon 
de Lantages, maître en médecine; baillée plus tard à rente à Pierre 
Malaisié, prévôt de Paris et chirurgien du Roi, elle était, en i5o5, 
louée à Pierre Nannin, chandelier de suif. — Comptes, XXI, i8ï, 
204, 347. — Invent, de 1600, 1, 3i3. — Doc. hospit., III, aoi, aSo. 

— Invent.-somm., II, n° 5537- 

■f-7. Maison sans désignation (1466). Même rue (S.)- a d. ob. 

Elle tenait « d'une part à une grant maison en laquelle sont plu- 
sieurs louages appanenans aux religieux de Saint-Victor, et d'autre 
part à une maison qui souloit appartenir à Hermam Ny d'Aloe, 
maçon, depuis à Nostre-Damc de Paris et de présent aud. Hostel- 
Dieu u; elle aboutissait à la rue du Sablon ; louée, en tSo5, au notaire 
capilulaire de Notre-Dame, Pierre Raoulin. — Comptes, XXI, 182, 
Î04, 336. — A. P. i39E««,Fff. 

f 8. Maison sans désignation (i5o5). Même me (S.). 1 d. ob. 

Louée, en 1 5o5, à Geoffroy Guérout, praticien en cour d'églis». 
Aboutissait à la rue du Sablon. — Comptes, XXI, i83, 2o5. — Arch. 
nat., L 535a. 

-f-9. Maison sans désignation (1418), à TIuacb Sainte-Catherine 

li5o5}. Même rue (S.), Néant. 
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L'Image Sainte-Cal herioe, qui aboutissait'aussi à la rue du Sabton, 
appartenait dès 1418 h l'Hôtel-Dieu, qui l'avait, en i5o5, = applic- 
quée à plusieurs loaigcs, c'est assavoir la moitié d'icelle, avec les 
caves et greniers, à Pasquier Bonhomme, du jour de Pasques IIIl" 
dix jusques à vingt ans ensuivans, pour xx 1. p. par an; — d'une autre 
ponion, où il y a deux chambres, l'une sur l'autre, avec ung petit 
ceticr, louez à m° Michel de Chierz de la Ville, pour 11 I. p. par an; 
— d'une autre portion, contenant ouvrouer au rez-de-chaussée, avec 
ung celier et chambre derrière, louée à la vefve Jehan Bcrard, vin I. 
p. par an. » — Comptes, XXI, i83, io5, 346. — A. P. 1431. 

10. Maison satts désignation (1418), au Cvcne, aux Trois Coulons 
(1431), aux Trois Croissants (1454), sans désignation (i5o5|. Mftne 
me (S.). tad. 

Celte maison, qui, en i5o5, appartenait â un 1 relieux de livres i, 
Jean le Pelletier, était formée de la réunion de trois maisons... 
contenant trois petis ouvrouers » ; sous celle de ces malsons qui 
tenait à ta précédente passait <■ une descendue de degrez, — ung 
arche par lequel on descend et va du la Ruc-Neufve en la rue du 
Sablon. . — Comptes, XXI, i83, 306. — A. P. 142'-, 143 bis '■ '^'^. 

11. Maison des Trois Boites (iSoS). Même rue (S.). ■> <1- 
Propriété de Pierre Malaislé, chirurgien juré du Roi, puis de 

Simon Vôtre. — Comptes, XXI, 184, 106. 

18. Maison sans désignation (i 5o5). — Rue du Coulon. 4 d. 

A Mathurln Tixler, secrétaire du Roi. 

13. Maison sans désignation (i 5o5). Même rue. 4 d. 

14. Maison sans désignation (1386), dite du Paradis (i343-i5o5), 
au HsAUME COURONNÉ I1416), à Saini^-Marcel et Sainte-Geneviève 
(i5o5). Rue de la Calcndre (N.). a d. 

Cette maison s'élevait, dans i la rue de l'Herbcrye, ditie de la Cal- 
lande, autrement le Marché Palu >, en tacc de la forge du maréchal 
de Saint-Germain-le- Vieux, < qui est joingnant de l'cgllse Saini- 
Gcrmain-le-Viek », entre la maison du Chat, — qui faisait le coin 
oriental de la rue aux Fèvres, et qui appartint successivement à l'ab- 
baye de Montmartre (1386), à un cordonnier |i>88), à Simon Renaud 
(iSoS), — et l'Image Saint-Christophe, propriété de Silvestre Lom- 
bard, f calllgarius ■ (i38(j); de Pierre Baugls, herbier {i4<6l; de 
Jean Baugis. herbier (1439); de Jean Blondeau, chirurgien; de Guil- 
laume Gérard, avocat au Châtelet (1484). Elle aboutissait à In mal- 
son du Panier. En ti86, Roger, homme d'armes du Roi, céda le 
terrain du Paradis à Martin le Bourguignon, corroyeur, pour 8 1. p. 
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de rente; la maison appartint ensuite à un cordonnier, Jacques de 
Canteleu, mané à la veuve de Martin le Bourguignon ; puis à l'Hô- 
tel-Dieu, qui la bailla, en t343, à Jacques de Saint-Germain, cbaus- 
ïier, pour g I. 7 s. de rente, et, en 1 346, à Jean de Chaumont, taver- . 
nier, pour 1 1 1. 9 s. 1 d. Le Paradis devint plus tard la propriété de 
Jean Hérode, mercier au Palais (1426); de Gautier Colart, herbier, 
(1439); de Enguerran de Parenty, docteur en médecine |]43g), et de 
Simon Renaud, neveu de ce dernier ( i5o5). La rente de 8 1. que 
touchait l'Hôtel-Dieu avait été donnée, en 141g, par Isabeau du 
Palais, veuve de Michel de Choiseau, écuyer et sergent d'armes du 
Roi. — Comptes, 111,84, 85; IX, gS; XXI, i85, an. — A. P. 169. 

-j- 15 P. Maison du Grand-Chaudron (1404). Rue Saini-Pierre-aux- 
Bœufs |0.). Néant. 

A gauche, en venant du Parvis, s'élevaient dans la rue Saint- Pierre- 
aux-Bœufs, après l'Image Sainte-Marthe qui faisait le coin de la rue 
Sainl-Chrisiophe, le Grand-Chaudron, puis <■ une grande maison, 
que la prieure avoit depuis oagueres fait construire et édifier de neuf ■ 
([481), elle-même contigut à la maison de Guillaume Grcslier. (Voir 
Tableau B, n* ao.) C'est en 1467 que le maître vendit le Grand-Chau. 
dron à la prieuse pour 100 s. p.; celle-ci loua cet immeuble, en H?**) 
à son procureur, Pierre Rodrigue, et, l'année suivante, au successeur 
de Rodrigue, Guillaume Paumier, qui d'ailleurs n'y demeura pas 
cette année-là : o lad. mai.<:on est demourée wide et n'y osoît nul 
converser parce que led. Rodrigues estoit trespassé de maladie pestï- 
lencieuse, » La maison fut ensuite louée à Michel Compaiog, procu- 
reur au Parlement, 10 I. (1483); à Jean Maillard, huissier aux 
Requêtes du Palais (1487); à « Jehan de Colines, ouvrier de tissus de 
soye », i3 I. (1492J; à François Clémeni, bénéficier à Notre-Dame, 
16 1. (1493); à un tavernier, Guillaume Huon, lal. |i5o2). Le Grand- 
Chaudron avait été rebâti en t5oi; il forma plus tard trois maisons, 
démolies en 1739, avec l'Image Saintc-Marihe, pour élever, sur leur 
emplacement, le bâtiment des Archives de l'Hôtel-Dieu (1740). — 
Comptes, XV, 3; XVI, 32G; XVII, lai; XVIII, uo, 2o3; XX, 98, 
180; XXI, i85, —A, P. 147, 148. — Inventaire.de 1721, II, 376, 
279-181. 

f 16. Maison de la Belle Étoile (i4i5). Rue de la Confrérie ou 
des Trois Canetles |E.). 1 s. 

En i5o5, la Belle Étoile n'était plus qu' • une masure où souloit 
avoir maison », appartenant au chapitre de Notre-Dame, héritier des 
droits de Guillaume Gresiier, à qui i'Hôt;;l-Dieu l'avait cédée sa vie 
durant et quarante ans après, pour 4 1. de rente. — Comptes, XXI, 
i85, 117. — Ajch.nai-, $9. 
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f 17. Maison sans désignation (i4z5). Même rue (E.). 6 d. 

Louée, CD iSo5, 8 1. de rente viagère aux frères Jean Boudier, dont 
l'un était hôtelier et l'autre curé de Cavigny et de Saim-Pierre- 
Église. — Comptes, XXI, i86, ai;, 337. — Arch. nat., S=. 

18. Maison sans désignation (i3o5). Rue de Champrosay. 1 d. 

19. Maison sans désignation (i5o4). Même rue. € d. 
■[■20. Maison sans désignation (i3S5). Coin oriental des rues des 

Marmousets et de «l'Image Sainie'Catherlnei {rue Saint-Landry). 1 d. 
L'Hôtel-Dieu céda successivement cette maison à Jean Drouart, 
maçon, pour 6 1. 10 s. p. (i355) et à Blainot Pippon, sergent à pied 
du guet et chandelier de suir, pour 7 I. (iSyS). A la fin du iiv* siècle, 
la maison appartenait à Dominique de Montchauvcl, secrétaire du 
Roi et du duc de Bourbonnais; ses héritiers la cédèrent, en 141 5, à 
Jean Héraut, maître es arts, chanoine d'Auierre et de Soissons, cha- 
pelain de Notre-Dame de Paris et étudiant de l'Université. En 1440, 
ce n'était plus qu'une • masure », qui fut adjugée, en 1444, à l'Hô- 
lel-Dieu; le maître ta loua : i" en 14S6, avec les trois maisons conti- 
guEs, pour 10 1. de renie viagère, à Jean de la Vîgnolle, conseiller au 
Parlement, chanoine de Laon, archiprétrc de la Flèche en Anjou; 
2" en 14S4, à Nicole Pouart, avocat au ChSielei, avec deux autres 
immeubles et pour le même prix. Cette maison aboutissait à la ruelle 
allant de la rue du Chevei-Saint-Landry à la rue Saint-Landry; elle 
«vait son entrée rue Saint-Landry, devant l'hôtel des Ursins, Elle 
mesurait (1484) ■ de longueur, unze toises quatre piez et demi de 
long, et de large, sur le devant, trois loizes trois piez et ung arpent, 
et sur le derrière, dix-sept piez et dcmy. • — Comptes, XXI, 1S7. 
— A. P. i5S, i56c, i57», i58a«. — Doc. hospit., III, Ï19. 

81. Maison sans désignation (i5o5|. Rue Saint-Landry (0.). 6 d. 

Cette maison, la deuxième ou troisième de la rue en descendant à 
la Seine, coniigui^ d'une part à la Plâirière de la rue des Marmou- 
sets, appartenait, en i5o5, aux héritiers de Jacques Juvénal des 
Ursins; peut-être était-ce là l'ancienne maison de la* Cuiller •, dont, 
en 1370, Roger de la Chambre était propriétaire? — Comptes, XXi, 
187, ïï5. —A. P. 157t. 3. 

t2i. Maison sans désignation |i5o5). Même rue (E.). 6 d. 

Contîguti au cimetière Saint- Landry, elle appartint, dans la 
:onde moitié du xv siècle, à Bernard Mouchori, curé de Saini- 
indry, et, vers i5oo, à Jean Foucaut, receveur de Joigay. — 
imptes, XXI, 187, ïi5. — Doc. hospit., III, 107. 
f 83. Deux maisons sans désigiuitioa (iS^ô). Rue du Port Saint- 
mdry (N.). ta d. 
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Ces t deux masures entretenans Tune à l'autre t , ces t deux mai- 
sons, Tune à pignon sur rue et l'autre à appentis de deux costez t , 
toujours au même propriétaire, toujours louées ensemble au même 
locataire, ne formaient en réalité qu'un immeuble, qui, d'un côté, 
tenait à la maison faisant le coin du port Saint- Landry et de la par- 
tie de la rue Saint-Landry appelée c le port de Glatigny t (maison 
c qui fu messire Nicolas Brac et à présent (i4o3) est à Jehan de la 
Porte, marchant et bourgois de Paris i), et, de l'autre côté, à la mai* 
son de la Rose, séparée elle-même, de la Nef d'Argent par t une 
ruelle descendant en la rivière de Seine » ; le jardin de cette maison 
s'étendait, derrière elle et la Rose, jusqu'au fleuve. En iSgô, l'Hôtel- 
Dieu avait 4 1. de rente et 12 d. de fonds de terre sur cette maison 
t qui jadiz fu Alain aux Buefz et depuis à Jehan de Periers et sa 
femme i; elle lui fut adjugée en 1399; il la céda, le 18 mai 1403, à 
Guillaume du Vivier, marchand et bourgeois de Paris, pour 64 s. de 
rente; après Guillaume, Jean du Vivier, tavernier, M. de la Chapelle, 
c très R. P. en Dieu Mgr Jaques Juvenel des Ursin, par la miseration 
divine, en son vivant, patriarche d'Anthioche et evesque de Poitiers, t 
la tinrent aux mêmes conditions; en i5o5, c m* Loys Juvenel, dit des 
Ursins, archediacre de Champaigne en l'église de Reims et chanoine 
de Paris, i donnait pour elle à l'Hôtel-Dieu 60 s. de rente. — Comptes, 
XXI, 188, 224. — A. P. i520. R. T. X. 

84. Maison sans désignation (i5o5). c Rue du Berceau »^ (cul-de- 
sac Saint- Landry). 3 d. 

Tenait d'une part à la maison de Martin Bellefaye, de la rue de la 
Colombe. Voir n« 26. — Comptes, XXI, 188, 224. — A. P. i5i*<>. 
— Doc. hospit.y III, 2o3. 

26. Maison sans désignation (i5o5). Coin du cul-de-sac Saint-Lan- 
dry et du Chevet-Saint-Landry. 9 d. 

Au curé de la Madeleine, en i5o5. — Comptes, XXI, 188. — Doc. 
hospit.y III, 207. 

f 26. Maison sans désignation (1456). Rue de la Colombe (O.)- Néant. 

Cette maison, la troisième en venant de la rue d'Enfer, avait une 
issue sur le cul-de-sac Saint-Landry.' Elle avait été donnée à l'Hôtel- 
Dieu par Martin Bellefaye, conseiller au Parlement, seigneur de Fer- 
rières-en-Bric, le 17 mars 1490 : « Michi ex bone memorie deffuncti 
magistri Johannis de Fleury, avi mei materni, qui illam acquisierat 
et construxerat... successionibus obventam, unacum torculari... ex 
una parte domui que fuit deffuncto Alano de Cruce, ex alia domui 

I. c Rue du Verteul • (i456), c ruelle appellée anciennement la nielle sans 
chef, et de présent appellée la ruelle du Barceau » (1469). 
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deffuDCti Nicolai Remon cotiiiguam, duos iniroitus in dicio vico 
Columbe ex uno buto, et ex alio exiium in quadam parva niella ante 
parvum hostium ccclcsîc Beaii-Landerici, inler liomos curati Sanctc- 
Marie-Magdalcnes et..., quibus atûnet, habcntem. > Cet immeuble, 
loué, en i5o5, à Simon Morisc, procureur au Parlement, était sus- 
ceptible de payer 3 d. de fonds de terre à l'Hôtel-Dieu. — Comptes, 
XXI, 189,223,347; XXII, 387, 5ia; LI, i3. -A. P. i5i<o.">»<'. »'. 
— lavent, de 1600, 1, 4S8. — Doc. hospii., III, 3o3, 

UNIVERSITE. 

87. Maison sans désignation (1402), Rue de la Bûcherie (N.|. 4 d. 

Cette maison était continué, à gauche, â i l'osiel des estaves qui 
sont à présent à femmes n (1402) et à la maison suivante, à l'en- 
seigne de l'Homme sauvage, qui faisait hache derrière les étuves. — 
Comptes, XXI, 189. — A. P. iiC. i. n, 1*; 27DJ. 

fSS. Maison sans désignation |i3o7), à l'enseigne de la Qusuc de 
Renard (1481], sans désignation (iSo5). Même rue (N.). 4d. 

Contiguf, à droite, à l'Homme sauvage, * ung archier pour aller à 
la rivière de Seyne entre lieus », cette mabon appartenait depuis 
huit ans à l'Hôtel-Dieu quand, en 1440, elle fut cédée à Émery Pèle- 
rin, pelletier, pour le fonds de terre et 64 s. p. de rente, dont la 
moitié payable à l'abbaye de Monimarlre; Pèlerin laissa à l'Hôtel- 
Dieu, en mourant (1481), tous ses biens, meubles et immeubles, 
entre autres cette maison i en laquelle Renarde la Moussine et Tho- 
masse, sa fille, ont leur demeure franchement, leurs vies durans, en 
une chambre et bouge assise sur la rivière. • Dans l'inventaire des 
biens du donateur, du 4 juillet 1483, la Queue de Renard est désignée 
comme il suit : < Emery Pellcrin, gisant au lit mallade, afferma les 
biens meubles et revenue^ cy aprez incorporez à luy appartenir : c'est 
assavoir une maison assise ù la Buscherie, tenant d'une part au Trou 
Punaiz', et d'autre part à Laurence la Raude, aboutissant à la 
rivière de Seine, en laquelle maison y a ung celier derrière ou escor- 
cherie et plusieurs chambres à louaige; laquelle maison doit de rente 
ik rOstel-Dieu de Paris xxxii s. p. et encore xxxii s. p. aux religieux 
de Montmartre, de rente par an, avecques quarante s. p. de rente 
que prinses sur lad. maison et sur la maison appartenant aud. Emery, 
pour faire la fondacion de deux de profundis sur sa fosse et sur celle 
de son filz trespasse ; laquelle maison de la Buscherie a esté louée 
ceste année présente et autres années précédantes en la manière qui 

I. ■ Archcium per quod itur Bd Secaaam > (iigi], < l'Archet > (i3o7], 
■ l'Archet, appelle II Ruelle t (iJg^), < le Trou PuneU > (1481). * Puoaii i 
(1483), ■ Punays ■ (149:)- A. P. 14. Cartul. H.'D., a' âïa. 
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s'enasuil : pour ung led. celier ou escorcherie, quatre frans ; — ung 
eslable, deux frans; — item, la chambre au-dessus dud, sellier sur la 
rivicrc, m frans; — item, une chambrete emprds, xi s. p.: — iicm, 
une chambre sur rue, à la première montée, trois frans; — item, la 
chambre où demeure sa commère Bemarde, qui luy demeure sa vie 
durant, d'elle et de sa fille ; — item, dessus de celle de lad, Benarde 
est celle où led. Emery demeure, laquelle il souloit louer quatre I. p. 
avecques les appartenances de lad. chambre; — item, une autre 
empres celle dud. Emery, qui est sur lad. rue, a este loudc qua- 
rante s. p.; — item, au-dessus dud. Emery, à l'autre estaige, une 
grani chambre sur la rivière, auirefoys louée quatre frans ; — item, 
une petite chambrete emprés, qui va sur tad. rue, louée ii frans; — 
item, ung garnier en hault qui va sur la rue et sur la rivière, loué 
xLuii s. p.; toutes lesquelles chambres appartiennent à lad. maison. ■ 
(A. P. 14U.) Totalement loué, cet immeuble rappariait donc plus de 
18 francs, g 1. 4 s. p. 

En 1490, Geoffroy Ribaui, boucher, prit la maison « à lilire de 
rente viagère > pour sa I. I,; l'année suivante, le 18 février, il obte- 
nait de i'évêché l'autorisation de construire un quai derrière sa 
maison : 

( A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, Franjoys Clément, 
prestre, receveur de Révérend Père en Dieu monseigneur l'evesque 
de Paris, salut. — Savoir faisons que pour le clerc el évident prouf- 
fit de mond. seigneur et en la présence de maistre Nicole de Menie, 
maçon, commis à la garde et exercice de la voyrie de mond. seigneur, 
nous avons vendu... à GeufTroy Ribaull, marchant bouchier et bour- 
goys de Paris, et à ses hoirs et ayans cause ou temps advenir, le 
congié et franchise et saisine de faire fcre ung quay, assis sur quatre 
pieux d'aHiche, conicnans quatorze piez de lé et doze piei de saillie, 
et oultre led. quay, au bout d'icelEuy, une saillie contenant cinq piex 
de long sur quatorze piez de lé, à la haulteur des quays et saillies 
joignans, qui est semblable saillie et avencement que les maisons joi- 
gnans y ont, lesquels quay et saillie led. de Mente nous a rapporté 
que, appelle avecques luy gens à ce congnoissans, (que) led. quay et 
saillie se peulent bien bailler sans préjudice de la chose publicque, du 
fait de ta marchandise de l'eaue ne des maisons voisines, en la maison 
dud. Ribaull, estant assise à Paris en la rue de la Buscherie de Petit- 
Pont, icelle maison tenant d'une part à une ruelle que l'on nomme 
le Trou Punays et d'autre part à la vefve Gervaisot l'Archier, abou- 
tissant sur la rivière de Seine, laquelle appartient â mond. seigneur 
et est en sa censive, haulte justice, moienne et basse, et voyrie, 
moiennant que led, Ribaull et sesd. hoirs en seront lenuz payer 

doresenavani par chascun an à mond. seigneur quatre solz parisis 

de fons de terre... et oultre en sera tenu payer la somme de quatre 
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escuz d'or pour une foys Eln tesmoing de ce nous avons siftné ces 

présentes de nostre seing manuel ei fait seeller du petti scel de 
chambre de mond. seigneur, le derrenier jour du moys de fcuvrier, 
l'aa mil CCCC quatre vingts et dix. — Françoys CU'mcni. * 

En 1 529, l'Hôtel-Dieu fut autorisé à agrandir cet immeuble en pre- 
nant une portion de la ruelle qui le longeait à gauche ; 

« Vcu par la Court la requeste à elle présentée par les maistrc, 
frères et seurs et commis au gouvernement de l'Ostel-Dieu de Paris, 
tendans à ce qu'il leur fusl permis accroistre et élargir le derrière 
d'une maison assise rue de la Bucherie, naguieres abbatue et demolye 
et de présent coromancéc â édifier, et icelle maison estre mise à droict 
allignemeni sur le derrière, au bout de la ruelle joignant et contigoe 
d'icellc maison, laquelle ruelle est et a tousjours esté fermée et ne sert 
que pour csgoutter et avallcr partie des eaues venans de lad. rue de 
la Bucherie en la rivière de Seine, attendu que lad. ruelle se elargist 
sur le millieu en tirant sur le derrière d'icelle maison en descendant 
à lad. rivière de Seine, tellement qu'elle est plus esiroilie sur le 
devant et entrée d'icelle que sur led. derrière de deux piedi trois 
quars, et au moyen de ce n'est lad. maison de si grant commodité 
qu'elle seroit si Icd. allignement estoit faict, lequel ne poneroil aucun 
dommaige ne inierestz à la chose publicque de ceste ville ; — veu 
aussi le rapport de la mesure cl visilacion de lad. ruelle faitte par 
Jaques Ciriasse et Bastian Caumont, maislres des oeuvres de mafon- 
nerie et charpenterie de cesled. ville, ensemble le consentement des 
Prévost des marchans et eschevins, et oys sur ce le procureur gêne- 
rai du Roy et le rapport de certain conseillier d'icelle Court par elle 
ordonne pour soy transporter sur les lieux et de ce qu'il en trouve- 
roii, en certifier icelle Court, et tout considéré : la Court a permis... 
de accroistre et élargir lad. maison sur lad. ruelle, en délaissant icelle 
ruelle de la largeur de quatre piedz demy pouice entre deux murs 
soubz les rctraiiles d'iceulx au-dessus d'un pan couppé d'icelle mai- 
son et en continuant icelluy pan au long de lad. ruelle d'un droit 
allignL'ment selon lad, largeur, au-dessus dud. allignement. — FaJCt 
en Parlement, le vingt iroisiesme jour de décembre, l'an mil cinq 
cens vmgt neuf. — Collation est faitte. Du Tillct. » — Comptes, XXI, 
i8g, 190, a3o, 340. — A. P. 14*^-^9; aiC.l.H; i;W,Kb; iSK». 

*29. Maison sans désignation (l307), à faatigne du Coupcun' 
(i5o5). Mt^merue (N.). ta d. 

En 1 3o7, Guiard de Coulommiers, écuycr de l'abbé de Saint- Vic- 
tor, prit de l'Hôtcl-Dieu cette maison ei la suivante, « deux mesons 
jumelles cntretemmz, outre Pelil-Poni, en la Bucherie, en la rue de 
Clo-Mauvoisin •, pour 14 I. p. de rente; en t3i5, par son testament, 
fait • in uns caméra alterius domus domonim earumdem, in qua 
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dicta testatrix ninc infirmabatur i, la veuve de Guiard, « Nicolaa, 
dicta de Bricquebec, piscionaria piscium martnorum d, laissa ces 
maisons à sa fille, sa vie durant, pour revenir, aprfs sa mort t-t celle 
de ses héritiers directs, à l'Hôtel-Dieu, que nous en trouvons pro- 
priétairt.' en 1391; à cette époque, Jean de Brécy, maçon, prît la 
preraière pour 1 1 1.; en hSi, l'une et l'autre furent cédées par l'Hô- 
tcl-Dieu, à qui elles étaient échues après criées, à Jehan l'Oriilart, 
dit Mcrly, le Jeune, tainturier de draps. • De ces deux ■ maisons joi- 
gaans et entreienaos, dont l'une est à pignon, oCi pend l'enseigne du 
Lion Noir,... et l'autre (celle du Couperet) est à appeniîz », celle-ci 
fut prise, en 1447, pour 7 I. de rente, par un boucher, Jacquet Riaot, 
avec " le cay qui est derrier lad. maison à pignon, sur la rivière de 

Saine, en la censive de monseigneur l'evesque de Paris, et chargé 

envers lui icellui cay de v s. p. de cens > ; Guillaume du Moulinet, 
procureur en la Chambre des comptes, occupait le Couperet, CQ 
i3o6, aux mfmes conditions que Riant. — Comptes, XXI, 190, 23o. 
— A. P. 14, 27, 2S. 

* 30. Maison sans désignation (i3o7|, à l'enseigne de la BAtmtltRC 
DE France (1419), du Lion noir (1431), du Lion d'Or de FlandrK 

(1447), de l'Écv DE France (1478). Même rue (N.). lî d. 

Adjugée, en 1419, à l'Hôtel-Dieu, h cause de 10 1. qu'il y devait 
percevoir, cette maison fut cédée, avec la précédente, à un taintu- 
rier de draps, Jean l'Oriilart, le Jeune, lequela si petitement mesnagé 
qu'il lui a convenu partir hors de la ville de Paris • (1447), pour 14 1. 
de rente, plus 5 s. payables à l'évêquc de Paris pour le quai établi 
derrière l'immeuble sur ■ certains pieulx qui sont lichiez en lad. 
rivière de Seine, à l' opposite dud. Hostel-Dieu, sur lesquels pieux se 
peut faire quay ou galerie ■ ; elle passa ensuite à un tavcrnier, Guil- 
laume des Boulions, « seigneur de la Chaicre, à Petit-Pont i, moyen- 
nant 8 1. de rente; Jean Arnoul, dit Raimbaul, teinturier de draps, 
l'occupait, en i3o5, aux mêmes conditions. — Comptes, XXI, 190, 
a3i. — A. P. 14, 17, 18. 

*31. Maison à l'enseigne de la Cloche Perse (1448). Rue Saint- 
Jacques (E,). Il d. 

Cette maison, qui s'élevait en face de la rue de la Parcheminé rie, était 
contiguf à la Cloche rouge et aboutissait au collège de Cornouailles; 
elle appartenait, en iSoS, à Antoine Boursier, drapier. — Comptes, 
XXI, 191, a38. — Invent, de iGoo, I, 63i. 

*32. Maison sans désignation (1225). Rue de la Parcheminerie 
(N.). 6 d. 

Cette maison, la deuxième du rang en venant de la rue Saint- 
Jacques, tenait, à droite, au Croissant (1490); elle aboutissait au Bras 
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d'or |i43o), au Paon, à l'Écu d'argent (i5o5). Dès novembre laiS, 
l'Hôlel-Dicu possédait cet immeuble, qu'un chantre de Notre-Dame 
avait acheté loa I., moitié au chapitre, moitié à Eudes Savoir, et qu'il 
avait aussitâl abandonné à l'hôpiial pour une rente viagère de lo I. 
qui fut, en 1217, réduite à 7 I. En i5o5, la maison appartenait à 
l'église Saint-Séverin. — Comptes, XXI, 191, 143. — A. P. iS;!-!». 

33. Maison des Marmousets (i3zi}. Rue de la Harpe (0.|. ta à. 
Aboutissait à la maison voisine de gauche. — Comptes, XX!, 191, 

140. — A. P. i33'. — Invent, de 1600, I, Sgo. 

34. Collège de Justice. Même rue |0.). 41 s. 
Les bâtiments du collège s'étendaient entre les Marmousets et 

l'hôtel de Clermoni, auquel attenait la plus grande des maisons qui 
composaient l'établissement. Celle-ci avait été donnée à l'Hôtel- 
Dieu, en i3r6, par Henri de Meso 1, chanoine au diocèse de 
Langres, qui l'habitait. Cédée en usufruit, six ans plus tard, pour 
160 !., à Oudard des Barres, doyen de Bourges et trésorier de Sens, 
elle fui bientôt acquise par lui, moyennant loo 1. une fois payées et 
41 s. de fonds de terre. C'est dans ces conditions qu'elle appartenait, 
vers i35o, à Jean Justice, qui y mourut. En i353, le collège, voulant 
posséder les bStimenis en mainmorte, s'engagea à payer à l'Hôtel- 
Dieu, outre le fonds de terre, i3 1. 18 s. de rente. — Comptes. XXI, 
lyi, 141. — A, P. î3i*"-<^. — Inveni. de 1600, I, iyi-i^j. 



*S6. Maison sans désignation (I3i8}, à l'enseigne du B(E<jf|i3(]3), 
du BcEur COURONNÉ (■4^0' Place de la Saunerie. 4 d. 

Cette maison formait à la fois le coin de la Pierre à Poisson * et de 
la rue de la Saunerie; elle aboutissait à l'Image Sainte-Catherine et 
au Cornet^. Cédée, en 1118, par la veuve de Eudes ■ Plasiraz >, 
chSielain de Vernon, à Roger Comîn , bourgeois de Paris, pour 
:8 I. p. (dont six furent rachetées, en 1140, par l'héritier de Roger, 
Philippe Comin, pour 100 I. p., et six autres, en 1143, pour 110 1. 1., 
par Jean Bruneau, bourgeois de Paris, qui venait de marier sa fille, 

I. « Piscinaria ■ (134^); < ruelle appelléc 1* Pierre au poisson > (lîçS); 
■ la ruelle de la Poissonnerie, qui ttescend de la porte de Piris en Itd. place 
de la Saulnerie ■ ([440}; ' la nielle ou l'en vent le poisson d'eiue douke ■ 
(■461]. 

1. ■ Ante cuneum qui dicitur Cuncus mercanire > (1140]-, 1 juita gukhc- 
tum. ante domum magisiri Huberti, ab oppotito locî qui dicitur Coi • 
(1143); • ante portam Salis, rclro Castelletum, ab opposite domua magistri 
Huberti, derici > (iz^S) ; • maison en la Saunerie, laitant le coing de l'e*- 
goutde lad. Saunerie - (1394). 
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Tiphaine, à Philippe Comin, en lui donnant lo 1. de rente en dot), 
cette maison fut, en 1346, divisée en deux parties : une moitié fut 
cédée à Pierre Blondeau pour [6 I. de renie, et l'autre : « illaxn 
luedietatem que est versus Castellelum Parisius », à Alain, poisson- 
nier, au même pris; celui-ci assigna 3o s. p. sur la moilié d'une 
pierre à poisson qui lui appartenait « in Piscinaria Parisius. » Par 
son testament, Tiphaine la Comtne légua, en rïgS, à l'Hôtel-Dieu 
10 1. p., dont deux à l'office de la prieuse. Le Bceuf couronnii appar- 
tint, au commencement du xv siècle, à des poissonniers d'eau douce, 
et, en 1448, après criées, à l'Hôtel-Dieu; celui-ci céila la maison, 
d'abord, à Thierry Noy, essayeur de la Monnaie de Paris, pour i5 1. 
de rente (1449), puis, en 1461, pour 14 1., dont six rachciables, à 
• Jehan et Pierre ditz les Flamens, marchans orfèvres, bourgois 
de Paris ■, aux héritiers de qui elle appartenait en 1 5o5. — Comptes, 
XXI, igï, 279. — A. P. ï65'-M. 

"38. Maison à l'enseigne de TImage Sainte-Catherine (i5o5). Rue 
de la Sauncrie (E.). j d. 

Cette maison, contiguû d'un côté à celle du * Serant ou du Cor- 
net ", appartenait, en 1 5o5, aux héritiers de Jean Pensart, € marchant 
de poisson d'eaue doulce. » — Comptes, XXI, 192, 279. 

37. Maison sans désignation (1439), à l'enseigne du Coq (1470). 
Porte Baudoyer, rue Saint-Antoine |S.). 6 d. 

La maison du Coq s'élevait v devant et à l'opposïte de la vieille 
rue du Temple "; contieué, d'un côté, au Dieu d'amour, elle abou- 
tissaitàla Longue allée.— Comptes, XXI, iya,a63.— A. P. SgSCcFf-G,. 

38. Maison à l'enseigne du Petit Heaume !i364), de PÈcu d'Or- 
léans (1470), du Griffon (1477). Ibidem IS.}. 8 d. 

Cette maison aboutissait aussi à la Longue allée. Dàs 1364, la 
prieuse y percevait 70 s. de rente ; à partir de [439, cet immeuble 
dut au maître 16 s. et à la prieuse 6 I. lo s. Il appartint successive- 
ment à Jean de Roye, tailleur de robes (1367I, au • taillandier de mon- 
seigneur le bastart d'Orléans », Pierre le Maire I1439), à Pierre Bar- 
bette, drapier, qui, en 1474, y demeurait depuis plus de trente ans. 
— Comptes, XXI, igS, 264; XXll, 56i.— A. P. ig5.~Doc. hospll., 
111,2,117. 

39. Maison sans désignation {1 25 j), de la Pomme rouge, de T Homme 

Sauvage (1439). Ibidem (S.). 4 d. 

L'Homme Sauvage, propriété de Pierre Barbette, drapier (1470), 
puis de Jean Parfait, aussi drapier, en i5o3, devait à l'Hôiel-Dieu, 
depuis 1357, une rente de 6 l., achetée à cette époque, pour 100 t., 
à Henri de Limeil, bourgeois de Paris. Cette maison aboutissait à la 
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Longue allée.— Comptes, XXI, igS, 264.— A. P. SgSC». "■— Invent, 
de 1600, II, 79. — Cartul. H.-D., n« 689. 

40. Maison sans désignation 03i7Ïi à l'enseigne du Pémkr liSyol, 
de la Croi\ d'or (1477!- Ibidem |S.). 4 d. 

Celte maUon n'était séparée de la suivante que par • l'ostel et 
taverne de la Chasse » |à l'enseigne du Cheval rouge, en 1416), auquel 
elle aboutissait. C'est en l'iij ei i3i(> que l'Hôtel-Dieu acquit les 7 I. 
de rente qu'il percevait sur cet immeuble, propriété de Robert et de 
Lucas des Périers en 1 3 1 7 et 1 364. — Comptes, VI, 5 ; VU, 41 ; XV, 
11; XXI, 193; XXII, 56o. — A. P. 397*, 398<.— Invent, de 1600, II, 
38. — Doc. hospit., ni, 2, 7, 217. 

41. Maison à l'enseigne de la Tête noire (i38o). Ibidem (S.)- 3 ob. 
La Tête noire, séparée de la maison suivante par celle du Puits, 

uppartenait, en 1457, moyennant 10 1. de rente payables aux héritiers 
de Pierre Landrcau, notaire de Charles VII, à un tailleur de robes; 
elle passa ensuite au collège de Laon, qui la céda, en t^Gù et 1478, 
h des tailleurs de robes, pour lo 1. et 16 1. de rente. — Comptes, I!I, 
85; XXI, 194, 364. — A. P. îgSt-», 399. 

42. MaisonàrenseignederiMAaeNoTBE-DAME(i469). Ibid. |S,|. ad. 
Elle aboutissait à la maison de l'Ours et appartenait, en 1 SoS, à un 

barbier, Simon le Comte. — Comptes, XXI, 194, a65. — Invent, de 
1600, II, 34. 

43. Maison à l'enseigne de /'Autruche (1440I. Ibidem (S.). ï d. 
Appartenait, en i SoS, à Regnault Lestolle, drapier. — Comptes, 

XXI, 194, 1Ô5. — Invent, de 1600, II, 91. 

44. Maison sans désignation (1281), à l'enseigne de J'Outts |l36l), 
avec ses dépendances, dont faisait partie la maison du Pujts (iSoÏ). 
Ibidem (S.). 4 d. 

Cette maison, qui pendant prfs de deux siècles (1181-1469 env.) 
appartint à l'abbaye d'Ourscamps |d'où probablement son enseigne à 
l'Ours), se composait de nombreux corps de bâtiments s'etendant der^ 
rièrc les maisons précédentes jusqu'à celles de la Châsse et de la 
Longue allée, et de ■ deux autres maisons qui souloient estre des 
appartenances d'icelle maison de l'Ours, et de présent sont séparées, 
en l'une desquelles pend pour enseigne le Puys >; la seconde faisait 
n de la rue Geolfroy-Lasnier, passant ainsi derrière la Bannière 
de France qui était englobée dans l'hôtel de l'Ours. Ce dernier 
:uble appartenait, en i5o5, d un drapier delà rue Saint-Honoré, 
Philippe Legendre. — Comptes, XXI, igS, a66. — A. P. 401'. ^ ". '*. 
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[tabl. b. 
. France (1411)- 'bî- 



45. Maison à l'enseigne de la Bannière 

dem (S.)- 3 d. 

Comptes, XXI, igS, î55.— A. P. 400, n» 1861, 

46. Maison de la Belle Étoile (1416). Ibidem |N.), 3 pittes. 
Cette maison, qui s'élevait en face de la rue Gtoffroy-Lasnier, était ] 

conligut!, d'un côté, à une propriété de l'abbaye de Maubuisson ; elle 
appartenait, en i5o5, à un drapier, Pierre Peiroion. — Comptes, 
XXI, 195. — A. P. 402'. 



47. Maison 

(N.). 

Coniiguë, J 
à Nicolas Grir 



I renseigne de L'Aigle et le Barbeau (1417). Ibidem 



1 côté, à l'hôtel des Singes, qui 
ut. — Comptes, XXI, 195. — j 



en 1417, appartenait 

P. 4o3«. 13. I 



49, Maison sans désignation (iî88|. Rue Geoffroy- L a soier. 6 d. 

Cette maison, qui, contigué d'un côté à la Corne de Cerf, abou- 
tissait par derrière 3 ung hosiel qui fu jadiz à messire Jehan des 
Marez •, se composaii, en 1444, de > court, puis, maisons devant sur 
rue, ung corps d'hostel ou millieu et ung jardin derrière, caves, 
ccliers L't autres edlffices,... à l'opposîte de l'ostel du Chastcl. ■ C'est 
en 1417 que Etienne de Bertincourt, clerc du Roi, héritierde Jean de 
Bertincouri, chanoine de Paris, donna à la prieuse la rente de 4 I. 
que ce dernier avait achetée, en 1288, à l'cvêque de Rennes, Guil- 
laume, pour 5o 1. — Comptes, I, 109, 270; VI, 5; XV, 11; XXI, 
ig6. — A. P. 401. — Invent, de 1600, II, 8. — Doc. hospit., IH, 216. 

49. Maison sans désignation (1444). Même rue. 8 d. 
Appartenait, en i5o5, au maréchal des logis du Roi. — Comptes, 

XXt, 196. — A. P. 4oi<». 

50. Maison d l'enseigne de /'Homme sauvage (14461, sans désigna- 
lion (i5o5|, Même rue. 3 d. 

Elle aboutissait à l'hôtel de Jean des Marais. — Comptes, XXI, 

196. — A. P. 401". 

51. Maison à l'enseigne de la Hsbsc (1446), des Douze mois dk 
l'an (iSoS). Même rue. 3 d. 



TABLEAU B. — RENTES ANNUELLES ET PERPÉTUELLES. 




1, Maison figurant au tableau A sous le n 
3. Maison figurant au tableau A sous le r 
3. Maison figurant au tableau A sous le w 
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4. Maison à renseigne de CÉcu de Francs {1477}. Rue-Neuve. 

(S-l, »9 s. 

L'Écu de France se composait de t deux maisons eniretenans, 

chascune à deux pignons, l'un pignon devant, l'autre derrière, abou- 
tissant par derrière et ayant issue en la rue du Sabton, estimées 
vi" I. t. » ji5o3); propriété de Jean Guymier, libraire, en 1477, et en 
i5o5, de sgn gendre, Jean Trepperel, aussi libraire. En 1498, Tassine, 
veuve de Jean Guymter, avait donné à l'Hôtcl-Dieu 4 1. de rente sur 
cette maison et sur l'Écu de France du Parvis Notre-Dame, t à con- 
dition que d'icclle rente n'en sera paie durant la vie de lad. Tassine 
et iTii" lu ans après son trespas que lviii s. de rente. » — Comptes, 
XXVI, 17. — A. P. i40"o. — Doc. hospit., III, ii3. 

■ 5. M. r. Maison sans désignation (iSjo), à Penseiffne de TImage 
Saint-Cheiistophe (i5o5). Coin méridional de la Rue-Neuve et de la 
rue du Marché-Palu et coin septentrional des rues du Sablon et du 
Marché-Palu. 4 1. et 4 1. 

Cette maison s'élevait « devant ei à l'opposite de l'ostel de l'Image 
d'alebastre, qui fait l'autre coing d'îcelic Rue-Neufve Nostre-Uame*; 
depuis 1446, elle avait successivement appartenu k un patinier, Raim- 
haut Arnoul, à un libraire, Pasquier Bonhomme I1477), à un drapier, 
Nicolas Charpentier (iio5). — Comptes, I, î6u; XV, 5; XX, 14S; 
XXI, 106, 107; XXII, 559, — A. P. 1431. - Doc. hospit., III, 7. — 
Registres des délibérations du Bureau de la Ville, 1, i33, publié 
par Fr. Bonnardot, coll. de l'Misl. génér. de Paris. 

•6. Masure (1457). Rue du Sablon (S.). 14 s. 

Après le Chat-qui-péche, qui faisait le coin du Marché-Palu, et 
l'issue du Chef Saint-Quentin, on rencontrait ■ une masure et jardin, 
aboutissant par derrière sur la rivière de Seine >, que l'HÔIel-Dieu 
avait, en 1457, cédée pour 3i s. à Jean Guymier, libraire, sa vie 
durant, celle de sa femme et de ses trois enfants, Geneviève, Marion 
ei Côme. — Comptes, XXI, 107. — A. P. 6V. 

*7. Maison sans désignation (1146), à l'enseigne du Veau (i^oM> 
Même rue |S.). 4 1. 

Cet immeuble, qui s'élevait au coin de la ruelle f par laquelle on 
souloit aller aux chambres - l'evesque ■ et qui, en i5o5, • souloil 
csire applicqué à escorcherie >, se composait de deux maisons, autre- 
fois distinctes, comprises entre la ruelle et une maison qui, aprét 
avoir appartenu aux ■ dames de la Sauçoye de lez Ville)uye >, fut 
acquise par l'Hâtct-Dieu en [33o. La maison du coin de la ruelle fut 
donnée, en 1146, par Gilbert de Petit-Pont, chanoine de Saini- 
Étiennc-des-Grés, à Jeanne Hongarisse et à son tils Richard, plus 
tard chanoine de Saint- Denis-du- Pas. qui la céda, à son tour, en 



k 




r 





218 PREMIÈRE PARTIE. [tABL. 

1370, à un boucher du Parvis, Pierre Quetin, pour 6 I., rente dont 
il &t don à l'Hôlel-DJeu en 1292. Pierre Quetin vendit la maison, 
pour 60 1,, à un épicier, Jean Philomène ou Rossignol (iSo?), qui 
acheta l'autre maison, en i3i6, de Thibaut de t Segay > pour 40 1. 
petits tournois; l'Hôtel-Dieu devint propriétaire de l'une et de l'autre 
par donation de Jean Rossignol, en i325. Les deux maisons ainsi 
réunies furent cédées ■ à feu Jehan Chiede, à la vie de luy, de sa 
femme et de sa fille Marguerite, pour un I. p. dt- rente viagère, de 
laquelle lîlle la vefve feu Pierre Malaisié a le droit i (i5o3|. — 
Comptes, XXI, 208. ~ A. P. 3T>. s., z., uw., Cm. 

*8. Deux maisons sans désignation (1224), maison sans désignation 
(aprâs 1430), à l'enseigne du Chat-quc-pëche (i5o8). Coin méridional 
des rues du Sablon et du Marché-Palu. 60 s. 

Cette maison, contiguE à gauche au Chef Saint-Quentin, avait été 
formée, à la fin du iv" siËcle, par la réunion de deui immeubles 
jusque-là distincts; ceux-ci appartenaient, en 1224, à une bourgeoise 
de Paris, Béatrix, dite la Bégaude, qui les donna à l'Hôtel-Dieu la 
même année. En i3o6, l'hôpital céda la maison du coin, pour 16 I., 
à Thibaut, herbier; Robert Benoche, épicier, la prit pour 6 I. en 
■ 373; en 1420, elle passa à Fremin le May, libraire et « notaire de la 
court à l'o9ictal de Paris a. L'autre maison appartint successivement 
à Arnaud de Périgueux, avocat, et sa femme, Nicole la Poitevine 
(1198-1310), à Robert Benoche, épicier (i373),à l'Hôtel-Dieu (1400), 
qui, en 1429, en céda le terrain, < une petite place wide où jadlz ot 
maison, contenant environ deux toises de large et trois toises de 
long, assise à Paris au bout de Petit-Pont, tenant d'une part à 
Fourques de Rosières, [notaire), et d'autre part à Fremin le May, 
escripvain », à ce même Fremin pour 70 s. dont 40 payables à l'Hô- 
tel-Dieu. A la fin du xv° siècle, le Chat-qui-pËche appartint à Pierre 
Picbore, puis à Jean Laine, drapier (t5o5); en i5o8, il fut adjugé 
pour t,5ool. à Geoffroy le Maître, licencié en droit. — Comptes, XXI, 
209. — A. P. î". T, V, z, Bb, Ce, Et. Qq ; 4A-C, F, ; 5s, T. _ Registres 
des délibérations du Bureau de la Ville, 1, t33. 

9. M. p. Maison sans désignation (laSg), à l'enseigne de 1' Annoncia- 
tion, du Croissant (xv* s.), du Croissant d'or (i5o6), de l'Empereur 
BT LB PoRc-ÉPic (i536). Petit-Pont (O.). 6 1. lo s. et 6 1. lo s. 

Cette maison s'élevait « sur le bout du Petit-Pont », en face de 
l'Hôtel-Dieu; elle fut, en uSg, cédée par Geoffroy Chauveau, bour- 
geois de Paris, à Jacques, a apotbecarius dominî Régis o, et à sa 
femme, Hersende, • physica >; le vendeur se réserva toutefois la 
propriété du moulin établi sous la maison. En 1298, les héritiers 
de Geoffroy Chauveau, Jeanne la Chauvelle, sa filie, et Geoffroy 
Chauveau, * scamptio tllustrissimi domini Régis Francic a, ce der- 
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nier agissant comme luteur d'uni; nièce ou pelite-nièce, cédèrent les 
i3 1. de rente qu'ils avaient sur cette maison, devenue la propriété 
de Perrenelle, « apothecaria Régis », à Marie la Mercière, fille de 
Osanne de Dijon, conire lo I, sur une maison de la Croix-du- Tiroir, 
rue Saint-Honoré, el 60 1. de pciils tournois noirs. Ces i3 I. furent 
données â l'Hôtel-Dieu, moitié au maître el moitié à la prieuse, en 
i3oo. La maison appartint dans U suite à plusieurs épiciers, et, en 
i5o5, â Philippe du Château. — Comptes, I, a6o; VI, a; XV, 5; 
XXI, 109; XX», 55o. — A. P. &«K — Doc. hospil., III, 1, 7. 

10. Maison sans désignation (i5o5). Rue du Marché-Palu (0.). S I. 

Cette maison fut, en 1269, achetée par Jacques, épicier, à Thibaud, 
fils de Mainfroi, aussi épicier, qui vendit également la maison voi- 
sine à un autre épicier, ■ Jehes du Filait. • En i3o3, la tille de 
Jacques, mariée à un épicier, Mathieu du Mans, donna à l'Hôtel- 
Dieu 8 I. de rente â prendre sur la maison de son père : « super 
domo quadam que fuît dicti patris sui, quam ad prescns inhabitai 
Petrus Paumier, sita in Apothccaria Parvi-Ponlis, inter domum 
defuncti Johannis de Figiaco et domum Reginaldi de Ham. i En 
i3o4, cette maison était ' divisée à présent en deux parties, en l'une 
desqueles parties demeure Jehan d'Oe, (espicier et apothiquaire], et 
en l'autre partie, Richart la Grosse, à l'opposite de Rue-Neufvc Nostre- 
Dame, tenant d'une part, du costé de devers Petit-Pont, â une mai- 
son qui fu Jossi;t le Bouchier et sa femme, et d'autre part à une 
maison qui fu Rcgnaut Hain, en laquelle demoura Guillaume de la 
Prevosié, appartenant de présent à Richard de Bulles, aboutissant 
par derrières en la rue des Esiuves. <• Quant à la maison de « Jehan 
du Fiiat, l'espicier, • elle appartint, au commencement du xV siècle, 
à Guillaume d'Auierre; elle avait alors pour enseigne les Trois Rois 
de Cologne. 

Il convient, d'autre part, de noter que le nom de Marché-Palu a 
été donné, au moyen âge, à la partie des rues de la Calendre et Saint- 
Christophe voisine de la rue du Marché-Palu proprement dite. La 
maison du Paradis (tableau A, n" :4l s'élevait rue de la Calendre et 
était contiguO au Chat, qui faisait le coin de la rue aux Fèvres; en 
face, la Forge de la Cité, attenante à Saint-Germain- le- Vieux : or, le 
Paradis figure, dans le compte de i536, sous la rubrique : • rue du 
Marché-Palu d, ainsi qu'un autre immeuble qui • tenoit d'une parti 
une maison appartenant à la vefve feu Nicolas Perdriel, el d'autre à 
une maison faisant le coing de la rue de la Juifrie, aboutissant par 
derrière à Claude Chouart 0, alors propriétaire du Paradis; il s'agit 
certainement ici delà rue de la Calendre; la Juiverie commençait, 
du côté du Peiii-Pont, à la hauteur des mes Saint-Christophe et de 
la Calendre, avec chacune desquelles elle ne formait que l'encoignure 
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septentrionale ; le Paradis s'ilevani sur le côté nord de la me de la 
Calendre. la maison coniiguë à celle qui abouiissail au Paradis ne 
pouvait former que le coin de la Juiverie et de la rue de la Calendre ; 
nous allons d'ailleurs indiquer quelle maison faisait l'auire encoi- 
gnure; elles s'excluent mutuellement. Au x\i' siècle encore, on 
employait couramment trois noms pour designer la ruu de la 
Calendre : < rue de l'Herbcrye, dite de la Callande, autrement le 
Marché- Pallu. o 

On trouve, dans l'Inventaire du domaine parisien de l'Hôtel-Dieu 
dressé en itJoo (I, Soi), l'analyse d'un acte de 1414 où le nom de 
Marché-Palu est donné à la rue Saint-Christophe : « Unes lettres 
faites et passées soubz le scel de la Prcvosté de Paris l'an mil IIII^ 
XXUIl, par lesquelles appert l'Hostel-Dieu de Paris avoir baillé à 
tiltre de rente à Poncelet le Noble et Jehannc, sa femme, deus mai- 
sons eniretenans, en l'une desquelles pend pour enseigne la Serainc, 
assize en la rue de Marché-Palu, aultrement ditte la rue Saint-Cres- 
tofle, tenant lors d'une part aux hoirs ou ayans cause feu Berthault 
Veillart, d'auhre part aux hoirs Jehan le Maire, espicier, aboutissant 
par derrière à Jehan Foucart, sergent à verge... » On lit, d'autre 
part, dans le compte de i5o6, sous la rubrique ■ rue de Marché- 
Palu >, l'article suivant : " Sur deux maisons assises en Marché- 
Palu, eniretenans, où pend pour enseigne la Seraine, qui furent à feu 
maistre Jehan l'Archier, depuis à ses hoirs et de présent apparte- 
nant à la vefve et hoirs dud, feu Nicolas Perdriel, tenant, d'une part, 
à une maison qui fut à feu Aymery Pèlerin, pelletier, et de présent 
appartient à lad. vefve et hoirs, faisant le coing de la rue de la Jui- 
frye, aboutissant par derrière à la maison de l'Escu de France, assise 
en ladite rue de la Juifrie... > La maison de la veuve Pèlerin formait 
donc le coin de la rue de la Juiverie et de la rue Saint-Chrislophe, et 
c'est dans cette dernière rue, appelée aussi rue du Marché-Palu, que 
s'élevait la Sirène. —Comptes, VII, 3oo; XV, 4; XX.I, iia. — A. P. 
80f ; 142C. a. K; 169C*. _ Doc. hospil., IH, ao8. — Registres des déli- 
bérations du Bureau de ta Ville, I, 134. 

11. Maison sans désignation (i5o5),à l'enseigne des Trois Rois de 
Cologne (i3i2). Rue de la Calendre |S.). 4 t. 

n Tenant d'une part â une petite ruelle par où l'en va à la rivière 
de Seyne, aboutissant par derrière à la rivière... 1 — Comptes, XXI, 
210; XXVI, îî. 

12. u. p. Maison à l'enseigne de I'Étoile ji5o5). Rue de la Savo- 
terie (E.). j6 s. et 4 s. 

Cette maison, qui donna parfois son nom à la partie de la rue de 
la Savaterie où elle s'élevait, aboutissait à la rue aux Fèvres. A partir 
de 1494, elle appartint aux Chartreux. Dès 1371, la prieuse y perce- 
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vait 20 s. de renie, au lieu de 3o s, que le prieur de Saint-Éloi avait 
amortis, la même année, moyennant 10 s,; lorsqu'en 1482 la rente 
totale due par l'Étoile â l'Hôtel-Dieu fut rcduiie de 4 1. 4 s. 4 d. à 
20 s., la pricuse n'i:ut plus sur celle maison que 4 s. de rente. — 
Comptes, I, 140; VI, a; XV, 4; XVI, 69; XVIII, 164; XXI, îio. — 
Doc. hospit., m, 7. 

13. Maison lîgurant au tableau A sous le n< 14. 8 1. 

14. Maison sans désignation (i5o5). Rue delà CalendrelN.), t8s. 
datait la première maison après celle du coin de la Juiverie; elle 

aboutissait au Paradis. — Comptes, XXI, 211. 

15. Maison à l'enseigne de la Siiif^NE {1424)- Rue Saîni-Chris- 
tophe (N.). 40 s. 

■ 18. Maison sans désignation (i5o5). Coin des rues Saint-Chris- 
tophe et de la Juiverie. îo s. 

Elle aboutissait à la Tfte-Noire, de la rue de la Juiverie. — 
Comptes, XXI, aia. — Registres des délibérations du Bureau de la 
Ville, l, 1Î4. 

'17. Maison k l'enseigne du Dauphin (i5oS). Rue de laJuiverie 
(E.). 9I. i5a. . 

Cette maison, contiguË d'une part S l'Image Sainte- M argue rite, 
était d'autre part séparée de la maison précédente par celles de Thi- 
baut Lourdet et de l'Écu de France, — Comptes, XXI, ii3, 33?. — 
Registres des délibérations du Bureau de la Ville, I, 134. 

18. Maison sans désignation ti3i5). Rue de la Licorne (O.). 40 s. 

En i3ï5, Robert de l'Ile-Adam ou d'Etampcs, clerc du chceur de 
Notre-Dame de Paris, donna à l'Hôlel-Dieu, i ad officium coquine •, 
8 I. de rente dont 60 s. < super domo magistri Johannis Pitart, que 
fuit Guilloti de Ruclla, in vico Nebulariorum 1; cette maison abou- 
tissait à ■ une maison, assise en la rue de la Juifrie, qui fut à Ber- 
tault Viellart, et à une petite ruelle enclavée entre plusieurs maisons > 
(14x7). Elle appartenait, au commencement du iv* siècle, à Jean de 
Villeneuve, docteur en décret et avocat en cour d'église; en 1417, 
elle était < louée et habitée par justice • par Guillaume d'Engente, 
avocat au Châtelet; elle passa ensuite à Martin Bellefaye, aux héri- 
tiers de qui elle appartenait en i3o5. Dès 1419 la rente de 60 s. 
it été réduite d'un tiers. — Comptes, XXI, 214. — A. P. 164*»»- 

Coe, FB. 

10. Maison sans désignation |i3o3|. Rue Saini-Pierre-aux-Boeu& 

tO-l. ï4 s. 

Elle aboutissait â la rue de la Confrérie. — Comptes, XXI, ai 5. 
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■j-M. Maison sans désignation (1178-1179). MÉnae rue (O,)- 4 1- 

Cette maison s'élevait en face de l'église Saint-Pierre-aux-BcBu& 
et aboutissait à la Belle-Étoile de la rue de la Confrérie. Amorti en 
1178 DU 117g par le prieur de Saîni-Éloi, cet immeuble fut donné en 
I30g à l'Hôtel-Dieu par Ferry de Gentilly ou d'Argenteuil. A la fin 
du XV" siècle, Guillaume Greslier prit celte maison, avec une masure 
de la rue de la Confrérie, te pour ini 1. de rente sa vie durant et 
XL ans après, desquelz kl ans le chappitre de Paris a le droit. Led. 
Greslier trespassa l'an mil un' Lxiriii, le jeudi absolu, xxitu' mars, d 
— Comptes, XXI, ai5, — Inventaire de i6oo, I, 349. — Cartul. 
H.-D., n" I», 100. 

*21. Maison sans désignation (i45o|. Même rue (E.). 4 1. 

Cette maison s'élevait entre le Château- Frileux et le presbytère de 
Saint-Pierre-aux- Boeufs, qui la séparait de l'église; elle aboutissait 
BU Cheval rouge du Parvis Notre-Dame. ~ Comptes, XXI, ai6. — 
E de 1600, I, 35o. ~ Inventaire de 1722, II, 255. 



22. p. Maison sans désignation {1370), à l'enseigne de l'Éco as 
France (1387). Parvis Notre-Dame (N.). 21 s. 

Cette maison était coniigué à droite au Château* Frileux, à gauche 
au Cheval rouge. Elle avait appartenu, en :386, â Raymond du 
Temple. On l'estima, en i5o3, 450 1. t. — Comptes, I, 140, aÔg; VI, 
2, 25; VII, 208; XV, 2; XVIII, i65. — A. P. i4oi>'". 

23. Maison sans désignation (i5o5J. Coin des rues de la Confrérie 
et de Champrosay. 6 s. 

*24, Maison sans désignation ([5o5). Rue de Champrosay. 8 s. 

Cette maison appartenait, en i5o3, à Jean Channin, curé d'Au- 
Tcuil; elle aboutissait au presbytère de la Madeleine. — Comptes, 
XXI, ai8, 219, — Inventaire de 1600, I, 482. 

'25. Maison de la Platrièke (1429). Rue des Marmousets 
(N.). ■ '^ 4l->os. 

La Plâtrière appartenait, en i5o5, à ta veuve de Yvon Thomas, 
plâtrier. C'était la seconde maison après celle du coin de la rue Saint- 
Landry, sur laquelle elle avait, du reste, une issue, entre la maison 
du coin et l'hôtel des Ursios. — Comptes, XXI, 219. — Inventaire 
de 1600, I, 376. 

'26. Maison sans désignation (1429). Coin occidental des rues 
Saint-Landry et des Marmousets. 64 s. 

Comptes, XXI, 210. — Inventaire de 1600, I, 376. 

* 27. Maison sans désignation (i283), à l'enseigne de la Croix d'or 
(i3G3l. Rue des Marmousets (S.), 6 1. 

Cette maison, contiguJ: d'une part à celle des Chapelets, donnait 
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à la fois sur la rue des Marmousets et sur l'impasse Sainte-Marine ; 
elle appartenait, en i5o5, aux héritiers àe Jean Huraul, présiiient 
en la Cour des généraux. — Comptes, XXI, aai. — Inventaire de 
1600, î, 357. 

28. Maison sans désignation (126a), Coin des rues des Marmousets 
et de la Colombe. 100 s. 

Cette maison, qui s'élevait en face de la précédente, tenait d'un 
côté à la maison de l'Étoile, « aboutissant par derrière aux maisons 
de la Camuse et de maisire Brice de la Court, devers la Croix d'or ■ 
(i3li3). — Comptes, XXI, j»2. — Inventaire de 1600, I, 36o. 

'29-30. Maison sans désignation (1407), au port Saint-Landry, et 
une autre (1371), rue du Port Saint-Landry. 36 s. 

Sur l'emplacement du premier de ces immeubles s'élevaient, en 
1407, deux maisons, « qui furent à Thomas Guyot, et de présent sont 
à m* Nicolas d'Orgemont, doyen de Tours >; elles tenaient d'un 
côté au second immeuble, de l'autre à la Seine, aboutissant à la 
ruelle qui descendait à la rivifre et t d'autre part faisant le coing 
du port. B La seconde maison appartenait à La Boiteuse, lavan* 
diére, quand, en 1371, Pierre Gouin, tabellion public, assigna sur 
elle iS s. de rente â l'Hôicl-Dieu ; elle devint ensuite la propriété de 
Jean Véron, et, en 14KJ, celle de l'Hôlel-Dieu, qui ta céda, en i455, 
pour 40 s., avec le terrain du premier immeuble, à un lavandicr, 
Guillaume de Coisy : o une maison et mazure derrière, contenant 
trois toises et demy de long et quatre toises et demy de large > ; 
trciic ans plus tard, Etienne le Verger, lavandier, succédait à Guil- 
laume de Coisy, moyennant 36 s. de rente. Jean François, avocat 
au Parlement et curé de Saint-Christophe, devint ensuite acqué- 
reur de cette propriété qu'il donna, en 1488,3 sa nièce Martine 
quand celle-ci épousa le boulanger Jean Baron. C'est à ce dernier 
que Richarde la Longue acheta, en 1494, pour i3o 1, t., sans 
compter la rente de l'hôpital, l'ancienne propriété du curé de Saint- 
Christophe, qu'elle allait donner, en i5o9, à t'Hôtel-Dieu, à charge 
de services religieux. — Comptes, XXI, îï3. — Inventaire de 173», 
II, 390-397. 

f 31. Deux maisons figurant au tableau A sous le d* 33. 60 s. 

33. Maison figurant au tableau A sous le a< 24. So s. 

33. Maison figurant au tableau A sous le n* ». 3 s, 6 d. 

34. Maison sans désignation (t 11)9), à l'enseigne de la Coupe |t374), 
de la Coupe d'or (i3o4). Rue de la Lanterne (O.). 10 I. 

Adam, clerc de Philippe-Auguste , donna à l'Hôtel-Dieu, aprÈs 
1189, mais avant 119g, deux maisons i entretenans >, sises devant 
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Saim-Denis de la Châtre. Ces deux maisons ne formaient plus, au 
XIII' siècle, qu'un seul immeuble; dans la première moitié du 
XV' siècle, 00 profita d'une reconstruction pour rétablir la divisioa 
primitive en deux corps de bàiîmenis. La Coupe d'or s'élevait entre 
la maison du coin de la PelletL'rie et celle qui formait le coin de la 
rue Gervais-Laurent. — Comptes, XXI, ia6. — A. P. 161A-T. -~ 
Inventaire de 1600, I, 416. — Carlul. H.-D., n" 40. 

3S. Maison à l'enseigne de la Tète noire (1466), de I'Iuage Saint- 
Michel li5o5). Rue de la Pelleterie (N.). 20 s. 

Cette rente avait été donnée â l'Hôtel-Dieu, vers Pâques 146S, par 
Jean de ClÈvcs, teinturier, demeurantà la Vieille- Pelle te rie. L'Image 
Saini-Micbel appartenait, en 1 5o5, à la veuve d'un teinturier de draps ; 
elle avait pour voisines l'Image Sainte-Caiberine et la maison de la 
Tour Roland. — Comptes, XXI, 227. — Arch. nat-, H 3664, 19. — 
Doc. hospit., III, 208. 

*36. Maison sans désignation (i3Si), à l'enseigne de la Nasse (1 393). 
Rue Gervais-Laurent (N.). 40 s. 

C'était la première maison après celle du coin de la rue de la Lan- 
terne; elle aboutissait à la Coupe d'or. — Comptes, XXI, 227. — 
A. P. 161. 

*37. Maison sans désignation (i2i3). Rue de la Vieille -Draperie 
(N.). 60 s. 

Cette maison formait le coin de la place Saint-Pierre 'des- Arcis et 
de la Vieille-Draperie, d'une part, d'autre part celui de la m£me 
place et de la Petite rue Saint-Pierre, 1 une petite ruelle qui va der- 
rière l'église de Saint-Pierre-des-Arcîs. ■ C'est de 1218 que dataient 
sur cette maison les droits de l'Hôiel-Dieu, Philippe Hamelin ayant 
alors donné à l'hôpital 100 s. de rente 1 superquamdamdomum que 
fuit Balduinî,sculifcri,et teneieam nuncJacobus 11 Rcgratieri; Hame- 
lin avait acheté une moitié de cet immeuble en i2i3, à Baudouin, 
écuyer, pour 20 I., et l'autre moitié à une époque indéterminée. En 
1450, l'Hôtel-Dieu céda celte maison à un libraire juré de l'Univer- 
sité, Jean le Moyne, pour4 1, de rente, dont ao-s. payables au prieuré 
de Saint-Éloi; en i5o5, elle appartenait à un couturier, Antoine 
Martinot. — Comptes, XXI, 228.— Car/i*;. H.D., n" ii3, 235, 237. 

38. Maison sans désignation (1227). Cotn des rues de la Vieille-Dra- 
perie et de la Savalerie. 100 s. 

Comptes, XXI, 228. — Invemaice de 1600, 1, 437. — Doc. hospit.^ 
III, 208. 

39. Maison â l'enseigne de la Pomus rouce (1469). — Rue du Che- 
vet Saint-Landry. 66 •■ 
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Celle maison s'ékvait entre la Barbe d'or et la Souche. — Comptes, 
XXI, 319. — laventaire de 1600, I, 383. 

• 40. Étuvbs Saint-Michel | i #3 5). Rue de la Barilkrie (E.). 34 1. 1 6s. 

En 1435, Henri Rousseau, avocat au Parlement, donnait à l'Hôtcl- 
Dieu ( une maison à feste, salles, chambres, galleries, avec le puis, 
estuves, baignoires •, qui aboutissait d'un bout à l'Écu de France de 
la rue de la Catendre et de l'autre à l'abreuvoir du pont Saint- 
Michel : c'étaient les a estuves à hommes appellées les estuves Sainci- 
Michel. » — Comptes, XXI, 340J XXVI, îS. — Inventaire de 1600, 
1,444- 

UNIVERSITE. 

'41. Maison à l'enseigne du Turbot (i3(i4), de I'Iuace Notre- 
Dame |i366), I à l'Ymaige Nostre-Dame et à l'enseigne du Turbot ■ 
(1401), à l'enseigne de I'Homme sauvage (1438J. Rue de la Bûcherie 
IN.). 70 s. 

Celte maison, conligué, à gauche, au Trou Punais, aboutissait à 
la Seine, a sur laquelle rivière a une galerie ou souspendue en laquelle 
a aisemens, qui sont des appartenances de lad. 1 
riere de lad. maisoo a une enclave où sont les estuves ei autres logîs 
appartenans aud. hostel des estuves. • L'Homme sauvage était égale- 
ment converti en < estuves à femmes • en t5o5. — Comptes, XXI, 
219, — A. P. ïi. — Doc. hospit., III, Il 3, aog. 
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Il tableau A sous le n" 29. 



*43. Maison figurant au tableau A sous le n* 3o. 

44. Maison sans désignation (i3o7), à l'enseigne de l'IiUGe Sajkt- 
Jean{I45:). Même rue (N.). 401. 

Celte maison aboutissait à la rivÏÈre, à laquelle on descendait par 
un escalier de quelques marches. Elle appartint successivement â 
Jean le Charpentier, poissonnier de mer (i3o7), à Laurent l'Anglais, 
étureur (t334-i33î|, à Jean le Gros, procureur géne'ral au Châtelet 
(1398), à Jean Josscaume {i43i), à Adam Cousinot, licencié en lois 
(1450), ù Martin Jamei, boucher (1451), à Rcgnaut Riant, boucher 
(1470), à Simon le Couturier, teinturier d» draps (i5o5), Primilive- 
l'Hôtel-Dieu ne percevait sur celte maison que 25 s.; cette 
renie fut élevée, le 1 1 août 1451, à 40 s. à la suite d'un échange : 
Pierre des Tuillières, chevalier, conseiller du Roi, céda à l'hôpital ses 
droits sur cette maison contre < ung fief, non admorty, de petite 
valeur, assis à Vissours et environ (qui avait été donné à l'Hôtel-Dieu 
par Hue de Dicy, chanoine de Paris), mouvant dudit de Tuillieres 
à cause de son fief de Bievre qu'il a aud. Wissours. » — Comptes, 
DocuHsrrrt 11 i3 
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XXI, a3l. — A. P. l4A>i ï6A-0; tyS^-VI. Hh, Mm; 18W''. ". 

pit., tu, 309. 

46. F. Maison sans désignation (i3oo}, à l'enseigne de la Couronne 
DE FER (1387), Faculté dc médecine (■470I- Même rue (S.). 40 s. 

En i3oo, Isabelle de Baiily vendit à Jean de Saini-Just, pour 11 I., 
la moitid d'une renie de 40 s. sur une maison que celui 
d'acquérir, rue de la Bûcherie, lieu dit le Clos Mauvoisin; neuf ans 
plus tard, l'autre moitié de la renie était achelée, pour 1 1 1., par Jean 
de Saint-Just, qui laissa cette rente, en mourant, à l'Hôtel-Dîeu. 
Celui-ci la céda, en i3ig, pour 14 1., à Guillaume de Pontoîse : 
( domus est ad presens Nicolai de Louancio, coniigua ex una pane 
domui defuncti Dyonisii Baconis, et ex aUa parte domui Sedilie, 
bûcherie »; Guillaume de Pontoise tomba malade au commencement 
de l'année i33i et entra à l'Hôtel-Dieu; il y mourut, laissant tous 
ses biens à l'établissement. La Couronne appartint depuisà Henri de 
la Come ou Jean le Messager (1349), Jean de Mons |i3;o), Regnaut 
de Mons, Simon Fouette (iSSj), Pierre Pouetie I141Ï). Le 14 avril 
1433, l'Hotel-Dieu céda l'immeuble pour 40 s. à Mahiet Labrode. En 
1443, la maison n'existait plus, et ce n'est qu' i une place wide oii 
souloit avoir maison a que prit de l'Hôtel-Dicu le 36 juin 1445, au 
même prix que Labrode, Etienne Bernier, couvreur de maisons. Jus- 
qu'ici la Couronne de fer avait eu pour tenants, à droite, la maison 
des Trois Rois, à gauche, une maison sans désignation, elle-même 
comigué à l'Image Sainte-Catherine ; tous ces immeubles aboutis- 
saient à l'hôtel de Celsoy ou de Chartres. Le 13 février 1463, Guil- 
laume de Canieleu, docteur en décret, acheta à Etienne Bernier t une 
place en laquelle souloit avoir maison, où estoit l'enseigne de la Cou- 
ronne, tenant d'une part à maistre Guillaume de Cantcleu, docteur 
en décret, et d'autre part à une masure, jardin et appartenances 
appartenant à Thomas le Caron ■ ; par un autre acte, passé ie même 
jour, Guillaume de Cantelcu devint acquéreur de la maison qui sépa- 
rait la Couronne de l'Image Sainte-Catherine ; il donna l'une et l'autre 
aux Chartreux, par son testament du 9 juillet 1467. Le 30 mars 1470, 
la Faculté de médecine décida l'achat de ces deux maisons, désor- 
mais réunies et considérées comme un seul immeuble ; l'acte de vente 
fut passé le i3 avril : ■ i^e maison, cave, court derrière, avecques 
une masure ou jardin à cosié, au long de lad. maison, tenant d'une 
part à l'ostel de l'Yniage Sainte-Katherine, qui fut feu maistre Oli- 
vier d'Onjon, et d'autre part aux hoirs ou ayans cause de' feu Thi- 
bault de la Mare, charpentier, aboutissant par derrière aux apparte- 
nances de l'ostel qui fut feu maistre Guillaume de Ceisoy, en la 
censive des religieux abbé et conveni de l'église Saint te- Genneviefvc 
ou Mont de Paris, chargée envers eulx de 4 d, p. de cens ou fonds 
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de terre et de vinj^-deux s. six d. p. de rente, ei envers tes religieuses 
Cordelières de Lourcines, à Saint-Marcel lez Paris, de trente s. six d. p. 
de rente, et encores envers l'Ostel-Dieu de Paris de quarante s. p. 
d'autre rente. ■ On fit aussitôt dans l'immeuble les travaux néces- 
saires pour r ■ appliquer aux escolles de lad. Facuilé. ■ 

Étant donnés l'intérêt qui s'attache à l'ancien emplacement de la 
Facuilé de médecine et les contradictions qu'offrent entre elles les 
notices de Du Breuil, du docteur Chéreau et du docteur Corlieu, 
nous avons cherché à fixer définitivement l'état des maisons qui, jus- 
qu'au ivi* siècle, s'élevèrent dans la rue de la Bûcherie entre la rue 
du Fouarre et la rue des Rats. 

En 14S3, cette portion de la rue de la Bâcherie était formée par : 
I* une maison faisant le coin de la rue du Fouarre ; 1* • l'ostel de 
l'Image Sainite- Katherine ■; 3" < une maison et chantier, caveau, 
court ou espace derrière > ; 4° la Couronne de fer, • place où soûl- 
loit avoir maison >; S* ■ une masure, jardin et appartenances t à 
l'enseigne des Trois Rois ; 6° la maison du Soufflet, au coin de 1b rue 
des Rats. Tous ces immeubles aboutissaient à la vaste propriété des 
héritiers de Guillaume de Celsoy, héritier lui-même de Guibert de 
Celsoy, médecin du Roi, dont le testament est daté du iSaoût 1390*. 

L'Image Sainte-Catherine appartint successivement à Olivier d'On- 
jon (1431), â Jean la Caille ImSÎi, au collège de Tréguier (i5i4). 

La maison sans désignation qui s'élevait entre la précédente et 1b 
Couronne de fer appartint à Pierre Grevon, puis à Nicaise Raoul 
(1430); en 1433, les religieuses de Sainte-Claire de Lourcine, qui 
percevaient sur l'immeuble 100 s. de rente, le baillèrent à Mahiet 
Labrode pour 6 I. 3 s. 6 d.; en i453, la veuve de Mahiet Labrode et 
son gendre, Etienne Bemicr, couvreur de tuiles, cédèrent cette • mai- 
son et chantier, caveau, court ou espace derrière • à Guillaume de 
Canieleu. Nous venons de voir que ce dernier laissa aux Chartreux 
cette maison ainsi que la Couronne de fer. 

En 1349, Jean le Breton, bûcher, donna aux religieuses de Sainte- 
Claire de Lourcine 17 s. de rente sur sa maison de la rue de la Bûch*- 

t. Guibert de Citsof possédait «usii, rue du Fouarre, « li mtisoa des 
Sept Art, icninl d'une part à l'ostel qui fu lud. feu maiitre GuibcrI, et 
d'autre pin A Guiiliume le Blanc, et qui esl àiprcsenl i nuistrc Guillaume 
du Celsof ■; dlc fut vendue 71 J. p. i Olivier d'Onjon le 11 octobre iJqï. 

Quant au nom de Guillaume de Ccito]', on le trouve sous des formes bien 
diverses : Guillaume des t Sercesux ■ (1401), ■ Cerneau * (i43i, i43H), 
I de Scrscl a (h^']< * du Selsoy • (14^]- L'hôtel esi tour i tour dénommé : 
«l'oEid feu m- Guillaume de Cc\soj » (i453), «de Sclioy* ([454), > de Cer- 
cesulx > ((467], ( l'otiel de Celsoy, qui appartient de présent (1477) k mm- 
seigneur l'evesque de Chartres ■, t l'ostel de Chartres* {1^07, 1544)1 sl'ostal 
d'IUiets * (iït6]. 
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rie; l'immeuble appartint eosuite 3 Garnier le Bidaut, à Thibaut 
Jorre (i43o|, à Robert le Caron, <ipicier ji43i), à Thomas le Caroo 
(1453). Le ï3 K¥rieri454, Pierre de Chantigny, foulon de drap, et Thi- 
baut de la Mare, charpentier de la grande cognée, son gendre, prirent 
cette maison, ou plutôt le terrain qu'elle avait occupé, moyennant 
■ 5 s. de rente, de Jean de Grand-Rue, clerc du Roi en sa Chambre 
des comptes, et de Etienne Luitlier, comme tuteur de Jean d' ■ Es- 
tanfort a. En 1491, les Trois Rois appartenaient à Jaquelîne, veuve 
de Thibaut de la Mare, et â Nicolas, son lils; après la mort de Nico- 
las et de sa veuve, l'immeuble passa à leurs sept héritiers, parmi les- 
quels nous trouvons un charpentier de la grande cognée, Bastien 
Fournier; un enlumineur, Jean Jaquin,mariéà Philippe de la Mare; 
un autre charpentier, Nicolas; un doreur de livres, François de la 
Mare; un maçon tailleur de pierre, Jean de la Mare. 

La Faculté, trop à l'étroit, décida, en i3i4, d'acheter à ses diffé- 
rents propriétaires la maison des Trois Rois, dont les six septièmes 
lui appartenaient en iSaS; dix ans plus tard, elle était propriétaire 
de ta totalité. 

Le Souâlet (1467) appartint successivement â Hémon Rousseau, â 
Jean Rousseau U38y), à Georges Andry (1454), à Jean Richier {i5i6). 

En résumé, la Faculté ne posséda, jusqu'en i5i3, que les deux 
maisons acquises le i3 avril 1470; en i533, les Trois Rois lui appar- 
tenaient, mais non la maison du Soufflet ni celle de l'Image Sainte- 
Catherine. 

Des inexactitudes qu'on relève dans les trois notices que nous rap- 
pelions tout à l'heure, il en est une sur laquelle il convient d'insister. 
Du Breuil nous apprend que la Faculté avait acheté, le 14 mai i36g, 
une maison rue des Rats ; il cite un extrait de l'acte de vente, docu- 
ment aujourd'hui disparu et dont il ne reste plus que la mention 
insérée dans l'inventaire, dressé en 1600, des archives de la Faculté; 
puis il ajoute qu'au mois de mars 1470, la Faculté arrêta qu'elle 
achepteroit des Chartreux une vieille maison siïe en la rue de la 
Bûcherie, yoi^nant l'aultre maison acquise par ladicte Faculté long- 
temps auparavant, ce qui fut faict pour le pris de dix 1. I. de rente 
annuelle payable aux Chartreux. > Or, en 1470, la Faculté n'était 
propriétaire ni de l'une ni de l'autre des maisons contiguiis aux 
immeubles qu'elle venait d'acheter, témoin l'acte du ïo mars. Voici, 
du reste, l'origine de cette méprise. La Faculté, son acquisition faite, 
réunit les deux maisons, pour les n applicquer aux escollesi; par 
suite, dans le langage courant et dans les actes où il n'y avait aucun 
inconvénient à le feire', on ne considérait ce bâtiment que comme 
une seule maison; mais s' agissait-il de rentes à payer, on distinguait; 

• io3o. 




UKIVKItSITé.] LB DOMAINE PARISIEN DE L^MÔTEL-DIED. 339 

tel est le cas dans l'acte suivant (une des rares chartes émanées de la 
Faculté de médecine qui nous soient parvenues en original), où la 
Faculté se reconnaît parliculiL-reraeni propriétaire de la Couronne de 
fer et, en cette qualité, rL-devable à l'Hôtel-Dieu d'une rente de 40 s. : 

« Honnorables hommes et sages maistres Denis Desoubz le Four, 
Jehan Avis, Jehan Rozée, doien, Mathieu Doict, Guillaume Lamy, 
Richard Helain, Guillaume Miette, Régné Heooegrave, Philippe 
Boulier, Jehan Bonnier et Pierre Roussel, tous docteurs en medicine, 
regens en l'Université de Paris, assemblez ensemble ou cloistre et 
chappitre de l'église monseigneur Saint-Maturin à Paris en la manière 
et ainsy qu'ilz ont acoustumé de euli assembler pour les besongncs, 
négoces, choses et affaires d'icellc Faculté, confessent, pour et ou nom 
de lad. Faculté, csirc détenteurs et propriétaires d'une place où sou- 
loit avoir maison, court devant, et de présent y sont construites et 
édifiées les escoles d'icelle Faculté de médecine, séant à Paris en la 
rue de la Buchcrie de Petit-Pont, tenant d'une pan à une maison, 
cclier et court derrière, appartenant à icelle Faculté, et d'autre pan 
aux hoirs ou ayans cause de feu Thibault de la Mare, aboutissant par 
derrière à l'ostel de monseigneur l'evesque de Chartres, en la centive 
des religieux abbd et convent de l'église et abbaye madame Saintie- 
Geneviefve ou Mont de Paris, et chargée envers eulx de tel cens ou 
fons de terre que ce peut devoir, et envers les maistres, iTCres et suers 
de rOstel-Dieu de Paris, à cause de l'olHce ou chambre au linge, de 
XL s. p. de rente après led, fons de terre, lesquelz ïl s. p. de rente 
iceubc de la Faculté, et pour et ou nom d'elle, promènent ei gaigent 
par eulx, leurs successeurs en lad. Faculté, paier dorcsenavant chas- 
cun an à tousjours ausd. de l'Ostel-Dieu, à leurs successeurs et ayans 
cause, à leur procureur ou au porteur etc., aux quatre termes en l'an 
à Paris acoustumez, et soustenir cl entretenir lesd. lieux en tel et si 
bon estai et valeur que iceulx kl s. p. de renie y soient et puissent 
esire prins et parceuz chascun an h tousiours aux termes et ainsi que 
dessus est dit, tant et si longuement que iceulx de la Faculté et leur^. 
successeurs en icelle en, seront et vouldroni estre détenteurs et pro- 
prictairL's seulement, promeitans etc., obligcans etc., tous les biens, 
revenues et temporel d'icelle Faculté de medicine etc., rcnonçans. — 
Fait et passé le samedi xxii" jour de janvier mil CCCC soixanie-dix- 
neuf. — N. Vueillart, Godio, — Payé par messire Guillaume Paul- 
mier pour ces présentes et vacaciods nu s. p. 1 •. 

Des deux maisons indiquées dans cet acte comme étant contigués 
au terrain de la Couronne, l'une, ceUe des de U Mare, c'est la maison 

I. La double queue de parchemin a été coupée au dtcau, à l'cSci d'eakTcr 
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des Trois Bois; l'autre, c'est la maison achetée par la Famlié en 
1470 avec ce lerraîn, et non la maison acquise en i36g; mais Du 
Breuil, en présence d'actes relatifs seulement à l'une ou l'autre por- 
tion des écoles et où l'une des maisons attenantes est déclarée, comme 
dans l'acte précédent, propriété de la Faculté, n'a pas hésité à identi- 
fier cette dernière avec l'acquisition de 1369 dont il était inquiet de 
savoir ce qu'elle était devenue. — Comptes, 1, a6q; VI, a; VII, aS5; 
XV, 6; XXII, 55o; XXV, îg. — A. P. iSa. — Arch. nat., S 6209- 
6210. — Arch. de la Faculté de médecine de Paris, Commentaires, 
!1, 271. — Doc. hospit., III, 2og. — Du Breuil, Le thèdire des anti- 
quitex de Paris, 563. — D' Chéreau, Notice sur les anciennes écoles 
de médecine de la rue de ta Bùcherie. — ï>' Corlieu, L'ancienne 
Faculté de médecine de Paris. 

46. Maison à l'enseigne de la Lanterne (i5o3). PlaceMaubert.6os. 
Cette maison s'élevait entre un chantier de bois et la maison du 

Croissant. — Comptes, XXI, i3i. — Doc. hospil., III, 209. 

47. Maison sans désignation (i45[]. Ibidem. 25 s. 
Cette maison, occupée depuis 1451 par une maréchalerie, s'élevait 

entre la Pannevère et l'Image Saint-Martin. — Comptes, XXI, 232, 
— Invent, de 1600, 1, 726, 

48. Maison à l'enseigne de la Crosse ( 1 5o5}. Coin de la place Mau- 
bert et de la rue des Lavandières. iq s, 

48. Maison à l'enseigne du Cheval blanc (i5o5). Place Mau- 
bert. 10 s. 

Comptes, XXI, îig; XXVI, 26. 

"50. Maison sans désignation [1416). Port Saint- Bernard. 70 s. 

En 1416, Jean de la Chapelle, bourgeois de Paris, donna à l'Hâtel- 
Dicu 6 1, de rente, dont 40 s. à prendre sur une maison à deux 
pignons et sur la plâtrière contigué, t qui furent à Thibault Broutart, 
plastrier », le tout situé au port Saint- Bernard, en face de la rue de 
Bièvre et tenant d'un côté aux « grans degrez des Bernardins =. 
L'Hôtel- Dieu devint bientôt acquéreur de la maison et delà plâtrïère, 
qu'il céda, en i45o, à un charpentier de la grande cognée, Nicolas 
le Goui, pour 4 L, dont to s. payables au Roi pour le fonds déterre; 
« et la tient à présent Perrette la Gousse, sa vesve « ( 1 5o5) . — Comptes, 
V, 132-134; XXI, 233. — Invem. de 1600, I, 703, 

*61. P. < Deux maisons entretenans et ung jardin derrière d {i433). 
Rue des Lavandières. 6 1. 

Complei, VU, 368 ; XV, 8, i56; XVI, 74; XXI, 543. — Invant. de 
1600, I, 688-6go. 
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'53. Deuï maisons ei jardin li3ia), partie de l'ÉGList des Carmes 
(i3S3 env.j- Coin des rues Sainl-Hilaire et des Noyers. aS I. lo s. 
■ Des religieux prieur et convent de Nosire-Damc des Carmes i 
Paris, pour leur maison et convent, qui s'citend depuis la rue Sainct- 
Hillaire jusques à la moitié de la nef de leur église, et pour partie de 
leurd. église estant du costé de la rue des Noicrs, où sont ediffiées 
plusieurs chapelles, raesmemtni la chappelle de Nostre-Damc de 
Rccouvrance... > : telle était de la chapelle construite par les Carmes 
vers i353 la portion élevée sur renoplacement des deux mabons et du 
jardin que le chapitre de Notre-Dame, en sa qualité de seigneur fon- 
cier, avait, en t3î3, donnés à l'Hôtel-Dieu, quand l'abbaye de Saint- 
Victor, à qui Bernard Leftvre, trésorier de Notre-Dame, les avait 
légués, eût refusé de les accepter. — Comptes, XXI, a33. — Invem. 
de 1721, II, 748. — Doc. hospil., III, aog. 

*&3. Deut maisons, dont l'une à l'enseigne de I'Étoile en 1443 et 
sans désignation en i5o5, et > masure >. Coin des rues du PIStre et 
des Anglais. 4 1. 10 s. 

Dès le ini* siècle, l'Hôtel-DJeu était propriétaire de ces trois mai- 
sons; il en céda deux, en mai 1293 et mars 1294, â Thierry, domes- 
tique des étudiants allemands à Paris. En 1441, No€l Sauvage prit 
de l'Hôiel-Dieu pour 4 1. 10 s. ces ■ deux maisons et masure entre- 
tenass •, qui furent bientôt divisées en deux corps de bâtiments dis- 
tincts et inégaux; en 1488, l'un était occupé par Antoine de Marcel, 
avocat au Parlement (par Claude d'Allemagne, en i5o5), moyennant 
3o s.; l'autre était occupé par Pierre M^nart (Martin Ménart, en 
t5o5) pour 60 s. — Comptes, XXI, i33. — Invent, de 1600, I, 730. 
— Carlul. H.-D., n" 853, 863. 

64. Maison sans désignation ( 1 So5]. Rue Galande (S.). 60 s. 
Entre la Pomme rouge et le Plat d'étain. —Comptes, XXI, iZ^. — 

Invent, de 1600, 1, 730. 

65. Maison â l'enseigne de la Hir» (1401), sans désignation (i5o5). 
Même rue (S.)- 70 s, 

Celte maison qui, en 1 5o5, avait pour voisines la Lévritre et les 
Coulons, appartenait au chirurgien Gilles Dessous-lc-Four quand 
Jean d'Acy donna à l'Hâiel-Dieu, en 1401, 100 s. de rente à percevoir 
sur elle; dès 1413, cette rente fut amortie par les chanoines de 
Saint-Aignan, moyennant 3o s. L'îmmeuble appartint ensuite à Jean 
Dcssous-le-Four cl à un pelletier- fourreur, Pasquier de la Grange 
(i5o5J. — Comptes, XXI, 334. — Invem. de 1600, I, 727. 

66. u.t>. Maison sans désignation (1370). Mi^merue(S.). 16 s. et 16 s. 
Cène maison s'élevait, au carrefour Saint-Séverin, devant la mai- 
son des Maillets (1477); contiguii d'un côté au Cheval noir, elle 
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aboutissait aux Connîns de la rue Saînt-Jacques. Depuis 1415, cette 
maison appartint auï mêmes propriétaires que les immeubles voisins 
du coin de la rue Saint -Jacques, aux rôtisseurs Jean Moreau, Jacques 
Potier (vers 1470}, Jean de Houdtn, dit Hanotin (i5ooj. Elle fut rebâ- 
tie vers i53o. — Comptes, I, 299; VI, 3, 90; XV, 7; XX, 8; XXI, 
a35. — Invent, de 1600, 1, CîÎ. — Doc. hospit., III, 6, 210. 

B7. H. P. Deux maisons sans dèsigtiation (i37o). Coin méridional 
dei rues Galande et Satni-Jacques. 1195. et 9 1. 

Ces deui maisons qui, jusqu'en 1395, n'en avaient formé qu'une, 
furent, en 1479, " applicquées à deux ouvrouers, l'un à rôtisseur, 
l'autre à drappicr >. — Comptes, I, 101, 274, 299; VI, 3, i53; VII, 
7S;XV, 7, 157; XX, 71; XXI, 235. — lovent, de 1600. I, 6i3. — 
Doc. hospit., III, 6, 310. 

6S. M. p. Petit portail de I'églisb SAniT-Sfvsttnt, bSti, vers i5oo, 
sur l'emplacement de la maison de la Cagr I1379}. Rue Saint-Séve- 
rin (S.|. 3os. et 3o s. 

Jusqu'en 1489 s'éleva au coin oriental de la rue Saint-Séverin et 
de la ruelle de Cbaalis une maison, à l'enseigne de la Cage, contiguë 
à droite au Cheval blanc {1477), auquel elle aboutissait en partie. En 
1489, l'église Saint-Séverin devint acquéreur de la Cage, qui est dite: 
en 1491, « de présent à l'église de Saint-Severin « ; en i5oo, ■ de 
présent applicquée au trésor de l'église Saint-Severin u; en i5o5, 
t applicquée à ediflier le petit portai de lad. église par devers le car- 
refour dud. Saint-Severin. . — Comptes, I, 201, 288; VI, 3; VU, 
aog; XV. 6, 7; XVIII, 89; XX, 7; XXI, ï36. — Invent, de 1600, I, 
611. — Doc. hospit., III, 6, 3IO. 

68. Maison à l'enseigne du PéTUEiL(i44i, i5o3),duFAUcoN|i445, 
1 5i6). Rue du Petit-Pont (0.). 40 s. 

Cette maison s'élevait, entre la Seine et la rue de la Huchette, en 
face du Gros tournois, entre la Pomme de Pin (1441), " droite, et la 
maison de la Dame qui porte l'épervier (1441), à gauche; elle avait 
pour dépendances b une petite courselle, cstables à chevaux et 
chambres dessus » qui attenaient à la Pomme de pin d'un côté, et de 
l'autre'à l'immeuble contigu à celui de ■ la dame à cheval aiant ung 
oiscl sur le poing, a C'est en i3o3 qu'une religieuse de l'hôpital, 
Marguerite, tîlle de Thomas de Gand, huilier, avait donné au maître 
une rente de 40 s. sur cette maison qui appartenait alors b Jean 
Sauseverte, fils de Robert le Sueur, Richard le Maire, Jean de Poissy 
(avant 1445), Jean de Sens, fauconnier, Colin de Torcy, marchand 
de faucons et d'épervitrs, Adrien de la Marche, boulanger, devinrent 
ensuite successivement acquéreurs de cet immeuble. — Comptes, XXI, 
336. — A. P. 8ia. 
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60. Maison à l'enseigne de I'Image Sainte- Catherine (i5o5}. Rue 
Saint-Jacques (O.)- 45 s. 

L'Image Sainte-Catherine s'iilevait entre le Dieu d'amour et le 
Dauphin, qui formait le coin de la rue Sa im-Sé vérin; elle apparte- 
nait, en i5o5, à un épicier, Richard le Normand. — Comptes, XXI, 
i36, ï37. — Invent, de i6oo, I, 638. 

* 61. Maison à l'enseigne delaCnossE ( 1443). Même rue (E.). 54s. 4d. 
Cette maison s'élevait, en face de l'Image Sainte-Catherine, entre 

l'Image Saint-Jean et le Boisseau ; elle aboutissait à la Couronne 
(i6oo| de la rue Galandc. Elle appartenait, en iSo5, aux héritiers da 
Nicolas d'Asnièrea, drapier. — Comptes, XXI, 137. — lavent, de 
1600, I, 647. 

*82, Maison figurant au tableau A sous le R* 3i. MËme rue 
(E.). 16 1. 

S3. Maison à l'enseigne du Bras d'or (i43o), du Paon, de l'Éco 
d'argent (i5o5). MÈrae rue |0.). ao s. 

Cette maison appartenait, en iSoS, à l'église Sa int-Sé vérin. — 
Comptes, XXI, 191, aS;, 143. — A. P. aS?'-". 

*64. Maison à l'enseigne du Chaudron (1418)^ des Deui Anges 
(ïSoii. Même rue (E.). 4 1. 

AprÈs la Cloche rouge, qui aboutissait à la Cloche perse, s'élevait 
la maison des Deui anges, et, formant le coin septenirionai de la rue 
du Plâtre, celle du Cerf. La maison des Deux anges aboutissait par 
derrière les deux immeubles suivants, à travers lesquels elle avait une 
issue, à l'hôtel de Garancières. — Comptes, XXI, ï38. — lavent, de 
1600, I, 640-646. 

■ eE. Maison sans désignation (1418). Rue du Plâtre (N.). r6 s. 

* 66. Maison sans désignation (1418I. Mime rue (N,). 1 1 s. 
De ces deux maisons 1 entretenaas > et coniigufs â droite aux 

dépendances des Deux anges, la seconde, qui tenait au collège de 
Cornouailtes, fut, en 1428, cédée par l'Hôtel-Dieu et par les chanoines 
de Saint-Aignan à un maçon couvreur de tuiles, Simon Claveau, 
pour 11 s.; cette maison mesurait cinq toises un pied de long par 
dedans ceuvre, et de largeur trois toises et demie et demi pied. En 
i5oi, ces deux immeubles appartenaient, comme les Deuxaagcs, à la 
veuve de Pierre Godeau. 

67: Maison â l'enseigne de I'Ikaoe SAin^MARTiK (1447). Rue Saint- 
Jacques, la s. 

Entre les Crochets et les Faucilles. — Comptes, XXI, 339. — Inven- 
taire de 1600, 1, 663. — Doc. hospït., III, 311. 

88. p. Maison sans désignation(ia63], de l'AcinisDEi (1477). Même 
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Entre le Saumon et les Trois PuceUes. — Comptes, XV, 5? ; XXII, 
553, — Invent, de 1600, I, 648. 

*69. P. Maison à l'enseigne de I'Arbalëte (1364), maisons de 
I'Arbalète et de la Cloche (1417), la Clocbe noire: (1477). Mime 
rue (0.). II 1. 6!. 

Ces maisons s'élevaient entre les Trois Rois de Cologne et le Cha- 
peron : elles aboutissaient à la Crosse, de la rue Galande. — Comptes, 
I, a88; VI, 3, i53; VU, 3, 210; XV, 8. — Invent, de 1600, 1, 633.— 
Doc. hospit., ni, I, a, 7. 

70. Maison sans de'signation (i5o5]'. Rue du Plâtre. 34 s. 

""11. Maison sans désignation (ii34), Collège de Cluky. Place de 
la Sorbonne (S.). aï 1. 8 s. 6 d. 

En octobre 1334, un clerc du Roi, breton d'origine, du nom de 
Jacques, donna à l'Hôtel-Dieu une maison sise • in vico qui est inter 
domum Mioorum et fratrum Predicaiorum *. Amorti en janvier 
ta38, l'immeuble fut, en décembre 1269, vendu par l'hôpital à l'ab- 
baye de Cluny, ainsi qu'une maison coniiguË, pour une rente de 
ai 1. 8 s. 6 d. — Comptes, XXI, 240. — Cartul. H.-D., n" 325, 
373, 748- 

7B. MaisoB figurant au tableau A sous le n" 33. Rue de la Harpe 
(0.). ao s. 

73. Collège de Justice. Même rue (O.). i3 1. 18 s. 

Voir tableau A, n" 34. 

■74. HÔTEL DE Cleruont (i322) ^ Même rue (O.). 30 s. 

*?6. Maison sans désignation (i3gi)'. Rue Boutebrîe. 28 s. 

76. Maison sans désignation (i5oS) \ Même rue. 20 s. 

•77. Maison sans désignation (1247), â l'enseigne de I'Iuace Saint- 
Nicolas (i5o5). Rue de la Parc be mi ne rie (S.). 100 s. 

Cette maison s'élevait en face de l'entrée du cimetière Saint-Séve- 
rin et aboutissait au Chapeau- Rouge. — Comptes, XXI, 342. — 
Invent, de 1600, 1, 594. — Cartul. H.-D., n" 5a9. 



i. Comptes, XXI, 3ao. 

2. L'acte était scella, sur double queue de parchemin, d'un sceau de cire 
verte, pendant sur lacs de soie rouge, « où est empreint la figure d'un homme 
lisant uu livre et assis ; autour de laquelle figure sont ces mois, en lettres 
gothiques: Jacobi Brttones dicti Magriti >. (Invent. de 1722, II, 1102.) 

3. Comptes, XXI, 140. — A. P. aîiAu, Bbb. — lovent, de 1600, I, 58<». 

4. Comptes, XXI, 341; XXVI, 3». — Invent, de 1600, 1, 6o3, 

5. Comptée, XXI, 242. 
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*7B. Maison figurant au tableau A sous le n* 3i. Même rue 

(N.). 10 !. 

79. Maison à l'enseigne de la Sirène [1447). de la Rose kouge 
(t5o3). Rue de la Harpe. tS s. 

Aboutissait à • l'ostel des Gandi i (1447)- — Comptes, XXI, »43; 
XXVI, 3ï. — Inve«. de 1600, I, 584. 

*80. Maison sans désignation (1x90), à l'enseigne de I'Iuace Saint* 
Martin (i366|, du Mouton (1411). Coin des raes de la Harpe et 
Poupée. 6 1. 

La maison voisine du Mouton, dans la rue de la Harpe, < où pend 
ITmage Nostre-Dame ■ {1411), appartint, de 1324 à 1421, au prieuré 
de Saiat-Éloi de Longjumeau, de l'ordre du Val des Ecoliers. — 
Comptes, XXI, 344- — A. P. a3iA.u-Tm. 

81. p. Maison sans désignation (i3o5), à l'enseigne de I'Imace 
Saint-Nicolas (1421). Rue de la Harpe. 4 l. 

Cette maison, qui s'élevait » devant le Papegaut » et était d'une 
part contiguG à ta maison de la lanterne, est dite • aboutissant à 
l'ostel de la Pennevère ■ (1477) et • faisant le coing de la me du 
Papegault 1 (:5o5). — Comptes, I, 108, 140, 169; VI, 3; XV, 6; 
XXI, 540. — Inveni. de 1600, 1, 588. 

8B. Mabon sans désignation (i5o5). Carrefour de U Pannertre 
(N.). 4I. 10 <• 

Cette maison s'élevait entre le Chef Saint-Denis et la maison du 
coin de la rue Zacharie. — Comptes, XXI, 344. — Invent, dç 1600, 
I, 58ï. 

63. Deux maisons sans désignation (i5o5). Rue de la Vieille- 
Bouderie ou Neuve-Saint- Michel. 10 ■. 

Elles aboutissaient à l'Image Saint-Eustache. — Comptes, XXI, 
344; XXVI, 34. 

84. Maison sans désignation (i5o3)*. Rue des Poitevins. > s. 

BS. Maison sans désignation (i5o5). Rue Poupée. 7 s. a d. 

86. Maison i l'enseigne des Écureuils (i5o5). Rue Saint-André- 
des-Arts. 40 s. 

97, Maison sans désignation (iSo5|. Même rue (N.). 48 s. 

Cet immeuble faisait le coin d'une ruelle descendant à l'abreuvoir 
Poupin et tenait d'autre part â la maison du Saint-Esprit. — 
Comptes, XXI, 340. 

*88. Éiuvcs à femmes à l'enseigne des Bsu» (1415). Rue de U 
Huchene (N.). 16 1. 

I. Comptes, XXI, 146, 147. 
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Cette maisoD faisait le coin d'une ruelle descendant à l'abreuvoir 
MScon, était d'autre côté contiguË à l'Arbalète et aboutissait à la 
rivière. — Comptes, XXI, 148. — Invent, de 1600, I, 543. 

89. Trois maisons sans désignation (iïo5)'. Coin oriental des mes 
Saint-Séverin et Zacharie. 61 s. 

*90. P. Maison sans désignation (1364), â l'enseigne de la Poumb 
ROUGE (1477). Rue Zacharie (E.l. 16 s. 

Cette maison tenait à droite a l'Ange. — Comptes, I, loS, 121, 
148, 269; VI, 2, a6, i53;XV, 6;XVII, 9a;XXVI, 33. — Intent. de 
1600, I, 612. 

91. Maison sans désignation (i5oï>). Rue Zacharie, 40 s. 

ContiguË d'un côté à la maison & l'enseigne de Saint- Ni colas. — 
Comptes, XXI, ï5o; XXVI, 33. 

'92. Maison à l'enseigne du Potd'Étain [14S5]. Rue de la Huchetle 
(S.). 38 s. 

Cette maison, qui aboutissait à la précédente, s'élevait entre la 
Nasse et le Château. — Comptes, XXI, aSo, — Invent, de 1600, 1, 545. 

•93. Maison sans désignation (1244). Même rue (N.). 16 s. 

Cet immeuble, qui aboutissait à la Seine, s'élevait entre les étuves 
Notre-Dame et le Chaudron, dont le séparait toutefois une ruelle 
conduisant à la rivière. — Coraptes, XXI, iSo, — lovent, de 1600, 
I, 547. — Doc. hospit., III, 212. 

94. Maison sans désignation (1494). Coin des rues du Clos-Bru- 
neau et des Noyers. 8 I, 

Cette renie était a la fois assise sur cet immeuble et sur un autre, 
sis à Saint-Denis, rue de la Cordonnerie, près de la fausse porte, à 
l'Image Notre-Dame. —Comptes, XXVI, 35.— Invent, de 1600,1,693. 

96. Maison à l'enseigne de I'Iuage Saint-Sébastien (h99)' ' ^^^ 
Porte- Bourdel le t. 20 s. 

Don de Jacques Volant, curé de Saint-Jean -en-Grève et principal 
du collège de Tournay. — Comptes, XXI, 341. — Invent, de 1600, 
1,698. 

86. Maison à l'enseigne de l'Écu de France (1499). Même rue 
(E.). 13 1. 16 s. 

L'ECU de France tenait d'un côté au collège de Tournay; il abou- 
lissait à celui de Boncourt ; c'est encore Jacques Volant qui avait 
donné cène rente à l'Hôtel-Dieu. — Comptes, XXVI, 35. — Invent, 
de 1600, 1, 699. 



Cooiptes, XXI, 149. 
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97- Maison sans désigoalion (1481). Coin des rues du Bon-Puits et 
Traversine, 48 s. 

Comptes, XXVI, 36. — Inveni. de 1600, I, 700. 
08. Maison sans désignation (i5o5). Rue Saint-Jacques (0.). 4 1. 
Comptes, XXI, Î38. 

VILLE. 

08. Maison à l'enseigne de l'Ëcu d£ Feiakce (i 3oS). Pont-au>Change 
(E.). .ï 1. 

Comptes, XXI, aSi. 

100. Parloir aux Bourgeois. 40 s. 

Voir Des Cilleuls, Le domaine de la ville de Paris dans le présent 
et dans le passé, jb et suiv. 

lOi. Maison sans désignation (i5o5). Contre les murs du Châ- 
tekt. Néant. 

Peut-être cette maison, depuis longtemps t en ruyne et sans pro- 
priétaire ■ en i5o5, était-elle une des quatre qu'on démolit t par 
justice ■ en 1423 ? Elle s'élevait en face du Parloir et de l'église 
Saint-Leufroy. L'Hôtel-Dicu avait droit d'y prendre 10 s. — Comptes, 
VI, 58;XXI, aSi. 

102. Pierre à poisson (i5o5). Rue Pi erre-à- Poisson (E,). Néant. 
f Sur une pierre ou place à vendre poisson, tripes ou outres menues 

denrées, assise oultre les murs de Chastelet, prés la grosse tour, 
XVI s. p., laquelle place le procureur et receveur du Roy ont pieça 
louée au prouflit du Roy, disans que led. Hosiel-Dieu n'y a riens... ». 
— Comptes, XXI, i5ï, 

103. Maison sans désignation (i3g3). Rue Pied-de-Boeuf. lo s. 
Comptes, XXI, i53. — Invent, de 1600, II, 218. 

104. Maison sans désignation (i3i4). Coin de la rue de l'Écorche- 
rie. 40 s. 

Aboutissait à la Huche. — Comptes, XXI, »S3. — lavent, de 1600, 
11, 157. 

105. Maison à l'enseigne de I'Iraigne (tSoi). Place aux Veaux 
(S.). 40 s- 

Elle aboutissait à la rue Pied.dc-Bœuf, — Comptes, XXI, a34. 

lOÔ. Maison ù l'enseigne de I'Iuacb Sainte-Catherine (i335|. 
Rue de la Tannerie (S.). 6 1. 

Cette maison, contiguE d'un côté à l'Image Saint-Jean, aboutis- 
sait à la Seine. — Comptes, XXI, 154. — lovent, de 1600, 1, 771. 

107. Deux maisotis sans désignation (i5o5),à l'enseigne de la Rose 
(iS36). Même rue (S.). 10 s. 





r 



PREMIÈRE PABTIE. [tâBL. B. 

La Rom faisait le coin de la rudle, conduisant à la rivière, qui 
constituait le prolongement de celle qui reliait la Vannerie et la Tan- 
nerie. — Comptes, XXI, iS^ — Doc. hospil., III, 114. 

*108. Maison sans désignation (1387), à l'enseigne du Pot d'étaih 
(i5o5). Même rue (N.). 148. 

Le Pot d'étain, propriété de Gilles Bonnier, apothicaire, en i5o5, 
s'élevait en face des trois maisons précédentes, entre l'Ëcu de France 
de la rue de la Vannerie et la Pie (i565), qui faisait le coin de la 
future rue des Teinturiers, — Comptes, XXI, ï55. — Inveni. de 1600, 
I, 758-770. 

*109. Maison sans désignation (1446), deux maisons à l'enseigne 
des Coulons (i5o5). Même rue (S.), S s. 

En 1446, on adjugea à l'Hôtel-Dieu le terrain d'une maison 
t tenant d'une parc à une allée allant aux moulins, aboutissant en 
la rivière de Seyoe »; en 1447, le maître céda cette a maison, qui 
estoit devenue mazure, » pour 8 s., à Jean Fonier, dit Prévôt, qui y 
fit bâtir deux maisons; en i5o5, l'une appartenait à Benoît de Clichy, 
l'autre, à c Nicolas le Prêtre, tanneur n {i5o5). 

110. Maison à l'enseigne des Trois Pas de segré (i5o5]. Même 
rue (N.). 48 s. 

Elle appartenait, en i5o5, à l'hôpital Saint-Gervais, qui l'avait cédée 
à tin meunier, Martin Lamoureui. — Comptes, XXI, aSfi. 

111. p. Maison sans désignation (1370), à l'enseigne du Moulinet 
(1433), de la Chausse rouce (1477)- Rue de la Vannerie. 40 s. 

Cette maison s'élevait « au bout de la Vennerie » et en faisait le 
coin ; elle attenait, d'un côté, à l'Écu de France. En 1 5o5, elle appar- 
tenait à un drapier, Pierre Drouinel. — Comptes, I, 188, 3oo5 VI, 
4; VII, 77; XV, 8; XVIII, 270; XXIl, 555. — Doc. hospil., III, 7. 

'112. p. Maison sans désignation (iSgSj, à l'enseigne de I'Image 
Saint-Philippe {i5o5). Même rue (S.). nos. 

I Tenant d'une part à une ruelle qui va en Seigne, appelléc ta 
Tennerie, et à l'osiel où pend l'enseigne de la Rose 1 (141a). — 
Comptes, I, 288 ; VI, 4; XV, 9; XVII, 277; XXI, 544. 

113. Maison à l'enseigne de I'Epée (i5o5). Rue de ta Mortellerie 
(S.). 32 s. 

Cette maison s'élevait entre le Cygne et une maison faisant le coin 
d'une ruelle allant à la rivière. — Comptes, XXI, 34a; XXVI, 41. 

114. Maison à l'enseigne de I'Écrevisse (i5o5). Même rue (S.). 61. 
Celte maison, qui aboutissait < soubz les ormes », appartenait, en 

1 5o5, à Chariot le Gros, dit le Fort, voilurier par eau. — Comptes, 
XXI, 331. 
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'115. Maison sans désignation (iSSs). MËme rue (5.). iio s. 

Cette maison s'élevait ■ à L'opposile de la maison aux Nonnains 
d'Yerrc > et tenait à > une ruelle par laquelle on va sur les ormes et 
sur le quey ■; en i5o5, elle appartenait a un maçon, Pierre Ltonnet. 
— Comptes, XXI, aS?. — Invent, de 1600, !, 788. 

116. F. Maison sans désignation (1191), à l'enseigne de la Clochi 
(1435), deux maisons (1486), à l'enseigne de l'Ëcu de Bourbon (1499) 
et de la Cloche rouge. Même rue (S.). 5o s. 

Cette maison s'élevait entre • les Coignées > et une ruelle menant 
à la rivière; elle fui, en 1483, séparée en deux portions, dont l'une, 
à l'enseigne de l'Écu de Bourbon, était, en i486, • appLicquée à rece- 
voir l'imposicion de vin en gros ». — Comptes, I, 109, 188, 3oo; VI, 
4, 9'< ■ïi;VII, iiï; XV, 9; XVir, i3; XIX, 188; XXI, 545.— 
Invent, de 1600, I, 800. — Doc. hospil., III, 1. 

117. p. Maison sans désignation |i33i), h l'enseigne du Coulon 
(1370), de I'Image Saint-Christophe (1421). Même rue(N.|. 7I. 10 s. 

Entre la Nef d'argent « le Heaume. ^ Comptes, VI, 4; VII, ïii; 
XV, 9; XVII, i3. — Invent, de 1600, 1,780. — Doc. hospii., III, a, 7. 

lis. p. Maison sans désignation (i3io), à renseigne de la Cou- 
ronne (1387), de la Nef (1422), ie /d Nef n'ARCEHT(i5o7j. Même rue 
(N.). ,ol. 

Entre la précédente et la maison des chapelains de t Pacy >. — 
Comptes, I, 270, a88; VI, 4; XV, 10; XIX, 289. — Invent, de 1600, 
I, 783. — Doc. hospii., III, 2. 

'119. p. Maison sans désignation (1364), à l'enseigne de la Ncf 
(1370}, de I'Imacs Sai.vte- Catherine (1422), deux maisons à l'en- 
seigne de l'Image Sainte-Catherine et des Trois Maures (1496). 
Même rue (S.(. nos. 

I Tenant d'une part à une ruelle par laquelle on va à la rivière, 
et d'autre part à l'alée des moulins du Temple. » — Comptes, I, 288 ; 
VI, 4; XV, lOiXVlI, 96;XV1II, 12; XIX, 89 ; XXI, 2S6. — Invent, 
de i5oo, I, 786. — Doc. hospii., III, î, 7. 

'180. p. Maison sans désignation (1364), k l'enseigne du POT 

d'étain (1370). Même rue |N.). 100 s. 

Cette maison, ■ oultre et du cousté de la rue Frogier-Lasnier », 

était d'un côté contiguË à l'Image Saint-Laurent. — Comptes, I, 2S8, 

3oo;VI,4, 59; VII, 78,88, 9Î;XV, lo; XIX, 89; XX, 5a; XXII, SS8. 

121. p. Maison sans désignation (1270), à l'enseigne de 1' ■ Irahge 
DE FER • (iBgî), de la Fleur de lys (1477). Même rue (S.). 10 s. 

Celle maison s'élevait » plus oultre en lad. rue • que la précédente, 
entre le Roi priant et une ruelle menant de la Mortelierie i la Seine; 
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elle aboutissait sur le quai. — Comptes, I, 289, 3oo; VI, 5; VII, 42; 
XV, 10; XX, a38; XXII, 558. — Invent. de 1600, I, 798. 

122. Maison sans désignation (1403), à l'enseigne de I'Image Notre- 
Dame (i5ii). Rue des Jardins-Saint -Paul. 20 s. 

Celte rente avait été donnée à l'Hôtel-Dieu, en i4o3, par i Agne- 
zot de Fresnes, eu son vivant beguygne du béguinage de Paris >, 
qui en avait toutefois réservé l'usufruit à i Jeanne de Mortîcres, 
beguigne s. La maison appartint, après Jean Guyot, à ■ Pierre de 
Versongnes et à Pierre Guyot, crieur a (i5o5). Elle était contigue 
d'un côté à • la maison de Luzarches > (i52i), et d'autre à celle de 
Jean Belin, constructeur de bateaux (i536). — Comptes, XXJ, 257. 

— Invent, de 1600, II, 2g. — Doc. hospit., 111, 2i5, 

193. Deux maisons contigués, dont l'une à l'enseigne de I'Iuage 

Saint-Jean (1491). Rue des Nonnains-d'Yeires. 4 I. 

Don de Jean Philippe, maître des œuvres de charpenterie, en 1491. 

— Comptes, XXVI, 42. — Invent. de 1600, I, 81 S. 

124. Maison à l'enseigne du DÉ (iB/o), du Croissant (1428). Rue 

de Jouy. 16 s. 8 d. 

Entre l'Image Saint- Chris 10 plie et l'Hermitage. — Comptes, XXI, 
258, — Invent. de 1600, II, 27. 

*125. Maison de la ■ Porayere 1 (1370), sans désignation (i5o5). 
MSme rue. 25 s. 4 d. 

Par son testament, Girard de Lagny, poissonnier d'eau douce, 
laissa à l'HÔtel-Dieu, entre autres choses, les rentes ci-dessus indi- 
quées sur le Dé et sur la Porayere (1370). Cette dernière maison 
appartint dans la suite à l'abbaye de Chaalis, puis à l'Hôtel-Dieu, 
qui, en 1454, la céda, pour 20 s., à Jean Bourron, chanoine de la 
Sainte- Chapelle de Vincennes; elle u tenait de toutes pariz et abou- 
tissait des deux boutz * à l'hôtel du Faucon, propriété de l'abbaye de 
Chaalis; Gilbert de Saint-Simon, Chatari Chambon, secrétaire du 
Roi, Regnault des Friches et Jacques Pied-de-Fer, second mari de la 
femme des Friches, en devinrent successivement acquéreurs, moyen- 
nant la rente primitive de 25 s. 4d. — Comptes, XXI, 159. — Invent. 
de 1600, II, 23-25. 

'126. P. Maison sans désignation (1347), à l'enseigne du Prêcheur 
(1424), deux maisons, dont l'une à l'enseigne du Prêcheur (1477). 
Coin occidental de la rue de Jouy et de la ruelle de ta Guépine. 6 1. 

Comptes, I, 289; VI, 5, 5g; VII, im; XV, 11; XVll, 97; XXll, 
559. — A. P. 386. — Doc. hospit., III, 2, 7. 

127. Maison sans désignation (1281). Rue Michel-Doret. 45 s. 

Cette maison appartint i Dreux Budé, audiencier de la chancellerie, 
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avant 1464, â Jean Builé, égak-meDi audiencier, ei à ses héritiers, en 
i5o3. Elk avait une issue sur la rue GcotTroy-Lasaier. Quant à la 
rue Mîchel-Doret (1271), ce n'était qu'une impasse : ■ la rue Michel- 
Doret qui respond en la rue Froger-Lasnïer • (i5oS(. — Comptes, 
XXI, 259. — Cartul. H.-D., a" 796. — Invcnt. de 1600, II, 84. 

138. Maison â l'enseigni; de la Corne de csrf (i5o5). Rue 
Geoffroy- Lasnier. 8 I. 

Cette maison, contiguf d'une part à une maison sans désignation 
(voir tableau A, n" 48), d'autre à celle des Saiais Gcrvais et Prothais, 
aboutissait ù la Nasse. — Comptes, XXI, 159. — InvcDt.de 1600, II, 6. 

138. Maison sans désignation (iSSç), à l'enseigne de la Fleur de 
LYS (1499?), sans dijsignaiion (i5o5|. Coin méridional des rues 
GeotTroy-Lasnier et du Grenier-sur-I'Eau. 60 s. 

Cette maison avait pour voisine, dans la rue Geoffroy- Lasnier, 
celle de l'Ëtoile. — Comptes, XXI, 360. — lavent, de 1600, II, 11, 

130. Maison sans désignation {i5o5). Rue du Grenier-sur-I'Eau 
(S.). 10 S. 

181. p. Maison sans désign3tion(i364|. Rue Geoffroy-Lasmer. 4I. 

CoQtiguË d'un côté à la Corne de cerf, cette maison aboutissait 
à l'hôtel de Jean Dcsmsrcts; en face, « l'enseigne du Chastel *. -^ 
Comptes, I, 109, i65, 170; VI, 5; XV, 11; XXII, 56o. — Doc. 
hospil., III, 3. 

* 13s. Maison sans désignation (1457), • trois maisons ou louaigei 
entretenans > (iSoS), Rue du Grenier-sur-I'Eau |N.). 44 s. 

Cette maison était attenante à celle du coin septentrional de la rue 
Geoffroy- Lasnier et aboutissait au Château; elle mesurait 18 toises 
de long sur 16 pieds de large. — Comptes, XXI, aCi. — Invent, de 
1600, II, 18. 

133. Maison sans désignation. M£mc rue (N.). 16 s. 

134. Maison à l'enseigne de I'Image Saint-Michel (iSo5). Coin 
septentrional des rues du Grenier-su r-l'Eau et des Barres. 60 s. 

Elle oppanenait, en 1 5o5, à Jean Gaucher, maitrc d'école et pritre 
habitue de Saini-Gcrvais. — Comptes, XXI, lôa. — Invenl. de 1600, 
II, 14g, — Doc. haspiî.., III, 116. 

'136. Deux maisons sans désignation (1418), à l'enseigne de 
l'ÉToiLE et de la Chaire (i536). Rue des Barres (E.). 4 1. 8 s. 

Entre la Madeleine et l'Ecu de Bretagne. — Comptes, XXI, 16a. 
— lovent, de iGoo, II, 145. — Doc. hospil., III, aaj. 

136. Maison sans désignation (1148)- Coin de la rue des Barres et 

de la rue Saint-Antoine. 70 s. 

i>ocuiuin« II 16 
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Eile appartenait, en i5o5, â l'hôpital Saint-Genrais. » CompCM^ 
XXI, 263. — A. P. 393^. — Invent. de 1600, II, 148. — Cartut. H.-D.^ 
n« 548, 674, 693, 706, 710. 

187. Maison sans désignation (i5o2). Rue du Roi-de-Sicile, so s. 
Cette maison s'élevait devant la Cloche perse. — Comptes^ XXVI, 

46. — Invent. de 1600, II, 80. 

188. Maison à l'enseigne du Chaudron (1436). Porte Baudoyer, 
rue Saint-Antoine (S.). aos. 

Cette maison, qui s'élevait entre le Cerf volant et le Gros Tournois 
et aboutissait à l'Étoile de la rue des Barres, appartenait, en i5o5, i 
un pelletier, Jean Dubois. — Comptes, XXI, 263. — Invent, de 1600, 

n, 49- 

189-147. Maisons figurant au tableau A sous les n^* 37-^.5. Place 
Baudoyer, rue Saint-Antoine (S.). 

Elles devaient respectivement, la première, au maître, 16 s., à la 
prieuse, 6 1. 10 s.; et les suivantes, 6 1., 7 1. (â la prieuse), 40 s., 74 s. 
6 d., 5o s., 10 1. 14 s., 8 1. 5 s. 

148. Maison sans désignation (1324), à l'enseigne de I'Image Saimt- 
EusTACHE (x5o5). Ibidem (S.). 10 s. 

Cette maison s'élevait entre l'Image Sainte-Catherine et l'Image 
Saint-Antoine et aboutissait à la Souche de la rue GeofiProy-Lasnier 
(E.) ; elle appartenait, en 1 5o5, à la veuve d'un drapier, Girard Til- 
laj. — Comptes, XXI, 266. — Invent, de 1600, II, 57. — Doc. hospiu^ 
III, 2x7. 

149. Maison à l'enseigne de la Croix blanche (i5o5). Ibidem 
(N.). 10 s. 

Cette maison, contigué d'un côté au Faucheur, s'élevait en face 
de la Châsse et aboutissait au Croissant de la rue Vieille-du-Temple. 
En i5o5, elle appartenait à Nicolas Cave, épicier. — Comptes, XXI, 
267. — Invent, de 1600, II, 45. 

150. Maison sans désignation (i5o5). Ibidem (N.). 10 s. 
Cette maison s'élevait entre celles de 1' c Ysore » et de la Truie 

qui file. — Comptes, XXI, 267. — Doc, hospit.y III, 217. 

151. Deux maisons «t entretenans » à l'enseigne de la Coquille et 
du Griffon (1447). Ibidem (N.), c devant la place où l'en vend le 
poisson de mer ». 40 s. 

Comptes, XXI, 268. — Invent, de 1600, II, 41. — Doc. hospit.^ 
III, 217. 

158. Maison sans désignation (i3o5). Coin oriental des rues Saint- 
Antoine et Renaud-le-Fèvre. 7 1. 8 s. 4 d. 
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163. MaUon sans désignation (i5o5). Coin occidental des mêmes 
rues. 9 I. 8 s. p. 4 d. t. 

Comptes, XXI, i68, — Invent, de i6oo, II, 43. 

154. Maison à l'enseigne du Dauphin (1414), du Lion d'or (tSoï). 
Porte Baudoyer, rue de la Vieille-Tisseranderie (N.). 3 s. 9 d. 

Le Lion d'or tenait d'un côté à l'hôtel des Bourses et aboutissait 
à celui de l'Ange; il appartenait, en i5o5, â un barbier, Pierre de 
Cerisay, dit Galerne. — Comptes, XXI, 268, — Inveut, de 1600, II, 
i58. — Doc. hospil., 111, 21S. 

1K5. Maison à l'enseigne de la CouROtnra (1414), de nuaat Saint- 
Nicolas (iSial. Ibidem (N.). S a. 

Goniisué d'un côté à la TtHe noire. — Comptes, XXI, 369; XXVI, 
49. — Invent, de 1600, II, i58. 

156. Maison à l'enseigne de'la Petite Clsf (i5oS). Ibidem 
(N.). 3o s. 

•157. Maison sans désignation (i435). Ibidem |N.). 16 s. 

Celte maison, qui avait été rebâtie vers 1 3oo, aboutissait â la Clei 
du cimetière Saint-Jean; elle s'élevait entre le Croissant et on ter- 
rain faisant le coin de la rue de Chariron, en fnce de l'hôpital Saint- 
Gervais. — Comptes, XXI, 269. — Invent, de 1600, H, i56. 

* 168. Maison sans désignation (1450). Ibidem (S.). 44 i. 
Cette maison s'élevait entre la Her^e et la Rose; elle aboutissait i 

l'Image Notre-Dame et à l'hôpital Saint-Gervais. — Comptes, XXI, 
270. — Invent, de 1600, II, i53. 

159. Maison h l'enseigne de la Cloche blanche ( 1 5o5). Coin de la 
rue de la Vieille-Tisseranderie et de la ruelle Violette. 4 I. 13 s. 6 d. 

Cette maison appartenait, en i5o5, à Jacques le Roy, contrôleur 
général des ânaoccs. — Comptes, XXI, 270. 

* 180. p. Maison sans désignation |i364l, à l'enseigne du Basilut 
(i4a3). Autre coin des mêmes rue et ruelle. 4 t. 

Cet immeuble aboutissait au grand hôtel de Tanneguy du CbStcl. 
— Comptes, 1,313,189; VI, 5; XV, i3; XXVI, 5i. — Invent. de 
lOoo, II, 5i. — Doc. hospil., III, a. 

181. P. Maison sans désignation |i3G4l, à l'enseigne du Papeoaut 
ii4i5|, sans désignation ( iSia). Rue de la Vieille-Tisseranderie 
(S.). 10 1. 

Cette maison faisait le coin d'une ruelle ■ par où l'on va à Saint- 
Jehan, à descendre en Grève, i — Comptes, I, 389; VI, 5, 93 ; XV, 
i3;XXVl, ii.—Doc.kospit.^Uï.i. 

lea. p. Maison sans désignation {i3>J4|. Même rue |N.]. i> L 

Cette maison, qui s'élevait en face de la précédente, appartint, en 
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13761 à c la royne BUnche • et, un tiède plot tard, 1 t Pierre de 
Vautenay, sinirgien. i Elle tenait d'une part à l*hôtel de la Reine 
Blanche, propriété, en 1477, de Févêque de Béxîers; d'autre parti 
rhôtel de la Cloche ; elle aboutissait à la tour de l'hôtel de la Reine 
Blanche. — Comptes, I, 166; VI, 5; XV, 14; XXVI, 5t. — Dde. 
hospit.f III, 2. 

168. Maison à l'enseigne du Pot ifàràSH (i5o5). Rue du Blonceau 
Saint-Genrais (N.). 10 s. 

Cette maison, qui s'élevait c à l'opposite de l'Orme », tenait <f on 
côté au seigneur de Bry-sur-Mame, pt aboutissait à la me de la 
Vieille-Tisseranderie. — Comptes, XXI, 270. — Doc. haspiU^ III, 218. 

164. Maison sans désignation (i5o5). Cimetière Saint-Jean. 18 s. 
Contiguè d'un côté au Dieu d'amour. — Comptes, XXI, 271. —- 
Doc. hospit.^ III, 218. 

166. p. Maison sans désignation (1364), i l'enseigne de la Clbf 
(1370). Ibidem (S.). 10 1. 

Comptes, I, 289; VI, 6, 60; XV, 14; XX, i5; XXII, 564. — Doc. 
hospit.y III, 2, 7. 

166. p. Maison sans désignation (i3o7), â l'enseigne de I'Image 
SaintvJacqubs (1429), sans désignation (1477). Ibidem (O.). 40 s. 

Cette maison s'élevait entre l'Image Saint- Martin et les Deux 
Haches et aboutissait à la rue des Mauvais-Garçons. — Comptes, I, 
289; VI, 6; XV, 14; XIX, 94; XX, 157, i58; XXII, 564. —A. P. 

* 167. p. Maison sans désignation (1324), à l'enseigne de TIiugb 
Notre-Dame (1422), de /Image Saint-Martin (1429), sans désigna- 
tion (i5o7). Ibidem (O.). 4 1. 

Aboutissait à la rue des Mauvais-Garçons. — A. P. 408^^. 

168. p. Maison sans désignation (1324). Ibidem (O.). 4 1. 

169. p. Maison sans désignation (1370). Coin du cimetière Saint- 
Jean et de la rue de la Verrerie. 40 s. 

Comptes, l, 289; VI, 6; VII, 7; XV, i5; XX, 8i; XXII, 566. — 
Doc. hospit.y III, 2. 

170. p. Maison sans désignation (1294). Coin oriental des rues de 
la Verrerie et des Mauvais-Garçons. 40 s. 

Cette maison aboutissait à la précédente, dont elle n'était séparée, 
sur la rue de la Verrerie, que par Thôtel de Raoulet Pillart. — 
Comptes, ibidem; XXI, 271. — Invent, de 1600, II, 121-124. — •^^• 
hospit.^ III, 219. 
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171. P. Maison sans désignation (1364). Rue de la Verrerie (S.I.67S. 
A Guillaume Courtîn, chaufTe-cire de la chancellerie royale, en 

1487, CI à Jacques Chairmoulue, changeur do Trésor, en iSo?. — 
Doc. hospit., m, ï, 

172. p. Maison sans désifpiatîon (i364), à t'enseigne de fliiASB 
Saint-Chbistophe(i477). Coin dej rues de la Verrerie « du Coq. 55 s. 

Cette maison appartenaîl, en 1434, à GuJlladme Sanguin. 

173. p. Maison sans dési^ation (1477), à l'enseigne de I'Iiiage 
Notre-Dame (i5o5). Rue Neuve Saint-Merry. 30 1. 

ContiguC d'un cfiié à l'Image Saint-Jean, — Comptes, XV, 16; 
XXI, 557. 

174. Maison sans désignaiion iiSo5), à renseigne de l'Écv de Bre- 
TACNE ou la Gibecière (1 536). M6me rue. 8 s. 6 d. 

175. Maison sans désignation (i5o5). Même rue. 5 s. 
Appartenait, en i5o5, à ■ dame Blanche d'Anvrebuch, fiUe du 

vicomte d'Acy. • — Comptes, XXI, 17a. 

176. Maison sans désignation {1 5o5). Même rue. 4 s. 6 d. 
* 177. Maison sans désignation (i435]. Rue du Temple <0.}. 40 s. 
ContiguS d'un côté au Cheval noir. — Comptes, XXI, ïjî. — 

Inveni. de 1600, II, 98-100. 

178. Maison à l'enseigne de ta Heose (i5o5). Même rue (0.). 12 s. 
La Hcusc aboutissait, comme la maison précédente, à la ruelle 

• Becq-Yonne >, c'est. à-dire à la ruelle du Boeuf. D'autre part, les 
articles des Comptes relaliTs à la Heuse et à l'immeuble précédent 
prouvent que Le Roux de Lincy et Tisserand avaient raison de dire, 
il rencontre de GérBud, que le carrefour du Temple devait être le 
point oii aboutissent les rues Neuve Saint-Merry et Sainte-Croix de 
la Bretonnerie. — Comptes, XXI, 173. — Invent, de (600, II, 101. 
— Doc. hospit., m, 319. — Leroux de Lincy et Tisserand, Paris 
et ses historiens aujc XIV' et XV* siècles, ii3, 114, coll. de l'Hist. 
gêner, de Paris. 

179. Maison sans désignation (1471). Rue des Blancs- Manteaux 
(Vieille-Parcheminerie). 4 I, 11 s, 8 d. 

Comptes, XXII, 449. — Inveni. de 1600, II, 176. 

180. p. Maison sans désignation (1370). RueVieiUe-du-TempIe. 1 io>. 
Cette maison s'élevait devant l'hâtcl de ■ madame de Chargny * et 

devant celui du Croissant. — Comptes, I, aSg; VI, 5, 3o; XX, 4; 
XXVI, 54. 

181. Maison sans désignation (i5o3). Rue Beaubourg |0.). g 1. iss. 
Comptes, XXII,447iXXVI, 71.— Invent. de 1600, I!, 
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188. Maison sans désignation (i5o5). Rue du Plâtre. 43 s. 

188. Maison sans désignation (1430). Coin occidental des rues du 
Chaume et des Blancs-Manteaux. 6 L 

Cette maison tenait à celles de la Clef et de la Croix de fer et 
aboutissait à la « rue Moslart i (impasse Pecquai?). — Comptes, XXI| 
274. — Doc. hospit.y III, 219. 

*184. Maison à l'enseigne du Cheval blanc (i5o5). Rue de la 
c Bauldroirie i. 32 s. 

c Prés de la Fontaine Maubue, vers la rue Saint-Martin. • <— 
Comptes, XXI, 274. 

186. p. Maison à l'enseigne de la Boîte (1479). Rue Saint-Denis 
(E.). 35 s. 

La Boîte s'élevait entre l'hôtel des Rats et une maison à appentis 
fidsant le coin de la rue Guérin-Boîsseau; le jardin qui en dépendait 
avait une issue dans cette dernière rue. — Comptes, XV, 267; XXII, 
579. — Invent, de 1600, II, 3 20. 

* 188. p. Maison à l'enseigne de TImage Saint-Martin (1477). Rue 
aux Ours. 4 1. 2 s. 

Entre l'Image Saint-Michel et le Plat d'étain. — Comptes, XV, 17; 
XX, 83 ; XXII, 579, 58o, 

187. Maison à l'enseigne de l'ÉcRrroiRE (1499). Même rue (N.). 8 1. 
Cette c grand maison i s'élevait entre la Belle Étoile et la Pie et 

aboutissait aux anciens murs de la ville. — Courtes, XXVI, 73. — 
Invent, de 1600, II, 3o3. 

*188. p. Maison sans désignation (i3o7), à l'enseigne du Dieu 
d'amour (1370). Coin oriental des rues de la Pierre-au-Lait et de la 
Vieille-Monnaie. 14 1. 

Cette maison s'élevait entre la Heuse, de la rue de la Vieille- 
Monnaie, et les Quatre Images Notre-Dame, de la rue Saint- Jacques- 
la-Boucherie. Des 14 1. qu'y percevait la prieuse en i5o5, la moitié 
avait été donnée, en i3io, par Agathe, veuve de Richard Langlois, qui 
demeurait rue de la Savonnerie ; l'autre moitié provenait d'un échange 
entre le maître et la prieuse : en 1444, celle-ci avait abandonné au 
maître 6 1. de rente sur le Petit-Chaudron, du Parvis Notre-Dame, 
contre les 7 1. qu'il possédait, depuis iBio, sur le Dieu d'amour. — 
Comptes, I, 290; VI, 7, 33; VII, 82; XV, 18; XVII, io3, 193; XXVI, 
57. — A. P. 27oA*»-Qqq. — Doc. hospit,^ III, 7. 

189. p. Maison sans désignation (1364). Rue de la Corroirie 
(E.). 33 s. 4 d. 

Cette maison était d'un côté attenante à celle du coin oriental de 
la rue des Lombards. — Comptes, ibidem. — JDoc. hospit.j III, 2. 
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190. Maison sans désignation (1175), à l'enseigne de la Rose (iio5). 
Rue Troussevache. 14 1. 

Celle rente avait été donnée, avant 1175, par Perreuelle de Péronne. 

— Comptes, XXI, Ï74; XXII, 398, 571; XXVI, 71. — Invent. d« 
1600, II, 293. 

191. p. Maison à l'enseigne de TIuage Notre-Dame (1370), sans 
désignation (1477). Même rue. 46 s. S d. 

' 192. Maison sans désignation (taSa), deux maisons sans d^- ^ 
gnstion (lïoS), à l'enseigne de I'Iuage Saint- Jacques et de U « Pii 
AUX MARS . (i536|. Rue des Arcis. 6 1. ta 1. 

Comptes, XXI, 175; XXII, 399. — Cartul. H.-D., n» agS. 

■ 193. Maison sans désignation (1407). Rue de la Lanterne. 8 s. 9d. 
En 1407, Jeanne Escambert donna â l'Hôtel-Dieu 38 s. de rsote 

sur cette maison, « qui fut k Guillaume Maletcsie, tenant d'une part 
i une maison qui faict le coing de la rue >; en M^N l'immeuble ^t 
cédé par l'hôpiia! et par la fabrique de Saint -Jean-en-Gréve pour 
40 s., dont 3i s. î d. à celle-ci, à Olivier Porchier, laboureur; il 
appartenait, en 1 5o5, à Marie Chairmouluc. — Comptes, XX!, 376. 

— Invent, de 1600, II, 186-388. 

194. Maison dite le Grand hôtei. (1438), sans désignation (i5o&). 
Rue Jean-Pain-Mo!et. Sa s. 

En 1438, Eudelotdu Bois, < marchant sa rcelier >, donnait & l'Hôiel- 
Dieu 33 s. de rente sur cette maison, contigui au Barillet d'un côté 
et formant de l'autre le coin de la rue Saint-Bon, ^ devant le Chief 
Saint-Loys » (1418), ■ à l'oposite du Chief Saint-Denys • |iSo5); 
cette maison appartint, avant 1428, au chirurgien Jean le Conte, cl, 
en i5o5, à Pierre Rousseau, tonnelier. — Comptes, XXI, a75. — 
Invent. de 1600, II, 289. 

195. Maison sans désignation (i3i8), â l'enseigne du Motrroit 
(i5oS|. Rue de la Pierre-au-Lait. 45 (. 

Cette maison aboutissait ù la Heuse. La rente avait été donnée, en 
1 3i8, par Dcnisot Vincent, de Bruyères, — Comptes, XXI, 176. — 
Invent, de 1600, II, 359. 

■ 196. Maison à l'enseigne de la Lanterne (r444li sans désignation 
(i5oS). Coin des rues de la Heaumerie et de la Vieille-Monnaie. 48 s. 

L'Hâtel-Dieu céda, en 1444, cette maison à Etienne Boulacre pour 
48 s.; elle avait pour voisines, dans la Heaumerie-, le Cheval blanc, 
auquel elle aboutissait, ci, dans la Vieille-Monnaie, l'Image Saint- 
Michel; elle appartenait, en iSo5,àun drapier, • Aroyel Hestral ■. — 
Comptes, XXI, 377. — Invent, de 1600, II, 373. 
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197. Maison à Tenseigiie de la Grduci (i5o5). Rue Saint-Den» 
(E.). 74 s. 6 dL 

Cette maison s'élevait entre les Deux Roses et TAne rayé, qui fti- 
sait hache denjère elle. — Comptes, XXI, 277. 

198. Maison à l'enseigne de l'Écu de Brktagne (i5o5). Même me 
(E.). 40 s. 

Cette maison s'élevait en fiice de la rue Sainte-Opportune, tenait 
d'un côté à la Tête blanche et aboutissait à l'hôpital Sainte^^therine. 
— Comptes, XXI, 278. — Doc, hospis.j III, 221. 

199. Maison à renseigne de la Croix de fer (avant 1416). Rues 
Saint-Denis (O.) et du Cygne (S.). 5 s. 

Cette maison s'élevait entre l'hôtel des Trois Écuelles, de la me 
Saint-Denis, et celui de la Longue Allée, de la rue du Cygne. La 
rente avait été donnée, avant 1426, par Guillaume Bouin. — Comptes, 
XXI, 278. — Invent, de 1600, II, 324. 

*200. Maison figurant au tableau A sous le n« 35. 8 1. 

* 901. Maison figurant au tableau A sous le n9 36. 6 1. 

902. Terrain, devant l'église Saint-Leufroy. Néant. 

« Sur une place où souloit avoir maison, ja pieça abbatue (vers 
1423) avec plusieurs autres pour y fere boucherie, et de présent (i 5o5) 
est en nulle valeur et ne scet on qui .la tient, i — Comptes, VI, 58; 
XXI, 278. 

* 903. Maison à l'enseigne de I'Image Saint-Eustache (1392). Rue 
Saint-Germain-l'Auxerrois (S.). 7 1. 

L'Image Saint-Eustache s*élevait entre la Couronne, qui faisait le 
coin de la rue Saint-Denis, et la Table Roland ; elle aboutissait à la 
Couronne. 

L'Image Saint-Eustache appartint à Pierre Richer (1392), Jean le 
Tessier (1434), Denis Richer, sergent à verge au Châtelet (i45o), 
Jacques Richer, pâtissier, Macé Hellin, boulanger ( 1 5o5). La Cou- 
ronne appartint à Pierre Bienvenu (1392), Jean de la Ruelle (avant 
octobre 1406), à Pierre Bertillon (i45o); la Table Roland, â Henri 
le Breleur (1392), Pierre Cousinot (1449). — Comptes, XXI, 280. — 
A. P. 268A-1. — Inverit. de 1600, II, 236, 237. 

904. Terrain (i5o5). Même rue. 6 s. 

Contigu à un terrain faisant le coin de la rue Thibaut-aux-Dés. 

*906. Maison sans désignation (1406), à l'enseigne du Dauphin 
(1475). Même rue (S.). 40 s. 

En 1405, Jean Juvancel, avocat du Roi au Parlement, céda 4 1. de 
rente à l'Hôtel-Dieu sur cet immeuble, attenant d'un côté à la Fleur 
de lys de bois (1540). La maison appartint à Jean le Maréchal, gêné- 
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rai maître des monnaies, h Jacques Hesselin le jeune, contrôleur du 
grenier à sel de Paris (1417I, qui racheta la moiiié de la rente due à 
l'hoplial, et, en 1475, à un autre Jacques Hesselin, conseiller au 
Grand Conseil.— Comptes, XXI, î8i.— Invent, de iCoo, II, 606-608. 

208. Maison sans désignation |i33o), à l'enseigne de I'Ours et du 
Lion (i5o5|. Même rue. 3a s. 

Cette maison appartenait, en i5o5, à un teinturier, Jean Larcher. 
Elle tenait d'un côté et aboutissait à une autre faisant le coin de la 
rue Thibaut-aui-Dés. La rente de l'hôpital provenait d'un don fait, 
en i33o, par Perrenelle du Grand Pont, ■ lors demourant aud. Hos- 
tel-Dieu », fille de l'orFÈvre Hugues de Cluny. — Comptes, XXI, 181. 
— Invenl. de 1600, II, 596. 

207. Maison sans désignation (iSoSt- Rue Perrin-Gasselin. 34 s. 

Cette maison, assise devant celle du Croissant, appanini à Guil- 
laume Perdriel, changeur, Guillaume Arrode, Jean Bourgnie et Phi- 
lippe Guesdon, commissaire au Châtclct(i5o5). — Comptes, XXI, 182. 

208. p. Maison sans désignation (1477). Coins de la rue Beaubourg 
avec celles des Étuves et de la Plâirière. . 34 s. 

Comptes, XV, 19, 85; XX, 20; XXII, 571. 

209. p. Maison sans désignation (i3i8}, à l'enseigne des Deux 
Frères |i37o). Coin méridional des rues Saint-Denis et de Is Tablet- 
terie. 6 l. 

Comptes, VI, 8; XV, 19; XIX, 99; XXII, Sya. — Invent, de 1600, 
II, 327. 

210. P. Maison sans désignation |i37o). < Au sîege au deschar- 
geur. » 7 I. 

« Devant les Carneauli, prés du coing de la rue. » — Comptes, I, 
190; VI, 8, 118; XV, ïo; XVI, 3ii; XXII, S73. 

911. Maison sans désignation (i5o5). Coin du Si^ aux déchar> 
geurs et de la me Male-Parole. 40 1. 

Comptes, XXI, 181. 

21a. Maison sans désignation (1416), à l'enseigne du Chapeau 
Houoe (1417). Coin des rues de la Tabletterie et de la Harcnge- 
rie. too s. 

Cet immeuble était attenant au Papegaut (1547), ^^ ^ "" ^^ '' 
Tabletterie. — Comptes, III, 104; IV, 103; XXI, 383. — Invent. de 
1600, II, 357, 358. 

S13. Maison sans désignation (î5o5). Rue des Bourdonnais. aS s. 

214. Maison sans désignation (i5o5), à l'enseigne de la ( Ciumi- 
utsLK ■ (i536). Rue de la Cordonnerie. 60 «. 
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Cette maison s'âevait entre le Gril» à gauche, et le Tréiûcdy I 
droite, qui faisait le coin septentrional de la Cordonnerie et du Siège 
aux déchargeurs. — Comptes, XV, 176; XXI, 283. 

* 816. Maison sans désignation (1452), à renseigne de la Corrb de 
DAIM (i5o5). Entre la Cordonnerie et la Gharronnerie^. 7 L 

La Corne de daim s'élevait entre la Rose, à droite, et limage 
Notre-Dame, â gauche ; elle aboutissait aux Deux Cygnes, de la Char- 
ronnerie. — Comptes, XXI, 3S4. — Invent. de 1600, II, 461. 

*816. Maison sans désignation (1448). Ibidem. 78 s. 9 d. 

Cette maison s*élevait entre la Rose, du Siège aux déchargeurs, et 
la maison du coin de la Charronnerie; elle aboutissait aux Deux 
Cygnes. Pierre Lhomme, drapier, en devint acquéreur, en 144S, en 
même temps que de la Sirène, de la Charronnerie; elle appartenait 
à son fils en i5o5. — Comptes, XXI, 284. — Invent, de 1600, 11,463* 

* 817. Maison sans désignation (1448). Coin du Siège aux déchar- 
geurs et de la Charronnerie. 35 s. 

Cette maison appartenait, en 1 5o5, 1 Pierre Lhomme fils, drapier. 

* 818. Maison à fenseigne de la Sirène (1448). Rue de la Char- 
ronnerie (S.). 4 1. 8 s. 

Cet immeuble était contîgu à droite aux Deux Cygnes; en fait, il 
ne formait plus, depuis i5oi, avec les deux immeubles précédents, 
qu'une seule maison. — Comptes, XXI, 285. — Inventaire de 1600, 
II, 372. 

*819. p. Maison sans désignation (1374), à l'enseigne des Deux 
Cygnes (1422). Même rue (S.). 8 1. 

Contigué d'une part au Chariot, elle aboutissait au Trépied, de la 
Cordonnerie. — Comptes, I, i5i, 290; VI, 8; XV, 21, 76; XXII, 
574. — Invent, de 1600, II, 366. 

880. Maison sans désignation (i5o5). Même rue (S.). 5 s. 

881. Maison à l'enseigne de TImage Saint-Julien (1447). Même 
rue (S.) 6 s. p. 4 d. t. 

Cette maison s'élevait entre la Fleur de lys et c la fleur enseigne le 
timbre du roy » (1450). — Comptes, XXI, 286. — Invent, de 1600, 
II, 370. 

888. p. Maison à renseigne de la Fleur de lys (1370). Rue de la 
Cordonnerie (N.). 24 s. 



I. Cest ainsi qu'on désignait remplacement des maisons qui, de l'îlot 
limité par la Charronnerie, la rue Saint-Denis, la Tabletterie, la Cordonne- 
rie et le Siège aux déchargeurs, formaient ce dernier cdté. 
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Cette maison apjianenait, depuis 1477, à la confrérie des pelletiers 
de l'église des Innocents. 

223. Maison sans désignation (t 3o5). Rue de la Ganterie. 60 s. 
Tenait d'un câté k la halle au cordouan. — Comptes, XXI, 286. 

224. p. Maison sans désignation (i3o7l, à l'enseigne de l'ÉpÉe 
(avant 1477), sans désignation (1477). Coin de la rue de la Ferronne- 
rie et du Siège aux déchargeors, 7 I, 7 s. 6 d. 

Comptes, 1,77, 199; VI, 8; XV, ai; XXII, 574, — A. P. 280*-^. — 
Invetit. de 1600, II, 4S0. 

226. Maison à l'enseigne de I'Échiquier (1461}. Rue de la Char- 
ronnerie (S.). 53 s. 4 d. 

Cette maison appartenait, en 1 5a5, â un fripier, Simon de l'Abbaye, 
et à un pelletier, Claude Augrain. — Comptes, XXI, Saî. — Invent, 
de i6do, II, 363. 

226. Deux maisons, à l'enseigne de la Coin>E et de la Cuillers 
liSiil. Rue de la Savonnerie. 4 1. 

Elles s'élevaient entre l'hôtel du Cardinal et la Corne de cerf et 
aboutissaient au presbytère de Saint-Jacques-Ia-Boucherle. — Comptes, 
XXI, 341 ; XXVI, 57. 

227. Maison sans désignation (1477), à l'enseigne de la Coitiionnk 
(i5o5). Rue de la Mégisserie. 40 s. 

La Couronne aboutissait à l'hôtel de la Haute Bruy&re; c'était, en 
i3o5, la propriété d'un mégissier, Jean Halle, et d'un teinturier, Jean 
I..archer. — Comptes, XXI, 3î3. — Invent, de 1600, II, 614. 

228. Maison à l'enseigne des Deux Lioks (1479), sans désignation 
(iSo5). Rue des Ménétriers. 4a s. 8 d. 

ContiguS d'un côté à l'Image Saint-Martin, cette maison aboutis- 
sait à l'hôtel du Coq. — Comptes, XXI, 3». — Invcni. de 1600, 

II, 106. 

229. Maison sans désignation (i5o5}. Rue < des Jui& *. 30 s. 
Comptes, XXI, 344. — Invent, de t6oo, II, 74. 

230. Maison sans désignation |i364). Coin de la Place aux Chats 
IN.). aos. 

Comptes, 1, 189; VI, 8; XXI, a86; XXII, 4i3. —Doc. hospii., 

III, 2. 

'331. M. p. Maison à l'enseigne de 1 'Annonciation Notre-Dawk 
(14111. Rue Saint-Honoré. Place aux Chats (N.). a 1. et 4 1. 

Cette maison s'élevait entre l'Image Saint-Christophe (1450J et 
l'Image Saint-Yves (1477); die aboutissait àla balle de* cordonniers, 
en face de la rue des Bourdonnais. Elle apparont i Guillaume da 
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Val, couturier (1422), Jean de c Forcegny i, tondeur de dnp (1424}, 
Thierry de Mirecourt, pelletier (1450), Antoine Guéri, c esturlier • 
(1477). — Comptes, XXI, 987. — Invent. de 1600, II, 457. 

888. Maison â l'enseigne de riMAOs Saint-Nigolas (i5o5). Rue 
Saint-Honoré (N.). 40 s. 

Cette maison, propriété de la veuve du drapier Jean Laurent, i^élê- 
vait entre le Cerf et la maison foisant le coin de la rue du Four. ^ 
Comptes, XXI, 287, 288. — Doc. hosfit,^ III, 222: 

888. Maison à l'enseigne de I'Imaob Saint-Jacques (i5o5). Mtme 
rue. 24 s. 

Cette maison, assise près de la Croix du tiroir et contîgué à la 
Corne de cerf, appartenait, en i5o5, à un marchand de drap de soie, 
Gassiot le Veau. — Invent, de 1600, II, 476. 

* 884. Maison à l'enseigne de I'Image Notre-Dame (^427). Même 
rue. 20 s. 

Cette maison s'élevait entre la Fontaine de Jouvence, â laquelle 
elle aboutissait, et les Chapelets. — Comptes, X, 160; XXI, 288. — 
Invent, de 1600, II, 479. — Doc, hospity III, 222. 

885. Maison sans désignation (i5o5). Coin des rues Saint-Honoré 
et du Four. 3o s. 

886. Maison sans désignation (i236). Coin des rues des Poulies 
et Daveron. 8 s. 

Cette maison appartenait, en i5o5, à la febrique de Saint-Germain- 
l'Auxerrois. — Comptes, XXI, 289. — CartuL H.^D.y n« 354. 

837. Terrain (i5o5) et maison sans désignation (i236). Coin occi- 
dental des rues Daveron et Jean Tiron. 6 s. 

A la fabrique de Saint-Germain-rAuxerrois, en i5o5. 

838. Maison sans désignation (i5o5). Rue de Béthisy (N.). 100 s. 
Tenait d'un côté à la maison du coin de la rue Tirechape. — 

Comptes, XXI, 290. — CartuL H,*D,y n» 85o. — Doc. hospit,, III, 222. 

880. Maison sans désignation (i5o5). Même rue (N.). 6 1. 

Jacques Juvénal des Ursins avait abandonné cette rente à l'Hôtel- 
Dieu contre 60 s. sur la maison figurant plus haut sous le n® 25, 
45 s. 4 d. sur un ancien lupanar, rue Glatigny, et 72 s. sur deux ter- 
rains, même rue. 

Cette maison était contigué aux propriétés de Philippe de Moulins, 
évéque d'Évreux de i384 à i388, et de Noyon de i388 â 1409, date 
de sa mort^ — Comptes, III, 282 ; XXI, 225, 226, 290. 

I. Ce prélat était un grand propriétaire parisien; c'est à lui qu'apparte- 
naient, rue des ÉcouffiM : i* l'hôtel du Miroir, dont le c dessoubz • était, 
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B40. Maison à l'enseigne des Imacss Saint -Jacques et Saimt- 
CuHisTOPHE. Rue de l'Arbre-Sec. ao s. 

Comptes, XXI, 291. — Doc. hospît., III, n3. 

en 140S, ïotii 6 L au Roi des ribauds, à qui l'on remit une pertie de «on 
lofer. 36 1., • aflin qu'il se piriisi le x' jour de may pour cause dea ma;oni 
qui otdonnoyent l'oslcl pour la demeure de monseigneur de Lu{on >; 
>■ l'hôtel de l'Image Satni-Julien; 3' un < porche bas pnfs l'osiel du Ton- 
nelier ► ; 4* un < porche hauli, ouJ. hosid. > Veri iJgè, Philippe de Mou- 
lina était devenu acquéreur du j'hâtel de la Trémoille, rue de Béihisy. Il 
possédait encore, en partie, les Hels d'Auioone et de Poissy. 

Le fief d'Autonne, 1 tenu en franc aloj du Roy », comprenait la plus grande 
partie du terrain limité de nos jours encore par les ruea dea Rosiers, Vieille- 
du-Tempte, du Roi-de-Sicile et dea Lcoulfes; il commençait, dans la rue des 
Rosiers, à 10 toises du coin de ta rue des hcouffes, et se terminait à la dis- 
tance de 10 toises 4 pieds 9 pouces du coin des rues du Roî-de-Sicile et des 
bcouffes; deux bornes en indiquaient les limites extrêmes. 

Le ib octobre t374, le hef d'Autonne fut vendu par Bernard Cocalrix, 
bourgeois de Paris, à Etienne Porcher, sergent d'armes et maître des garni- 
aons de vins du Roi, pour aoo francs d'or. En t393, le fief appartenait à 
Philippe de Moulins, pour les trois quarts, et pour le reste i Jean Porcher, 
fila d'Etienne. La part de l'fvfque de Noyon passa, en 1410, i son neveu, 
Germain Paillart, dvéque de Luçon, qui la transmit, quinze ans plus tard, 
à son frère Christophe ; après celui-ci, son fils aîné, Jean, conseiller au Par- 
lement de Paria, grand archidiacre d'Auierre, mort évjque élu de ce siège; 
puis le frère de Jean, Germain; le fils de Germain, Jean; le fils de Jean, 
Jacques, é^ruyer, sieur de Douimesnil, Goupilli^res et Jumeauville, furent 
successivement seigneurs des trois quarts du fief d'Autonne. Le i3 août 
1S43, Jacques Paillart acheta à Franfois de la Rouire, sieur de Chauvry, 
ei à Hilaire Ruguier, sa femme, fille de Dreux Raguier, sieur de Thion- 
ville, et de Jacquette Budé, l'autre quart qui, depuis Etienne Porcher, avait 
appartenu à Jean Porcher, k Pierre, fils de Jean, et à Dreux Raguier. Le 
37 août 1649, le fief d'Autonne, saisi sur Catherine Bocban, veuve de 
Jean Nicot, conseiller et secrétaire du Roi, sieur de la Bcrde et de Ville- 
main, et sur Jacques Nicot, aieur de Houpilliires, trésorier de France en 
la généralité de Paris, fut adjugé i Pierre Clapisson d'Ulin, conirâleur 
général de l'artillerie ; sa veuve. Marie du Vouldy, et Nicolas Clapisson 
d'Ulin, conseiller aux Aides, frère de Pierre, rendirent, le 33 mars 1671, le 
fief d'Autonne i THâtel-Dieu pour 10,000 livres. 

En vertu de cette acquisition, les archives du fief d'Autonne ont été réu- 
nies i celles de l'Hôtel-Dieu. Elles comprennent, indépendamment de nom- 
breuses pièces relatives au fief tout entier ou aux diverses maisons qui s'y 
élevaient, une série de terriers, dont le plus ancien est une copie, postÉrieore 
i 1 374, d'un terrier antérieur, mais postérieur lui-même t i3î9; le terrier le 
plus récent est de 1673 ; on a, d'ailleurs, inscrit sur les marges de ce dernier 
registre le nom des locataires ou des propriétaires en 1790. Le premier ter- 
riers pour couverture un fragment, en parchemin, d'une enqufte sur le pèle- 
rinage à Saint -Mat butin de Lkrchant d'un fou qui i aucunes fois prenoit 
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S41. F. Maison à l'enseigne de TÉca de Bourbon (1499). Mime 
rue. 8L 

Gontigué d'un côté à Thôtel de i' Arbre-Sec. — Comptes , XXI, 
570. — Invent. de 1600, II, 576. 

MS. Maison â l'enseigne de la Hottb (i5o5). Rue Urechape. 2 s. 
Contigu6 d'un côté an Cheval rouge. — Comptes, XXI, 291. 

M8. Maison à l'enseigne du Plat d'^ain (i5o5). Même rue. 4 s. 

M4. Maison â l'enseigne de TOurs et du Lion (i5o5). Rue de la 
Tonnellerie (O.). 72 s. 

Cette maison, c assise soubz les pillîers », tenait d'un côté à celle 
du coin de la rue, vers la rue Saint-Honoré ; en i5o5, elle apparte- 
nait à Robin Cossart, drapier. — Comptes, XXI, 292. 

M6. Maison â l'enseigne des Coulons et de la Houssi-Gillst 
(i5o5). Même rue. 3i s. 

Cette maison s'élevait entre la Hure de sanglier et la Fleur de 
lys. Elle appartint à Girard le Coq, conseiller aux Généraux, puis. 



une pierre blanche en sa main, dont il fitisoit aussi comme une croix contre 
aucuns des huis de la Tille de Bruno/, et en disant que il les seîgnoit de par 
le Roy » ; pour couvrir le second terrier, on a pris un tihdus de Martin V 
autorisant Jeanne du Pré, Parisienne, à recevoir les sacrements des prêtres 
qu'elle choisira (14 mars 1430). 

Le fief de Poissy, dont Philippe de Moulins était encore copropriétaire 
avec Etienne Porcher, comprenait : i* deux maisons rue de la Vannerie; 
a* quatre, rue de la Tannerie, dont une au coin de la c ruelle de la Planche 
de My-Bray » ; 3* six maisons contigués, sur le côté occidental de la rue de 
la Vieille-Monnaie, dont la dernière, faisant le coin de la Buffetterie, était 
contigu6 aux immeubles suivants; 4* quatre maisons c entretenans », rue de 
la Buffetterie, entre celle du coin de la Vieille- Monnaie et l'hôpital Sainte- 
Catherine; 5* quatorze maisons « entretenans », dont dix rue Thibaut-aux- 
Dés, rang occidental, et quatre rue de Béthisy, rang méridional : des maisons 
de la rue Thibaut-aux-Dés, les première, cinquième, huitième et neuvième, 
en venant de la Seine, appartenaient, vers i3oo, à Geneviève la Bourdonne, 
de cette riche famille qui donna à la rue des Bourdonnais le nom qu*elle n*a 
pas encore perdu. Â la même époque, le Roi achetait à Geoffroy Cocatrix la 
sixième maison et son hôtel de la rue au Cerf, avec la maison contigu6, pour 
y établir un nouvel atelier monétaire; en i329, le Roi se rendit encore acqué- 
reur de la cinquième maison de la rue Thibaut-aux-Dés, c pour acroistre les 
fournoises»; 6* trois maisons, rue au Cerf, rang oriental; la dernière faisait 
le coin de la rue Gui-le-Barillier; 7* cinq maisons dans cette dernière rue; 
8* l'hôtel de la Monnaie et cinq maisons au-dessous, rue au Cerf; 9* c en 
Gloriette, les maisons qui furent au conte de Soissons » ; 10* un terrain, à 
Saint-Denis, près la porte de Pontoise, au lieu dit le Pra6l. — Invent, somm., 
I, n*« 1670-1777. — Arch. net, N*, Seine, a* 58; — voir ibidem, S 889^ 
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en i5o5,à un autre Girard le Coq, avocat au Parlement. — Comptei, 
XXI, 193. 

246. Maison à l'enseigne du Chef Sajkt-Denis [i5o5). M£me 
rue. 14 s. 8 d. 

I.e Chef Saint-Denis s'élevait entre la maison de Sainte- Catherine 
et celle des Deux Boules, à laquelle il aboutissait. — Comptes, XXI, 
39S. — Doc. hospit., III, 2i3. 

247. Maison à l'enseigne de I'Houme sauvage ([5o3). Même 
rue. 3o 3. 

Cette maison s'élevait entre le Paon et l'Image Saint-Nicolas. 

24S. Maisons l'enseigne de I'Image Sainte-Catheiune (i3o5). Rue 
du Four. 64 s. 

Cette maison tenait d'un côté à celle du coin de la rue du Four, 
vers la rue Saint-Honorii. — Comptes, XXI, ayS, 

249. Maison sans désignation (1348). Rue des Prouvaires. 100 s. 

Elle appartenait, en 1 348, k Jean de la Fosse, poissonnier de la reine 
de France. — Comptes, XXI, 194. — Guiirard, Cartul. de Noire- 
Dame, III, 299, coll. des Doc. inéd. 

'250. Maison sans désignation (1194). Coin des rues des Prou- 
vaires et di:s Deux-Écus. j I. 
Comptes, XXI, 194. — Carlul. H.-D., n» 864. — Doc. hospit., III, 

2ï3. 

251. Maison sans désignation (i5o5). Même rue. a s. 6 d. 

Cootigue d'un côté o la Cornemuse. — Comptes, XXI, a94, — 
Doc. hospit., III, 32Î. 

2B2. Terrain (i5o5). Rue des Deux-Écus, 4 s. 

*253. p. Maison sans désignation (1438). Coin des rues des Deux* 
Écus et du Four. 6 s. 

Comptes, VII, 11; XV, aa; XVII, 197; XX, Mi XXH, 577. — 
Invent, de 1600, II, 5i3, 

'254. Maison sans désignation (i5o5). Rue Coqulllière |N.). toi. 

Cette maison tenait d'une parla la fabrique de Saint-Eustache ; 
elle aboutissait aux anciens murs de la ville et k la maison du Cha- 
peau d'or. — Comptes, XXI, 296. — lavent, de 1600, II, 5S5. — 
Doc. hospit., III, 314. 

*2S5. Maison à l'enseigne du Fer a moulin (1411). Rue Moat- 
martre. 3a s. 

Cette maison s'élevait entre l'Image Saint-Michel et la Fleur de 
lys. — Comptes, III, a83; XXI, 196. — Invent, de 1600, II, S37. 
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*856. Maison sans désignation (i364), à renseigne du Poimnt 
DE SACS A BLé (iBqB), du DiEu d'amour (h^^)) ^^ IImaob Saimt- 
AifDRé (1429), du Porteur (i5o5), de la Rose blanche (i536)« Halle 
au pain, plus tard Piliers des potiers d'étain. 7 L 

Cette maison s'élevait entre le Chaudron, i gauche, et FÉca de 
France, à droite; elle avait une issue sur la rue Maudétour et abou- 
tissait à c unes estables des appartenances de Tostel du Prescheor, 
en la rue aux Prescheurs. • — Comptes, I, 289, 3oi; IV, 279; VI, 
10 ; VII, 48 ; XV, 25 ; XVI, 90 ; XXI, 297. — Invent, de 1600, II, 430. 

— Doc. hospit.^ III, 2, 7, 224. 

867. Maison à l'enseigne de la Tête moire (i5o5). Ibidem. 4 1. 
Attenante d'un côté à l'Image Saint-Jean, qui £ûsait le coin de la 

rue aux Prêcheurs. — Comptes, XXI, 298. — Invenc de 1600, II, 
427. — Doc. hospit., III, 224. 

2y58. Maison à l'enseigne de I'Ép^e (1443). Halle aux poirées. 25 s. 

Cette maison s'élevait entre l'Image Saint-Michd et le Chapeau 
rouge et aboutissait à l'Image Saint-Jacques de la rue aux Fers. — 
A. P. 3i4Ppppkit. — Invent, de 1600, II, 419. 

869. p. Maison sans désignation (i3o2), à l'enseigne de la Faux 
(1422). Devant la halle aux poirées (E.). 40 s. 

Cette maison s'élevait entre le Château et la maison du coin de la 
rue aux Fers; elle aboutissait à l'Image Saint-Jacques de Galice 
(no 268). — Comptes, I, 289 ; VI, 9; XV, 24; XVII, 28; XXI, 568. — 
A. P. 3i3At«-Ddd. _ Invent, de 1600, II, 421. 

8d0. Étal, à l'enseigne de la Fleur de lys (i5o5). Halle aux fri- 
piers. 20 s. 
Comptes, XXI, 299. — Doc.hospit.y III, 224. 

*261. Étal sans désignation. Ibidem. 16 s. 

Il aboutissait à l'Image Sainte-Catherine, de la halle aux poirées. 

— Comptes, XXI, 324. — Invent, de 1600, II, 4x3. 

868. Deux étaux sans désignation (1467). Halle aux cordon- 
niers. 4*1. 

Ces deux étaux se trouvaient à Topposite l'un de l'aultre, prés 
des estaux des telliers; l'un tient au bout du chemin de la Porte 
persée, par où l'on va â la halle à la laine, et faict le coing du Chemin 
royant, aboutissant à ung pillier rond ; et l'aultre aboutissant sur la 
ruelle par où l'on vient à lad. ruelle à la layne. » — Comptes, XXI, 
3oo. — Invent, de 1600, II, 462. 

268. Maison sans désignation (1209), à l'enseigne du Pot d'étain 

(1475). Rue de la Cossonnerie (N.). 40 s. 

Le Pot d'étain s'élevait entre le Chevalier au cygne et le Bœuf 
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couronné et aboutissait à la Tète de mouton. Perrettc Herbelot 
accrut, en 147S de 32 s, la rente de 8 s. que l'Hôtel-Dieu percevait, 
depuis 1109, sur cet immeuble, à charge d'employer celle somme â 
l'entretien d'une lampe dans la salle de l'Inlirmerie. — Comptes, XXI, 
3oi. — Invunt. de i6oo, II, 387. — Cariul. ff.-D., n» 97. — Doc. 
kospil., III, 224. 

204. Maison à l'enseigne de I'Image Notrc-Damë |i5oS). Rue aux 
Fers. 6 1. 

Entre la Truite et les Trois Écus. — Comptes, XXI, 3oo. 

S6S. p. Maison à l'enseigne de riuAGESAtitT-Jc:AN-BAPTisTE{i477). 
Même rue (S.|. 6 1. 

Cette maison, contiguS d'un côté au Croissant, aboutissait à 
l'église des innocents. — Comptes, XV, a3; XXII, 577. 

266. p. Maison sans désignation (1364), à l'enseigne de le Cou- 
ronne (1421). Mâme rue <N.}. 1 1 1. 1 1 s. 1 d. 

Cette maison s'élevait « devant le petit huys des Innocens. » — 
Comptes, 1, 371,289; VI, 9; XV, 23; XXII, ijS. — Doc. hospit., 
m, 1. 

267. p. Maison sans désignation (i3i9), S l'enseigne de l'Écu dk 
France (1422). Mâme rue (S.)- 6 I. 

En i3i9, cette maison aboutissaitâ la < maison recluse 1 des Inno- 
cents. — Comptes, VI, 9; VU, 84; XV, 23; XXII, 578. — Invent, 
de 1600, II, 384. 

268. P. Maison sans désignation (1364), à l'enseigne de I'Imagb 
Saint-Jacques de Galice ou en un calice (1412, [434, 1477). Même 
rue(N.). loS s. 8 d. 

Primiiivemenl, l'Image Saint-Jacques et la maison voisine, a l'en- 
seigne des Trois Corbilloas, n'avaient formé qu'un immeuble, 
s'élevant entre l'Ecu de France et la Rose et aboutissant au Cha- 
peau rouge et au Bras d'or. — Comptes, I, 189; VI, 9; Vil, 2o5, 
285; XV, 24; XXII, 579. — lovent, de 1600, II, 377.381. — Doc. 
kospit., III, 1. 

269. p. Maison à l'enseigne de la Corke de cerf |i^3). Même rue 
(N.). 4 1. 

Comptes, XXI, 568, 

270. Maison à l'enseigne de la Tète de mouton (i5o5). Rue des 
Prêcheurs (S.). 8 I. 

Contiguë d'un côté à l'hôtel des Singes, la Tête de mouton abou- 
tissait au Plat d'étain, de la Cossonnerie. — Comptes, XXI, 3oi. — 
Invem. de 1600, II, 387. 

'7 
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*871. Maison sans désignation (iSto), i j'ensei g n e de FHcaaiB 
SAUVAOB (1393), de la Gros di fbr (1422), du Barrilutt, de 1*ÉCD 
DE BiàuvAis, de FÉca d'argent (i5o5). Même me (N.). 4 L 

Cette maison, contigue d'un oftté à celle des Cygnes, sTAeTatt en 
ftce de la précédente. — Comptes, 1, 289; VII, 10, 65, i56; XV, i5; 
XXI, 302; XXII, 43 1. 

878. Maison sans désignation (1249). ^^<^ ocddental-iapteatnb- 
nal des rues Maudétour et de la Petite-Truanderie. 3o s. 

Comptes, XXI, 304. — Invent. de 1600, II, 389. 

878. Maison à l'enseigne de la Pomme d'oramoe (i5o5). Rne de la 
ChanTTerie (N .) . 60 1. 

Cette maison, contigué i gauclie à la suivante, aboutissait et «vait 
une issue sur la Grande-Tmanderie, — Comptes, XXI, 304. «^ Ooc. 
hospit.^ IIIi 225. 

874. Maison sans désignation (i5o5). Même rue (N.). Sa s. 

Cette maison s'élevait entre la précédente et l'Image Notre-Dame. 

876. p. Maison sans désignation (1364), à l'enseigne de la SndfaiE 
(1422). Devant le pilori des halles (N.). 40 s. 

. Comptes, I, 3oi; VI, 10; XV, 25. — Invent, de 1600, II, 400. — - 
Dœ. hospit.j III, 3. 

876. p. Trois maisons, dont deux contiguës et une à l'enseigne de 
la Corne de cerf (i5o5). Rues de TÉcorcherie et de la Tannerie. 8 1. 

Comptes, XXI, 572. 

877. p. Deux maisons, dont l'une à l'enseigne du Chef Saott-Demis 
(i5o5). Rue Saint-Denis (O.). 8 1. 

Comptes, XXI, SjB; XXVI, 58. 

878. Maison sans désignation (i5o5). Rue du Cerf ou de la \^eîlle- 
Monnaie. 60 s. 

Comptes, XXI, 341. 

*879. Maison à l'enseigne de TImage Saint-Martin (1434), sans 
désignation (i5o5). Rue Saint-Honoré (S.). 16 s. 

Comptes, XXI, 3o5. — Invent, de 1600, II, 489. 

880. Deux maisons sans désignation (i263). Coin oriental des rues 
Saint-Honoré et Richebourg et rue Richebourg (E.). 10 1. 

Comptes, XXI, 3o6. — Cartul. H.-D., n» 708. 

881. p. Deux maisons sans désignation et une à l'enseigne de 
I'Annonciation Notre-Dame (i5o5). Rue Richebourg et rue Saint- 
Honoré (S.). ^ 8 1. 

L'Annonciation Notre-Dame était contigué à la Huchette. — 
Comptes, XXI, 571 ; XXII, 58J. 
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282. Maison à l'enseigac de l'Écu de France (i3o5|. Coin orieatsi 
des rues Saint-Honorii et du Chanire. iî s. 

Comptes, XXI, 3o6. — A. Berty et H. Legrand, Topogr. htstor. 
du vieux Paris. Région du Louvre et des Tuileries, I, i5, coll. de 
ï'Hist. génér. de Paris. 

283. Maison à l'enseigne du Lion d'or (avant 1480). Coin oriental 
des rues Saitit-Honord et Fromenteau. 10 s. 

Le Lion d'or tenait, sur ia rue Saini-Honor£, au Chariot d'or. Le 
compte de 1 336 dénomme la rue Fromenteau rue Saint-Michel. — 
Comptes, XXI, 307. — Invent, de iCoo, II, 4S5, — Doc. hospit., III, 
îï6. — A. Bcny et H- Legrand, ouvr. cité, I, 58. 

'284. Maison sans désignation (i5o5). Rue Saini-Thomas-du- 
Louvre (E.). 4 1. 

Comptes, XXI, 3o7. — Invent, de 1600, II, 438. — A. Berty et 
H. Legrand, ouvr, cité, I, gS et suiv. 

'886. Maison sans désignation (1443), Coin des rues de Grenelle 
et du Pélican. 14 s. 

Comptes, XXII, 446. — Invent, de 1600, II, SS9. 

286. Maison sans désignation (avant 14S3}. Rue CoquUliire 
(S.). »4 s- 

Cette maison s'élevait, en face de l'hôtel de Flandre, entre la cour 
Bazile ci les dépendances de cet hôtel; elle appartint â Denis le Bre- 
ton, trésorier des guerres, puis â Michel le Riche, bourgeois de Paris. 
C'est sur son emplacement que fut plus tard construit l'hôtel de Bal- 
zac (i6o5}. — Comptes, III, i83; XXI, 3o8. — lavent, de 1600, II, 
557, 558. 

287. Maison sans désignation (i5o5). Rue de la Plâiriirc (E.). 60*. 
Celte maison était d'un côté comîgué au Séjour du Roi. — Comptes, 

XXI, 3o8. 

288. Maison sans désignation (i5o5l. MCme rue |E.). 40 ». 
Cette maison appanini à l'cvéquc de Paris el, en i5o3, à Jean de 

la Croix, secrétaire du Roi. — Comptes, XXI, 309. 

'289. Maison à l'enseigne de la Lantekhs (1461), sans désigna- 
lion iiboS). Même rue (E.|. it i. 

Cette maison aboutissait, comme les deux précédentes, au Séjour 
du Roi. — Comptes, XXI, îog. — invent, de 1600, II, S3i. — Doc. 
hospit., III, 116. 

'290. Maisons à l'enseigne des Trois Corbilu>ks (i5o5). MCnie 
rue (O.). 4 1. la i. 
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*291, Maison sans désignation (i368). Rue Montmartre, a oultre 
l'ancienne porte >. 
Comptes, XXI, 3io, — lovent, de 1600, II, 532. 

292, Maison à l'enseigne du Fer a moulin (i5oï). Rue Saint- 
Denis (E.). 10 s. 

Cette maison , qui s'élevait outre l'ancienne porte Satni-Deots, 
appartint successivement à Jean des Alaîs, aux religieux de la Tri- 
nité et au comte de Dammartin. — Comptes, XXI, 3i 1. 

293. Maison sans désignation (1281), à l'enseigne de la Fleur de 
LYS COURONNÉE et des Deux Anges (i5o5). Même rue (O.). 10 s. 

Cette rente avait été donnée par Robert, chandelier, en 1281. La 
maison s'élevait en face de la rue Guérin -Boisseau, était contigu^ 
d'un côté à la maison des Gants et aboutissait à une pièce de terre 
ayant issue sur la rue Mootorgueil. — Comptes, XXI, 3 11. — Invent, 
de 1600, II, 335, 336. —Doc. hospit., III, aay. 

8B4. Maison à P enseigne de la SiKi.ns{iiyZ], du Potd'ètain (i5o5f. 
Même rue (O.). 20 s. 

Cette maison aboutissait aux jardins du comte de Dammartin. La 
rente avait été donnée par Nicolas Pinaut en 1475. — Comptes, 
XXI, 3ii. — Invent, de 1600, II, 333. — Ooc. Aoif(7., 111,227. 

*296. Maison à Venseîgne de Sacnt-Honoré (avant i5o5J, de 
('Image Saint- Yves (i5o5). Même rue (O.). 3i s. 

Comptes, XXI, 3ia. — Invent, de 1600, II, 3z2. — Doc, hospit., 

m, «7. 

296. Maison sans désignation (1241), à l'enseigne de la Lévrière 
BLANCHE (i5o5). Même rue. 14 s. 

La Lévrière blanche s'élevait, outre les Filles-Dieu, entre la Corne 
de Cerf et l'Image Saint-Sauveur ; elle aboutissait aux murs de la ville. 
— Comptes, XXI, 3n. — Cartul. H.-D., n'>44i. 

297. p. Maison à l'enseigne de I'Iuage Saintb-Avoys (i5o5). Bue 
du Lion. 60 s. 

Comptes, XXI, 574. 

*298. Maison à l'enseigne des < Bachoues v (1471). Rue Saint- 
Denis (£.). IIS. 

Cette maison tenait, du côté de <> la ruelle à Bafour 1,8 des étuves 
& femmes, et aboutissait au cimetière de la Trinité. — Comptes, 
XXVI, 77. — Invent, de 1600, II, 317. 

299. Maison sans désignation {1418). Rue du Bourg-l'Abbé 
(0.). 40 s. 

Cette rente faisait partie des 19 1. données, en 1418, par le bour- 
geois Jean de la Chapelle. 
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Celle maison, « en laquelle a plasiriere et jeu de paulme », tenait 
d'un côté aux vieux murs de Paris, d'autre à l'Ane rayé; elle abou- 
tissait à la ruelle des Étuves, c'est-à-dire au cul-de-sac de la Porte 
aus peintres. — Comptes, V, i33-i34; XX!, 3i3. — Doc. hosptt., 
III, 127. 

300. • Masure > sans désignation [[5o5). Rue Saint-Martin (0.), 
devant l'église Saint-Nicolas-des-Champs. 38 s. 

301. Maison à l'enseigne du Bœuf couronné (i5o5}. Rue des Gra- 
villlers. 11 s. 

Cette maison était contiguC d'un côté à l'Image Saint-Joseph. — 
Comptes, XXI, 3i4- — Doc. hospîl., III, 117. 
*30Z. Maison sans désignation <i3o5}. Rue Frépillon. 18 s. 

Comptes, XXI, 336. 

303. Maison sans désignation (1485). Rue Grenéta. 40 s. 
Cette maison s'élevait entre celle du Coq et o la Boudracque ■. — 

Comptes, XX!, 334. — Invent, de iGoo, II, 193. 

304. Maison sans désignation (i5o5}. Mfme rue. 4 1. 

306. t>. Maison sans désignation (avant 1487). Rue du Vertbois. 34 s. 
Cette maison tenait d'une part â Henri Cousin, • matstre des 

haultes euvres à Paris » (1477).— Comptes, XV, 16; XVIII, 11 1, 187; 
XIX. 3o4- —Invent, de 1600, II, an. 

' 30e. p. Trois maisons conligui]s, dont deux â l'enseigne de l'Otmt 
CI du Lion (i 5oS|. Rue MicliËl-le-Comle. 40 ■■ 

Aboutissaient à • la Court au villain ». — Comptes, XXI, 574; 
XXVI, 73. — Invent, de 1600, II, 20a. 

307. Deux maisons comiguCs, à l'enseigne de U Croix de rm 
(i 5o5). Rue du Temple. ao 1. 

Comptes, XXI, 335. 

308. Maison sans désignation (i5o5). Rue du Grenier Saint-Lazare 
(S.). ao S. 

Elle aboutissait aux égouts. — Comptes, XXI, 344; XXVI, 7$. 

TABLEAU C. — RENTES VIAGÈRES. 

CITE. 

f 1-6. Maisons figurant au tableau A sous les n"f4,f5,f7, 
+ 8 et i 17. 14 1., 10 I., 10 1., 16 1.. 8 1. 

■j-e. Maisons à l'enseigne des Deux Boui.es (1490), sans désignation 
(iSoî). Rues de la Confrérie et de Champrosay. lo 1. 

Comptes, XXI, 218, 338. — Invcnt. de 1600, 1, 475. 
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f 7. Deux maisons^ dont une à renseigne de rinAGs SAurr-MAitT» 
(1448), sans désignation (iSo5). Mêmes rues. 20 h 

Ces deux maisons, données à PH6tel«Dieu, en 1406, par Ponoe de 
Belleyille, curé de Sucy-en-Brie, araient été Jou^ ponr 16 1., ai 
1496, à Jean Aumont, curé de Sucy, et, le 3 juin 1S04, pour ao 1., à 
un prêtre, Jtan de Morannes. — Ccnnptes, XXI, aiS, 337. — lofent. 
de 1600, l, 490. — ' Arch. nat., S 9. 

f 8. Maison à l'enseigne de la Coupe (ayant 1437), de VÉwée 
(1437). Rue de Venise (E.). 4 1. 

Cette maison, cédée par le chapitre de Notre-Dame à FHdtel-DieUi 
moyennant une rente de ao s., le 16 octobre 1437, s'élevait entre la 
ruelle des Dix-Huit et celle de Jérusalem; elle aboutissait au collège 
des Dix-Huit et à la maison de la Huchette. — Comptes, XXI, 2qj\ 
338. — A. P. 145*. — Doc. hospit.^ III, a3i. 

f 9. p. Maison à l'enseigne de la Coupe d'or (1370). Coin occiden- 
tal des rues Saint-Christophe et de Venise. ao L 

Comptes, I, 108, 269; VI, 2, a5i 56, i5i; XV, 3; XVI, 67, 68, aa3, 
224; ^I, 214, 537. 

f 10. Maison sans désignation (i238), à l'enseigne de la Barbe 
BLANCHE (fin du XV* S.). Coiu méridional des rues Saint-Pierre-aux- 
Bœu£s et Sainte- Marine. 14 1. 

Comptes, XXI, 216, 339. — A. P. i55». — CartuL H.-D.^ n*« 376, 
653. 

fil. Maison figurant au tableau A sous le n* f 16. 4 1. 

f 12. Trois maisons, dont deux contiguës (l'une à l'enseigne des 
Trois Coulons, 1446), la troisième (tableau A, n^f 20) faisant le coin 
oriental de la rue Saint-Landry. Rue des Marmousets (N.). 10 1. 

En i5o5, de l'îlot limité par les rues Saint-Landrjr, Basse-des- 
Ursins, du Chevet-Saint- Landry et des Marmousets, le côté formé 
par cette dernière rue se composait de la Barbe d'or (1447), au coin 
du Chevet Saint-Landry, des Coulons, d'une maison sans désigna- 
tion, de l'Image Notre-Dame (1440) et d'une maison sans désigna- 
tion au coin de la rue Saint-Landry. 

Le 9 avril 1484, Nicole Poart, avocat au Châtelet, devint acqué- 
reur de la maison du coin de la rue Saint-Landry et des maisons 
comprises entre la Barbe d'or et l'Image Notre-Dame *. 

La maison des Coulons devait sans doute son enseigne au fait 
d'avoir été, en i358 et i393, la propriété de l'abbaye de Coulombs; 
elle appartint ensuite aux religieuses de La Saussaye, près Villejuif, 

I. Le i5 avril suivant, par voie d'échange, limage Notre-Dame devenait 
aussi la propriété de Nicole Poart. 
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qui, le 3o décembre 1446, la cédèrent à l'Hâiel-Dieu pour 10 s. de 
renie; ea 1457, Jean de la VignoUe la prit, avec les trois immeubles 
de gauche, pour 10 1. de rente. Cette maison faisait hache derrîÈrc la 
maison sans désignation et l'Image Notre-Dame. 

La maison sans désîgnaiioa qui s'élevait entre les Coulons et 
l'Image Notre-Dame avait été bâtie, en i358, par Thibaut Doucin, 
maçon, sur • la place Regnarl >. Elle appartenait, en 1446, à l'abbaye 
de Saint -Antoine, qui la céda à l'Hôtel-Dieu, en 1448, pour 100 s, 
de rente, dont fio racheiables pour 36 I.; elle était alors occupée par 
David de la Neuville, doyen d'Abbeville. En :5o5, cet immeuble 
appartenait, comme les Coulons et la maison du coin de la rue Saint- 
Landry, au gendre de Poart, Pierre Prudhomme, conseiller au 
Parlement. — Comptes, XXI, a2i. — A. P. 1S6, iS?, i58. — Doc. 
hûspit., in, 129. 

1 13. Maison sans désignation (1439)- Rue des Marmousets(N.). 4I. 

Cette maison s'élevait entre la Plâlriére cl la maison du coin de la 
rue Saint-Landry. — Comptes, XXI, 120, 339- 

f 14. Deux maisons sans désignation (1448). Rue de U Colombe 
(O.). 8 I. 

Ces deux maisons « cnircienans ■ s'élevaient en face de l'église 
Saint-Aignan; l'une était contigui^. à gauche, à celle du coin de la 
rue d'Enftr; l'autre attenait, à drojtc, à la maison donnée à l'Hôlel- 
Dieu, en 1490, par Martin de Bellefayc. — Comptes, XXI, aa», 339. 

— A. P. iSi'". — Invent, de 1600, 1, 398-401, 

■f- 16. Maison à l'enseigne des Images Saint-Leu et SAiifT-Giu.n 
(t5o7). Derrière Saint-Denis de la Châtre. xo I. 

Cette maison s'élevait entre le presbytère de l'église, à laquelle elle 
aboutissait, et l'Image Saim-Jean. —Comptes, XXll, 496; XXVi,84. 

— Invent, de i5oo, II, 417. 



f 16. Maison figurant au tableau A sous le n* f a8. 17 1. 11 •. 

f 17. Maison à l'enseigne de I'Imace Notrx-Daub I1S07). Rue de 
la Bûcherie (N.). 6 L 8 s. 

Cette maison s'élevait en face du Lion ferré. — Comptes, XXII, 
490; XXVI, 85. — Invent, de 1600, II, 744. 

f 18. Maison à l'enseigne de la Min.K (i5o7>. Rue Saint-Jacqties 
(E.}. 6 1. S s. 

La Mule s'élevait entre le Chef Saint-Denis et In Croix verie et 
aboutissait aux jardins de Saint-Jean de Latran. — Comptes, XXI!, 
489 ; XXVI, 85. — Invent, de i6oo, II, 65o. 
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f 19. Maison sans désignation (i5o5J. Rue de la Vieille-fiou- 
clerie. 6 1. 8 s. 

Cène maison s'élevait en &ce de celles qui font l'objet du a* 83, 
tableau B. 

f 20. P. Maison a l'enseigne de I'Imags Saint-Michel (i486), du 
Saint-Esprit, de I'Ange li5oi). Même rue (O.), au coin du quaï. 24]. 

Cette maison, que la prieuse acheta, en trois fois, pour 900 I. 
(19 novembre i5oi, 5 octobre et 7 novembre iSoîl. appartenait, en 
14&6, à Pierre des Noyers, « oublayer »; au partage de ses biens 
(5 octobre i486), elle échut à sa seconde femme, tandis que l'im- 
meuble voisin, contigu au Plat d'ctain, reveoait à ses enfants. Le 
7 août I S06, la maison de l'Ange fut cédée, pour 3o 1. t. de rente 
viagère, à Isaac Paioçon, tailleur de robes, — Comptes, XX, 267; 
XXVI, 86. — A. P. 141- 

f 21. Moitié de la maison à l'enseigne de la Côtz oe Baleine 
(1487). Devant l'horloge du Palais. i3 1. 

Cette maison, dont la moitié par indivis avait été donnée à l'Hô- 
tel-Dieu, en 1487, par Martin Quignon, notaire, avait une entrée 
dans la Vieille- Pelleterie par une allée dépendant de l'hôtel de Jean 
I Comoille », et une autre dans une petite ruelle descendant à la 
Seine, entre la Côte de Baleine et l'Éléphant. — Comptes, XXI, 340. 

— A. P. i64Gre. — Invent, de 1600, I, 3o8-3iï. 

VILLE. 

■j-aa. Maison à t'enseigne de I'Iuags Saint-Pierre (iSgS), de 
l'ECU DE Bretagne (iSgS). Rue des Barres (E.)- 14 1. 

Cette maison s'élevait entre l'Étoile et la Boule. — Comptes, I, 
38g, 3oo;XV, i3;XVn, 377; XXI, 341. — Invent, de 1600, II, io3. 

— Doc. hospit., lu, 2. 

f 23. Maison sans désignation (1476) et moitié d'une maison sans 
désignation (1418I, à l'enseigne de I'Image Notre-Dame (1476), sans 
désignation O5o5). Rue de Maiivaui (0,). 11 1. 16 s. 

L'Image Notre-Dame aboutissait à une maison, portant la même 
enseigne, de la rue de la Vieille-Monnaie et était coniigué d'un côté 
au cul-de-sac des Étuves. Achetés par l'Hôtel-Dieu, le 3 avril 1476, 
à un chapelier, Pierre Philippe, ces deux immeubles, prisés 2, 100 1. 1., 
furent céda, en i532, à la Sainte-Chapelle, avec l'Homme sauvage 
de la rue de la Harpe, estimé 1,400 1. t., en dédommagement du 
Chef Saint-Quentin, abattu pour ta construction de la salle du Légat. 

— Comptes, XXI, 276, 341. — A. P. 48. — In vent, de 1600, II, 2S0. 
f 34. P. Maison à l'enseigne de la Couronne (i5o5}. Rue aux 

Ours. 16 1. 

Comptes, XXI, 596. 



k. 
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f 86. Maison sans désignation (i5o5). Rue d'Autriche. 7 I. 4 s. 

Cette maison était occupée, en i5o5, par un lupanar, tenu par Per* 
rettc de • Mazelles i, successeur de Jeanne la Maçonne, et locataire 
de la maison voisine (tableau D, n<> -j- 24), qui avait reçu la même des- 
tination. En i5[9, l'Hôtel-Dieu dut abandonner au Domaine royal 
ces petites maisons servans à filles amoureuses, pour le fait et bien 
de la chose publicque, à moyen des scandalles et inconveniens qui 
en advenoient chascun jour v ; elles furent payées 144 1. — Gimples, 
XXI, 34a. — Doc. hospil., III, i5o. 

f 86. Maison à l'enseigne de I'Écrevisse ([48S). Rue Saint- Ho no ré 
(S.). 171.11s. 

Ccne maison tenait d'un côté à celle du coin de la rue des Bour- 
donnais. L'Hôtel-Dieu, h qui elle avait été donnée, en 1488, par la 
veuve de Etienne HulliÈvre, orfèvre, la loua, en 1494, â Jean Heaume, 
tondeur de drap, à tiltre de viage, pour cuir et pour Hugues, Jehan, 
Jehanne, Nicolas, Catherine, Michel cl Mathurin, leurs enfians, A 
leurs vies. • — Comptes, XXI, 3ii. — Invent, de 1600, II, 458. 

f 87. Maison à l'enseigne de la Corne de Cerf (i5o3). M€me rue, 
outre l'ancienne porte. 10 1. 8 s. 



TABLEAU D. — LOCATIONS. 



f 1. Maison sans désignation |iSo5). Rue du Sablon (E. ou 

S.). 51.14 s. 

Comptes, XXI, 343, 344. 

■{■ 8. Maison figurant au tableau A sous le n* fa. i3 1. ti s. 

f 3. Maison sans désignation {1377), à l'enseigne du Beau Treillis 
(i5o5). Rue de la Hucheite. 6 1. S s. 

Cette maison s'élevait sous une portion de la maison du Chaudron, 
à laquelle elle aliénait à droite, tandis qu'elle étJiil conliguË à gauche 
à la Huchette. De 1377 à 1431, le Beau Treillis fijt divisé en deux 
parties distinctes, dont l'une appartenait à l'Hôcel-Dieu. En 1377, la 
portion de gauche, qui appartenait à Guillaume Brisset, barbier, fut 
saisie à la requête de Merlin Joli, barbier et valet de chambre du Roi ; 
Jean de Sainl-Leuse la vit adjuger pour 11 francs d'or; six semaines 
plus tard, il la recédait à l'ancien propriétaire presque au prit coû- 
tant; la femme de Brisset légua cette maisonnette à l'Hâtcl-Dieu, où 
elle mourut ; en 1414, le maître l'échangea contre la portion de droite, 
puis la racheta le zo novembre 1431. — Comptes, XXI, ioi| 345. — 
A. P. i3i. 
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f 4 et f 6. Maisons figurant au tableau A, n«« f 6 et f 9. 40 1., 48 1. 
f 6. p. Maison sans désignation (1481). Rue Saint-Pierre-aux-Bœufr 

Comptes, XVI, 98; XX, 97, 178. 

t 7. p. Maison sans désignation (1481). Même rue (O.). '16 L 

f 8. p. Maison figurant au tableau A sous le n* f 1 5. 16 1. 

f 9. p. Maison sans désignation (1482), i l'enseigne de I'Imagc 
SAnnx-MARTHE (i5oi). Coin occidental des rues Saint- Pierre-auz- 
Bœub et Saint-Christophe. 24 1. 

Comptes, XVI, 104, io5, 258; XIX, 36; XX, 99, 118, 180. 

f 10. Maison à Fcnseigne du Chatbau-Frilkux (1448). Coin orien- 
tal des rues du Parvis et Saint-Pierre-aux-Bœu£i. Sa 1. 

Cette maison était louée comme il suit, en x5o5 : t De Jehan de 
Vauvert, cousturier, une portion dudit hostel faisant le coing du 
costé de Saint-Xristofle, contenant cave, ouvrouer, salette par bas, 
«stable à chevaulx, trois chambres et grenier, x 1. viii s. — D'une 
autre chambre basse, contenant louaige, avec ung celier ou cave, 
que souloit tenir et occupper Jehanne la Sollive, povre femme, louée 
par les bourgois gouverneurs à m* Robert Mary, prestre, cxu s. — 
D'une autre chambre au dessus, louée à Jehanne de Valligny, dîne 
la Mathurine, lxiiii s. — D'une autre chambre, louée à Guillaume 
Legrant, manouvrier, xLvni s. — D'une autre chambre au dessus, 
louée â Jehan Chambray, dit Bouchine, xlviii s. — D'une autre 
chambre, louée à Thomas du Vivier, manouvrier, xlviii s. — D'une 
autre chambre, louée à Aymery Guischelin, xlviii s. — D'une autre 
chambre, louée à Pierre Theron, xlviii s. — D'une petite chambre 
sans cheminée, baillée à Thomasse TAngloisse pour xvi s. » — En 
i5i5, les gouverneurs firent reconstruire le Château- Frileux, qui 
tombait en ruine, et, l'année suivante, installèrent leur bureau dans 
le premier corps de bâtiment, celui qui faisait le coin, • auquel y a 
une toumelle. » En 1 749, la maison fut de nouveau démolie avec ses 
voisines du Parvis et de la rue Saint- Pierre-aux- Bœufs; on recons- 
truisit le bureau sur leur emplacement; les archives occupaient la 
maison de l'autre coin et étaient réunies au bureau par un bâtiment 
élevé au-dessus de la rue. — Comptes, XXI, 353, 354. — Invent, 
de 1600, I, 296. — Invent, de 1722, II, 255. — * Doc. hospit.^ III, 
i5i, 23o. 

f 11. p. Maison sans désignation (1484), à l'enseigne de I'Agnus 
Du (i5o5). Coin occidental de la Rue Neuve et de la rue de 
Venise. 34 1. 12 s. 

Comptes, XVI, 227, 228; XX, 34; XXI, 593. 
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f 12. Maison figurant au tableau A sous le n" f 26. 21 l. 8 s. 

t 13. Moitié de la maison à l'enseigne de la Licorne {i370) et 
d'une étableen face. Rue de la Licorne (O. et E.). 16 I. 

Eo 1487, Martin Quignon, notaire, donna à l'Hôtel-Dieu, entre 
autres biens, la moitié de la Licorne, tenant d'une part à l'osiel du 
Sabot, d'autre pan à l'eslable de la vefve de feu Robert Turgis et à 
l'ostel qui fu Liger Breteau, aboutissant aux hosieli de la vefïe de 
feu Jehan Tassart, l'ostel de la Herpe, autrement dit le Roy David, 
et â l'ostel du Cheval blanc, assis en la rue de la Juifrie, ensemble 
la moitié par indivis d'une court, estable et lieu estant devant led. 
hostel de la Licorne, nommé anciennement l'ostel des Creneaulx... > 
En 1491, le tout fut loué 40 1. t. à Jean André, notaire, & l'exception 
de ■ trois chambres, ung garnier et porcîon de cave prîns en l'ostel 
du la Licorne >, qui furent cédés, pour 22 1. t. par an, à Pierre le 
Roi, chapelain de la Sainte-Chapelle, à la condition de i souffrir â 
Jehan Andry et â ses gens aller et venir par la trappe qui est en l'alée 
servant à monsier es trois chambres et garnier dessus, avaler et rnons* 
ter SL-s vins et autres bcsongnes par lad. trappe, toutefibiz que besoïng 
en aura, et faire jusques à sii sepmaines, chascun an, taverne par 
tesd. trappe et huys joignant. > Dis 1493, André vendit son bail à 
Simon Morise, procureur au Parlement. — Comptes, XXI, 35i. — 
A. P. i64Gra-ui. — Doc. hospU., III, 7. 

f 14. Partie d'une maison sans désignation (1 3o5) cl d'une itablt. 
Même rue (O. et E.). 8 1. 

f 16 à -f- 17. Trois êtables. Rue du Sablon (S.). 40 s., 40 s. et ^o s. 

Louées à Jean Laîné, drapier, à Nicolas Charron, boucher, et à 
Jean Siîne, chandelier de suif. — Comptes, XXI, 35i, 35i. — 
A. P. 6V. 

f 18. Quatre places ■ k vendre beurre i. Rue du Marchj-Palu (EOt 
contre la façade de l'hôpital. S6 I. 

Comptes, XXI, 356. 

uNrvKRsrrÉ. 

f 19. Maison sans désignation (1480!. Rue St- Jacques (O.). ni. 161. 

Cette maison avait été donnée, en 1489, par Etienne de Montigny. 
— Comptes, XXI, 3ii, 347. — Invcm. de 1600, 1, 636. 

f 20. Deux maisons sans désignation) 145 S|. Rue Mâcon. 33 1. 16), 

On ne voyait guère dans cette rue que des jardins et des lupanars. 
1 petites maisons, chambrettes, habitacles, bordcauli », que les pro- 
priétaires louaient avec des garanties particulières, les uns se faiMOt 
payer â la semaine, les autres, comme l'Hdtel-Dieu, exigeant un oti 
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plusieurs termes à l'avance, quitte à faire à leurs locataires une légère 
retnise. 

Des deux maisons appartenant à l'hôpital, l'une avait été donnée, 
en 147I) par la veuve de Gerrais Legendre, et l'autre, avant 1491, 
par Guy Barré; en i5o5, elles étaient louées à Jeanne de Caumonl, 
Marguerite Vopinne, ■ filles amoureuses >, et à Jeanne la Vilaine, 
■ femme amoureuse ■, — Comptes, XXI, 353. — Invent, de 1600, 1, 
714. — Invenl.-somm., I, n" 4273-4278. 



f ai. p. Maison à l'enseigne du Cheval rouqe (1488). Rue Pied- 
de-Bceur. 14 1. 8 s. 

Comptes, XVII, 211, 3io; XIX, î5o;XX, 100, 340. 

t 22. P. Maison sans désignation (1494). Même rue. 11 I. 4 s. 

Celle maison aboutissait, comme la précédente, à celle de 
V « Yraigne .. — Comptes, XVIH, igS ; XX, 35. 

f 23, Maison sans désignation (i3S3), à l'enseigne de I'Étoile (14S3). 
Rue Champfleury. 64 s. 

Comptes, XXr, 355. — A. P. 275. 

f 24. Maison sans désignation (i5o5). Rue d'Autriche. 4 I. 16 s. 
Voir tableau C, n" +35. 

■f 26. Maison â l'enseigne de la Cuillère (i5o5). Rue des Prê- 
cheurs. 16 I. 
Louée à Bastien de ■ Soubry ■, peintre. — Comptes, XXI, 355. 

t 26. Maison à l'enseigne du Miroir (i5o5). Rue Saint-Mar- 
tin. 19 1. 4 s. 

-j- 27. Maison sans désignation (i5o5). Rue n d'Avalon, diite Hon- 
gnart. > 9 1. 12 s. 

Comptes, XXI, SgS. 

f 2B. Maison sans désignation {i486), à l'enseigne de la Serpette 
(i5o5), et masure attenante. Rue de la Mortellerie (N.). 19 I. 4 s. 

Cette maison, achetée par Jean Auctor, boursier de l'hôpital, en 
1486, s'élevait entre la Nasse et une masure appartenant à l'hôpital 
Saini-Jacques-aux-PHerins en 148g et à l'Hôti-l-Dieu en t 5o5, masure 
elle-même contiguE à celle du coin de la rue Geoffroy-Lasoier. — 
Comptes, XXI, 32i, 348. — Invent, de 1600, I, 792. 

f 29. Maison sans désignation (1389), à l'enseigne du Dauphin 

(iSgS). Rue Saint-Antoine (N.). 14 1. tô s. 

Le Dauphin, acheté par l'Hôtel-Dieu 107 1. t. en 1496, s'élevait 
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c devant la fontaine du Roy, en &ce de la Conciergerie du Roi, prés 
du Pont-Perrin, prds des Toumelles, devant les lisses », c'est-à-dire 
â la hauteur de la rue Saint-«|^aul, à Test du grand égout ; il aboutis- 
sait i la couture des religieux de Sainte-Catherine-du-Val-des-Éco« 
liers. — Comptes, XXI, 348, 349. — * A. P. 403. — Invent, de 1600, 
II, 62. 

f 80. Maison sans désignation (i 5o2). Rue du Roi-de-Sicile. 9 1. 12 s. 

Cette maison, donnée à THôtel-Dieu, en 1 5o2, par « Marguerite 
Saleberde, femme séparée par justice de Jehan d'Ânglehan », s'éle- 
vait en lace de la Cloche perse; elle était louée, en i5o5, à un tisse- 
rand de toile. «- Comptes, XXI, 349. — Invent, de 1600, II, 80. 

f 81. Maison sans désignation (i 5o5). Rue du Grand-Chantier. 68 s. 

f 88. Maison sans désignation (i5o5). Rue Marivaux. 11 L 4 s. 
Comptes, XXI, 35o. 



APPENDICE II 



NOTES 

POUR SERVIR A UNE RESTITUTION DE LHOTEL-DIEU. 



SALLE SAINT-DENIS. 



ff A Perrin Potier, couvreur de tuille, pour avoir recerché et enfesté 
tout de nuef la couverture de la sale Saint-Denis... » 

a Pour trois agrafifes de fer qui servent pour tenir la table de piastre 
de Tostel Saint-Denis... i 

« Pour une serreure à ressort, garnie de deux cle&, une gâche, 
ung tirouoir, ung verrouil par dedans, deux gons en piastre, tout ce 
servant à Tuys d'emprés Tostel de Saint-Denis, x s. » 

< Pour deux potences qui portent une petite clochette qui pend 
au-dessus de Taultel de Saint-Denis, ii s. i 

« Pour paulmiere double pour Fuis de la chappelle Saint-Denis, 
iiii s. I 

c ... abattre unes grandes vielles aulmoires de piastre qui estoient 
en la chappelle Saint-Denis, et y faire une petite aulmoire dedans le 
gros mur de pierre de taille, pour y mettre le cresme et le livre â 
baptisier... » 

« A Robert Brevedant, menuysier, pour avoir faict et livré ung 
grant banc à cofifre servant en la chappelle Saint-Denis, et ung auvent 
servant dessus la fenestre et voirriere monseigneur Saint-Denis, t 

c Pour avoir fait deux bancs à dossier servans de coffres et de 
chaires à confesser, avecques les sièges de boys, tous ferrez, un escuz 
d'or. » — Comptes, V, 143, 284, 285; VIII, 170; X, 141, iSg; XVII, 
223, 224; XIX, 146. 

SALLE SAINT-THOMAS. 

« Pour faire tout de neufz de pierre de taille le grant pignon de la 
première grant salle sur la rivière, devant la chappelle Saint-Loys... 
— ' Pour iiii parpaings de blanc caillou pour faire les enseulemens des 
fourmes... — Pour tailler la pierre, sans la taille des fourmes, 
Lxviii 1. un s. — ' Pour asseoir et maçonner lad. pierre, par marchié 
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fait â Colin Bout, par l'ordonnencc de maisire Jehan James, pour 
xiiix toises et demie, l 1. svci s. x d. — Pour huyt solives de ivi piei 
de long et d'un espan de fourniture pour les planchers de dessus la 
bullctcrie, prez du grant pignon, il s, — Pour une sablière de 
V toises de long, assise sur im corbeaux de pierre, au mur dud. 
pignon, pour porter lesd. solives, xuiii s. — Pour xxiri aiz de batteau 
pour mettre ou plancher de bulleterie sur 

Pour faire de charpenterie hors euvre la grant ferme dud. grant 
pignon, mettre et entailler iiu grans pièces de bois, chascune de 
iiii toises et demie de long, pour les contreveos du comble de la grant 
salle dud. pignon, xxvin I. — Pour deux sablières, chascune de 
un toises et demie de long, huit potteaux, nii iyans et su chevrons 
pour la gallerie d'emprés led. grant pignon, en laquelle sont misses 
les vestemens des mallades, nn 1. ~ Pour vi journées de Colin Lcgoux, 
charpentier, emploiéez à faire la charpenterie de lad. galerie, ixx s. 
— Pour deux journées de Colin Legoux et d'un autre charpentier 
employée! à abattre led. pignon et escharfauder, xvin s. » 

• Pour m journées de Guillaume d'Ec, plombier, emploiéez es gou- 
ticres de la grant première salle, pour faire ung tuyeau de plomb 
pour conduire la corde de close qui est ou milieu de lad. salle, 

KVIII s. B 

• Pour xvni chevrons pour faire larobourgs sur le grant feste de la 
grant salle depuis le pignon jusques à l'orloge, xLViii s. > 

■ Pour xi[ journées de deux charpentiers pour faire lesd. lembourdes 
et asseoir, XLvm s. ■ 

f Pour I! journées d'un couvreui employées à recouvrir et mettre 
à point la goutiere d'entre le reffretouer aux seurs et la grant pre- 

1 Pour une verge de fer neuve qui sert à l'autel de la chappelle 
Saint-Thomas, lui s. ■ ~ Comptes, IV, 224, 216; V, agi; VIll, 16S; 
X, 140; XII, 109; XIV, 129- i3ï, 14Ï. — Inveni.-somm., I, n" 4261, 

56i6. 

INPIRUERIE. 

Comptes, IX, 6 1 . — Invent.-somm. , l, n" 476 1 . — F. de Guîlhermy 
et R. de Lasteyrîe, Inscriptions de la France du V' au XVJII* siècle. 
Ancien diocèse de Paris, I, 642, coll. des Doc. inéd. 

SALLK-NEUVB. 

Pour avoir remys â point deux voirrieres bien dommagées, où il 
y a en l'un saint Grégoire et en l'autre une Nostre-Dame, servans en 
la Salle-Neuf. . 

f Pour VI jours de Colin Legoux employées à faire ung pan de boys 
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en l'entrie de la cuisine de la Saie-Neuve, charpentier les potieaux 
et sablière et auxi faire de charpenterle de l'alée ou galerie prés de 
lad. cuisine > 

< Pour couvrir tout â bout, de nuef, deux apentiz faisans l'entrée 
des acouchées, et pour mettre deux goutieresés maisons ile la Salle- 
Neuve emprés Petit-Pont.., » 

1 Pour I journées de Colin Legous et de son aide employées es 
maisons de la Salle-Neufve, à estouer, mettre une sablière et plu- 
sieurs autres choses, xlv s. • 

« Pour une sablière de xvi piez de long et d'un espan de fomiture, 
V s. » 

« Pour m poultres, chascune de xvi piez de long et demi pié et 
demy de forniture en tous cens, xxvi solives, chascune de dix piez 
de long et demi espan en fomiture en ung cens et demi en l'autre, 
cinq pièces à faire pennes et festes, chascune de xv piez de long, d'un 
espan en fourniture en ung cens et demy pié en l'autre, xi chevrons, 
chascun de nie toises de long, ung poteau cornier de m toises et demi 
de long et d'un espan en fomiture en tous cens, une pièce de xnii piez 
de long et d'un grant espan en tous cens, et servir pour porter le 
potteau cornier, tout ce pour le premier plancher et le feste de la 
maison ncufve faiite prés de la cuisine de la Salle-Neufve et joingnant 
h icetlc, pour peine, boys, xxxn 1. > 

« Pour ix" iix toises de mur fait en une maison toute ncufve prés 
de la Salle-Neufve, par marchié tait à Colin Bousi, maçon, en que- 
rant et lyvrani par lui peine, piastre et pierre, ii" ivui 1. xviii s. — 
Pour m poultres mises ou m estage de la maison neufve d'cmprés 
la Salle-Neufve, asseoir lesd. poultres et faire une enchevesirure au 
derrenier plancher, ini I, x s. — Pour faire une petite arche de pierre 
de taille pour porter la visz qui servira h lad. tnaison neufve et i 
deux autres maisons joingnans d'icelle, xxvi 1. vm s. — Pour faire la 
charpenterie de la visz qui sera sur lad. arche pour servir aux mai- 
sons dessusd. et pour faire une petite gallerie sur ce qui demeure 
oultrc la visz, xm t. mi s. — Item, pour ung potteau cornier fait en 
lad. visz dedans lad. maison * 

I Pour avoir fait une table à gousset, en manière d'escabelle, pour 
mettre les potz de deux ou trois litz des pouvres malades, vi s. p. ■ 

Pour reffaire par Colin Maçon, chcrron, la roe estant derrières 
l'aultel Saint-Nicolas pour pendre le chaable, vi ». • 

< Pour une solive en la granche soubz le plancher de la Salle- 
Neufve.. -Comptes, m, ÏÎ4; V, sSg, 3oo; IX, i3S, tSÔ; XIV, i3S, 
137, 140, 144, 146, 147 i XVII, 55; XX, 45— A. P. 8731. n» 4>9" 
— Arch. nat., H 3666, 653 ; K i8a» — Cartul. H.-D., a- 694. 
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SALLE DES ACCOUCHêES. 

Comptes, IX, i34, i3ï; X, 140. 

ÉGMS£. 

« Pour une enchasselure de 1er pour ouvrir ung penoeau de voirre 
pour donner air, sïïii s. b 

Pour rapareillier par Jehan Congiê, voyrrier, ung penneau de 
voirre, y metirc une pièce d'un tabernacle et le visage de saint Jehan- 
Baptiste, et rapareillier ung triangle d'ur 

Autels. — Autel Saint-Jacques , mentionné en octobre 1293. — 
Autel Sainte- M argue rite, ■ où l'on chante les messes pour les bien- 
faiteurs de l'office à la prieuse. • — Autel de la messe coppetée : 
t Pour estoupper ung treu qui cstoit en l'ymage d'un crucefix de 
voirre de la chappelle et avoir rais v ou vi loianges à ung penneau 
de voirre qui donne clarté sur l'osiel de la messe coppettée, v s. 
iiii d. > — Autel de la Trinité, près de ia sacristie. — Le i second 
autel u, où l'on disait chaque jour la messe de l'archidiacre, était placé 
dans la chapelle Saint-Jean. 

Grand autel. — <• Pour enclaver et asseoir par Jehan le Roy, tail- 
leur de pierre, ni hostelz beneiz... » 

t Pour soulzder par Jehan Guignier, chauderonnier, trois oyseaux 
de cuyvre sur la crosse qui soustieni Corpus domini, sur l'autel, vi s. • 

< Pour mettre par Thierry Gandon, voirrier, deus pièces de v 
ou tabernacle où repose le corps Jhesu-Crist, iiic s. lui d, » 

( Pour une petite eschielle pour icelle mettre derrière le grant 
auliel, nu s. n 

Pour mettre à point une serrure servant â unes aumaires qui 
sont dessoubz l'autel, où l'en met les vestemens, et pour y faire deux 
crampons de fer par dessoubz, su d. ■ 

• Pour faire par Jehan Morille, huchier, unes aolimoires de boys 
contenant trois aulmoires, lesquelles a cinq guichetz, assiz derrière te 
graot haultel de la chappelle de seans, pour y mettre les livres, de 
VI picz de hault, de quatre pies de lé et de deux pîez de parfont, 
assambléez de membreurez seiches, et eofoncéez de moyens secs, 
avec ung enchassilleure de vi pies de hault et trois pies de lé, en 
laquelle a ung huys enchassellé fermant à double fouleure, qui fait 
closture derrière led. autel, vui 1. — Pour avoir ferré lesd. trois aul- 
moires de dix bandes à pannelle et de dis contrebandes rivéez 
ensamble, à troiz serrures à bosse, garniez chascune de verroulz, 
crampons et de deux clefz, un 1. — Pour ferrer par Gondry l'uy» 
qui fait cloison derrière le grant haultel devant lesd. aulmoires, de 
deux pannelles et d'une serrure h bosse, garnie de clefs et de ce 
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qu'il y appartieni, ung loquet à main et quatre graffes pour tenir 
l'enchasselleure dtid. huys, ivi s. i 

• Pour ung petit lesirain de boys, sti s. » 
( Pour fere une gaschcite pour la serrure d'une des chaires. * 
■ Pour deux clefz en une des chaires au prestre estant en la chap» 
peik et mettre à point une des bcodes, m s. • 

A maisire Andry Cugeron, organiste, lui I. pour sa pension 
d'avoir servy à jouer des orgues en la chappelle. i 
A maistre Franfoys Walvin, organiste, cm s. > 
Parmi les personnes qui furent inhumées dans l'église de l'hôpital, 
on peut citer Jacques Boisseau, enterré devant l'autel Saint-Jean 
(i3i3); Adam Charité, clerc, avocat au Chùtelet (testament du 3i dé- 
cembre i34<j); Pierre du Châtel, maîlre des Comptes et chanoine de 
Notre-Dame, qui voulut élre inhumé devant le grand autel s si prés 
que le prestre qui vouldra dire messe soit sur ma tombe quand il dira 
son Confiieort (testament du 18 juillet 1394); Henri Rousseau, avocat 
au Parlement, seigneur de Chaillot et de Compans en partie, dont le 
monument funéraire est aujourd'hui à Saint- Julien-le- Pauvre \ les frâres 
Jean Binet et Laurent Laine, et une religieuse dont le doyen du cha- 
pitre fit, en I S09, » raser la pourtraiciure ■ de sa tombe. — Comptes, 
III, iï6, a3i, i3a; IV, a33, 170; V, i3a-i34, î8o-a8a, 3oo; VIII, 
169; IX, i3a, 134, 164; X, i38, 139, 14a, 143; XXI, 776.— Livre 
de vie active, 86. — A. P. 866», n"4i37; 873', n»4i98. — Arch. 
nat., H 3663, 196; H 3664, i83, iy4; H 3666, 601: S i"; S 9. — 
T. Il, n" 3Sî, 1457. — Mélanges historiques, III, 173, coll. des Doc. 
inéd. — Inveai.-somm., I, a' lagS. — Doc. kosfït., III, 141. — 
Cartul. H.-D.y n' 856. 



Reconstruite en 1417, aux frais de Jean de la Chapelle, pcDiion- 
naire de l'hôpital. 

< Pour une poultre de m toises de long et d'un pié et demi de four- 
neture pour le planchier du nouvel reveiiaire, xi. s. > 

■ Pour cinq journées de Climent Navarre, maçon, k (aire les revers 
de l'agout de la couverture estant entre le revestiaire et la chambre 
de chappitre. 1 

« Dcspence faittc pour faire deux grandes aulxmoires dedans et en 
l'espoisseur du mur du revestiairc nouvellement edilBé, du costé de 
la sale où gisent les malades, pour mettre ésd. aulmoires les pare- 
mens et vestemens ; premièrement, pour faire deux grans bées dedans 
led. mur, c'est assavoir faire les vuidanges, laillicr la pierre et les 
maçonner tout à bout, tant de pierre de taille comme piastre, par 
marchié fait à Jehan de Laon et Jehan le Maîstre, maçons et tailleurs 
de pierre, pour leur peine seulement, cviii s. — Pour deux aulmoires 
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de boys mises et embuvrtez dedans les deux bées et enfonsées de 
boys de touz costetz, chascune de vu piez de hault ei dnt| piez de lé 
et de deux piez et demi de parfont, enchassilliez de membreures 
seiches et cnfonséez de bons penneaui glués ei planés de bons 
moyens secs; en chascune desquelles deux aulxmoires sont quatre 
estayges et ésd. estaiges sont huit aulmoires divisées et espassée 
tout ce que dit est, fait par Jehan Morille, huchier, pour le boys et 
peine d'ouvrier, xxvui 1. xvi s. — Pour avoir fait par Jehan Gondry, 
serrurier, xiiiii crochetz de fer pour tenir ferme et atachier les enchas- 
silleures desd. deux aulmoires, où pendent les fenesires d'icelles, 
XVI s. — Pour deux journées de Climeni Navarre, maçon, emploies 
à celer lesd. crochetz — Pour ferrer par led. Jehan Gondry, serru- 
rier, la dosture desd. aulxmoires, comenans vin guischeiz chascun, 
des deux bandes à paanelies et des deux contrebandes, qui sont rivi^es 
ensemble, vi 1. viti s. — Pour quatre serrures pour fermer lesd. aulx- 
moires, garniez chascune de def, verroil, vertevelles, de grampons et 

i ... l'aire de la galerie estant soubz le nouvel revestiatre... • 

* Pour faire tout de neuf par Nicolas le Vest, escripvain, ung 
legendier, ouquel sont escriptes et contenues les légendes du temps 
pour toute l'année, ce qui s'ensuit : premièrement, pour escripre 
led. legendier, contenant xxn caiers, xiiii 1. z s. — Pour enluminer, 
c'est assavoir pour xti' grandes lettres my parties, chascunes de deux 
poins, VII s. — Pour mille lettres, chascune de deux poins, et fleuries, 
Lxx S, — Pour XXVI verseiz ou petites lettres, d'un point, ix d. — 
Pour nie XIV cotervelles, xi s. iiii d. ob. — Pour nettoier et coler et 
traire led, livre, xl s. — Pour relyer par Jehan Riou, relieur de 
livres, led. legendier, pour peine, cuir, doux et autres estoffes, 
XXX s. > 

( Pour relyer par Jehan Riou, relieur de livres, ung messel donné 
ja pieça par feu maisire Pierre du Chastd, en son vivant chanoine 
de l'csglise de Paris, xvi s. » 

« Pour faire par Guillaume Bousdeni, orfèvre, deux encenssiers 
d'argent, pesaos tous deulx ensemble iz mars mi onces zv esierlins 
d'argent, baillez et livrez aud. Guillaume pour ce faire, c'est assavoir 
en deux vieux encenssiers un mars vi onces; en deux petites vielles 
burettes ui onces et demie; en une chainture d'argent, qui fu 
Maquart, [ marc; et par le maistre lu mars un onces et demie en deux 
tasses, m gobeUez et en vin cueilliers d'argent, xc 1. zini s. — Pour 
deux paillettes de cuivre pour mettre du feu dedens lesd. encens- 
siers, xiin s. ■ 

« Pour une paelle de fer achettée de Jehan du Boiz, chaud eronnier, 
pour mettre du charbon â chauffer le prestre, lui disant sa messe, 
vu s. 1 — Comptes, I, ï6i, i83; III, 268; IV, ai3, i3o, 169; V, 
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280, 281, 285, 288, 299, 3oo, 317; VI, 141; VII, 282; VIII, 64-66, 
146; IX, i63; X, 139, 141, i58; XIII, 144; XVI, 346. — Arch. nat., 
KK 265, 25j L 532»>; L 536*. K — Invent, -somm,^ I, n« 4281. 

CLOCHES ET CLOCHER. 

f Pour mettre par Robin Fleuriot, charpentier, les deux petites 
cloches emprés la cloche de la messe coppetée, et entroiller de nuef, 
et avoir abatu le viclz clochier où il estoient premièrement atachées 
et pendues, xyiii s. — Pour une petite clochette achettée pour la 
messe copettée, 11 s. — Pour avoir recouvert et restably par Perrin 
Potier, couvreur, le pignon où estoient lesd. deux premières cloches, 
VI s. VIII d. — Pour la journée de Simon le Saing, plombier, emploiée 
a restablir et recouvrir le boys du clochier où estoient et sont mises 
les deux petites cloches et îaXvt deux petites boestes de plomb [pour] 
passer plus aisément les cordes, x s. vni d. • 

f Pour ung estrier à la cloche d'Orléans » 

c Avoir despendu troys cloches, les deux du clocher de Teglise, et 
l'autre, appellée le Sainct, joignant la chambre aux dras... • 

Comptes, X, i38; XFV, 145. — Documents, n* 37. — Doc, hospit.^ 
III, 162. 

CHAPELLE DE PETIT-PONT. 

c Pour m journées de Jehan le Roy, maçon, emploiées à estoupper 
la fourme estant dessus la porte de Petit-Pont, estoupper une bresche 
de mur sur les au vans estans en Talée d'entre les deux portes de 
Petit-Pont, XV s. » 

« Pour XIII marches de pierre de liaiz pour £eiire les degrez de la 
porte de Petit-Pont, lxv s. » 

c Pour avoir remys à point deux panneaulx de verre servans à la 
porte devers Petit- Pont, vi s. • 

c Pour faire un bendes et un gons pour ung petit huys estant 
emprés la porte de Petit-Pont, xx s. > — Comptes, III, 23o, 234, 
25o; IV, 235 ; XVII, 55. —Documents, n« 39. 

SALLE CAPrrULAIRE. 

c Pour xLvi journées de Clément Navarre, maçon, emplaiées â 
abatre et faire toute neuve la cheminée qui a esté faitte nouvellemem 
en la chambre de chappitre... — Pour vi journées d'un aultre maçon 
emplaiées à fere le manteau, xxx s. — Pour 11 corbeaux de pierre 
pour soustenir lad. cheminée, xviii s. — Pour m journées de Jehan 
de I^on emplaiées à taillier lesd. i^ corbeaux de pierre avec 11 autres 
qui estoient demourez de Tostel du Petit-Chaudron, xv s. — Pour 
viii muis de piastre, ix 1. xii s. — Pour une xx^* de corde de til pour 
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etchaffiittdery ti s. viii d. — Pour ic de brique pour fere le oontre- 
cueufi zzv s. — Pour y journées de Pierre Morillon, couyreiir, 
emplaiées à refere et restablir les couyertures d'entour lad. cheminée, 
xy s. » 

c Pour xyi journées de Eliot de la Haye et de m autres charpen- 
tiers emplaiées à fiûre de neuf la cloison de la chambre de chappitxc 
du costé de la penneterie... » 

c Pour u jours de Jehan Morille, charpentier, emplaiés k apetùcr 
I banc estant en la chambre de chappitre, x s* » 

c Repparracions Mites pour refourmer le pan du mur de la sale 
basse et de la sale Saint-Thommas estant en la chambre de chap- 
pitre, ouquel pan soulloit estre la cheminée de lad. chambre, et 
illecques faire yeues et ce qui s'ensuit : ... Pour im pierres de lyais 
pour faire les trayerssaings et l'ensieullement de la yielle croisse de 
lad. chambre et pour ix pierres de ferrot, chascune de deux piex de lé 
et de deux piez et demi de long, pour £iire tout de neuf ung trumeau 
pour les deux croissées de lad. chambre, lxui s. — Pour deux pierres 
de lyais de cinq piez de long et d'un pié de lé, l'un pour fedre le tra- 
yersain et TatUtre pour faire le menyau de la neufVe croissée, xxun s. 

— Pour une croissée neuf^e de boiz à la salle basse, en laquelle sont 
lui châssis, dont les deux d'embas ont chascun cinq piez et demi de 
long, et chascun des deulx d'en hault a nn piez de long et plaine 
paume de lé, et sont à yoirre et à fenestre et remplies de treillis par 
dessoubz, un 1. — Pour une demie croissée estant emprés la croissée 
deyantd., contenant deux châssis, dont Tun, c'est assayoir celui d'em- 
bas, a y piez et demi de long et deux piez et demi et troiz doiz de lé, 
et est à yoirre et remply de treillis par dessoubz, et audessus d'icelui 
châssis a deux châssis fermans à double, chascun de m piez et demi 
de long et du lé d'icellui de dessoubz, xliiii s. — Pour fere par Jehan 
Congie, yoirrier, vu penneaulx de yoirre nuef à rons ymagiez et 
bordez de fermes couleurs, contenant xxi pié, cy s. — Pour reffaire 
deux penneaulx, du yoirre de cest hostel, et les mettre en plomb neuf, 
contenant vin piez et ung quart, xvi s. yi d. — Pour mettre ésd. deux 
penneaulx deux rons d'ymagerie, xii s. — Pour descendre, layer, 
rappareillier et rasseoir deux autres penneaulx de yoirre en ung 
châssis, yi s. — Pour mettre en ung d'iceulx penneaulx ung escu aux 
armes de monseigneur le Dalphin, yi s. » 

« Pour xiiii journées de Clément [Nayarre] emploiées à asseoir les 
gouttières de pierre pour fere aler les eaues de la court de la chambre 
de chappitre en la riyiere de Seine, lesquelles pierres et gouttières 
Jehan de la Chappelle a achetées et fait taillier. » Comptes, III, 224, 
226, 228, 229, 232; IV, 224, 227, 23o-234, 285; V, 286; VIII, i33. 

— Documents, n« 25. 
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RIÊFBCTOIRES. 

Réfectoire des frères. — Comptes, IV, 270; VIII, 161, 170. 

Réfectoire des sontrs. — f Pour 11 journées d'un couvreux employées 
I recouvrir et mettre â point la goutiere d'entre le refifretouer aux 
seurs et la grant première salle... > 

« Pour XXVIII journéez de Jehan du Chemin, Jehannin Ponceau, 
tailleur de pierre, et Raoullet Feuri, maçon, emploies â reffaire la 
cuisine du convent des seurs... » 

f ... quatre cens et ung quarteron de carreaux baillez tant pour 
paver partie de la cuysîne ediffiée de neuf pour les religieuses... t — 
Comptes, IV, 274; VIII, i36; XI, 129; XII, 109; XXI, 822. *- 
Documents, n« 7. 

DORTOIRS. 

Dortoir des frères. — f . • . les degrés par lesquelz l'en monte 
d'emmy ceste maison ou dortouoir des frères. • 

c Pour deux corbeaulx de fer pour soustenir ung bâton pour pendre 
une touaille à essuier les mains, ataché au dessus du bassin estant ou 
dortouer aux frères , 11 s. — Pour fere ung sercle pour soustenir 
led. bassin, 11 s. — Pour faire une serrure à bosse, garnie de deux 
clefz, mise et atachée à l'uys de l'esiviere estant ou dortouer des 
frères, vu s. » 

c A Guillaume Michault, tailleur de pierre, pour avoir taillé une 
pierre en manière d'un bassin pour mettre ou dortouoir des frères, 
percer le mur et asseoir lad. pierre pour getter l'eaue en la court, 
XII s. — Pour ung petit tuyau de plomb pour conduire l'eaue et mis 
parmy le mur, vi s. vi d. » 

c ... faire une chambre neuve ou petit dortouoir aux frères. > 

« ... la serrure de Thuys où Ten met le charbon, au bout de la 
galerie du petit dortouoir des frères. > — Comptes, IV, 233 ; V, 284, 
291 ; X, 141. — A. P. 9; 8660, n* 4137, règlement du xvr s., art. 70. 

Dortoir des sœurs. — Comptes, V, 284; XVIII, 220. — A. P. i*, 
n« 14. 

Dortoir des filles. — Comptes, V, 286; XVI, 39 ; XVIII, i32 ; XIX, 
259;XXI, 813,814. 

CHAMBRE DE LA PRIEtJSE. 

c II petites [voirrieres] en la chambre haute et une en la chambre 
basse à la prieuse... » 

f ' Pour faire une auge de plomb neufe et ressoulder les tuyaux de 
la cuisine de la chambre à la prieuse... > 

f ... la grant salle haulte prés la chambre de la prieuse... » 

« En ung petit galetas au dessus de la chambre de la prieuse... t — 
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Comptes, I, aa8; XIV, 17S ; XVI, a65. — A. P. 873^ n* 4198. — 
Documents, n« ao. 

CLOÎnui. 

« A Jehan Civausans, semirier, pour ayoir foumy et baillé cinq 
pâtes doubles et dnq crochets aTCcques autres couples serrans à Ijer 
les sièges et appenz ou doistre... — Pour avoir abatu les sicges du 
cloistre des religieuses... t 

c Un cof&e à dossier qui a esté mis ou cloistre des religieuses... • 

t A ung natier pour oster les nates du cloistre aux seuts, au 
commencement d'esté, vi s. — Pour les rasseoir au commencement 
tfjrrer, un s. » 

t Pour appareillier les yoirrieres de dessus le cloistre aux seurs, 
xmi s. t 

t Pour avoir adjousté et remys à point cinq panneaulx de voirre à 
ymageries senrans en l'enfermerie aux coustilz, devers le cloistre, 
XX s. — Pour avoir descendu et remys à point une forme de verre 
à demy ronde, servant au cloistre, vin s. — Item, pour avoir adjusté 
et remys à point une voirriere à ymageri oud. cloistre, viii s. » 

t Pour avoir mis à point une serrure à bosse qui sert i la porte 
du meilleu, devant la porte du cuer, xn d. — Pour une clef qui sert 
â Tuis du cuer devers le cloistre, xn d. t — Comptes, I, 9 ; VU, 56; 
VIII, 170; XVI, 335; XVII, 55, 224. 

INnRMKRIIS. 

Infirmerie des frères^ dite Bretagne. — Comptes, V, a86; X, 139- 
143; XI, i36; XIII, 144. — Arch. nat., H 3664, 144^ 181. 

Infirmerie des sœurs, — Comptes, I, i38, 212; X, 141; XIV, i33; 
XVII, 5o, 412; XVIII, 32i; XIX, 190. — A. P. 40A, n* 334. — T. II, 
n* 446. 

/«/îrmen>rfe5yî//e5.— Comptes, III, 228; XVII, 342, 343; XVIII, 
i52, i53;XIX, 335. 

CHAMBRE AUX SŒURS ANCIENNES. 

« Pour les repparacions feittes en une grande chambre estant au 
dessoubz des chambres aux seurs mallades, appellée la chambre aux 
seurs anciennes, et laquelle a esté repparée et mise à point pour loger 
seur Hugues du Jardin, nagueres prieuse : ... A Nicolas Charpentier, 
menuysier, pour ung porche tout neuf, de boys, gamy de deux huys, 
avoir fait les fenestres et châssis de la croisée, es. — A Robert 
Flevin, voirrier, pour avoir livré et baillé quatre panneaulx de voirre 
neuf, contenant vingt piez ou environ, avecques rontz d'ismaiges mis 
ésd. penneaulx, iz s. — A Mathurin Bouloingne, couvreur, pour 
avoir couvert une petite cuysine et les chambres aysées prez de 
la chambre dessusd., vm s. — A Huguelin Legoys, maistre des 
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basses oeuvres à Paris, pour avoir wid4 et nettoie lesd. chambres 
aisées joignant de lad. grant chambre, vin 1. vu s, • — Comptes, XV, 
ii3.ii5iXIX, aSg. — A. P. 866^, n» 4ia7- 

CHAKBRGS DIVERSES. 

Chambre des clercs. — Comptes, VIII, i35; !X, i35; X, 140; 
XIV, i33. 

Chambre du maître des enfants. — Comptes, IV, 333; VIII, i35; 
XIV, i33. 

Chambres des valets, des charretiers, du page, du valet du célier, 
du maçon. — Comptes, III, a33, 13+; IV, ï35, a36. 

COMPTOIR. 

• ... recouvrir tout à bout l'alëc du coroptouer du maîstre. > 

■ A Guillaume Laurens, maçoQ , pour deux harignées et quatre 
Ircillii de fer aux fenestres du comptouer, t 

( ... petit compiouoir dessus la chambre du noaistrc, en galathas... > 

— Comptes, VIII, 134, 168; XXI, 8iï. — Arch. nat., H 3666, 7-9. 

— T. II, n- 1461. 

POUtLLKRIE. 

( ... la chambre où l'en met les vestemens des malades, nomm<îc 
la Poullerie. » 

■ Pour estoupper m grans O rons estans ou pignon de l'entrife de 
la poullerie, pour le froii et pour le vent qui venoit sur les malades, 
xivi s, « 

' Pour vni journe'es de Colin Legoux et de Jehan de la Mare, 
charpentiers, emploîez en la poullerie, pr^s de l'arc du pignon, xl s. » 

• Pour recouvrir tout au long l'appentis de dessus la poullerie aux 
hommes, xvi s. ■ 

« Pour couvrir la poullerie aux femmes, x s. • 

■ Pour xiin journées emploîez à reffaire et hausser le tuyau de la 
cheminée de la chambre aux coultes et aussy reffaire le contrecuer de 
lad. cheminée... i — Comptes, V, a86, 191; YIII, i35; X, 141; XI, 
lag; XIV, i38. — A. P. 873', n" 4198. 

APOTHICAIRERII. 

Comptes, XXI, 8i3, 814. ~ Documents, n" ao, 39. 

CUISIKE AUX BOtnLLtES. 

■ ... la cuisine où l'en feit les boulies... > 

• Pour II journées de Clymeni Navarre, maçon, employé â reffaire 
l'atre de la cuisine aux bouUis et une toize du plancher à la chambre 
de la petite lavendcrie, prés de lad. cuisine... > 





t82 ntXMliRB PAKTIB. 

t ... les deux chaudières estans en la cuisine aux boullis, ausquelles 
chaudières on chauffe les baings des malades... » 

c Autres repparacions faittes pour fieiire tout de neuf les fbumeauht 
de la cuisine aux boullis, ésquelx on chauffe Teaue à baignier les 
malades : premièrement, pour deux grandes chaudières, xx 1., dont 
monseigneur Tarchevesque de Bourges a paie xvit 1. — Pour roingner 
et coupper les orillons desd. c)iaudieres, qui estoient trop longues, 
lia s. -— Pour sept journées de Cl3rment Navarre emploiéet à des- 
moUier et despecer lesd. fourneaulx et £aire Tactre d'iceulx... > 

c Pour III potteaux et deux sablières pour le pettis porche d'emprés 
la cuisine aux boulliéez, xxviii s. > 

c A Jehan Lyonnet, maçon, pour avoir baillé et livré le pavement 
des estuves, et le faire tailler, asseoir et massonner à chaux et sablon 
sur les pilliers et re&ire les sièges desd. estuves et sceller Tuys, 
XI 1. un s. » 

« A Jehan Jouhannault pour avoir fait deux gros barreaulx, avecques 
ung gros huys de fer, pour servir aux estuves, pesans six vingt seize 
livres de fer, et pour avoir fait une grande pUteine pour mettre sur 
le trou là où est Tuys de fer, pesant quinze livres, sans comprandre 
ung treillis de fer qui est au fourneau, lxxii s. > — Comptes, II, 1S2; 
IV, 222, 227, 229; V, 283, 284, 287; IX, 134; XIV, i38, 142; XIX, 
189. — Arch. nat., H 3663, 196. 

Chambre aux coffres (Comptes, III, 25o); «^ aux morts (ibidem, 
XVII, 224; XX, 280. — Documents, n<» 20). 

CHAMBRE AUX DRAPS. 

« Pour deux toises et demie de goutiere mises sur la couverture de 
la chambre aux draps pour conduire les eaues en la rivière, xvi s. » 

f Pour un chable de xii toises pour mettre en la chambre aux 
draps, pardevers Tiaue, pour sechier draps et napes, vm s. » 

c A Jehan Civausans, serrurier, pour avoir baillé et livré trois 
bandes de fer pour servir en la chambre aux draps pour tenir le pan 
du mur vers la rivière, pesans trente et une livre et demie, xv s. 
IX d. > 

« A Estienne le Vavasseur, menuysier, pour avoir fait en la chambre 
au linge, du costé de la rivière, ung banc à dossier et à coffres, 
garny de marches, et ung porche, ix 1. xn s. — Aud. Estienne pour 
avoir fait, fourny et livré les estoffes d'un autre banc à dossier et à 
coffres, garny de marches, en lad. chambre aux draps^ du costé de la 
court, IX 1. xii s. » 

fl Pour avoir fait et assiz ung cheneau de plomb, contenant six 
toyses de long, sur la couverture de la chambre aux draps, du costé 
de la basse court... » 
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c A Estienne le Vavasseur, pour avoir desassemblé les grans 
aumoises aux draps et avoir refait les fons et mis des barres neuives 
pour soustenir led. fons et fait des entredeux ésd. aulmoires, remis à 
poinct les guischetz et ramées, xl s. — Pour avoir refait les fons de 
deux couches de boys et avoir refait deux cotés nenh pour mettre les 
paremens des lltz^ xx s. — Pour avoir fait troys formes à façon 
d'escabelles pour lad. chambre, xvi s. -— Pour avoir fiE)it trente 
potenses à pendre les draps, du costé de la rivière, xii s. • 

f ... Touvroir de la prieuse, qui est enclos en la chambre aux 
draps.... » — Comptes, I, 176, 195, 228; II, i53; V, 286; VI, i38; 
X, 139; XIII, 124; XVI, 265; XVII, 5o, 5i, 53, 54, i38, 139, 3a4; 
XVIII, 52, 219; XX, 45. — A. P. 873*, n'4i98. — Documents, n« ao. 

ChAM6RB aux BUREAUX, — AUX PAREMENTS. — CompteS, I, 227, 242; 

II, 58 ; XVII, 49-5 1; XX, 279. — A. P. 873% n* 4198. — Documents, 
n® 20. 

OuvRoiRs du couturier, des pelletiers, du cordonnier. — Comptes, 
I, 228; II, 92; III, 225; VIII, i32; X, 159. ~ Documents, n«* aO| 
29, 37. 

LAVANDERIBS. 

f ... restablir et refaire une aumoire estant en la grant lavenderie 
et le planchier de dessoubz et asseoir une petite poultre mise au bout 
des degrez de lad. grant lavenderie... » 

c Pour rappareillier la chaudière de la grant lavenderie et pour 
mettre à point la clef du conduit qui chiet à lad. chaudière, xvi s. t 

f Pour Teschange de Lxxiin 1. de vielz à neuf pour avoir fait ref- 
faire la cloison d'entre le cellier de la lavenderie et le buchier, un s. • 

c Pour ung grant tyrant, ung montant, deux pennes, deux sablières, 
IX potteaux et vi chevrons pour la pettite chambre d'amprés la cui- 
sine aux bouliez, qui sert aux petites lavendieres, lvi s. » 

c ... unes armoises de cinq pietz et demy de long ou environ et de 
deux pietz de large, assis sur rolletz, servant à la petite lavanderie. • 

c Seur Ysabeau Perron... a la charge du grand essuyment... res- 
pondant sur la salle de Saint-Denis... » 

a ... pour une clef mise ou grant csseouoir, 11 s. » 

c ... pour une clef et pour mettre à point la serreure de la Sale- 
Neufve du grant essuement aux petites lavendieres... » 

c Pour le vin donné aux charpentiers et maçons qui appareillèrent 
le petit essuement... » — Comptes, I, 157, 243; II, 92, 154; III, 228; 
IV, 226, 274, 275; VIII, 69, i33; XI, 128; XIV, 118, 139; XVII, 
223, 411. — Arch. nat., L 536*. — Documents, n« 29. — T. II, 
n« i656. 
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Chambre a la cendre (Comptes, XII, 109); — FOUR(ibid., III, zaS; 
V, 284; Vlir, 134; X, 148; XI, 149);— BLOTERii (ibid., III, aSij V, 
agi; XIV, isg^iSa). 

OREHIERS. 

c Pour garnir la serure de l'uys du grenier à l'avene, xit d. • 

< Pour faire deux clefs aux serrures des huys des deux greniers à 

bief qui sont cmprês la cuisine, 11 s. — Pour une autre clef serrant à 

uoe serrure plaie assise ou grenier de la court basse, xii d. ■ 
( Pour avoir fait quatre barreaulx à une fenestre qui respond sur 

la couverture des greniers oeufz... 1 — Comptes, III, aîi; V, 291; 

XX, ï8o. — A. P. 873', n* 4198. — Arch. nat-, H 3666, 597, 644. 

L 532". 

CUISINE, 

« Pour ferrer une fenestre de deux lunettes, n gons et d'un verroul 
derrier la cuisine, sur la rivière, m s. • 

■ Pour une journde de Colin et de son aide, emploie au bûcher à 
mettre une poutre soubz la pierre de la cuisine, vin s. • — Comptes, 
III, 233 ; XIV, 134. — Arch. nat., H 3663, 193, 



* Pour labourer lu queue de vin esians partie es celiers de la cer- 
voiserie, partie ou cellier prés du cellier de la prieuse et partie ou 
cellier prés de la lavenderie, et icelles queues amener et asseoir ou 
grant cellier, lui 1. 1 s. un d. • 

1 Pour vt journées emploiées à réfère et maçonner tout à bout les 
degreï par lesquelz on descent d'emmy la maison ou celier, du costé 
de la court basse.,. >> 

f Pour avoir perse et feit ung souspirail en la vieille cave du costé 
de la rue du Sablon , qui est des appartenances de l'ofiice de la 
prieuse... • — Comptes, 1, lai; III, ia5; IV, 207; V, %5g, 384; 
XVII, i35. 

CBR VOISERIE. 

Comptes, III. 65. ïî8; V, 188, aSg; XIV, i33;XVII, 134. 



« Pour une chesne de fer et pour rappareillier uns fers pour empri- 
sonner aucunes personnes, pour cause de seur Houdée, vm s. « 
t Pour un crampon de fer et un annel pour mettre une jambe, 11 s. > 
«... puis regarda led. depposant (un malade de la salle Saint-Denis) 
par la gallerie des seurs et veyt que c'estoit quelque ung que on met- 

f ... tout prés de la prison qui est prés de la grande porte. > — 



^ 
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Comptes, I, 312, 226. — ^A. P. 865*, n« 4120. — Arch. nat,, L 536^ *. 
— T. II, nw 980,981. 

écuRiEs, RuasES et Stables. 

c ... fere la pissouere de l'estable aux cheraulx de haraoix... t 

«... l'estable où gisent les chevaulx à chevauchier. t 

f Pour iiiio fers mis es piez des cheraux de cest hostel, de haraois 
et à chevaucher, qui sont douze chevaulx, xm 1. vi s, viu d. t 

c Pour une tumberelée de tuilleaux à la jauge du tumbereau de 
cest hostel, xiiii s. > 

« Au charetier qui maine le chariot, par an, xvi 1. — Au chare- 
tier qui maine la charete, par an, xiiii 1. viii s. t 

c Pour Yi journées de Jehan d'Auver, maçon, employées à faire une 
estable à mouttons, plusieurs mangoueres à chevaulx, restablir plu- 
sieurs estables aux pourceaux en la court basse, xxx s. » 

c Pour rebarrer et recheviller Tuis de l'estable aux pourceaulx, 11 s. t 

« Pour un caget à poulaille, 11 s. t 

t Pour u clefs servans au gellinier d'emprés le cellier, it s. t — 
Comptes, II, 98; III, 224, 244, 262; IV, 236; V, 285; VIII, i35; 
X, 159; XIV, i32; XXI, 833. — Arch. nat., H 3663, 209. 

CBARRONNERII. 

f ... les d^ez de la charronnerie et le contrecueur de la cheminée 
d'icelle... » 

« Pour II serrures de boys neuves pour la chambre du charron, 
V s. • — Comptes, III, 225, 233, 234. 

BÛCHER. 

c Pour deschargier et mettre hors du batel c quarterons et demi de 
busche et Taporter et entasser es buschiers de cest hostel, soubz la 
cuisine... • 

c Pour II gons fors à pendre Tune des portes du buschier sur la 
rivière, pesans v 1. et demie, lui s. vit d. t 

« Pour faire une clef à la serrure de la trappe où l'en met la busche, 
XII d. » — Comptes, III, 220, 232 ; IV, 234. — Arch. nat., H 3663, 196. 

TERRASSES. 

« Pour ung bâtent à une loquetiere et ung tirouer pour Puis de la 
terrasse, xvi d. t 

c ... cymenter et mettre du plomb sur une goutiere estant sur le 
porche de la terresse... • 

c ... une chambre et chambrette prés de la terresse... • 

«... bene tamen ludunt al palmam supra terraciam. » 



s86 mmftBX pabtis. 

« Pour six çherilles de fer mises et fiâtes pour tenir ferme les dpgrét 
de boys par lesqueh; Ton monte â la grant terreresse, n d« t 

t ... avoir cimenté la grang tarrasse. t 

« Pour xxvm journées de Robin le Tessier, maçon et tailleur de 
pierre, emploies à fidre la yeue et fourme estant sur la petite tarresse 
pour enluminer en la chappelle, fidre et lever tout de nuef ung mur 
de pié et demi de taille entre lad. petite tarresse et la couverture de 
la sale de rentrée et à fidre aussy les apuyes de la court basse, tout 
de pierre de taille , vu 1. ii s. vi d. ~ Pour fidre quatre barreaux 
loquettez et deux châssis de fer douans et ouvrans et huit vei^ges, 
tout pour les verrières de deux çostés la fourme estant sur lad. tar- 
resse, de laquelle fourme les qonfreires des couvreux de maisons ont 
paie le fer estant ou mileu, et nous celle des deux costés, XLvin s. — 
Pour dix pies et demi de voirre blanc fsâz et mis par Jehan Congié, 
voirrier, ésd. deux costés de lad. fourme, et les confireres de la con- 
înàrit desd. couvreux ont paie le voirriere du milieu, en laquelle est 
emprainte la figure de la Trinité, xui s. » 

c ... copper et mettre à point les sablières de Talée d'androit la 
petite terrasse neuve et pour mettre à point les degrés de boys de 
lad. allée... â 

c ... seeler sept graffes de fer au dessus des deres voyes de la 
petite terrasse. • 

« Pour dix journées de Climent, le maçon, emploies, c'est assavoir 
les im à achever, sur et entour la nouvelle terrasse, à lembroissier par 
dessoubz de piastre les degrex de boys estans en icelle, et les vi à 
symenter l'entrée de la court de la chambre de chappitre. » — 
Comptes, III, a33 ; V, 28i-a83, aB5, 287-289, 291 ; VIII, 134; IX, 68, 
69; XI, 129. — Arch. nat., H 3663, 196; H 3664, 166. —Documents, 
n« 29. 

COUR BASSB. 

c Pour III grafifes de fer qui servent dessoubz la grant auge de pierre 
par où Teaue va et descend en la court basse, qui servent pour sous- 
tenir le tuyau de plomb, vui s. t 

c Pour rebarrer et recheviller l'uys de dessus les d^ez par où on 
descend i la court, iiii s. » 

c Pour une potence de bois mise en la court basse soubz la masse 
des degrés des seurs... » 

« A deux manouvriers, pour nettoyer la ruelle du Sablon, joignant 
la porte de la court basse... » — Ck)mptes, VIII, 168; IX, 139; XIV, 
144. — Arch. nat., L 534'', cahier 44; L 536^. 
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3i mars i3i6. 

ScDlGnce du Prévfit de Pari* menant i 1« charge de la paroi««e Saint-Chrit- 
lophe l'enlrciien d'un enfanl eipot^ pris dec mura de l'Hâlel-Dteu, mù» 
sur le territoire de cette paroisse. 

Archives de l'Assistance publique, liasse S66, cote C, d' 4114 de l'inven- 
^dition, parchemin. 



très verront, Guillaume de la Magdnlainc, 
ejgneur te Roy 01 garde de la Prevosié de 



A (OUI ceus qui CCS Ici 
clerc, procureur oostre 
Paris, salut. 

Sachent luîl que plei meu pardevant noz devanciers prevot de Paris 
entre le procureur dou mcstrc, des frères et des suers de la Meson- 
Dieu de Paris, tant ou non d'yccus mesire, frères et suers comme ou 
noti de la dite racson, d'une part, et les marreglicrs de l'église de 
Saini-Xristoflc en la Cite' de Paris, tant ou non d'yceus marreglicrs 
comme ou noa des parroissiens de la dite église, d'autre pan, sur le 
débat et pour reson de la nourreiure d'un enfant que ycelui procu- 
reur, es nons dessus dii, disoit que avoit esté getez nouvellement 
dedenz les mettes de la paroisse de la dite église de Saint-Xristofle, 
tout hors des murs de la dite Meson-Dieu et hors d'ycelle, et yllequei 
trouvé et receu, ei disoit que la dite Meson-Dieu et les diz frères et 
suers estoient touz hors des m êtes de la dite paroisse Saint-Xristofle ; 
par quoy, es nons dessus diz, il disoit que, tant par droit corne par 
la coustume toute notoire approuvée en France ei à Paris, la quelle, 
si comme il disoit, est telle que, se aucun entant est geté dcdenz les 
metcs d'aucune paroisse, les parroissiens d'ycelle sont tenuz à le nour- 
rir, la nourreiure de l'enfant dessus dit cstoit et appancnoit sus diz 
marrcgliers de l'église Saint-Xristofle et aus parroissiens d'ycelle, mccs- 
meroenl, si cotnme il disoit, que autre foiz les diz parroissiens de la 
dite église avoient nourriz enfanz qui getez avoient esttf en la dite 
parroisse, et pour la nourreture d'yceus avoient esté tallïez, si comme 
il disoit ; et disoit que de ce et sus ces choses cstoit commune renom- 
mée contre les diz parroissiens en la ville de Paris : si requeroit yce- 
lui procureur, es nons dessus diz, que par nous ou nos devanciers 
il fusi dit et par droit que les diz marregliers et parroissiens de ta 
dite église Saint-Xristotle fussent tenuz à nourrir l'enfant dessus dit 
et que à yceus en appanenbt et deust appartenir la nourreture, et 
que à ce ferc les condampnissions et comrainsissions pour tant c< 
à nous appartenoil et povoit appartenir, ou à noz devanciers dessui 
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diz, et oQroit, es nons dessus diz, de ces choses aprou ver ce laatseu- 
lemeat qui li souffiroît à s'eniencion avoir ; 

Les dix marregliers, tam pour eus comme pour les pairoissiens de 
la dite église, disaaz k leur delFensse que le dit enfant dont c 
estoit entre eus, avoii esté nouveilement trouvé dedcnz les apparte- 
nances, metes et termes de la dite Meson-Dieu de Paris, laquelle, si 
comme il disoient, estoit et esc meson d'église et en lieu exempt, hors 
des metes et termes de la dite parroisse Saint -Xrlsto fie et en tel lieu 
ou que! le curé de la dite église Saint -Xristofle oe pourroit ne 
n'oseroil de droit ne de reson, tant comme curéd'ycelle église, admi- 
nistrer à personne, quelle que elle fust, les sacremenz de sainte Eglise, 
se ce n"estoit dou coogié et à la requeste des diz frères et suers et 
tant comme personne singulière ; par quoy il disoient que ainssi la 
nourreture dou dît enfant appartenoit aus diz frères et suers de la 
dite Meson-Dieu tant seulement et non aus diz marregliers et parrois- 
siens de la dite église Saint-Xristofle, selonc droit et reson et selon 
l'us et la coustume de Paris ec de toute la visconté communelmcnt 
gardez et approuvez en tel cas, si comme il disolenl, meesmement 
que les diz frères et suers, en affermant les choses dessus dites esire 
vraies, avoient levé et prias le dit enfant ou dit lieu et tourné parde- 
vers eus et l'avoient fct et encore fesoieni nourrir aus propres couz 
et despens de eus et de leur dite Meson-Dieu, si comme les diz mar- 
regliers, es nons dessus diz, disaient : si requeroient, tant en leur non 
comme ou non des diz parroissiens de la dite église Saint-Xristofle, 
que par nous ou par noz devanciers prevoz de Paris, il fussent ahsouls 
de la requeste ou demande des diz frères et suers de la dite Meson- 
Dieu ou de leur procureur pour eus, et que à yceus frères et suers et 
à leur dite Meson-Dieu tant seulement appartenist à nourrir l'enfant 
dessus dit ; et offroient yceus marregliers, es nons dessus diz, aprouver 
des choses dessus dites ce qui leur soutSroità leur eniencion avoir. 

Sur les quelles choses ainssi proposées et alléguées de bouche des 
dites parties, es nons dessus diz, chascune d'icellcs parties bailla par 
escript son fel et intendit pardevers la court pour enfourmer sur ce le 
juge des coustumes ec des choses dessus alléguées. 

Et sur ce furent pluseurs tesmoinz trez et amenez d'une partie et 
d'autre, qui jurèrent en la cause et furent oiz et examinez bien et 
diligaument et lenuz pour publiez; et après furent pluseurs resons et 
replicacions bailliées par escript des dites parties, tant sur le princi- 
pal comme contre tesmoinz d'une partie et d'aucrej 

A la parfin, après mule d'actercations eues entre ycellcs parties, fu 
conclus en la cause, et leur fu, de leur asseaiement, jour assegné à 
oir droit sur les choses dessus dites au merquedi avant Pasques 
Flounes en l'an mil CGC et XV, continué de pluseurs autres jour- 
nées precedenz. 
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Au quel jour lea dites parties, présentes pardevant nous, c'est assa- 
voir le dit procureur de la dite Meson-Dieu et es nons dessus diz, 
d'une part, et Jehanaot Brunete, procureur des diz marregUers et 
parroissiens, d'autre, requcranz o instance leur droit à avoir, pour 
quoy nous, diligaumi:nl veu tout leur procès, oyes toutes leur bonnes 
resons, veues les deposicions de touz leurs tesmoinz et nous enfour- 
niez soutBsaument de toutes les cousturaes alléguées de par eus, 
regardé et considéré tout ce qui de rcson nous povoit et devoit mou* 
voir, eu conseil sur tout de preudesoromes et sages en droit et en 
coustume, deimes et disons par nostre sentence et par droit que li 
parroissiea de la dite parroisse de Salnt-Xristoâe sont tenuz à nourrir 
l'enfant dont contenz est. 

En tesmoing de ce, nous avons mis en ces lettres le scel de la Pre- 
vosié de Paris, l'an et le merqucdi dessus diz. 

Double... fait... Passée et prononcic par maîstre Guillaume de U 
Magdalaine, clerc et procureur nostre seigneur le Roy, garde de la 
Prevoslé de Paris. Signée par raestrc J. Paquot. 

U. 

iS juin 1337. 

Ordonnance du chapitre de Notre-Dsme portant, eo raison du legs du cha- 
noine Eudes de Sens, augmentition de la ration de Tin des saurs c ha rféet 
du service de nuil. 

Archives de IWssistance publique, tissse 866, cote D, n' 413Î de l'/mvn- 
tairesommaire, original, parchemin, deux exempUire*. 

Universis présentes litteras inspccturis decanus et capitulum ecde* 
sie Parisiensis salutem in Domino sempitemam. 

Cum boae memorie defuncius domiaus Odo de Seoonis, nuper 
concanoaicus noster Parisiensis, compacicns sororibus ei servitricibus 
Domus Dei Parbicnsis, nobis inmedlate subjecte, vigilantibus de 
nocie super curam et cusiodiam infirniorum dicte Domus Dei, non 
habcntibus de nocte qualibet, dum vigilarcnt et laborarent circa diC' 
tos infirmes, congruentem refcccionem, cum ei» non liberarcntur de 
nocie qualibet in vigibndo et laborando, licel csscnt plurcs, pro 
potacione sua nisi très pinte vini dumtaxai et de tta insuHicienti vino 
quod non poterant ipsum potare, legasseï in suo tesiameoto dicte 
Domui Dei ducentas libras parisiensium convertcndas m cmpcionem 
reddituum ad opus majoris quantitatis et de bono cl sulficicnti vino 
eisdem sororibus et servitricibus vigilantibus nocte qualibet super 
hoc faciende, dicteque ducentc libre parisiensium ad hoc soluté pcr 
eiequtorcs dîctî defuncti fuissent îam converse ta aecceuitaûbi)* 
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evideaiibus dicte Domus de nostris auccoritate, voluniate, licencia 
assensu : 

Notum facitnus universis quod nos, noleotes dictas vigil; 
laboratrices de ipso legalo ad earum utiliiatem taliier facto defrau- 
dari, sed pocius afTeciantes quod ipse habcant rcfeccionem congruen- 
tem cum in magnis pénis et laboribus roctes ducant insompnes, de 
consensu magistri, fratrum ei soforum dicte Domus, provida dettbe- 
racione et diligenti tractatu super hoc prehabicis, ordinavimus et 
observandum imposterum decrevimus in huoc modum, videlicet 
quod de cetero, qualibei nocie, sorores et servitrices vigilantes et 
laborantes super cura et custodia iofirmonim in dicta Domo, habeant 
in sic vigilando intègre et absque diminucione quacumque quinque 
pintasvini ad raensuram Parisiensem, de bono, sano et bene sufB- 
cientt ac compeienti vino; et si contingat aliquando quod non sit 
ibi ad hoc bonum et sufficieos vinum, ipsi magister et fraires dicte 
Domus Dei ipsum facienl veniri de eilra in sumptibus dicte Domus 
ad opus predictum et facient tradi et deliberari dictia vigila tricibus 
pacifice et quiète et absque contradicionc quacumque; et quia, 
consideralis consideraodis, in premissis aobïs constitit boc debere 
fieri et imposterum observari in dicta Domo Dei, nos ad hoc faciea- 
dum et observandum oneramus magistrum et fratres dicte Domus ei 
bona quecumque ejusdem, nostram in hoc ex cerla sciencîa aucto- 
ritatem interponentes et decreium. 

In cujus rei tescimoniumsigillumnostrumpresentibuslitterisduxi- 
mus apponendum. 

Datum et actum in nostro capitulo generali, de nostro unanimi 
assensu et ectam voluotaie et consensu dictorum magistri, fratrum ei 
sororum dicte Domus, anoo Domini mîllesimo trecentesimo tricesimo 
septimo , die mercurii in crastîno festi Nativitatis Beati Johaanis 
Baptiste. 

Sur le pli : Pro Domo Dei. — Yvo. 



17 février i363. 






Archives de l'Assislance publique, liasse 866, cote G, n' 4128 de VlHven- 
taire-sommaire, copie de la fin du xv siècle, i feuillets papier. 

Universis Xristi fidelibus présentes litteras inspecturis Johannes, 
Dei gratia, Parisicasis episcopus, salutem in hlio Virginis gloriose. 
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Qui, ut ait Âpostolus^, omnes stabimus ante tribunal Xristi, recep- 
turi prout in corpore gesserimus, sive bonum fiierit sive malum, 

opportet diem illum issionis extrême, dum in came yivimus, nos 

misericordie actibus prevenire et ita copiose seminare in terris ut 
fructum centesimum tandem recoligere val(ljeamus in celis, in hoc 
firme spei anchoram jacientes, juxta Apostolum, qui parce seminat, 
parce et mettet^, et qui seminat in benedictionibus, de benedictioni- 
bus et mettet vitam etemam. 

Cum igitur, prout est nobis a fidedignis personis intimatum, per 
vicos et plateas ville Parisiensis innumerabilium pauperum calamitas 
ab anno quam maxime Xristi sexagesimo tantum invaluerit quod 
utriusque sexus parvuli ac juvenes, orphani et al(l)ii, puelle, mulie- 
res, cujuslibet etatis, hospicio carentes, in platea communi nec sub 
tecto morabantur, ex hoc sunt sequuti, sicut intelleximus, casus 
nedum mirabiles, imo etiam miserabiles, quos non sine gemitu pii 
cordis auribus attenti referimus : nam passim juvencule mulieres, 
alie rapte per discurrentes et violate, exinde lupanaris maculantur 
infamia ; preter[e]a, tempore hiemali, frigoris torpore interempti plu- 
rimi reperti sunt pueri et puelle; alii frigore extincti, alii adhuc pal- 
pitantes, a mortuis juxta se querentes auxilium et non invenientes, 
simul moriebantur; multi vero pueri, si mortis tam horrende evase- 
rint gladium, inpetigine tamen seu scabie capitum putrescentcs, ut 
abominabiles a cunctis hominibus repulsam patiebantur, quibus infor- 
tuniis seu calamitatibus tam lamentabilibus in dicta civitate ante de 
remedio noiierat provisum. Nam, etsi Domus Dei recipiat infîrmos 
et in hospitalibus aliis viri sani vagabundi pemoctent, attamen com- 
muniter et antea non fuerant mulieres, puelle, pueri seu orphani 
recepti hospiciis seu de neccessitatibus erepti prelibatis, cum tamen 
magis pium sit et neccessarium mulieres quam viros, parvulos quam 
grandevos, orphanos sub tecto pernoctare et eis subvenire. 

Has ergo tam graves penurias pauperum atque calamitates quam 
plurime persone fidèles et dévote oculo pii cordis intuentes, incepe- 
runt ab anno quo supra et deinceps predictis impendere pueris et 
orphanis remedium salutis corporalis pro posse ; et primo in domibus 
suis recoligentes quotquot quisque poterat, in ipsos pietatis opéra 
excercebant ; tandem in una domo pro eis comparata grandem multi- 
tudinem, quandoque quingentos, quadringentos, trecentos recipere 
curarunt et cum sumptibus suis eos pane refîcere, igné calefacere et 
capita curare, matres cum decesserunt, sepelire, parvulos enutrire, et 
postquam sanati sunt aut nutriti, alicui servicio seu artificio manci- 
pare, unde plusquam ducenti, prout intelleximus, jam sunt in una 

I. Rom., XIV, 10. 
a. II Corint., IX, 6. 
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domo predicia assignati, qui per hoc tam tnortis pêne quam etiam 
furti seu Blupri culpe evadunt pericula. Venim, quia actores borum 
bonorum operum non valent peramplius prohiscontinuandisexpen- 
SBs minisirare, ne tam pia opéra tamque meritoria atquc neccessaria 
penitus detîciant, prudenium virorum et discreiftlorum magistrorum 
in theologia quam secularium ulentes consilio, fuit deliberaium inter 
eos quod sine gravamine alicujus persone per unam confratriam pos- 
set perpétue predictis pauperibus, immo ei quam pluribus alîis, pro- 
videri, cujus confratrie, ut ab his accepimus qui fieri procurant illam, 
modus vel usus hic erit : 

I. Primo, propier salutem animarum querendam, quod nullus qui 
excommunicaiionis vinculo est obligalus, confrater adraïtatur, et 
quod si pos[t]quani fuerii admissus, accidat eum hac scniencia inno- 
dari, nisi infra spacium decem dierum ad majus se absolvi procuret, 
a dicta confratria penitus expellatur per hujus confratrie magistros ac 
rectores. 

II. Solvet autem quilibet pro suo introitu duos solidos parisien- 
stum, et sic anno quolibet quo data pecunia fuerit, iota in operibus 
pictatis predictis collecta convertetur. 

III. Si autem coniigerii, his expletis, habere aliquid residui, cuili- 
bet debili de novo Domum Dei Parisiensem eseunti, quantum facul- 
tas erit, panes cum potagio et duo denarii tribuentur, ut per hoc con- 
valescat et ne propter repulsam ipsius in langorem eadem Domus Dei 
iterum oneretur. 

IV. Item, istis explctis, ubi de pecunia aliquid supererit, personis 
verecundis, honestis pauperibus ville manageriis illa dislribuenir. 

Pro hujusmodi ergo confratria creanda per viros venerabileset dis- 
crctos, tam religiosos quam seculares, ul pula, fratrem Amandum, de 
ordine Minorum, Jacobum de Arenciaco, ordinis Heremiiarum, Guil- 
lelmum Bouquin, ordinis Predicaiorum, in theologia magistros, Lau- 
rcntium Gadcl, Petrum de Villaurlio, Peirum Mareschalii, campso- 
rem, Guillelmum Basin, burgenses Parisienses, et alios quamplures, 
nobis tam humiliter quam etiam dévote eïtitit supplicatum quantum 
ipsi possint aucloritaie nostra et licentia predictam confratriam ftio- 
dare et crcare, dumtaxat inter ipsos seculares et cives. 

Nos qui cunctis pauperibus semper compassi fuimus, prehabita 
matura deliberatione cum pluribus peritis, prefate supplication! tam 
pic lamquam juste et raijoni consone dictorum supplicantium mise- 
ricorditer et favorabilîter annuere volentes, predictis supplicantibus 
concessimus et tenore prcsemium concedimus de gratia speciali quod 
ipsi diclam confratriam fundare possint et valeani aucioritaie nostra 
in villa Parisiens!, modo et forma quibus est in alîis pluribus confra- 
triis lidei âeri consuetum, et sub modis omnibus seu coodicionihus 
supradictis et atiis addendis, sicut nobis et ipsissupplicanii 
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videbitur ad paupcrum omnium expedire juvamen, oostro et cuju»- 
libet duntaxat prelaii seu domini juresalvo; et ad hoc, ut fidèles for- 
tius jncitentur ad lantas inopias pauperum sublevandas et Utam con- 
fratriam sustinendam, nos de roisericordia Dci aiquc béate VirgioU 
et sanctorum omnium conlîdcnics, omnibus et singulis coofrairibus, 
sororibus et benefacioribus predicte cootrairie vere penitemibus et 
confessis, auctoritate cosira, quadraginta dies, junctis omnibus sîbi 
penitenciis, œiscricordiier in Domino relaxamus. 

In cujusrei lestimonium sigillum nosirum liiicns prescntibus duxi- 
mus apponendum. 

Datum Parisius, in domo nosira eptscopali, décima septima die 
mensis februarii anno Domini mlllesimo triceoiesimo lexageiimo 
secundo. 

Sic signatum : Pastry, — et seellfe en laz de soye, de cire rouge. 

IV. 

> avril 1474. 

Arrêt des Requjics du PaUii coodaninant le msîife de l'HArel-Dieu à m- 
pecier, comme il l'y était offert au cours du procîs, la d&ition du chir'tre 
de Noire-D*me, du mois d'octobre 1160, qui simbualt au curé de Sainie- 
Ccneviive-dcs- Ardents les oSrsudet de la chapelle Sainie-Agnis, toutes le* 
fois qu'on y officierait publiquement. — Extrait. 

Archives de l'Assitiince publique, liasse 7, cote Dd, d* 8a de VJmMiùairê- 
tommaire, expédition, psrchemia. 

Extraict des registre* des Requesies du Palais. Du samedi, 
deuxiesme jour d'avril mil CCCC LXXIII. 

Entre maistrc Jehan Hurtaut, prestre, curé de Sainiie-Genevicsve 
des Ardens, en la Cité de Paris, demandeur, par Ja Marvd, d'une 
part, et les maistres, htm et seurs de l'OsteUDieu de Paris, dcfen- 
deurs, par François, d'autre part, lesquelles parties esloient en pro- 
ciis céans sur ce que led. demandeur disoit que dés l'an mil deux cens 
soixante, ou mois d'octobre, plaît et procès s'estoit meu pardcvaoi 
les doyen et chappiirc de Paris entre ung nommé maisire Garnicr, 
lors curé de lad. cure de Saintie-Gcnevicsve, demandeur, d'une pan, 
et lesd. maistres , frères et seurs de l'Osicl-Dieu qui lors esioieoi, 
défendeurs, d'autre pan, pour raison des oblacions qui faitoicni lors 
en deux chappelles ediffiées oud. HosteI>Dieu, devers Petit-Pont, 
cslans es fins et meiiei de lad. parroisse Saintte-Gcneviesve, lesquelles 
oblacions led. maistrc Garaicr, lors curé, prétendant de droit com- 
mun à lui appartenir; et les parues oyes, lesd. doyen et cbappitre 
avoient appointé, du consentement desd. parties, que ésd. chappelles 




r 



396 




DBUXlîtlIE PARTIE. 



avait esté di 
scurs curez 
ment desd. 
trente solz pai 
mez, comme te 
fciltes 



seroit cellebré les portes fermées et bien serrées et tellement que, 
quant aucun y celebreroit, nul n'y pourroit avoir entrée ne yssue par 
icelles devers Pettt-Pont ; et que, si par sucession de temps il advenoit 
que lesd. portes de devers Petit-Pont feussent ouvertes et que on 
cellebrast ésd. chappelles, lesd. portes ouvertes, kd. maistre Garnier 
et ses successeurs curez de lad. cure auroient et prandroient toutes 
et chascunes les obtacîons qui se feroient ésd. chappelles. Et avec ce, 
pour certaines demolicions de maisons qui lors avoieni este' demo- 
liz en lad. parroisse pour accroîstre et edilBer oud, Hostel-Dieu, 
lesd. de chappitre que led. Garnier et ses succès- 
et prandroient par chascun an perpetuelle- 
freres et seurs de l'Ostel-Dieu la somme de 
s, paiables aux quatre termes ù Paris accoustu- 
ce apparoit par les lettres d'appointtement sur ce 
)it oulire led. maistre Jehan Hurtault que puis certain 
temps en ça lesd. maistres, frères et seurs de l'Ostel-Dieu avoieni fait 
ediffier de nouvel edifBce oud. Hostel-Dieu devers Petit-Pont et fait 
faire grans portes sumptucuses, et à présent n'y avoit oud. ediffice 
neuf que une chappelle, que on nommoit la chappeJle Saintte-Agnés, 
laquelle estoil es fins et mettez de lad. parroisse Saintte-Gencviesve, 
et où à présent on celebroit les portes ouvertes, et y avoit chascun 
entrée et yssue devers led. Petit-Pont pour oyr messe, tendant led. 
demandeur afin que lesd. maistres, frères et seurs de l'Ostel-Dieu, 
défendeurs, feussent condennez et contraincis à le laisser joyr et user 
et ses prédécesseurs* curez de lad. cure, de toutes les oblacions qui 
se feroient doresenavant en lad. chappelle Sainet[e]-Agnés comme 

estant es fins et mettez de lad. parroisse ; en la présence desquelles 

parties, elles oyes, et après ce que lesd. défendeurs ont dit et déclaré 
qu'ilï ne vouloient plus persévérer en leurs deffenses et qu'ilz ne vou- 
loicnt aler au contraire dud. appointtement, mais icellui vouloient 
entretenir, la Court a adjugé el adjuge aud. demandeur sesd, 
demandes, requestes et conclusions cy dessus declairées et que dores- 
enavant ne lui et ses successeurs curez de lad. cure de Saintte-Gene- 
viesve auront et prendront les oblacions qui se feront doresenavant 
en lad. chappelle Saintte-Agnés, comme estant es fins et mettes de 
lad. parroisse; et condemne lesd. défendeurs à l'en laisser joyr et 
user, et tout selon la forme et teneur dud, appointtement ; et en oultre 
condemne iceuls défendeurs es despens de ceste présente instance, 
qui seront tauxez sommieremcm et de plain, sans faire declaracîon. 
— Collation est faitte. 

I. A. P. 7C0, original, parchemin. Édit. Guérard, Cartul, de Notre-Dame, 
11, 4i3. - Cariul. H.-D., n* 684. (Coll. de» Doc. inéd.) 




7 août 1480. 

Arrjt des Requilei du Palais coadamnsai le maître de l'Hdtel-Dieu i démo- 
lir Ea loge élevée contre la maison du Cbcf Sainl-Quentin, propriété de It 
Ssinte- Chapelle de Pari». — Elirait. 

Archives de l'Assistance publique, liasse 4, cote O, n° 63 de \' Inventaire- 
sommaire, expédition, parchemin. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront les gens tenaos les 
Requcsies du Roy nostre sire ou Palais, comtnissaires ea ceste partie, 

Comme certain débat ait esté pendant pardevant nous entre les 
trésorier et chanoines de la Soi nttc-Ch appel le du Palais à Paris, 
demandeurs et complaignans en cas de saisine ei de nouvelletif et 
requérant le rournissemeni de leur complaintte, d'une pan, et les 
tnaiolre, frères et seurs de l'Osiel-Dieu de Paris, défendeurs et oppo- 
sans ésd. cas, d'autre part : sur ce que !esd. demandeurs, pour obte- 
nir aud. fournissement, disoîcni et proposoient que à lad. Sainite- 
Chappclle competiojt et appartenoit, compette et appartient une 
maison et ses appartenances assise sur le Pelil-Poiit de Paris, en 
laquelle pendoii pour enseigne le Chef Saint-Quentin et en laquelle 
demouroil à présent Jehan Regnaudieu et autres, et en icelle de toute 
ancienneté avoit ouverture, huisserie ci yssue dessus led. Petit-Poot, 
du costé de la porte dud. Hostel-Dieu, el veues de fencstraiges d'iceU 
luy cosié et oste-vent ou haultevent, de toute ancienneté, ei ausd. 
tiltres et moyens lesd. demandeurs avoient et ont droit et esioîent et 
sont en possession et saisine d'avoir veues de fcnesiraiges et yssue» 
de lad. maison dessus la rue dud. Petit-Pont ei mesmemeni sur le 
cosié de la porte dud. Hostel-Dieu et d'avoir sur lad. yssue oet, 
fenesiraige, ostevent ou baultvent servant aud. huys ou fenestres, et 
que lesd. Hostel-Dieu (Jic| ne pevent ou doyveni empeseher lesd. 
yssues et veues et ostevent ou haulie-veni du costé de leurd. tnaison 
ne y faire basiir ne entamer le mur de bd. maison, ne faire eddiffier 
ou préjudice de leurd. maison, et que s'ik s'etforçoient de faire le 
contraire, dellc contredire et empeseher et le tout faire démolir et 
abatre et le leur faire repparer par justice et autrement deuemeni ; et 
combien que dcsd. possessions lesd. demandeurs eussent foy de tout 
temps et ancienneté, neantmoins, puis aucun temps ença, de leur 
attorité privée, tendans directement à avoir et tirer à eulx ta maison 
d'icculx demandeurs en laquelle pend l'enseigne dud. Chef Saint- 
Quentin, avoient envoyé naguercs ung nommé Jaquet Legoui, maçon. 
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prandium. De Ltf. — Le zxti* jour d'aouH iin< iiii" fut mis le procès 
par deven le greffe. ■ 



Paris, io septembre 1481 




Accord intervenu entre le curé de Sainte-GeneTiÈTe-de»-Ardent» et l'Hfitel- 
Dicu, à l'occasion des droits que la première des parties prétendait a 
sur Us revenus de la chapelle du Petit-Pont. — Extrait. 
Archives de l'Assistince publique, lissse 7, cote Ee, n- 83 de Vlnventatre- 
sommaire, orîgiual, parcher 

A tous ceuls qui ces présentes lettres verront, Jaques d'Estoute ville, 
seigneur de Beyne, baron d'Ivry et de Sainci-Andrîeu en la Marcbe, 
conseiller, chambellan du Roy nostre sire et garde de la Prevosté de 
Paris, salut. 

Savoir faisons que pardevant Nicolas Cueillan et Giles Godin, 
clers, notaires du Roy nostrcd. seigneur, de par luy establic en son 
Chesiellec de Paris, furent presens religieuses et hontiestes personnes 
frères Guillaume le Flament, maistre et administrateur de l'Ostel- 
Dieu de Paris, Denis le Moyne, Jthan d'Arry, procureurs, Jehan 
Aucior, boursier, Jehan le Fevre et Laurens Lesné, tous prestrcs, 
religieux profés dud. Hostel-Dieu,... d'une part, et vénérable per- 
sotjne messire Jehan Hurtault, prestre, curé de l'cghse parrochial 
madame Sainite-Getievîesve-Ia-Petiie, ditte des Ardans, en la Cité de 
Paris, en son nom, à cause de sad. cure, d'autre part; disans icelles 
parties, ésd. noms, que déspieça procès estoit meu et pendant parde- 
vant les maistres des Requestes du Palais royal à Paris, entre led. 
curé, demandeur, d'une part, et iceuls religieuï et maistre dud. Hob- 
tel-Dieu, deffendeurs, d'autre part, sur ce que ieeluy curé disoit et 
maintcnoit que, à cause de sad. cure, il estoit fondé de droit com- 
mun en percepcion en joissance de toutes !es oblacions, fruiz, 
aumosnes ci revenues qui su faisoient, donnoient et aumosnoienl 
chascun jour en deux chappelles fondées et érigées ou cbief dud. 
Hostel-Dieu, sur le Petit-Poni, qui de nouvel avoient esté décorées 
de deux beatiU portauli, édifiez sur led, Petit-Pont, et es reliques 
et troncqs qui illecques cstoient rais de jour en jour, tout es fins et 
mettes de sad. parroisse, et que les ouvrages et fruiz desd. offrandes, 
tant d'argent que de cire, luy estoient deubz de plusieurs années, 
dont il rcqueroit estre payé, lesquelz il esiimoit à grans s 
deniers et rcqueroit despens; et au contraire lesd. de l'Ostet-Dieu 
disoient que de toute ancienneté avoit eu deux chappelles ésd. lieus 
et que pour les édifier et accroistre y avoit eu certaines maisons des- 
molies pour lesquelles ilz avaient acousiumé paicr sud. 
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deux cens ans a ou environ, trente soix parisis de rente pour tout 
droit, interest et proutït qu'il peut prétendre ésd. lieux pour ses drois 
parrochiaulx et autres offrandes, et qu'ili avoieot eu de toute anciea* 
neté en iceulx lieui ung tronc, ouquel led, curé n'avoil et ne prenoit 
riens et n'y avoil riens prétendu; et encores disoient que Icsd.offrandei 
estoient de nulle valeur, et quant aux auraosaes des reticques, elles 
ne valoient pas par an la despence de la religieuse ou aultre qui Ict 

gardoit; finablementicelles pairies ont cheiu, traictié, transigié, 

pacifié et accordé sur ce que dit est, en la manière qu'il s'ensuit : 
c'est assavoir, que pour tous droiz parrochiauli, offrandes grosses et 
menues, aumosnes d'argent ou autres qui Uoresenavant se feront 
isd. chappelles, reliques et ironcq, ei en toutes les appartenances 
dud. Hostcl-Dieu estans es fins et mettes de lad. parroisse, soit 

qu'il soit célébré à buis ouvert ou ferme, led. curé aura oultre 

lesd. trente solz parisis de rente, la somme de dix huit sotz parisis 
de renie chascun an... Et quant aux arrérages du temps passé et aux 
despens desd. procès, ilz ont esté paies aud. curé, qui s'en est tenu 
et tient pour content. 

En tesmoing de ce, nous, & la relacion desd. notaires, avons faict 
menrc le setl de lad. Prevosté de Paris à ces présentes lettres, faities 
et passées doubles le lundi dixiesme jour du mois de septembre l'an 
de grâce mil cccc quatre vignis (sic) et ung. 

N[icolas] Cueillart, G[iles] Godin. 



5 novembre 1481. 

Le receveur et voyer de Paris autorise l'HAiei-Dieu i fermer I* rue du SabJon 
et [a ruelle dci Cbambrcs-l't'vJque ; celte deraiire devra pourtant rester 
ouverte durant le jour. 
Archives de l'AssiMance publique, liasse 3, cote Ddd, n* 66 de l7m>M- 



A tous ceulx qui ces présentes lettres verront SimoD de NeuiVille, 
receveur et voyer de Paris, salut. 

Comme à cause de noslre office de voyer nous compette et appar- 
tienne la cognoissance des empcschemens que on pourroii faire et 
enireprandrc es rues de la ville de Paris, à cesie cause les maistre, 
frères et seurs de l'Osiel-Dieu de Paris nous ont remonstré que une 
petite ruelle joignant cl par où l'on descend en leur hostel, appellée 
la rue du Sablon, sur et en laquelle respond, est assit, a veue et 
clarté le couvent et reffrectouer des religieuses dudil Hostel-Dieu, 
et en icelle rue plusieurs des voisins et aultres passans vont ordinai- 
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remeni faire leurs neccessitcz, comme urines, grosses et menuet, et 
si y portent ei font porter de nuyl plusieurs boues et immundicfis, 
bestes mortes et auUres infections, tellement que les murs dudii bosiel 
sont grandement dommaigez, et aussi que souvent en temps d'esté 
Icsdittcs religieuses sont contrainctcs euli dc;panir dudii 
clorrc les fenestres, et oultre que par laditte rue du Sablon et aussi 
par une autre petite ruelle ei descente par laquelle l'en descent de 
la Rue Neufve à la rivière de Seine et aux Chambres-l'Evesque, par 
nuyt plusieurs mauvais garsons et femmes dissolues et habandonnëes 
se retraient et couchent ésdittes chambres ; par quoy requièrent lesdiz 
maistre, frères et seurs, aussi plusieurs des voisins dudit lieu, que 
on leur veille permettre, tollerer et souffrir asseoir et ériger à chas- 
cun bout de laditte rue du Sablon une porte ou harse de boys, gar- 
nies de guiches, et ù l'entrée de laditte petite ruelle et descente du 
costé de laditte Rue-Nenfve, ung autre petit huis ou guichet : 

Nous, informé et eu esgard ad ce que dit est, qui n'est préjudiciable, 
et que laditte rue n'est aucunement passant ne chariable, consentons 
que lesdiz de l'Ostel-Dieu puissent faire et ériger lesdittes portes ou 
harses de boys, garnies de guiches, pour iceulx estre clos et ouvers 
toutes et quanteffoiz que mesiier en sera, de chascun costé de laditte 
rue du Sablon, et aussi ùire faire ung huys ou guichet en manière 
de harse à l'entrée de laditte petite ruelle et descente du costé de 
laditte Rue Neufve, pourveu toutesvoyes qu'il sera clos de nuyt et 
ouvert de jour pour subvenir aux passans et autres affin de aller faire 
leursditces urines ésdittes Chambres-l'Evesque, pieça establies pour 
la chouse pubiicque ; et aussi que tous les voisins et circonvoisins en 
pourront avoir une clef, se bon leur semble, pour aller à tout heure 
ésdittes chambres et rivière, en contribuant aux fraiz dudit petit huys 
et guichet seullcment et pour l'entretenement d'icelluy ou temps 
advenir. 

Si mandons à tous à qui il appartiendra qu'ilz souffrent et laissent 
)oyr et user lesdiz de l'Osiel-Dieu des choses dessusdittes et qu'ilz ne 
leur donnent ou facent donner aucun destourbier ou empeschement ■ 



En lesmoing de ce, avons signé ces présentes de nosire seing 
manuel et scellées de nostre seel. 

Ce fut fait l'an mil quatre cens quatre vings et deux, le mardi cin- 
quesme jour de novembre. 

Sur le pli : ■ S[imon) de Neufville. ■ 




ArrEt du Parlement ftablitsant une commiuion d'cnqufie cha^gfe d'diudicr 
l'âiat de rH6tel-Dïeu et de vérifier Ici complet de Jean Lefivre, mis en 
liberté tous conditions. 
Arcb, nât.. Parlement, Conseil, XI* i5o3, fol. Ig4> 

Sur les requesies bailléi^s à la Court, l'une par frère Jehan Lefcvre, 
maisire de l'Osiel-Dieu de Paris, et soy disant appeliant d'aucuns 
commissuires ordonnez par chapitre de Paris à l'intcrroguer touchant 
les [aultcs et obtnUsions que l'on dit par lui avoir esté faities en cer* 
tains comptes par lui renduz de l'admiaiscracion dud. Hostel-Dieu, 
par laquelle il requeroit estre receu comme appeliant dcsd. commis- 
saires en lad. Court; l'autre, par les religieux et religieuses dud. 
Hosiel-Dicu, par laquelle Hz requeroient provision estrc faine oud. 
hostel louchant l'admimstracion d'iccluî et autrement; 

Veu par la Court lesd. requestes, le plaidoié fait sus icelles, le 
XIII* jour de ce mois, par kid. Lefevre et religieux et aussi les doien 
et chappitre de l'église de Paris, qui ont advoué ce qui a esté fait par 
lesd. commissaires par eulx ordonnez ; la rcqueste le jour d'ui baillée 
à la Court par Icsd. commis, par laquelle ilz requeroient ioformacioD 
cstrc faille sur plusieurs enireprinses, voies de fait, rebellions et déso- 
béissances et autres provisions pour le bien et entretenement dud. 
Hostel-Dieu; 

La Court a commis et commect maistre Robert Thiboust, président, 
l'evesque de Paris, comme conseillicr du Roy en la Court de ccans, 
maistrcs Pierre d'Origny, Martin de Bellefaye et Jehan Bochart, 
conseilliers du Roy en lad. Court, les iiii, m ou u d'entre eulx en 
l'absence des autres, pour, avec aucuns des chanoines conseilliers du 
Roy en lad. Court qui à ce faire seront commis par lesd. doien et 
chappitre de Paris, veoir les comptes cloz t-t rendnz par led- Lefevre, 
les faultes, obmissions, reccUemens et erreurs que l'on dit estre en 
icculx et ce qui a esté fait par lesd. commis de chappitre, oyr et intcr- 
roguer led. Lefevre par sa bouche et par conseil, se mestier est, sur 
ce que dit esi et sur les dépendances, oyr les proviseurs commis par 
lesd. de chappitre et les religieux et religieuses dud. Hostel-Dieu, 
frère Laurens Laisné, bourcier commis, et tous autres qu'il appar- 
tiendra; aussi pour eulx informer sur les abui, scandalles, désobéis- 
sances et insolances qu'on dit avoir esté faittes oud. Hostel-Dieu, du 
gouvernement calam de présent en icclui Hostel-Dieu, tant sur le 
fait des povrcs que autrement, pour sur tout et aussi sur le fait desd. 
comptes ja rendui et doz ordonner et faire telle provision qu'ils ver* 
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roni estre à faire par raîsoa, nonobstant opposicions ou appellacions 
qudzconques. 

Et ce pendant sera led. Lefevre élargi et le elargist lad. Court 
parmi ceste ville de Parts, sub pena convicti, à sa caudon jura- 
toire, élisant domicilie à Paris et faisant les submissions acoustumées, 
mesmement d'estre et comparoir pardevant lesd. commissaires à 
toutes assignacions, leur obéir, faire ce que par euli sera ordonné; 
et neanimoins lui défend la Court toute entremise du fait dud. Hos- 
tel-Dieu jusques à ce que par lesd. commissaires autrement en soit 
ordonné ; et oulire lui a défendu et défend lad. Court, et aussi à Cous 
les religieux et religieuses dud. Hostel-Dieu et â chascun d'euls en 
son regard, qu'ilz ne facent aucunes assemblées ou commocion, 
subornation et qu'ilz ne procèdent par voye de lâii, injures verballes 
ne autremem contre lesd. de chappitre, leursd. commis ou autres, 
sur peine de prison et d'estre pugnlz à l'ordonnance desd. commis- 
Dit aux parties le xii" juillet l'an mil iiii' un" xvir. 
Et après led. apoiniemcni dil aux parties et led. jour, est comparu 
au greffe de lad. Court led. frère Jehan Lefevre, lequel a promis et 
juré, in verbo sacerdoiis, ester à droit, obéir et fournir au contenu 
dud. appointement i et pour faire contre lui tous exploiti nécessaires 
en cesie partie, a eleu son domicilie en l'ostel de maistre Marcial 
d'Auvergne, son procureur. — Fait comme dessus. 



[Après le 17 juillet 1497-] 

EnquJie du promoteur du chnpitre de Noire-Dame sur la conduite des rcli- 
gicusea lors de l'installa lion du boursier Laurent Lalaé. — Extrait. 
Arch. nal., L 536, cote 1, original, 16 feuillets papier. 

Informacio per me Laurencium Vincencii, promolorem dominorum 
decani et capiiuH instgnis ecclesie Paristensis, gubernatorum et admi- 
niïtratorura Domus Dei Parisiensis, ad hoc per eos etîam cum spe- 
ciali mandato comraissum et deputatum, proul per litteras commis- 
sionis eorumdem dominorum inservatas [sic) constat, anno et dîebus 
infrascriptis facia super hiis que sequuntur : 

In primo, quod, posiquam deffunctus frater Laurencius l'Esné 
Aiit commissus per dominos ad excercendum otïiciun 
fodendo receptam generalem redituum et jurium ejusdem Domus, 
proul hujusmodi officio spectat et pertinei, inhibentes fratri Johanni 
Fabri, tune commisso per dictos dominos ad superintendenciam seu 
magist[ejr[i]um dicte Domus, ne eilunc deinccps se iotromittcret de 
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faciendo hu)Usmodi reci;ptam et miiias preucte Domus, sicut prius 
fuerat, quamplures religiosi et rcligîose et maiime dictus le Fevre, 
sorores Jobanna la Gallete, Colleta la Palpte, Johanna Deschamps, 
Guillonoa la Boudinc, soror Ysabellis la Poyievyne, Jaquelina la 
Mestaillc et nonnulk alie, non posposuerunt injurias L-idcm frairi 
Laurencio inferre, ipsum vocantes < prodiiorem, qui revelabai sccreta 
dicte Dorous Dei domînis provisoribus i et ipsum injuriando in suam 
persoDam et ipsum appellando per dernsionem ■ bursarium proviso- 
rum. • ' 

Item, et ostecidendo eoruro malam voluntatem eamqut: ad effecium 
aducendo, die qua dccanus et capilulum seu eorum commissi dictum 
fratrem Johannem Fabri arresiaverunt, et non inmerito, quousque 
caucionem tradîdisset, dicti rcrligîosi et relîgiose, Jnobediencic filii et 
fille, plurcs murmuradoaes, clamorcs, injurias et insolencias decano 
et aliis qui ad îpsam Domum accesscrant, irrogaverunt et intuleninl, 
et du hiis non conienti, post recessum dictorum dominorum, în 
magno numéro eorumdem' religiosarum, cum aliquibus juvenibus 
fratribus, conscendcrunt, licet iUud adiré non debeant, defferentcs 
ligna, custellos coquine cum aliis similibus gladiis, et vocaverunt ad 
hostium camere dicii Cratris Laurencii, ubi se reiraxerai ad eviiaa- 
durn minas ac furorem earumdem, clamantes una voce : • Treire 
J udas, tu es mort ! tu as vendu le maistre et l'as livre aux tiulx )ui& ! 
mais lu en mouras et à ceste heure et le comperras ! « et hec verba 
dicentes, hostium fregerunt cum dictis custellis et sccuri, magna cum 
insolencia ibidem faciendo et perpetrando. Ilem, ei post roagnain 
aperturam per eas faciam in dicto hostio, dictus fratcr Laurcncius, 
timoré perteritus, eisdem peciit quid velebant* faccre, cui responde- 
runt, et maxima illa nuncupata la Ribletc, que tencbat sccurim 
paticerii : • Tu le sentiras bien taniosi ! ne vois-tu pas bien que noua 
voulons faire ? ■ non cessâmes a fractione dicti hostii quousque alique 
dictarum religiosarum que asslsiebani et respiciebant, cl maiimc 
dicta la Gallete, vîso dicto hosiio quasi proslato et quod alic erant 
deliberate percuiere dictum fratrem Laurencium, dubitantes enormi- 
laiem e»cussus et ne propter hoc accusarentur, ceperunt verba pro 
aliis hoc facîentibus, dicendo dicto bursario : i Traître! larron! 
judas! tu as vendu ton maistre et baillé aux juifï! mais il fauli bien 
que lu le rameines, ou lu es perdu ! > et hec diccndo, fecil dicta la 
Galette cessare alias sorores et eas retraxit, medio tamen quod ipse 
fraler Laurencius pre timoré promisit ire ad querendum Johanncm 
le Fcvre, que m petebant. 

Item, ei per (otam illam diem dictum fratrem Laurencium teoue- 
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runt in tali servitute ac propter hujusmodi minas eortundem quod 
timoré eciam alii religiosi sibi dicebant [quod] si ipse descenderet 
inferius, esset in periculo persone sue, adeo quod illico febris conti- 
nua cum accepit sic quod paulopost, ut fertur, diem suum daiisit 
extremum. 

Item, et cum dicta die venerabiles et scientifici viri domini deçà- 
nuSf Chasteaupers, du Refuge et Emeri, canonid, accessissent ad 
Domum Dei eo quod eis fuerat relatum quod religiose paupcres 
dimittebant, ut scilicet neccessaria pauperibus ministrarent seu minis- 
trari fecerent, tune religiosi et religiose commocionem fecerunt et 
cedicionem^ et ad eorum clamorem precogitantem surrexerunt plu- 
res de pauperibus, puta viginti vel triginta, de senritoribus Domus, 
qui ceperunt clamare contra dominos : c Aux larrons ! aux larrons ! 
aux paillars! aux juifz! ilz ne viennent icy que pour desrober les 
povreSf on les devroit assommer! », taliter quod propter commocio- 
nem et scandal(l)um coacti fuerunt recedere, ipsis eos com(m)itanti- 
bus, talia dicentibus, et usque ad ecclesiam Parisiensem. 

Item, et expost, cum aliqui servitores dictorum decani et capituli 
trans(s)itum facerant* coram Domo Dei vel eam appropinquarent, 
dicti servitores Domus Dei eos verberabant, dicentes et appelantes 
eos c insidiatores seu exploratores, et quod dicti domini eos mitte- 
bant ad explorandum », in hiis graviter delinquentes et scandalum 
permaximum perpetrando. 

Dicti domini fuerunt coacti recedere et exierunt extra Domum 

Dei par le guichet, gallice, quia religiose clauderant januam et recu- 
saverunt aperire prefatam januam 

Honesta mulier Johanna, uxor Mathurini de Baligny, catnificis 
Domus [DeiJ, commorans in locagiis domus du Chasteau-Frillieux, 

prope Parvisium, dep(p)onit quod, die martis undecima mensis 

julii, ipsa existens ad fenestram sue camere, vidit plures religiosas et 
fîlias Domus Dei que iverunt ante carceres capituli ecclesie Pari- 
siensis, sed propter quod, nesciebat, et ibidem fuerunt per spacium 
dimidie hore vel eo circa, et post, vidit sororem Margaretam Agnes 
que ivit eciam ante carceres, que quidem Margareta reversa est 
incontinenti et aducit secum dictas fîlias ad Domum Dei; qua de 
causa dicta loquens descendit a sua caméra et perrexit ante domum 
de la Huchette juxta Parvisium et peciit domine de la Huchette quare 
religiose et filie iverunt ante carceres capituli; cui domina de la 
Huchette respondit quod erat ex eo quod decanus et capituli' dete- 

1. Corr, sedicionem. 

2. Corr. facerent. 

3. Corr, capitulum. 
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nuerum magistrum Domus Dei prisionarium. Item depponit loqucni 
quod, eadem die martis, inter sesiacn ei seplimam horas de sero, vel 
eo circa, ipsa loquens, exJsiens ame Docnura Deî, vidii quod vcnera- 
bilcs viri domini decanus et du Refuge, Chasieaupers et Emery, 
canonici, imraverunt predictam Domum Dci Parisicnsem; ei, cum 
îpsi fuerunt in dicta Domo , dicte rctigiosc clauserunt magnam 
januara dicte Domus de parte ecclesie Parisîensis, et ibidem fuerunt 
pretacti domioi per spacium dimidic hore vel eo circa. Et posi dimi- 
diam horam, vidil eiientes prelibatos dominos per guichetum jaoue, 
et incontinenti quod fuerunt extra Domum Dei, dicta janua fuît 
aperta, sed nescit que illam ap(p)eruit, et vidit loquens quamplurï* 
mas religiosas, fîlias, servitores et infirmos exeuntes de Domo Dci, 
clamantes post dicios dominos, vocando eosdem • larrons, meur- 
triers, paiUars; vous avez en vos maisons voz grosses paillardes et 

ne venez céans que pour destruire l'Oslel-Dieu 1 

Honesius juvenis Johannes Dehayre, laycus, non conjungalus, 

famulus mersarius, commorans Parisius supra Parvum Pontem, 

vidit duodtcim religiosas vel eo circa congregatas insimul, quas non 
cognoscit, que ad invicem dicebant : f Opponet facere levir« infir- 
raos pro clamando post dominos ecclesie Parisiensts » 



Évècbé de Paris, a5 août 1497. 

La commiuion d'enqutie ordonne i Jean Lefivrc de rchire ses complet 
pour le I" octobre el de verser 1,000 livres tournois i THStd-Dicu^ elle 
le bit ^irgir, lui interdît l'entrée de rbSpiiat, l'autorise t se retirer au 
Pressoir, lui accordent la pitance quotidienne d'un frérc^ elle enjoint enfin 
nu chapitre de nommer un nouveau metire. 
Arch. nai., L i3î, cote a, original, parchemin. 

XI. 

Ëvéché de Paris, 3o novembre 1497. 

Comparution devant la commission d'enquCte de la prieuseet dea religieutea 
qui avaient insulté le nouveau mslire et les filles blanches qui te cooies- 
iaient à lui. 
Arch. nal., L 533, cote 4, orignal, parchemin. 

Comparans pardevant nous, Robert Thiboust, président, Jehan, 
evcsque de Paris, Pierre d'Origny, Nicole Brachet, Jehan Bouchart, 
Philippe Simon et Guy Arbaileste, conseillers du Roy noatre sire en 
sa court de Parlement, commissaires commis et depputci par lad. 
Coun pour congnoisire, ordonner et décider des questions et difff 
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rant estans en TOstel-Diea de PariSf maistres Nicole de HaoqnerîUe 
et Pierre du Refuge, aussi conseillers en lad. Court, proTisean dnd. 
Hostel-Dieu, lesquelz nous auroient remonstré que dés le pariement 
passé, pour plusieurs faultes, obmissions et receUemens ùîz et oom- 
mis par frère Jehan le Fevre, lors commis à la maistrise dud. Hostel- 
Dieu, en ses comptes par luy renduz, ordonnasmes entre aotre[s] 
choses que led. le Fevre se abstiendroit d'aller et venir aad. Hottel- 
Dieu et de comunicquer avec les frères et seurs d'icellui et )aiqaes i 
ce que autrement en feust ordonné, et auroit esté enjoinct aosd. pro- 
viseurs que ce pendant ilz pourveussent aud. Hostel-Dieu de homme 
notable qui exerçast le fait de lad. maistrise, et que à icellui fust obey 
par les frères et seurs et les filles de Tabbit blanc dud. Hostel-Dieu, 
lequel nostre appointtement et ordonnance signifiasmes déslors à Im 
prieure et à aucunes des religieuses dud. Hostel-Dieu en la présence 
dud. le Fevre, en leur enjoignant qu'ilz obéissent à celui qui seroit 
commis par lesd. proviseurs ; et depuis, en ensuivant nostred. appoint- 
tement et ordonnance, pource que aud. Hostel-Dieu n'avoit esté 
trouvé aucun religieux des frères de céans qui fust ydoine et soufB- 
sant pour excercer lad. maistrise et qu'ilz estoient tous adherans avec 
Icd. le Fevre, les doyen et chappitre de lad. église de Paris, maistres 
et supperieurs dud. Hostel-Dieu, informez de l'ydoneyté et souffi- 
sance de maistre Martin [Grevin], l'auroient commis pour excercer le 
fait de lad. maistrise pendant le temps dessusd., et avoient mandé la 
prieure et autres religieuses d'icellui Hostel-Dieu aud. chappitre et 
leur auroient signiffié qu'ilz auroient commis led. maistre Martin et 
commandé qu'ilz luy obéissent, en ensuivant nostred. appointtement ; 
et depuis, lesd. proviseurs dud. Hostel-Dieu, presens les frères et 
seurs d'icellui, auroient baillé la commission et administracion dud. 
Hostel-Dieu aud. maistre Martin, et leur fut enjoinct luy obeyr, selon 
la forme et statuz d'icellui Hostel-Dieu, et que si aucune chose leur 
survcnoit où il fust besoing de pourveoir, ilz se tirassent pardevers 
les proviseurs et ilz y pourveroient ; mais que, ce non obstant, aucuns 
desd. religieux et religieuses, en contempnant nostred. ordonnance 
et appointtement et les injonctions qui leur auroient esté faittes par 
lesd. de chappitre et proviseurs, auroient fait plusieurs derrisions et 
mocqu cries en icellui Hostel-Dieu, et n'ont voulu ne veuUent obeyr 
aud. maistre Martin ne voulu aller à confesse à luy, ainsi que les 
statuz d'icellui Hostel-Dieu le portent, et se seroient mocquez de luy 
et des filles qui sont en habit blanc qui seroient allées à confesse aud. 
maistre Martin, en les monstrant au doy et les appellant « bigotes », 
affin de les induire de n'y aller plus ; et qui plus est, de leur autto- 
rité auroient envoyé quérir ung confesseur estrangier en la ville, et 
ont dit et proféré plusieurs mocqueries et derrisions, au grant scan- 
dalle dud. Hostel-Dieu, dont les estrangers et mesmement plusieurs 
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notables femmes de ceste ville de Paris qui ont acoustumc chariia- 
btement converser en iccUui Hostel~Dieu pour y taire des aumosnes, 
ont esté fort scandalisées, au grant détriment des pauvres et de la 
charité et aumosne que plusieurs notables personnes avoieni acous- 
lumé de faire en icellui Hostel-Dieu ; en nous requerans que sur ce 
leur voulsissions donner quelque bonne provision. 

Oyes lesquelles remonstrances, nous estans en l'Ostel episcopal de 
ceste ville de Paris, mandasmes venir devers nous la prieure dud. 
Hostel-Dieu et qu'elle amenast sept ou huit desd. religieuses avec elle, 
ce qu'elle différa de prime face de faire, ainsi qu'il nous fut relaté; 
mnis neanlmoins taniosi après elle y vint et, en sa compaïgnie, scurs 
Gillete la Boudiné, Anihoineie la Papine, Geneviefve de Crouny, 
Jaqucline la Mechaille, Guillemete la Hire et Jehanne du Puys, ci 
aussi frère Jehan de Furno, ausquelz fut par nous, Robert Thiboust, 
récité les remonstrances ei doléances dessusd. desd. proviseurs, 
ensemble le contenu en certaine requcsio par elles nouvellement bail- 
lée à lad. Court sur aucunes plaintes qu'ilz ^isoieni desd. proviseurs, 
et après leur demandasmes s'ilz vouloient aucune chose dire conlrc 
led. maisire Martin, commis par lesd. de chappiire à la maisirise dud. 
Hostel-Dieu ; lesqueli religieux et religieuses là presens ne nous 
sccurent aucunes choses dire contre led. commis, sinon qu'il n'avoit 
esté frère ne religieux de la maison et qu'il estoit esiranger; à quoy 
leur fut respondu par lesd. proviseurs que par les staïuz dud. Hostel- 
Dieu l'en povoit bien pourveoir à lad. maistrise d'un esiranger quant 
il estoit besoing et expédient de le faire; et après, lesd. religieuses 
nyerent avoir dit aucunes parolles ausd. filles dud. habit blanc et 
aud. commis; et à ceste cause cnvoiasraes quérir plusieurs desd. 
filles, lesquelles vindrent pardevcrs nous jusques (au] nombre de huit 
ou dix, lesquelles furent par nous interroguées et en la prcsence de 
la prieure et autres susd.; lesquelles de prime face firent difficulté de 
dire la vérité, mais après que par serement et commandcmens réi- 
térez par nous, commissaires ausd., leur cusmes enjotnct dire vérité, 
dirent que toutes les religieuses là présentes et autres de l'ostel leur 
disoieni les parolles dont dessus est faiitc mencion et autres plusieurs ; 
et autant en dist et tesmoingna led. commis, qui sembla blême nt estoit 
venu pardevers nous pour nous dire et remonstrer les derrisions, 
roocqueries et desubcîssances que l'en luy faisoit chascun jour. 

Sur quoy, oyes par nous bien au long toutes et chascunes les per- 
sonnes dessusd. et tout ce qu'ilz nous voulurent dire et alléguer d'une 
part et d'autre, lurent par uous fatties plusieurs rcmonstranccs et 
exhortacions de vivre ensemble en icellui Hostel-Dieu en bonne paix, 
unyon et concorde ; et ncantmoins feismes défense à lad. prieure et 
aux frères et seurs là presens que, soub2 umbrc de ce que lesd. filles 
nous avoieot dit et depposé en Icuri présences ne autrement, ili ne 
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leur fi8se[nt] aucune rudesse ou moleste ; et oultre leur enîoignisiiies 
à tous ensemble et tant ausd. frères, seurs que filles, qu'ils obdMent 
aud. maistre Martin, commis par leKi. de chappitre, et ausd. pitm- 
seurs, et ne se confessassent à estrangiers sans le oongié et licence 
d'iceulx proviseurs et ne fissent doresnavant aucunes insolances ou 
scandalles en icellui Hostel-Dieu, sur peine de prison et de privacion 
dud. Hostel-Dieu et autres telles peines que verrions estre à ûdre; et 
qu'ils le fissent savoir à toutes les autres dud. Hostel-Dieo, le tout 
jusques à ce que autrement en fust ordonné, en leur dedairant comme 
autreffoys avyons fait, que s'il leur survenoit quelque chose k quoy 
il fust besoing de donner provision pour le bien d'icellui Hostd- 
Dieu, desd. frères, seurs et filles ou des pauvres et malades estans en 
icellui, qu'ils se tirassent pardevers lesd. de chappitre, lesd. provisettrs 
ou pardevers nous, et qu'il leur seroit donné telle provision pour le 
bien dud. Hostel-Dieu, pour le salut de leurs âmes et acquict de 
leurs veus et consciences, qu'ils se devroient contanter par raison. 

Fait en l'Ostel episcopal de Paris, le derrenier jour de novembre 
mil iiii« niiu XVII. 

R[obert] Thiboust. — Jehan, evesque de Paris. — 

P[ierre] d'Origny. — J[ehan] Bochart. — P[hi. 

lippe] Simon. — G[ui] Arbaleste. — N[icole] 

Brachet. 

XII. 

20 mars 1498. 

Plaidoiries des parties dans l'affaire qui fait l'objet de Tarrét du 4 avril 

suivant. 

Arch. nat.f Parlement, Après-dînées, XU 8325, fol. i25 et suivants. 

Brinon, pour les religieux et religieuses de TOstel-Dieu de Paris, 
dit que la matière touche le fait des proviseurs d'icelui, dont les aucuns 
sont conseillers ; à ceste cause, se deporteroit voulentiers de parler 
contre eulx, mais il est contrainct dire ce qu'il dira pour la matière. 

Pour venir à laquelle, dit que l'Ostel-Dieu est de fondation royal, 
a esté augmenté des biens des bourgoys de Paris et autres qui se sont 
donnez ; est fondé de maistre, religieux et religieuses ; lequel maistre 
est eleu par iceulx religieux et religieuses, c'est assavoir l'un d'entre 
eulx, lequel est présenté a chapitre de Paris; sont de l'ordre Saint- 
Augustin et font les vcuz dud. ordre ; les religieuses ont leur cou- 
vrechef blanc avant que faire procession^ et prennent le voille, qu'elles 
présentent à chapitre. 

I. Corr. profession. 
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La pugntiion des religieux ei rtligieuses appanlent au maistre primo 
loco, tant qu'est aui religieui, et des religieuses à la prieure, sans 
ce que chapitre ait jamais acoustumd prandre aucune correction des 
religieuses et filles. 

Y a statud que on ne peut expulser dud. faostel aucun religieux 
s'il n'a commis cas capital, ne religieuse s'elle n'a forfait de son corps, 
et ce, par les chapiire et religieux, cum cause cognicionc. 

Or dit que le chapitre s coustume commettre proviseurs pour oyr 
et atRner les comptes et aussi visiter Icd. hosiel; mais de toute ancie- 
ncié les maistre et religieux ont lousjours eu l'administration d'ice- 
lui Hostel-Dieu, et combien que par cy devant y ait eu plusieurs 
grans pcrsonnaiges proviseurs, comme Henry et autres, toutesfoys ne 
Rstrcnt oncques emprisonner les religieuses ne faire prisons ne n'en- 
teprindrent aucune juridicion et ne faisoient que oyr les comptes. 

Et sont les proviseurs changez de deux en deux ans, fors ceulx de 
présent qui y sont ja quatre ans a, dont quant c'est l'un qui n'est 
appelle (?). 

Et combien qu'ilz n'ayent trouvé faillie oud. hottel, mais bien 
garny de biens et argent et plus que nul autre, neanimoîns, soubz 
umbre de quelque hayne couverte, on [t] tenu longuement les comptes 
du dernier raaistre, es quelz ils dieni avoir trouvé des faultes, et 
depuis suspendu led. maistre. 

Fut depuis ordonné par les commissaires que frère Jehan Vacher 
scroit commis aud. gouvernement; a semble aux proviseurs qu'il 
estoit trop homme de bien et bon religieux, l'en ont deschassc et mis 
uog autre, nommé maistre Martin Gervain, qui n'est de l'ordre ne 
religieux, mais lay, séculier, ignare et ineipert et n'est son fait d'avoir 
telle administration, l'a bien monstre; ce voyans, les religieux ne lui 
ont voulu obeyr; mais aud. commis s'est Emery, aussi Cbasteaupers, 
enflembc contre les religieux, sont vcnuz aud. Hosiel- Dieu user 
d'emprisonnemens, à l'occasion de quoy ont fait faire nouvelles pri- 
sons, inhumaines, comme pone son mémoire, qui sont loin des reli- 
gieuses; dit que pretextu des menasses et cicés, deux des religieuses 
sont mortes : l'une, appeJlée Katherine Rosseletle, la fit ou vouli faire 
mettre hors pour ce qu'elle estoit impotent; l'autre, appellée Bonne 
du Val, pour ce qu'elle ne voull prandre l'extrême unction, estant 
malade, dud. Gervain, mais la voult avoir de Vacher, on la lui dénia 
et aussi l'ensevelir en terre sainite; est morte sans avoir ses sacremcns 
et si feust tàiltc défense aux religieui ne chanter pour elle. 

Dit aussi que son mémoire pone, et lui desplail le dire, que Ger- 
vain est si indiscret, si ignorant, qu'il a demande ù une povre Bile 
s'elle a point eu la compaignie chamelle de son père et combien d'en- 
(ans avoit eu ; et une autre religieuse à cause desd. pmoas etw.>. est 
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derenue fille ^ qui est ung merreiUeax sctndalle; leur frit idnsieais 
autres interrogatoires maurais et scandaleux. 

Y a plus : combien qu'il y eust oud. hostel bouleoger, coisiiiiers 
et autres serviteurs qui servoient bien et diligemment oeans, néant- 
moins les proviseurs les oint mis hors et y en ont mis d'autres, c'est 
assavoir normans, picars et fiiponniers, qui sont estrangiers, et quant 
y vindrentf estoient tous nuda et ont esté revestua des biens de leua; 
ont les cleeÊE, tellement qu'ila pevent sortir et entrer et mettre td et 
quant bon leur semble, et les religieux n'en ont riens. 

Ont aussi baillé les proviseurs aud. Gervain les seaulx, et par ce 
moyen peut obliger la maison et aliéner des biens et faire de grans 
dommaigesy ce qui ne feust jamais veu. 

Fault icy entendre que lead. nouvellement mis bâtent les ponça, 
les mettent hors dud. hostel de nuyt et finult que les religienx las 
remettent, et ne sont point les povres servis ft leur heure, à cause 
desd. nouvelleurs. 

Or, de ce non contens, ont les proviseurs semé et fidt semer par la 
ville qu'il n'y a religieuse qui n'est vellé et que c*est le plus grant 
bordeau de Paris, et est ung merveilleux scandalle; aussi ont fût 
prescher qu'on avoit trouvé ung en&nt mort aud. Hostel-Dieu et 
que c'estoit d'une des religieuses, qui est souffisant pour les priver 
dud. gouvernement, car jamais n'y eust fiiulte que d'une, qui fut 
pugnie; et au moyen de telz desordre, gouvernement et insolences, 
des longues confessions dud. Gervain et i fiiulte des boulengers, 
cuisiniers et autres qu'on a mis hors, les povres demeurent ft penser 
et sont en très grande povreté et misère. 

Ne veulent aussi les filles obeyr à la prieure. 

Y a autres cas : dit que les religieuses, comme chascun scet, ont 
acoustumé visiter les bourgoys de la ville en leurs neccessitex de 
maladie; or, seur Katherine TAvueille, du congié du doyen, l'un des 
proviseurs, et de la prieuse, alla en la maison de maistre Estienne 
Petit pour penser son filz, lors fort malade ; en revenant, la trouva 
Eméry qui lui demanda d'où elle venoit ; lui dit qu'elle avoit eu congé 
du doyen et de la prieure ; lui dist Emery qu'elle devoit demander 
congé aud. Gervain, et pour ce lui commanda qu'elle allast en prison, 
ce qu'elle fist; et estoit lors environ troys heurs après midy, et n'avoit 
desjeuné; la laissa là jusqu'à dix heures du soir qu'elle' vint, avec 
troys hommes deguysez en femmes, la prent, lui lye les mains, est 
rebroussée toute nue, et si avoit son temps, et fut batue et mutillée 
énormément, fut gettée par terre et eut deux coustes rompues, et la 
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laissèrent en tel estât qu'elle getioit le sang par la bouche et en grant 
dangier de sa personne; a esté depuis visitée et par le rapport des 
médecins et sinirgiens trouvé qu'elle n'estoît pas hors de daogier et 
lui fut baillée la dernière unction ; mais depuis est venue à convales- 
cence; dist Emery qu'il en eust autant fait à la prieure s'il l'eust trou- 
vée : de ce y a céans informations faitles tant par ung examinateur 
en Chastellet, par Bourgoys, huissier, que par les commissaires de 
céans, et pour ce que les serviteurs d'Emery, qui estoitnt presens 6 
l'esploict, n'ont voulu déposer devant l'uïssier des adjourncz, céans 
en personne; dit qu'il est ycy question du lait commun cl particulier 
de tous ceulï de Paris, a bien voulu obcyr à la Court les plaintes pour 
y donner bon ordre, ce qui y est bien requis, car les femmes dévotes 
qui ont acousiumé visiter les malades leans, en font une irés piteuse 
relation. 

Dit qu'il avoit obmis que seur Jehanne la Bouchère, religieuse, a 
eu les dcns rompues d'un coup des cleefz par ceuli qui ont esté mis de 
nouveau oud. hostel, dont adjournement personnel a esté décerné 
par les gens des Requesies, mais les proviseurs ont fait céans évoquer 
la cause. 

Dit qu'il y a le fait commun des religieux ei religieuses à cause des 
estrangiers et si y a le fait particulier de Emery. 

En tant que touche Emery, dit quelles informations sont devers la 
Court et n'entend prandre conclusions pour le présent, mais requiert 
à la Court qu'dle face son procès comme elle a commancé, attendu 
le cas tel qu'il a recité, qui est énorme; ainsi dit qu'il doit cstre fait 
extraordinaire ment et que les iroys hommes déguisez soient emmenez 
céans, qu'il soit à ce contraînct et envoyé embas ou en la prison où 
il a commis le cas, jusques à ce qu'il les ait représentez pour esire 
confrontez avec lui, et que neanimoins la religieuse qui a despendu 
plus de cinquante francs en mcdicamens et n'a eu de provision que vingt 
francs sur les biens de l'Ostel-Dieu, qui n'en peut mais, requiert pro- 
vision de deux cens livres sur Emery. 

En tant que touche les autres insolences, excès et cas qu'il a réci- 
tez, que lesd. chapitre et proviseurs soient tenui les advouer ou 
desadvouer, et s'ili les advouent, conclud k ce qu'ilz soient déboulez 
de toute la superiatendence et gouvernement et mesmement de Tau- 
dicion et closture desd, comptes ei que a cctero soient commis quatre 
bourgoys de Paris à oyr lesd. comptes et avoir la superiatendence 
et pour pourvcoir au gouvernement dud. Hosiel-Dieu. 

Porte par mémoire que ung proviseur, chanoine de Paris, nommé 
Caigneux, a osié aud. Hosiel-Dieu ung heriiaige appelle Villesy et 
en 3 fondé son obit et le tient l'église de Paris, combien que ce soit 
le patrimoine des povres. 

Aussi dit que Emery, en hayne d'un procès qu'il avoit coatre Icd. 
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hostel pour raison d'un heritaige assis à Chaille, a ext^uis eslre provi- 
seur pour y faire les maulx et insolences qu'il y a faii. 

Dit là où ilz ne vouldroieni advouer, attendu les dommaiges et 
faultes, que défenses soient faittes ausd. proviseurs de ne s'entre- 
mettre du fait dud. Hostel-Dieu et que led. chapitre soit tenu com- 
mettre autres avec ceuls de la Ville, afin que tout soit bien gouverné, 
et que preallablement les religieui et religieuses soient mis en Testât 
qu'ilz estoient au temps de lad. suspension, assavoir que les mca- 
gcurs qui y ont estd de nouvel mis jusques à seize ou xvii, vuident 
et que ceulx qui en ont esté mis hors, y soient remis; à ses finscoD- 
clud et demande dcspens, dommaiges et interestz contre Emery el 
autres proviseurs et l'adjonction des gens du Roy. 

Refuge, pourluiet autres proviseurs, dit que partie a dit des choses, 
lesquelles, s'elles demouroient sans responce, pourroient engendrer 
aux auditeurs mauvais exemple, mais tout ce n'est que pour remettre 
oud. Hostel-Dieu frère Jehan le Fevre, lequel a esté mis hors et 
suspendu, et ce a esté vuidé par troys arresiz, comme la Court scet. 
Pour venir à la matière, dit que passé a deux cens ans, l'Ostel-Dîeu 
est subject aud. chapitre : le grand proviseur, s'est le doyen, et y en ^^ 
commect on avec lui des autres, et sont les religieux et religieuses ^^H 
tenuz obeyr aux proviseurs et maisire; font les troys veuz en leur ^^H 
ordre, comme partie a dit. ^^| 

Or, quand ilz fustrent mis proviseurs, veullent entendre le fait el 
administration dud. Hostel-Dieu, reputoient le Fevre fort homme de 
bien; en visitant les povres trouvèrent trois ou quatre povres qui se 
mouroient sans garde ne personne qui parlast à eulx; dislrent à de 
Furno, religieux, qu'il confessas! et parlast aux paciens ; respond que 
ce n'estoil aux religieux, et qu'ilz le feîssent; leur sembla estrange ; 
aussi, quoy que dient, les religieux le doivent faire et le porte leur 
statud; toutesfois fault aller quérir des prestres à Saint-Innocent ou 
ailleurs, qu'on ne congnoist ; si requièrent qu'ilz y soient contraincts. 
Touchant les dames et filles, n'en trouvoient pas une sinon selles 
qui estoient du guet, et s'ilz disoient à quelque autre qui ne faisoit 
riens par la maison, pour aller secourir à quelque povre en necces- 
sité, respondoit qu'elle n'estoit pas du service; parlent au Fevre de 
ce, qui leur dist qu'il n'est obey de ce, car ilz ne le doivent faire, m ^^h 
bon ne leur semble. ^^H 

Trouvent que Icans y alloient estrangiers boyre et menger et &iK ^^H 
K degast des biens des povres. ^^H 

■ Trouvèrent aussi des faultes à ses comptes, tellement que par les 

T recellemens est suspendu et défense à lui faitte de ne venir leans, et 

j oultre fut dit qu'il bailleroit mil livres sur ce qu'il avoit desrobé, pour 

I', les provisions dud. hostel; et pour ce qu'il se ventoit au moicn de ^^M 
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son appel les traitter â Romme, aussi qu'il estoil variam, lui fut (ail 
commandement d'aller en prison : y va, mais la pluspart des religieux, 
à l'insiigaiion et conduîiie de Laurens le Blanc, viennent crier « 
veullent rompre les prisons et crient que le chapitre desrobe led. 
hostel, combien qu'il ne sera ja sccu que le chapiire ne les proviseurs 
eussent jamais ung tournois oud. hostel, quelque paine qu'Llz y aient 
prins, et ne le font, comme chacun congnoist, que pour le bien de» 
povres et de la maison. 

Et touchant Villcsy, fut ung bail feit à Caigneux, et n'est de leur 
temps ; ont prié le maistre d'en avoir ung relieveoient, et le vouloicnt 
poursuivre avec lui, ce que jamais ne voult foire. 

Aux picars, normans et estrangiers mis leans, dit que par ce mesine 
arrest est enjoinct aux proviseurs pourveoir de personnatge pour 
exercer la maistrise dud. Hostel -Dieu; en ce faisant eut mis led. 
Gervain qui est homme de bien ei en ont eu bon tesmoignage de plu- 
sieurs gens notables. 

Dit que pieça les religieui, ou{t) d'Auvergne, leur procureur, bail- 
lèrent aux commissaires de la Court ung cayer de papier contenant 
tout ce qu'ilz ont plaidé; sur quoy furent mandés Icsd. religieux 
pardevant lesd. commissaires, lesquelz dcsadvouereni led. d'Au- 
vergne et congnurent que Icsd. articles ne contcnoient venté; lors 
fut commandé ausd. religieux d'obeyr aud. Gervain et n'y retour- 
ner plus. 

Or, il y a une sentence, donnée par les commissaires, sur la garni- 
son desd, mil livres que le Fevre voult ftire de C(.'rtaine obligation; 
fut dit qu'il garnira d'argent, et de ce appella et vint en Chancel- 
lerie par devers le Roy pour avoir son relievemcnt d'appel, mais ne 
le peut obtenir sans la clause » pourveu que les deniers des povres 
n'en feussent retardez. > A Noël dernier y eust bonne paix aud. 
Hostel-Dieu : vindrent quatre des religieuses et celles qui plus disoient 
de villainies aud. Gervain lui requérir pardon des injurei et opprobres 
qu'elle lui avoient dities; depuis, le Fevre trouve moyen, soubz 
umbre d'une requesie, relever son appel, et depuis est la noise venue 
soubi l'espérance de le remettre leans, et n'y a autre cause. 

Ont tendu à ce que Emcry fui hors de la provision; a esté dit qu'il 
ne s'en mcsiera plus quousque, et neantmoins encores tendent ft 
expulser Gervain, et puis après à eiempcion ce que le chapiire n'e»- 
toit que de si long temps ya eu, le gênerai vendroit bien comme ilz 
croient [sic), aussi feroient les proviseurs qui vouldroient bien en cttre 
dcschargci ; dient les religieux que Gervain gaste tout et il n'a admi- 
nistration de rien; et a l'on tort de dire qu'il ait riens dcspeodu, car 
le boursier a masonne ' ont l'administration de la despense ci recepte, 
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et non lui; à ce qu'il a les seauli, dit qu'il n'a que une des cleeEc, et 
les deux autres les ont les religieux, ei neantmoins le Fevre l'avoîl 
avant lui avec le boursier, qui est trespassé par les excès el violences 
qui lui fustrent faittes, comme il est apparu à la Court par le procès 
sur ce faii. 

Dicnt les religieux qu'il y a beaucop argent à l'Ostel-Dieu et que le 
chapitre fait les poursuites pour l'argent; dit qu'il y a de l'argent et 
beaucoup enfermé soubz troys cleetz dont les religieux en ont les 
deux et le maistre la tierce et non lesd. proviseurs, et n'y a esté riens 
pris de par lesd. proviseurs qui le font garder pour secourir quant 
les pardons seront à ce jubile, comme il est vraisemblable {sic). 

A ce qu'il est trop long aux confessions, dit qu'il n'y a apparence 
de s'excuser sur ce que les povres ne soient servis, car il n'en peut 
oyr que une à la foiz, ainsi les autres y pevent estre. 

Aux interrogatoires, dit que le confesseur se doit enquérir et des 
circonstances, et s'il n'a puissance d'absouldre des cas, renvoyer ad 
potestatem habentem, et ne croit pas que il ait fait ses interrogatoires, 
mais si ainsi estoit, i!z s'en dévoient plaindre en chapitre qui leur en 
eust fait raison ; mais pour scandaliser led. maistre, ili le font publier 

A ce que les filles ne veullent obeyr à la prieure, dit que ce n'est 
d'aujourduy, car il y a troys ans et plus qu'elle disi aus proviseurs 
qu'elles ne lui vouloient obeyr, et ih lui respondirenr que se elle les 
eust bien endotrinée et par exemple des anciennes elle les eust bien 
réglées, et telles sont les filles que les mères voulentiers; mais c'est 
pour ce que les anciennes religieuses veullent aller trotter parmy la 
ville et non pas entendre aux malades, comme elles deussent, et 
laissent du tout la charge ausd. filles, qui ne la peufvenjt porter, 
et s'en sont plainnes aux proviseurs ; à cesie cause elles chargent sur 
elles de désobéissance. 

Aux parolles semées, dit qu'il ne se trouvera qu'ik les aient diites, 
n'ont dit; mais croit qu'il en y a de bonnes; aussi eo y a ilz d'autres 
et en y a eu une qui a esté punie, car s'estoii forfaitte de son corps, 
qui est !'un des troys cas, et furtum, l'autre homicide, pour lesquelt 
l'en les met hors dud. Hostel-Dieu. 

A ce que chapitre n'a acoustumé faire le procès des religieuses, dit 
que si : en a dix ou douze extraits qu'il monstrera; croit bien que 
prolevibus le chapitre commandoit à la prieure penitentiam et pugni- 
cionem, et pois elles venoient en chapitre demander pardon. 

Aux prisons nouvellement faittes, dit que pour ce que les religieux 
se plaignoient des prisons de chapitre, ont esté faittes les autres à 
l'Ostel-Dieu, mais si elles sont trop estroittes, en ordonnent les com- 
missaires ainsi que bon leur semblera, et seront mises où par culx 
sera ad visé. 
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Aus religieux mortes et qui sont incensées, dit que seur Bonne fut 
malade, maïs il la vîst plus lost sur le Ireteau qu'il ne sceut sa mala- 
die et jamais ne fut menassée; aussi n'ont sceu lesd. proviseurs que 
elle cust fait cause pour lui dcussent emprisonner {sic), et qui plus est, 
les prisons ont esté faities ung moys depuis son irespas ; or elle, estant 
malade, fut visitée par Bartholomie et autres ses parentes; y vint led. 
de Furno qui lui voult administrer ses sacremens, disant qu'il avoit 
receu son propre, mais Gervain le voult faire, ce qu'elle vouloit, 
n'eust esté des autres religîeuit et Vacher qui lui distrent qu'elle ne 
le feroit pas aud. Gervain et que il n'estoit maistre; toutes fois elle 
eut ses sacremens; est trespassée sans bailler le propre; à ceste cause 
fut différé de la vouloir inhumer pour ce que le siatud porte que 
insepulte abjiciantur s'elles meurent sans declairer et bailler le propre 
au maistre au aux proviseurs ou leur commis; mais ncantmoins tan- 
lost après fut mise en terre saintte et ne fut dilîeré sinon pour don- 
ner à entendre que pour le temps advenir ne lissent comme elle. 

Touchant ceste la qui est tîUe ', devroient vouloir ks autres qu'elle 
fcust en bon sens, car elle leurdîst ta vérité et n'est ja besoing qu'on 
le saiche ce que elle leur dit et maxime à celles qui sont chargées 
par information, et si dit que jamais ne leur ont fait peur ne donné 
menassesles proviseurs, neplusjamaisae parièrent à elle, qui saichent, 
et sont accidens qui advienneot aux personnes; mais le boursier qui 
est mort a esté autrement traitté, comme la Court scet, et manda 
avant qu'il mourusi qu'on prive ses biens et qu'on ne s'en lîast aux 
religieux, car tout scroit perdu, comme il a esté du précèdent bour- 
sier et de la Picquerye. 

Aux cas particulier de Emery, dit que s'estoient troys femmes cl s'il 
y a eu excès, a esté interrogué, s'en rapporte à ce qui en est ; loutes- 
foys ne le croit pas, mais croit que la religieuse l'avoit bien gaignée; 
aussi avoit il esté délibéré trois sepmaines avant qu'elle auroit disci- 
pline in génère, et n'a pas esté cela fait pour avoir esté garder les 
enfans maistre Esiienne Petit, car les proviseurs envoycot très volon- 
tiers les religieuses es bonnes maisons, mais par ce que elle conti- 
nuoit et ne cessent de injurier led. maistre. 

A ce que les povres sont mal traitiez, dit que c'est la question, car 
les religieuses n'y veullenl aller ne les religieux les confesser, mais y 
a ung tas de religieux qui sont tout le jour parmy la rue ou à )ou[e)r; 
y ont mis les proviseurs, depuis deux ans, ung religieux qui les con- 
fesse, mais les autres le traittent mal et lui dirent infimes injures, 
pour ce qu'ili disent qu'ili n'y sont lenuz de ce faire, et les vouldra 
l'on ad ce asubjetjr. 

Dit oultre qu'ilz ont commandé aux boursier et maisonnier de bien 

i. Corr. folle. 
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penser les malades et qu'ilz mettent ung solz parisis plus qu'on ne 
souloit ; aussi ilz ont du pain blanc par trois foys la sepmaine, reste 
ce qu'ilz ne soulotent avoir et n'est que la faute des religieux s'ilz 
sont mal traittez, car les religieuses ne font que aller parmy la ville, 
et voyla le gouvernement. 

Aussi pourentendre la bonne charité qu'elles oni aux povres malades 
et garder leurs biens, dit que le Fevre estant malade, peut a 
ung soir que l'on cuidoil qu'il trespassast, les religieux rompirent ti 
les coffres et prindrent tout l'argent et autres biens, et s'il feust ti 
passé, demouroient proviseurs sans argent, ne jamais depuis n'en ont 
peu faire faire pugnicion; mais depuis a dit le Fevre que jussu suo 
ilz avoieat fait. 

Dit que le boursier, précèdent le derrenier trespassé, mourusl aiant 
mi" livres, mais on ne lui en trouva point après sa mort ; ne demandent 
les proviseurs aux religieux sinon qu'ilz baillent par déclaration leurs 
biens, à ce que, quant ilz irespasseront , que l'on saicbe que l'on 
devera trouver. 

A l'Ostel-Dieu sept lieues et demy d'eaue, que devroil valoir trois 
cens livres par an, et ce ne vaull que quarente francs ; aussi les mes- 
tairies sont baillées à vil pris, et plusieurs baulx, soubz umbre de 
quelques entraiges et parentaiges desd. religieux et religieuses. 

Aux paroUes, dit que nichil est. 

A ce que Gervain est ignorent et mauvais mesnaiger, dit que on ne 
lui a riens baillé, pour quoy n'a peu monstrer s'il savoit riens, et lui 
ont fait infiniz oullraiges. 

Au preschement, dit qu'il n'en acet riens et s'en pregnent à ceulx 
qui l'ont dit. 

Et au regard de la religieuse, elle a bien gaigné ce qu'elle a eu. 
Dit oultre, à faire bien ou reformer quelque religion, y a tousjoun 
merveilleuse résistance; or il est impossible estre bon aux povres qui 
n'est bon apud se; n'y a entre les religieux obéissance ne povreié; 
de chasteté, croit qu'elles la vouldroient garder, mais à veoir leur vie 
et liberté et communication, ne gardent leur règle et si dit que reli- 
giosos et religiosas semel sine peccato communicare est pocius mira- 
culosum quam mortuum suscitare, comme dit saint Bernard; ditque 
s'il n'y a provision et de les laisser ainsi, par faulte de penser, mour- 
ront tous les ans plus de trois cens povres qui deveront garir. 

Touchant Emery, dit qu'il y a veu fere leans des services singu- 
liers, adeo que les religieux eum valde commandabani et qu'il estoit 
bon confesseur ; eciam tempore pestis y frequentoit quotidie ; par 
quoy attendu le zèle qu'il y avoit, ne croit qu'il y ait excès de son 
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Domo ejiciatur, et tant qu'elles eureni espérance de son retour n'y 
aura paii; qu'il soit fait commandement ausd. religieux de confes- 
ser les povresec leur administrer les sacremens; aussi assistent entour 
cuU les religieuses, fors celles qui seront en la lavanderie, veïltar- 
resscs et autres olfices; défense aussi à maistre Laurens le Blanc qu'il 
ne se trouve oud. bostcl, car c'est ung de ceulx qui les incite et 
enorte aux choses dessusd. 

Brinon dit qu'il ne tient forme de plaidoirie, mais que partie habct 
excusaciooes inpotestatis et ne responderet ausd. charges, mais en 
mettent de nouvelles contre lesd. religieux et religieuses et contre 
le maistre, qui n'est en ce procès, et ne quotassent aux conclusions; 
tt la principallc charge est contre led, le R-vre, qu'ÎU requièrent 
esire mis hors et qu'ik dîent esire cause de toutes les divisions. 

Dit qu'il n'a point parle! pour led. le Fevre et n'est en ce procès, 
et entend si bien justifier : touchant ses comptes, dit qu'il a esté long 
temps maistre et religieux; dés l'an mil m' xlii fut eleu par les reli- 
gieux et commis par chapitre; ainsi que ce soit ofËce révocable à 
volenté, n'y a apparence; y a arrcst céans par lequel ung prieur 
claustral de droit révocable fut réintégré, et fauldroit sur ce déclara- 
tion et congnoissance de cause ; dit que le Fevre est presl de rendre 
ses comptes ; et touchant les reccllemcnl, à bailler ses responses ; et 
touchant ceuti qui sont à rendre, les rendre, mais il ne peut avoir 
ses papiers journauli, qui sont entre les mains d'un des chanoines 
qui ne les veult bailler; et si dit que quant tout sera affiné et oy, on 
lui devra de retour; aussi ne chault aux religieux de ce, et s'il y a 
cause de privacion, qu'il soit privé; maïs ili requièrent que ung de« 
religieux de lad. maison et de l'ordre, notable et de bonne prudence 
et expérience, soit commis selon leur règle, et non pas Gervaio, qui 
n'est de leur ordre et lequel a eu autresfoys gouvernement de filld 
repcDcies, lesquelles, par faulte de bon gouvernement, sont retour- 
nées ad vomitum; aussi il n'a expérience ne conduitte; pretcrea, les 
cuisiniers et serviteurs de la maison qui savoient le train, mettre 
hors, et y en mettre d'estranges qui y mettent des escoUiers de nuyt 
qui dissipent et gasient les biens, n'y a apparence et ne vient tout 
que à apovrir lad. maison et au dclmaige des porres. 

Dit qu'il y a information céans de l'inbecillitè et faultes dud. 
Gcrvain, qu'il requiert esire veue à ceste fin. 

A ce que les povres sont mal gouvernez et que les religieuses ne 
les veuilent servir, dit que les religieuses ne doivent estrc de vie con- 
templative, mais active, comme Marthe, car elles sont ordonnées 
pour servir les povres et aussi les bourgoys et cculi de la ville, dOBI 
vient l'acquest et les biens à la maison. 

Dit que en lad. maison, cent ans a, n'y eusi scandalle ne détordre 
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que de présent, ei si D'y a Hosicl-Dieu sur la terre plus belle ne où 
les povres soient mieux ne si bien traitiez qu'il ont este leans, et se 
trouvera que depuis quatorze ans est sorly de lad. maison, par la 
bonne diligence desd. religieux, ivii" povres guerii, qu'on baillera 
par nom et surnom, et ^'il se trouve qu'il y ait eu aucunesfoys fauttes, 
ce a esté quant lesd. religieux estoient en convent, et encores y a y 
tousjours sept religieux pour veiller et les autres pour faire les litz. 

A ce que les proviseurs, le temps passé, prenoient argent, dit qu'ils 
estoient gens de bien et ne prenoient que soixante solz pour l'audi- 
cion des comptes, et ne chargent pas lesd. proviseurs d'avoir prins 
autres biens de lad. maison, maïs les chargent des faulies pour les 
nouvelletei et changement d'officiers qu'ilz ont exquises, que jamais 
n'avoir esté fait. 

Dit qu'il faut que les religieux et religieuses y soient ensemble ; 
mais chascun a son chef, c'est assavoir le maistre et la prieure, et se 
sont si bien gouvernées par cy devant qu'elles n'ont eu quelque scan- 
dalle ou rumeur d'elles, et si dit que si l'en ne donne provision Â 
telles nouvelletez entreprinses, se sera une maison destruitte, à quoy 
la Court doit donner prompte provision. 

Aux confesseurs, dit qu'il y a deux prestres ordonnez pour confesser 
les povres et leur administrer les sacremens, et y a cent ans que les 
religieux ne furent coniraincts à ce faire ; aussi ilz sont lenuz de assis- 
ter au service, et quant il fauldroit communiquer avec les malades 
frappez de maladies contagieuses, ilz n'oseroient communiquer avec 
les gens et fere ce qu'ilz sont tenuz faire à cause de leurs offices, ji 
foit qu'ilz soient chascun jour avec les malade; 
pens quérir aux IVlendiens des confesseurs poi 
giers, et n'y a eu par cy devant aucune fauUe n 

usé puis cent ans et est ung statud fait à plai 
qui est abrégé per contrarium usum. 

Aussi de mesler icy le Fevre, attendu qu'il 
religieux, n'y a apparence et doit la conclusion contre lui prîose estre 
rejettée, veu qu'il est en procès avecques euU en grant instances. 

Supplie ù la Court qu'il y ait ung maistre de leur ordre. 

A ce qu'ilz dicot que d'Auvergne a esté desadvoué, nichil est, mais 
au contraire la prieuse et religieuses, en la présence de l'evesque de 
Paris et autres, l'advouerent. 

A ce qu'ilz requièrent que le Blanc ne se meslent de leurs afferes, 
ne n'est raison, car il y a xv ans qu'il est procureur de la maison et 
par ses diligences a esté cause de faire gaigner plusieurs procès et sont 
bien contens de lui et pour avoir servy, n'est raison le priver de 
sa charge; vouldroient bien lesd. proviseurs laisser led. hostel sans 
conseil. 



vont à leurs des- 
: les prestres eslran- 
plaintte de le statud; 
e porte qu'iU en ont 
in ce par le chapitre, 

e parle que pour les 
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Et dit que veu l'adveu fait publicqucmeni par Refuge touchant la 
baiure de lad. religieuse, les conclusions leur seront adjugées, et 
requièrent que toutes les informations soient veues, ensemble le pro- 
cès par escripi desd. Rcquesies du Palais. 

La Court délibérera sur lesd. remonstrances et y donnera tel 
ordre qu'elle verra estre â faire, ei si riens survient intérim, les par- 
ties yroat devant les commissaires h ce commis. 



4 avril 1498. 

Arrll du Parlement rfglemeniaot lur diven poinli l'idroiniltrttion 
de l'Hâtel-Dieu. 
Arch. n«i., ParlemcDi, G>nscil, Xt> 1 S04. 

Veuï par la Court les procès pendans en icelle, tant en matière 
d'appel que de plusieurs complaintes et querimonies bictes â lad. 
Court tant par aucuns religieux ei religieuses de l'Ostel-Dieu de Paris 
que par ks doien et chappitre de l'église de Paris cl les proviseurs 
dud. Hostel-Dieu, commis par lesd. de chappiire; les plaidoiei faiu 
en icelle et plusieurs informacions faictes tant de ung costé que 
d'autre; ensemble les procédures fatcies et scmeaces données par les 
commissaires de lad. Court à l'enconire de frère Jehan Lcfevre, jadis 
maiscre dud. Hosiel-Dieu ; les complaintes baillées à lad. Court par 
frère Jehan Grcvin, commis par lesd. de chappitre à t-icercer la mais- 
trise dud. Hostel-Dieu, et par lesquelles requcroit plusieurs provisions 
estre faictes aud. Hostel-Dieu ou lui ei ses consors estre deschargei 
de la commission à eulx baillée par lesd. de chappiire et proviseurs; 
et tout considéra : 

11 sera dit que lad. Court a mis et mect toutes lesd. apellacions, 
instances, procès et procédures de toutes lesd. parties intentées et 
déduites en lad. Court au neani, sans despens ei sans amende; 

Et au surplus lad. Cour a ordonné et ordonne que les doyen cl 
chappitre de l'cglise de Paris mectront aud. Hostel-Dieu ung provi- 
seur autre que maistre Jehan Aymery; et que pour faire raison et 
justice touchant la complaincte présentée a lad. Court par les prieure 
et religieuses dud. Hostel-Dieu et par scur Kjthkrine l'Aveulie, reli- 
gieuse professe dud. Hostel, à l'encontre dud. Aymery, lesd. de chap- 
pitre commettront deux notables personnaiges, non suspeciz ne fovo- 
rablcs à l'une ne à l'autre desd. parties, pour leur faire t 
adminisircr justice ainsi qu'ilz verront cttre à taire selon l'exigence 
du cas. 
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Et ptreillement a ordonné et ordonne lad. Court que les prisons 
qui ont esté fidctes puis aucun temps ença aud. Hostel-Dieu seront 
ostées du lieu où elles sont de présent et seront les prisons dud. hos- 
tel establies es lieux où ont esté d'ancienneté ou ailleurs, le plus con- 
venablement que fiiire se pourra, au dict de gens à ce congnoissans. 

Et en outre a ordonné et ordonne lad. Court que la provision de 
mil livres tournois contenue es sentences données par les commis* 
saires par lad. Court commis et aucuns depputei dud. chappttre de 
Paris, les jjlv d'aoust et derrenier jours de novembre derrenier passé, 
i rencontre dud. frère Jehan Lefevre, sera exécutée reaument et de 
£ût, selon la forme et teneur desd. sentences, nonobstante TappelU- 
don dud. Le Fevre et sans préjudice d'icelle. 

Et au résidu, en aiant regart aux statuz, ordonnances et bien dud. 
Hostel-Dieu, lad. Court a ordonné et ordonne que lesd. doien et 
chappître commectront, le plus diligemment que faire se pourra, ung 
maistre en lad. Maison-Dieu, qui soit de bonne vie et renommée et 
qui vive religieusement, pour avoir le regard aud. Hostel-Dieu tant 
i la spiritualité que temporalité, soubs Fauctorité toutesvoies desd. 
doien et chappitre et des proviseurs qui sont ou seront commis par 
led. chappitre, autre que lesd. Lefevre et Grevin ; lequel Grevin lad. 
Court a deschargé et descharge de la commission de lad. maistrise, 
en ensuivant la requeste et offre de lui et de ses consors. 

Et enjoinct la Court ausd. doien et chappitre que, oultre les frères 
et religieux qui de présent sont aud. Hostel-Dieu, ilz y mectent cer- 
tain nombre competant de religieux de bonne vie et renommée et 
expers pour administrer les sacremens de sainte Eglise, tellement 
qu'ilz soient jusques au nombre de x ou xii religieux, lesquels reli- 
gieux qui y seront mis par lesd. de chappitre, ensemble ceulx qui y 
sont d'ancienneté, seront tenus et contrains administrer les sains 
sacremens aux pouvres affluens oud. hostel et de les exhorter de leur 
salut, et y seront commis ceulx qui y devront estre par les maistres 
et proviseurs, par sepmaines, quinzaines ou par mois, selon que 
trouvé sera le plus expédient, les ungs après les autres, en aiant 
regard toutevoies à ceulx qui seront les plus ydoines pour excercer 
les offices de la temporalité dud. Hostel-Dieu, de les en excuser, le 
tout ft la discrecion desd. maistre et proviseurs. 

Et enjoinct la Court aux religieux et religieuses dud. Hostel-Dieu 
de garder leurs veux essenciaulx, selon les status et ordonnances dud. 
Hostel-Dieu. 

Touteffoiz, si aucuns des religieux ou aucunes des religieuses dud. 
hostel, ja profés et professes, ou aucunes des filles de l'abit blanc 
vouloient vivre en commun sans avoir peculle ne usaige d'aucuns 
biens et abdiquer toute proprietté, ilz y seront receuz, pourveu que 
tout ce qu'ilz ont ou arroient au temps advenir, fust par don ou autre- 
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ment en quelque manière que ce fust, îlz seroieni icauz de le bailler 
à la bourse commune dud. bouel, et en ce faisant seraient fournis de 
vestiaire ei autres leurs neccessiiez acoustumées de lad. bourse com- 
mune, et de tout ce qu'ilz mettront en lad. bourse commune sera 
rendu compte, et pareillement de leur despense, comme des autre» 
revenuz et despenses dud. Hostet-Dieu. 

El au regard des autres qui ne vouldrant entretenir lad. coromu- 
naullii, sera permis, quant à présent, d'avoir leur usaige de \eun 
biens, comme ont eu le temps passé, pourvcu que préalablement bail- 
leront par dcclaracion et une foiz l'an aui proviseurs et au maisire 
tous les biens qu'ilz aroni, et feront sermcni solemnel de n'avoir 
autres biens, soit en lad. maison ou ailleurs en quelque lieu que ce 
soit, et si aucuns en ont, transportez ou non, (el| seront tenui esiber 
actuellement lesd. biens ausd. praviseurs et maistre, s'ili les veullcnt 
veoir, et leur défend la Court que doresnavant ilz ne transporleai 
aucuns desd. biens ne en donnent à personnes queizconques hon 
lad. maison, soubi quelque couleur ne occasion que ce soit, sans le 
congié et licence desd. proviseurs et maistre. 

Et enjoinct la Court au maistre qui sera aud. hostel et i la prieure 
qu'itz s'enquierem songneusemeni des faulies, s'aucuncs en vient 
aud. bostel, et qu'ilz les punissent sans dissimulacions queizconques, 
selon l'exigence des cas, ou le rapportent incontinent et sans delay 
aux proviseurs dud. cbappitre pour en faire la punition telle que de 
raison et selon les statuz et ordonnances de lad. maison. 

Et pareillement enjoinct la Court à tous les frères, seurs et HUef 
dud. hostel qu'ilz obéissent doresnavant, chacun en son regard et 
selon les ordonnances de lad. maison, ausd. maistre et prieure et 
ausd. de chappitre et proviseurs. 

Et sembiablemeni enjoinct la Court ausd. de chappitre qu'ilt donnent 
si bon ordre et provision aud. Hosiel-Dieu, tant pour le pensemcnt, 
nourriture et alimcns des religieux, religieuses cl filles dud. hostel 
comme des povres chacun jour alTluens en icellui, et aussi qu'ils 
pourvoient à la conservacion de la temporalité de lad. maison et des 
procès qui y sont et seront le temps advenir, tellement que doresna- 
vant n'en vienne plaincte ne doteance â la Coun. 

El a ordonne et ordonne lad. Court que A faire et souffrir ce que 
dict est, toutes lesd. parties et chascune d'elles en son regard seront 
contraincies rcaumcni et de faict par toutes voies et manières deue* 
et raisonnables et non obstant opposîcioas ou appellscions (^ueU- 
conques, c'est assavoir lesd. de chappitre par prinse de leur temporel, 
et lesd. religieux, religieuses et filles sur peine de prison, privaàon 
de la maison ci autres peines deues et acoustumées. 
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17 aoOt-7 décembre 1 504. 



Arcb, nit., L 53i", original, 8 fisuillcls papier. 

Le vingt septiesme jour d'aoust l'an mil cinq et cens et quatre, k 
la requeste de raaistre Nicole Noël, maistrc de l'Ostel-Dteu de Paris, 
fut ouverte la chambre de feu maistre Jehan Turgis, estant en l'Os- 
tel-Dicu de Paris, seus la basse court, laquelle chambre estoit seel- 
lée, et fut fait inventoire des biens estant en lad. chambre, es pré- 
sences dud. maistre, frère Raoul de l'Orme, Vincent Lericaut, priseur, 
qui a prisé le; biens estant en lad. chambre, et en la présence de 
hoanorable personac Gencien, cordelier, frère et exécuteur dud. feu 
Turgis ; en laquelle chambre fut trouvé : 

46. Item, Figure Biblie, en papier, lettre d'impression, couvert de 
parchemin, prisé 11 s. p. 

47. Item, une Exposîcian sur le Psaullier, faitte per Cartusicnsem •, 
qui composuit de Vita Xristi, en papier, lettre d'impression, relid, 

48. Iiem, Baculus pastoralis Gregorii, en papier, lettre d'impres- 
sion, couvert de rouge, relié, prisé ur s. p. 

49. Item, les Espiires et sermons saint Bernard, en papier, lettre 
d'impression, relié entre deux aiz, couvert de rouge, prisé vni s. p. 

50. Item, Pétri Marci recagnicio commentatoria in Officia Cicero- 
nis, en papier, lettre d'impression, relié, m s. p. 

5i. Item, Boec(ûs,cum cowmenio Fuiiï, en papier, lettre d'impres- 
sion, couvert de parchemin, prisé 11 s. p. 

Si. Item, ung Terence, cum commenta, relié entre deux aiz, lettre 
d'impression, prisé m s. p. 

53. Item, ung petit livre en papier, lettre d'impression, commandant 
au deuxième feulk't : n El addit hos d, prisé vi s, p. 

54. Item, Gemmula vocabulorum, en papier, lettre d'impression, 
relié, prisé 11 s. p. 

55. Item, Demoio se preparandi ad celebrandum missam, avectivea 
autres petiz traitte/, en papier, lettre d'impression, xvi d, p. 

56. Item, ung Glosa Monachi, cum textu Alexandri, en papier, 
lettre d'impression, relie, prisé ii s. p. 

I. Ludolphe le Chartreux. 
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57. Item, Pastorale Gregorii, en papier, lettre d'impression, prisé 
iiii s. p. 

58. Item, Forma vivendi canonicorum et presbiterorum, avecqucs 
plussieurs autres petis irailtez, en papier, lettre d'impressioa, prisé 
111 s. p. 

59. Item, ung grant Vocabulaire, en grant volume, couvert et relié 
de verd, à boulions, prisiî v s. p. 

60. ilero, Summa [de] casibus Barlholot^ei, en papier, lettre d'ioi' 
pression, vi s. p. 

61. Item, la Summe rvral, en papier, lettre d'impression, relié, 
prisé V s. p. 

61. Item, Exposicio régule sancti Benedieti, en papier, lettre 
d'impression, relié, prisé un s. p. 

63, liem, Exposiciones orationis dominicet en petit volume, en 
papier, lettre d'impression, relié, prisé ii s, p. 

64. Item, Thomas de Aquino, De modo confilendi et de puriiate 
consdettcie, avecques plussieurs autres traitlc-2, prisez ensemble 11 s, p. 

63. Item, ung petit livre contenant plussieurs pctiz traitiez, coro- 
manfant au ii' feullet de generalitale luxurie, en papier, lettre d'im- 
pression, relié, Il s. p. 

66'. Item, lad. seur Katherine Thîroude fîst les tict et couchette 
estant en lad. chambre, disant qu'il appartcnoient aud. Hostcl-Dicu. 

Ô7. Item, deux paires de houscauz, cuir de vache, avec plusieurs 
espérons, prisez avecques une paire de brodccquins et deux vielles 
pantoufles, x s. p. 

68. Item, une broche de fer à routir, prisée 11 s. p. 

C9. Item, ou coffre neuf de chesne fut mis certaines quittances et 
autres enseignemens enfermez soubz la clef. 

70. Item, ou coffre grant fut mis les comptes et certains autre* 
papiers, fermé k clef. 

71. Iiem, deux petiz oriliers plains de plume, prisé iiu t. p. 

73. Item, ung Cousteau de cuy[5|ine,garny de gaygne, prisé ii s. p. 

Du vii> décembre enssuivant, la librarye, prisée par Simon Vostrc, 
libraire juré. 

73. Pour ung petit livre appelle Spéculum xristianorum, en petit 
volume, lettre d'impressioa, en papier, prise inventorié xii d. p. 



I. n semble y «voir une lacune entre le n* 65 el le n' 66; ce dernier 
article fiant écrit au haui du rccio du cinquième feuillet, on peut supposer 
que le cahier, qui se compote aujourd'hui de huit huillett, en comprenidt 
piimiiivcmeot davantage ; peut-être, en ouire. k irouve-t-on en présence de 
i distincts, incomplets, l'un de U fin et l'autre du c 
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74. Item, ung De vita Ckrtsti, avecques plusieurs autres traînez 

ensemble, relié entre deuï aiz, couvert de roge verd, prisé 11 s. p. 

75. Item, Octo adores, cum glosa, en lettre d'impression, en papier, 
relié entre deuï aiz, couvert de cuir vert, prisez m s. p. 

76. Item, Les cronicques de France abrégées, en françoys, reliées 
et couvertes de parchemin, prisées viii d. p. 

77. Item, une Légende dorée, en latin, en papier, lettre d'impres- 
sion, couvert de cuyr rouge, imprimée, prisé ini s. p. 

78. Item, ung autre livre appelle De regemine sanitatis, en papier, 
lettre d'impression, relié entre deux aiz, vin d. p. u i. 

79. Item, ung petit livre des Euvres de Pannorme, avecques ung 
traitté de Arisiole, couven de parchemin, prisé ivi d. p. 

80. Item, ung autre livre, Guillelmus Paraldi, episcopi qui 

Summa virlulum appellatur, prisé ni s. p. 

81. Item, ung petit livre, en papier, lettre d'impression, appelle 
Summula archiepiscopi Fhrensis, in qua agitur quomodo se habere 
deberet confessor in peniientia, relié entre deux aiz, de papier, lettre 
d'impression, prisé ïii d. p. 

81. Item, ung grant livre De vila Xristi, en latin, lettre d'impres> 
sion, couvert de basanne tannée, prisé x s. p. 

83. Item, ung Terance, sine commenta, en papier, lettre d'impres- 

84. Item, Liber de qfficii[s], de Ambrosio Meiiiolanensi, en papier, 
lettre d'impression, xii d. p. 

85. Item, ung petit livre des traitiez saint Benard, ad sororem, ad 
Eugenium papam, imprimé, en papier, petit volume, prisé m s. p. 

85. Item, ung Bréviaire à l'usaige de Romme, de l'impression de 
Paris, vieil, prisé in s. p. 

87. Item, ung cayer de papier longuet contenant huit feueilletz, 
dont les trois sont escriptz par articles signés le Rouï, et ou quart a 
seulk-meni une article au commencement, aussi signé le Roux et 
Noucl, et les quatre autres fueilleiz sont en blanc, et contiennent 
plussieurs notances d'argent baillé par led. dcCTunct aud. le Roux, 
boursier dud. Hostel-Dieu. 

88. Item, ung petit journal longuet, couvert de parchemin, conte- 
nant iii[" neuf fueilletz, tant escriptz que en blanc, commandant au 
premier (ueillet : « item, trois pourpoint ■, et au deuxiesme : c s'en- 
suit le nombre livres >, et Anissanl au penultime : vus. p. 11 d. t., 
inventorié dessus, n 

XV. 

27 février i5i7. 

ArrEl du Parlement ordonnanl à l'Hâtel-Dieu de communiquer divers docU' 

ments au chapitre de Nnlre-Dame ei au chapitre de présenter les comptes 
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de Jean de Liill]' annt le i5 mirs et ceux des anaéei 149& à iio5 iwil 

Arch. □»., Parlement, Conteil, X<> tbtg, fol, 73, 

XVI. 

21 août iSi?. 

Arrél du Partement accordant un aurait au chapitre de Notre-Dame pour la 
prjaentilion de ae* complca, maia le condamnant i verser proviMiremeDl 
A l'Hâtel-Dieu 1,600 livres parisis. 
Arch. nat., Parlement, Conseil, XI* i3ig, fol. lio. 

xvn. 

7 octobre tSi?. 

Arrll du Parlement ordonnant au chapitre do Notre-Dame de veiaer )ea 
1 ,600 livres à l'HStel-Oieu dans les vingt-qualre heures e( de prendre ionr 
avec les commissaires pour vfri&er tes comptes de 1495 i i3oS. 
Arch. nat,, Parlement, Matinées, XI* 4861. fol. 34J V. 

XVIII. 
18 décembre i5i8 et jours suivants. 
Enquête sur l'Jtat du Grand H4tel-Dieu de Meaux. — Extrait. 
Arch. hoapital. do Meaui, Kdtel-Dieu, E 1, fol, ix v* et luiv. 

AvoQS vcu CI visité le<l- hospiial, ouquel avons trouva 

xxvT couches, avec une par voye auprès du feu commun estant au 
mcilleu dud. hoslel ; ésquelles couches auroil esté trouvé quarente 
ung grieEz malladdcs, cinq au feu; et nous a esté certifié par les rel- 
ligieuses que les autres, qui sont commençans à venir en convalles- 
sencc se sont allez en ville mandjerpar Icscsglises, etquede présent 
de tous malladea il y en a cinquante quatre ésd. couches parées; 
quant les absens reviennent, ili sont conirainctz les remettre es lictz 
pour leur foiblesse et débilité, et que la cause pourquoy iU vont ésd. 
esglises, c'est pour la povreité dud. Hostel-Dieu et alEn des aul- 
mosnei qu'ilz ont en iccUes esglises, leur achcner quelque chose où 
ilz prennent appétit. 

Et dud. hospital sommes dessenduz en ung lieu appelle fhospitBl 
d'amb.is, où avons trouvé troys couches sans docier, couverture, 
dont l'une est de planches telle qu'elle est, les deux autres, chai liti 
de blanc boys dreisez ; ouquel lieu l'on loge les matlades de Napplet 
et autres maltadies contagieuses; ouquel lieu y a plusieurs ouvcmirrs 
sans fencsire et fermetture, et est led. lieu fort remugle ci dangereuli 
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pour mettre malUdes, en sorte que si une personne sain y couchoit, 
il en pourra il chcoir ea malladie. 

Et d'Lllec nous sommes transportez en la chambre des acouchées, 
en laquelle avons trouvé quatre lictz et quatre couches de planches, 
dont l'une est lambricée. 

Plus, à la requeste que dessus, nous lesd. relligieuses sur ce inter- 
roguées dient et afferment que le plus souvent elles ont beaucoup 
plus de mallades qu'elles n'ont de présent, et aucunefTois en y a iiii", 
cent et six vingtz, et si grani nombre qui les convient meure coucher 
es piedz les ungs des autres, combien que les couches et lictz ne 
soient à ce apropriei; et encores de présent ont plusieurs mallades 
en ville ausquclz lesd. relligieuses envoyent leurs porcions parce que 
se sont povres femmes qui ont beaucoup de petitz enfens qu'elles 
ameneroient oud. HosteUDicu, obsiant qu'elles ne sçauroient per- 
sonne pour les pencer, et si lesd. enfens venoient oud. Hostel-Dieu, 
despcnderoieni beaucoup plus qu'ilz ne font et feroieni empeschement 
aux raallades. 



Dient et afferment lesd. relligieuses n'y a sirurgien, médecin ny 
appoticquaire qui leur baille drogues ne médecines ne doulceurs pour 
subvenir auî povres, et que quant elle ont quelque grief mallade, 
elles le secourent des aulmosnes et biens faîz dud. hospital au myeuli 
qu'elles pevent. 

Et led. jour, entre nu et une heure de rellevée, nous nous sommes 
de rechef transportez oud. Hostel-Dieu, où illec estans, avons este 
advertiz d'aucuns cas et affaires segreciz ; avons renvoyé lesd, frères, 
ensemble lesd. parties, pour nous informer secrettement dud. cas; 
et pour ce faire, avons mandé lesd. seurs Jehanne Hamclet, Agnectz 
Morette, Guillemette Roberde, Nicolle Brye, Jehanne Couvreuse et 
Jehanne Moriseite, et faici demourer lad. seur Olive pour pencer et 
soy donner garde des roallades pendant que examinerions lesd. relli- 
gieuses. 

En l'absence de laquelle Olive, lesd. prieure et relligieuses nous 
ont dit et affermé, c'est assavoir : lad. prieure, que une fois elle alla 
par devers led. ministre luy remonstrer qu'il y avoil tout plain de 
pauvres oud, Hostel-Dieu; à quoy led. ministre feii responce qu'« elle 
luy parloii tousjours de ses povres »; et lesd. seurs Guillemette, 
Nicolle, Jehanne Converse {sic} et Jehanne Morissette ont dit et 
affermé que quant elles sont allées pardevers led. ministre tant pour 
avoir du boys que pour autres affaires, led. minisire ne les voulloit 
oyr et leur disoit qu'elles destruisoient la maison et qu'il y avoil trop 
de pauvres; lestenoiteo crainiteen les menassant en plusieurs sortes. 
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et encores plus, que luy mesmes meisl lad. Jehanne Converse {sic) 
en prison es prisons dud. Hostel-Dieu, du cosié des relligieuli, où 
icculx relligieuls pevent aller et parler par [a fenestre aux prison- 
DÎcrs et prisonnières qui y sont. 

Et pareillemem lesd. retligieuses sur ce intcrroguées , lesd. seurs 
NicoUe Brye, Guillemette Robarde, Jehanne Couvreuse et Jehanne 
Morisette, que depuis le temps qu'elles sont oud. Hostcl-Dieu, 
quant les pauvres [s|oot admencz ou apporter en icelluy et qui 
les falloit confesser à l'entrée avant que de les faire coucher au Itct, 
ainsi que l'on a acoustumé de faire, elles ont este par plusieurs fois 
par devers les rellrgieux ci sepmainnier, lesquelz leur disent aucunes- 
fois qu' 1 tlz ne sont pas semainniers et qu'elles allassent quérir le sep- 
mainnier > ; et que aucunesfois, en parlant à celluy qui estoit sepmain- 
nier, il leur respondit qu'a elles feissent coucher au lict le mallade 
pour lequel elles l'alloient quérir et qu'ik yroieni le lendemain ■; et 
lellemem que lesd. relligieuscs ont plusieurs fois fiiict coucher lesd. 
malladesau lict avant que d'estre confessez; et quant lesd. relligieuseï 
veoient que lesd. relljgieulx ne venoîent pour confetser lesd. mal- 
lades, elles les fatsoient confesser par des prestrcs séculiers estans 
malladcs oud. Hostel-Dieu; et disent oultre lesd. rcUigitf'uscs que à 
faulte d'estre venuz par lesd. relligieui assez tost et quant on les 
alloit quérir pour confesser lesd. mallades, (et) en sont venuz plusieurs 
inconvenicns ; mesmes dit lad. Jehanne Morisette que c'est la chose 
qu'elle crainci plus en sa concience que des inconvenicns qui sont 
advenuz aux mallades par faulle de confession; et oullre a dît lad. 
Morisette que depuis six scpmuincs ença, y avoit une povre femme 
acouchfc, laquelle acoucha par malladie et mourut le lendemain; et 
pour ce que incontinent apris qu'elle fut acouchëe, elle se veit fort 
pressée de malladie et cuidoil mourir, elle se voullut reconseiller; 
pourquoy lad. Morissette alla pour cuider trouver ung desd. rellî- 
gieux au cloistre et en Vesgtise pour reconsciller lad. femme acouchée, 
et pource qu'elle ne trouva aucun desd. rclHgieux, sonna l'une des 
cloches de l'esglise et chappelle, et lors vindrcnt l'un desd. relligieutx, 
prestre, ne sceii lequel, ei ung novice qu'elle ne peult congnaistre, 
obstant qu'elle ne les attendit, pour doubte qu'ik ne la bâtissent ; et 
quant ilz furent arrivez en lad. esgljsc, commencèrent à crier après 
elk-, en la menassant de la batre, et luy disent plusieurs injures, en 
l'appcllant > rouge museau > et autres injures. 

Dieni aussi lesd. seurs Jehanne Couvreuse et Jehanne Morisette 
que le jour de la Toussaincti derrenier passé ung relligieui, nommé 
frcrcMathurin, s'adressa à lad. seur Jehanne Convirse (iic| en resglîse, 
à laquelle, après plusieurs parolles, il demanda pourquoy l'on appcl- 
loii lesd. relligieuscs ■ mesdames •; à quoy lad. Converse feit res- 
ponce qu'elles n'estoient poinct dames; et lors Icd. frère Mathurin 
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Iny dit qu' ■ elles estoient dames des cals des pouvres ■ 
qnaat d'elle. 

Dient oulirc seurs Nicolle Brye et Jehaone la Couvreuse, relli- 
gieuses. et Jehanne Bardonne, chamberiere, que environ la feste de 
Marie Magdalaioe derrenier fiasse, auirement du temps ne du jour 
ne sçauroil parler, piour ce qu'elles veoient sauvent seur Olive Seguîé 
parler avec ung nommé frère Pierre, religieuU estant lors oud. Hos- 
tel-Dieu, el que lesd. relligieuses ei chamberyeres se doubtoient qu'il 
y BToit quelque intelligence entre lesd. seur Olive et frère Pierre, et 
qu'il vint mais \sic) lad. seur Olive de nuyct quant il veilloit les 
povres, à ceste cause lesd. deux relligieuU tirent guetter une nuyt 
lesd. frère Pierre et seur Olive par lad, Jehanne, chamberiere, laquelle 
chamberyere veit led. frère Pierre â une nuyt dont elle n'est recors, 
environ l'heure de unze heures de nuyt, passer par dessus une petite 
muraille et desscndre en une petite court entre le bas hospital et les 
retraictz, mais ne veit poinct lad. seur OHve parce qu'elle estott 
eniermée en une chambre dont elle ne l'eut seu veoir; bien oyt 
quelque ung monter au grenier estant sur la chambre où elle estoit 
enfermée et luy semble adviz qu'il y avoit deux personnes, et ce 
doubla et doubte que ce feussent lesd. frère Pierre et seur Olive, 
parce que lad. seur Olive estoit veillaresse lad. nuyct et n'estoit avec 
les malladcs; au moins ne l'oyi lors et quant elle y estoit paravant, 
l'oyoît facillement. Pour quoy, le lendemain, lad. chamberiere recita 
lesd. choses ausd. relligieuses, lesquelles en advenirent lad. prieure 
et par son congié feirent de rechef guetter lad. seur Olive et led. frère 
Pierre la prochaine nuyt ensuyvant et que lad. seur Olive fut veillar- 
resse ; et ce cascherent lesd. seur Jehanne Couvreuse et chamberyere 
aud. bas hospital, prés les degrez où lesd. frère Pierre et seur Olive 
pouvoient monter, et lad. seur Nicolle Brye ce cacha en une chambre 
hault, prés lesd. degrez, où elle oyt que lad. seur Olive, depuis dix 
heures de nuyt jusqucs h douze, alla plusieurs fois en lad. petite coun 
en toussant et getlant des pierres ou basions et faisant plusieurs signes 
pour appeller led. frère Pierre, comme il luy semble ; et finablemcnt 
sur lesd. unie heures lesd. seur Jehanne et chamberiere, qui estoient 
cachez oud. hospital bas, veirent monter led. frère Pierre par la viz 
estans prés led. bas hospital et incontinent rompirent l'huis dud. bas 
hospital, qui estait fermé d'ane busche de boys par derrière, et mon- 
tèrent par lesd. degrés du cosié dud, Hostcl-Dieu, où lad. chambe- 
riere atiaingnit led. frère Pierre, qu'elle trouva veslu d'une robbe de 
drap gris, fandue par devant, à usaige de femme, et que lesd. relli- 
gieuses vestues de nuyt pour veiller les mallades; laquelle chambe- 
ryere osta oud. frère Pierre son bonnet et lad. robbe; en quoy faisant 
tuy eschappa icelluy frère Pierre, qui print la fuîlte pour 
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ser par le Heu où il estoit venu, mais lad. seur Jehanne Couvrense y 
csloit, quy luy dit qu' t elle luy baillerait sur la teste d'une planche 
qu'elle lenoit, s'il aprochoit » ; et lorî led, frère Pierre monta par une 
vis sur tes gouttières des maisons dud. Hostel-Dieu et escbappa; en 
quoy disant Icsd. relligicuses crièrent par plusieurs fois • aux lar> 
rons ! ■ tellement que au cry le ministre et tous les relligieui arri- 
vèrent et entrèrent oud. Hostel-Dieu, excepté led. frère Pierre; et dit 
lad. seur Nicolle Brye que incontinent après qu'elle oyt le hruyt, elle 
descendit embas, en quoy gisant en son chemyn elle trouva lad. seur 
Olive, à laquelle elle osta son voille, disant qu' • elle o'estoit pas digne 
de le porter >; maïs lad. seur Olive, faisant bien l'esbahye, disant 
qu' t elle ne sçavoil que c'usioii >, en leur demandant ■ c'elles esioient 
enrragées ■ ; et dient lesd. rdligieuses et chamberyere qu'elles ont 
oy dire que pour raison de ce led. frère Pierre a est.; prisonnier aux 
Maturins à Paris longue espace de temps, et pareillement ont dit que 
lad. seur Olive a esté prisonnière es prisons dud. Hostcl-Dîeu par 
l'espace de quatre moys ou environ pour raison dud. cas, pendant 
lequel temps led. frère Pierre, huict jours avant qu'il ftist prisonnier, 
parloil souvent à lad. seur Olive par la fencstre de la prison où elle 
estoit et ont plusieurs fois oy ouvrir l'huis de la prison où elle estoit. 
Et oultre a dit lad. seur Nicolle Brye, pendant le temps que lad. seur 
Olive estoit prisonnière, elle veil îcelle en ung grenier estant prés 
de lad. prison et du cosié desd. relligieui avec deux novices cl une 
femme nommée la Grenotie; et après veit icelle seur Nicolle renfer- 
mer lad. seur Olive en sa prison par lad. Grenotte, parce que lad. 
seur Olive avoit la clef de lad. prison, ainsy que lad. Grcnoite l'a dit 
et confessé à lad. seur Nicolle et autres relligieuses. Et dit oultre lad. 
seur Nicolle que lad. seur Olive estant oud. guemicr, avec lesd. 
novices et Grenotte, elle oyt que l'un desd. novices, nommé frcrc 
Fiacre, dïsoit à lad. seur Olive qu' € il avoit esté son macqucrcau 
passé a troys ans > ; mais disent lesd. relligieuses qu'elles ne sfavent 
comment lad. seur Olive a esté mise hors desd. prisons ne quelle 
Kntence luy a esté donnée 

xrx. 

8 avril iSig. 
ArrAl du Parlement relatif aux confeueuri du pardon. 

Arcb. (Ut., ParlcmcDI, Conseil, XI* i5ii, fol. li^ v. 

Entre les doyen et chapitre de l'église de Paris, demandeurs, d'une 
part, et les maistre, frères, seurs et commis au gouvernemeot de 
rOstel-Dieu de Paris, défendeurs, d'autre part ; 

veu par la Court le plaidoyé fait en icelle entre lesd. parties te sep- 
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desrne jour de ce présent moys d'avril, et tout ce qu'elles ont mis et 
produict pardevers lad. Court, et tout considéré : 

il sera dit que lad. Court a ordonna et ordonne que le soubz- 
chantre de lad. église de Paris, maistres Jehan de Louviers et Pierre 
du Val, chanoines d'icelle église, commis et députez par lesd. doyen 
et chapitre dés le dernier jour de mars dernier passé pour poui 
au faict des confesseurs pour le pardon dud. Hostel-Dieu, et autres 
qui cy après seront par euls commis pour ce faire, éliront nombre 
compeiant de prestrcs, tant séculiers que réguliers, pour oyr les 
confessions du pardon dud. Hostel-Dieu, les examineront et approu' 
veroQt ceuli qu'ilz trouveront ydoines et soufRsans, et ce fait, les 
înscripront ou feront inscrîpre en ung roolle, lequel iceuls doyen et 
chapitre bailleront ausd. maistre et frères dud. Hosiel-Dieu, qui pour 
ce seront appeliez ou chapitre de lad. église de Paris, et icsquelz 
maistre et frères seront tenuz commettre et députer pour oyr lesd. 
confessions ceulx qui seront inscriptz oud. roolle et non autres; et 
si l'en treuve autres confesseurs aud. pardon que lesd. inscriptz oud. 
roolle, lesd. doyen et chapitre tes pourront faire prandre par leurs 
officiers, tant en lad. église de Paris que oud. Hostel-Dieu, pour 
estre procédé contre eulx selon l'exigence des cas; 

et oulire a ordonné et ordonne lad. Court que lesd. commis et 
députez par lesd. doyen et chapitre pourvoieronl de nombre compe- 
lanl de confesseurs tant en lad. église de Paris que oud. Hostel-Dieu; 

et a défendu cl défend iccUe Court ausd. maistre et frères dud. 
Hostel-Dieu et pareillement ausd. doyen, chapitre et commis de ne 
prandre ou cïîger desd. confesseurs ne d'autres pour eiatniner ou 
commettre iceulx confesseurs, or, argent ne autre chose equipolent, 
sur peine d'amende arhitaire, le tout par manière de provision et 
jusques autrement en soit ordonné, et sans préjudice des droits desd, 
parties. 

XX. 

4-9 décembre iSii. 
Inveotaire de l'office de la prieuse, i83 articles. — Extrait. 
Arch. nii., L 532*', 16 feuillets papier. 

Ensuit le nombre en bref du linge declairé en ce présent inventaire. 

Premièrement, napes, vii"ix ; — napcrons, uni; — servieies, 
iio xïxiii ; — draps de lict de chanvre, m" vi" xi ; — salle-neufves, 
xsxtin ; — coeuvre-chefz, ini'^xi ; — burez, lixviu ; — toille de lin, 
VI pièces X aulnes ; — pesnes, lvi ; — coultepointies, xi ; — orilliers, 
lit" xvin; — tayes d'orillier, v" xxxi; — chemises, x; — vouelles, 
sxxvi ; — surpliz, xvin ; — tabliers, xl ; — napes ouvrées, iiii^'v ; — 
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loille de chanvre, vi" pièces ; — loudiers, ii* xiit ; — draps pour parer 
tes lieu, m' xxvi; — fil, iiii" livres; — draps de Ut de lin, un ; — 
bavettes, ]i[i»ii; — couvertures, xxxviii; — servieies ouvrées, cxv ; 
— dressouers de linge, iiiri; — essuyoirs, v; — suaires et ensepve- 
lissemens, xi.viii. 



i4]aDvier iSaS. 

Arrêt du Parlement autorisant l'Hâiel-Oieu à vendre de la vaisselle d'srgeni 
pour acheter du bli et du vin, mais surtéani i l'autoritatiaa d'aliéner les 
bois d'Elleville ■. 
Arch. nal., [>arlemeDi, Couseil, Xi* i5i7, fol. go. 

Sur la requeste baillée â la Court par les commis au gouvernement 
du temporel de l'Ostel-Dieu de Paris, par laquelle ilz requeroieni, 
attendu la nccessiié de bl« et vins que de présent est oud. Hostel- 
Dieu, il leur fust permis vendre certaine quantité de vaisselle d'argent 
amassée depuis qu'ilz sont instituez au gouvernement dud. Hostel- 
Dieu et venue en partie des religieuses decedées dud. Hosiel-Dieu, 
ausquelles les parents et amys leur avoieni donnez au jour de leur 
profession, montant quatre-vingtz marcs; aussi les boys de haulte 
fustaye appartenans aud. Hostel-Dîeu, esians au lieu de Elleville prés 
de Mante, pour l'argent qui en viendroit esire converiy et employé 
à l'achapt des blez cl vins qu'il faut oud. Hostel-Dieu; 

veu par la Court lad. requeste, ung estât signé du receveur dud. 
Hostel-Dieu des moys d'octobre, novembre et décembre de la reccpie 
et despense dud. Hostel-Dieu; et oy lesd. gouverneurs, et tout con- 
sidéré : 

il sera dit que lad. Court a permis et permect ausd. commis au 
gouvernement dud, Hostel-Dieu de vendre lesd. quatre-vinglz marcs 
de vaisselle d'argent, pour les deniers qui en ystront estre couvertiz 
et employez à l'achapt de blez et vins pour led. Hostel-Dieu ; 

et quant à la permission de povoir vendre lesd. boys de haulte 
fustaye, avant que icelle faire, lad. Court a ordonné et ordonne qu'ilz 
mettront pardevers lad. Court Testât de la recepte et despense dud. 
hosiel des deux derrenieres années; 

aussi sera enquis s'il y s aud. hostel autre chose pour vendre moins 
dommaigeable, pour, ce fait, en estre ordonné comme de raison. 

I. Eileville, Seine^t-Oite, arr. Mante», cant. Houdan, comm. SainE-Mar- 

tîn-dcs-Champs. 
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Arch. QBt., Parlement, Coueil, Xi<' iSiS. fot. 583 v. 

Ce jour, roessire Jehan Briçonnet, chevalier, président des Comptes, 
a dit qu'il y a en ceste ville une chose à quoy il seroit bon de pour- 
voir, qui est la grant multitude des mallades affluans en l'Ostcl-Dieu 
de Paris, où le desordre est si graotqueon y en mect douze et quinze 
deans ung lict, le frappé de peste avecques autres qui ne le sont point, 
les verollez avecques les non veroUez, les blecez avecques les non ble- 
cez, et la pluspart du temps tel a bon vouUoir de se guérir qui voit 
deux ou trois de ses compaignona mourir, qui leur donne une mer- 
veilleuse fraicur; qu'il y a en ceste ville plusieurs hospitaulx, dont les 
ungs ont deux ou trois mil livres de rente et néanmoins ilz ne 
rejoivent aucuns pouvres, et n'y a que led. Hoste!-Dieu, qui reçoit 
tous malades, de quelque raaladye que ce soit, fors de lèpre, et seroit 
bon de faire en ceste ville comme on fait es grosses villes d'Ytalie, 
comme à Rome, à l'ospiial Sainct-Esperit que fonda pape Siïte llll* 
et aux hospitauli de Sene, Florence, Lucques et Millan, où les 
choses sont toutes distinctes, car seullement ausd. hospîtautx on n'y 
loge que mallades de fièvres ou autres petites malladies non conta- 
gieuses, et y vont la plupart des gens de bien et gros personnages 
d£sd. villes servir les povres; et au regard des autres malladies, ilz 
ont chascun leur cas à part et sont séparez, L-s blecez d'un costé, les 
frappez de peste de l'autre, les foulz et insensez d'un autre, et ceutx 
qui tumbent du hault mal d'un autre costé; et seroit bon que on con- 
Iraignist les hospitaulx qui sont en ceste ville de recevoir les femmes 
à part, les autres, les blecez, les autres, les insensez, ung autre, les 
petits enfans, ung autre, les verollez, et par ce moyen les scparer par 
les hospttaulx. 

Et sur ce maistrc Charles Guillart, président, a dit que la Court 
ne prendra point congnoissance de ceste matière si elle n'y venoit 
par appel, mais est alaire de l'evesque de Paris. 

La matière mise en délibération, a esté advisé qu'on suppliera la 
Court de mander l'evesque de Paris et savoir à luy si on pourra 
trouver moyen de y donner quelque ordre. 



XXIII. 
i5a6 environ. 
Distribution «nnuelle du linge ncul; £ut journilier du linge. 
Arch. Mt-, L 53»", fol. ii-iî, 

Dhiribulion faille de la toille neufve tous les ans en l'Ostel-Dieu 
de Paria. 

t. Et premièrement, pour fournir les grans coucties de devant te 
momiier, il fault xxiiu paires de draps, douze pour mettre dedans les 
liclz et douze pour changer, chascun drap de deux lez et demy et de 
trois aulnes de long, ensemble à chascune paire iv aulnes de loîllc, 
montent les xxini paires à trois cens soixante aulnes toille. 

î. Item, pour la Salle-NeofïC aux femmes, pour xxi couches en 
fault XXI paires et autant pour changer, de la longueur ei largeur 
comme dessus, et à chascune paire aussi quinze aulnes, montent à 
quarante deux paires, pour mettre dedens les lictz et pour changerîl 
en fault pour tout ensemble vi' xxx aulnes. 

3. Item, pour les napes et pesnes du convent des frères, tous les 
ans, huyt vingts aulnes. 

4. Item, pour le conveni des seun, en napes et pesnes, tous les 
ans, vni"vi( aulnes. 

5. Item, pour lus quarante religieuses, que la prieuse est tenue leur 
bailler à chascune trois surpliz et trois chemises, A chascune seur 
quinze aulnes, montent vi' aulnes. 

6. Item, pour les quatre chapelains, à chascun trois surpliz, il Ëiult 
xLvtii aulnes de toille neufve. 

7. Item, pour les enfans de coeur, que la prieuse est tenue bailler, 
quant ilz ont demouré temps deu, à chascun deux surpliz ci deux 
chemises, qui vallent vin aulnes. 

8. Item, pour les deux basnes de vendenges, à chascune sept aulnes, 
vallent xnn aulnes; item, pour deux autres basnes à melire le blé, 
autres uni aulnes. 

9. Item, pour trois cens enplusmaux à orillier pour les malades et 
les fere de toille neufve, à chascun orillier demy aulne, et autant i 
rechanger, moment à tw aulnes de toille. 

10. liem, pour trente quatre sacs d'esiuves pour les malades, douce 
aulnes, et autant pour changer, moment à xuia aulnes toille. 

1 1 . Sans comprendre quarante napes qui servent tous les jours par 
les oiBccs, et autant pour changer, et aussi sans comprendre les napes 
et scrvietes des seurs et filles malades. 

11. Item, trois cens tayes d'orillier Â mettre par dessus les enplus- 
maux, et autant pour changer. 
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i3. Item, deux napes pour les graos couches, contenant chascuoe 
XII aulnes, et autant pour changer, vallent xlvui aulnes. 

14. Iiem, cinquante coeuvrechete, et autant pour changer, €t aussi 
cinquante touailles, et autant pour changer. 

i5. Item, pour les couvertures des chcvaulx du Pressoaer douze 
aulnes, à changer deux foys l'an, moment xxiiii aulnes. 

16. Item, pour entretenir les charriers, les sacs et les tabliers des 
leurs et filles de la grand lavcnderie : premier, pour le grand char- 
rier, quatorze aulnes, et le faull changer deux foys l'an, qui monte 
XXVI 11 aulnes. 

ly. Item, pour l'autre charrier d'après, buyt aulnes et demye, et le 
(ault changer comme dessus, pour ce xvii aulnes. 

tS, Item, pour les quatre autres grans charriers, chascun de deux 
lé et deux aulnes de long, qui montent chascun charrier quatre aulnes, 
et autant pour changer, qui est en somme xxin aulnes de loille. 

19. Item, sans comprendre les religieuic, que je suis tenue fournir 
de surpliz et de chemises de lin tous les ans, le surpUi monte à 
douze aulnes et les chemises à six aulnes, qui sont à dix huyi aulnes 
chascun desd. religieux, qui sont six, en somme pour les six il en 
fault cvnt aulnes; et sans comprendre les liens qu'il fault pour lyer 
ceulx qui sont en frenaisie, pour les iiii offices vallent ii xn" draps. 

Somme de la toille, tant de lin que de chanvre, que je employé 
tous les ans, qui monte h u"" cxv aulnes. 

Ensuit le nombre des draps qui sont tous les jours parray la maison. 

t. Et premièrement, pour les religieux, les chapelains, enfans de 
cueur, les serviteurs et les Dix-huyt clers, le Pressoucr et pour le 
Bourg-la- Royne, six-vings draps, et autant pour changer, qui montent 
en somme iii" draps. 

1. Item, pour les religieuses, cent draps, et autant pour changer, 
qui monceni à 11' draps. 

3. Item, pour les filles, trente deux paires, et autant pour changer, 
qui montent en somme vi»'viii draps. 

4. Item, pour les malades : premier, pour la salle Saint-Thomas, 
huyt-vings draps, et autant pour changer, qui moment à xvi'< draps. 

5. Item, pour la salle Sainl-Denis, six vings, et autant pour chan- 
ger, qui montent à xi^' draps. 

6. Item, pour la Sallc-Neufve, sept-vings, et autant pour changer, 
qui montent à xiui" draps. 

7. Item, pour les acouchées, cent draps, et autant pour changer, 
qui moment à u' draps. 

8. Item, pour les bas lictz il en fault huyt cens draps, et autant 
pour changer, qui montent en somme à xvii: draps. 

Somme des draps distribuez parmy la maison, qui est de m" 
CLxviii draps. 
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II dticembre iSiS. 

Elcqufic de l'HAicl-Oieu au Parlement pour bSter l'expédition du procif 
pendant entre l'Hdtel-Dieu et le chapitre de Notre-Dame, qui ne voulait 
pai céder une maiion attenante i l'hâpital et néceMaire pour ton agran- 
distement. 
Arch. nat-, Parlement, Conseil, Xit iS3x, fol, u r. 

Ce jour de relevée, les commis au gouvernement de l'Hosicl-Dicu 
sont venuz en la Court pour rcmonatrer à iceik les gratis inconve- 
niens qui advîennent chascun jour aud. Hosiel-Dieu pour la grani 
multitude des pouvres qui y affluent, mesmemcnt quant aux petiz 
enfans, lesqueb, par le moien du petit lieu où ilz sont contrainctz 
estre lenuz et par foulte d'air, chascun jour se meurent comme 
bestes; et pareillement les autres povres dud. Hostel-Dieu, qui sont 
cinq ou six au chevetz en chascun lîct et autant aux picdz, qui est 
grandement nuysîble pour la convalescence des pouvres, car quant 
l'un cuidc reposer, l'autre le réveille, et quant doit suer pour sa 
santë, l'autre le descouvre, tellement que, qui n'y donnera ordre, lesd. 
pouvres sont en piteulx estai ; et à ceste cause est besoing y donner 
prompte provision; aussi ont supplié i la Court expédier le procès 
d'entre eulx et ceulx de chappitre de Paris louchant la maison qui 
est joignant led. Hostel-Dieu, laquelle leur est très ncccessaire et 
pour laquelle ilr ont offert ausd. de chappitre bailler bonne recom- 
pense, touiesfoys ilz n'y ont voullu entendre, combien qu'ilz en aient 
esté priez par le Roy et madame sa mère, ci par ce est nécessaire 
avoir expedicion dud. procès. 

XXV. 

i8-3o décembre i S3o. 
Eaqulie des proviseun lur l'état de l'Hâld-Dieu. — Exirtil. 
Arch. nat., L 536', ii tcullleis, papier, 

Antio Domini millesimo quingentesimo trigesimo, die mercuriî 
xsviii' decembris, in ft-sto Sanctorum Innocencium, pott visitacioncni 
consuetam eadem die factam in Domo Dei per penîtenciarium et 
Verjus, provisorcs, assistante domino magistro Petro Mouton, îpii 
domini iterum post mcrïdîcm acccsserunt ad Domum Dci causa 
inquîrendi et informandi de statu cjusdero ac fratrum et sororum. 

Et primo mandata est soror Helcna la Petite, priorissa, et pres- 
tiio per eam juramento de veritate dicenda, et inierrognia de etato 
sua, dixit quod est etatis uiviii annonim *el eocirca. 
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Interrogata de ! 

habenl. 

iDierrogaia si omnes sempcr simu! refectionem capium sive in 
convcntu, dîcit quod sic, nisï aliquando aliqui procuratores et alii de 
consilio Damus si[n]l in dicta Domo, et lune magisier capit refectio- 
nem cum illis in sallcta bassa, in quo' nunc domini sunt; et tenent 
convenitim hora undecima de mane, eideserohoraseztaauleocîrca, 
et post refectionem vaduni ad gratias in cboro, posi pulsadoaem 
antiphone. 

Interrogata si magisier habct beneJicia, dicit quod nescit. 

loterrogata si provisores laicî sororibus minisirant oeccessaria, dicit 
quod sic, non tamen sîcut necesse est quoad iingium, sed de aliis 
sufficienter ministrant. 

Inierrogaia de capitule quomodo tenetur per religiosos et reUgi». 
sas, dicil quod magister et iratres cum priorissa et sororibus profes- 
sis tcneni capilulum. 

Interrogata de sororibus vigillamibus , dicit quod sunt quatuor, 
aliquando trcs vigitlantes cum tribus tiliabus albis. 

Interrogata de numéro intïrmorum nunc existencium in Domo, 
dicit quod sunt seidecim centum, alias nescit prope numerum. 

interrogata quis habet onus numerandi infirmos qualîbet ebdo- 
mada, dicit quod est frater Claudius. 

Item, quia conqucntur ipsa priorissa de lingio sibi non ministrato 
pro infirmis, dictum est cidem quod provisores laîci a certis annis 
citra fueruni in dicta Domo pro numerando lingium, et în certa 
caméra invenerunt duo mitia alnarum telle et in una alia caméra 
invenerunt lintheamina usquu ad plancherium; dicit quod invenerunt 
tellam in bono numéro alnarum, sed nescit numerum, et in alla 
caméra eral bona municio lintheaminum per viginti simul. Interro- 
gala quarc tune soliciiabant habere tingium, dicit quod dicta municjo 
erat (kcta pro furoiendo in lectis lofirmorum et aliis lectis religioso- 
rum, sororum et altarum personarum dicte Domus et in neccessiia- 
tibus infirmorum, et solicitabat aliam municioncm âeri ne detîcerent 
sine municione; nec distulil apperire dictas caméras, sed veneruni 
provisores ex improviso, ex quo fuit tota attonita; et dicio eidem 
quod ipsa mulium disiulit apperire dictas caméras, et nisi fecissent 
minas, eas non apperuisset, dîcit quod statim illas apperuit. 

Interrogata de facto unius capitanearum que percussit unum de 
infirmis et verberavit, et de uno infirmo invento supra slramen, dîcit 
quod, suni circiier 1res septimane, quidam inlirmus, detenlus infir- 
mitate calida causante liuxum sanguinis, qui supra stramen fuit 
positus, lintheamioibus interposîiis et calefaclis, et hoc fiebat ut 

I. Corr. qua. 
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lenius iraciaretur et m cicius sanilatem rccuperaret, et sic faciunt 
muliis alib talî înfirmitaie deteniîs. De intirmo verberato per capi- 
laneam, dicit quod de hoc aichil scivit. 

Intcrrogala de serviloribus et anciUis servieniibus in raagno numéro 
sine nccccssiiatc, qui bona ipsius Domus iransponant extra Domum, 
dicit quod sunt alique muiierej, aliquibus iniîrniitatibus secretis labo- 
rantes, que aliquando juvaat ad serviendum iafirmîs, quitaus datur 
refeciio sicut aliis iafirmis. 

laierrogata de numéro earumdem muUerum, dîcit quod in Aula- 
Nova suot due, et a!ie in aliis autis. 

Interrogau de ministraniibus io refectorio sororum, dicii quod 
suoi due religiose et una filia que servium, ei udus serviior senex 
qui dcfen vinum, paaes et piitanciam diversis vicibus, quod non 
possent facere sorores aut filie albe; qui quidem servitor non manet 
in refectorio scd solum ad hostium ministrat délais per eum, nec 
umquam vidit aut scivii quod ille servitor servieril sororibus in refec- 
torio, nec alius ante ipsum; et inicrrogata quid diccret si eidem pro< 
bareiur homines ministrasse in refectorio sororum per testes fide 
digaos, dicit hoc numquam fuisse factum cl quod suni aliqui qui hoc 
faiso dixerunl dominis, et quod multa mala voluni sororibus, et 
signanter presidens Brisonnei et alii provisores laici. Dicit etiam 
quod mulle persone utriusque sexus intrant Domum citra volunta- 
tem janitorum et quos janitorcs non possunt eicere ; dîcit eciam quod 
in dicta Domo sunt duo poriarii ; et dicto eidem quid diceret si dicti 
ponarii dtcerent quod in Domo sunt de sororibiu qui benc volunt 
dictas personas frequeotare Domum, dicit quod de hoc nichil &cit 
nec percepii. 

Inierrogaia de servitoribus officiarum, dicit quod unus est in 
lavanderia, alius in Aula-Nova, et fossator et duo jamlores, et ab 
antiquo ita fueruni, et habem vadia soluia per provisores laicos. 

Dicit quod in appolhecaria sunt due sorores cum una semtore, 
qui non habet vadia, prout crédit, et quando capius est, erat inlïr- 
mus in una thibta. 

Inierrogata de muliere vocata la Noire, dicit quod est ia Domo et 
fuit a pluribus annis, et est infirma, gallice oyée, que aliquando ser- 
vit inlîrmis, alias esset in lecto sicul alii. 

Dicit eciam quod dicte mulieres fréquentantes Domum, aliquando 
nent pro Domo et de fillo fit tella pro serviendo in Domo, et provi- 
sores laici solvunt factiones tellarum que servium pro capit^is 
sororum, nec unquam scivit aut vidit quod al ique sorores vendidcriot 
fîllum aut tcllam. 

Dicit eciam quod quando sorores vadunt ad villam pro custodiando 
infirmes, magisier notât domum in qua quelibet vadit cl diem, ci in 
redditu ipsa affert et tradii priorisse id quod tibi fueril datum, in 
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presencia magistri, qui hoc no 
in indicio, ipsa toquem prions 
a sororibus, cura papiro magis 
Interrogaia de diminucione 
aniiquiius unus infirraus plu 



DEDXIËIIB PARTIE. 



pauperes nudi, e 



at cciain ia scnptis, et siogulis annis, 
B deffert provisoribus ea que recepit 

:ri, et ea tradit provisoribus laîcîs. 
revcnute de la pouUerie, dicit quod 
affcrebat in iniîurncniis quam nuoc 



; recepia de la pouUcrte 



diminuitur. 

Et dicto eidem quod aune longe major esi numerus inârinorum et 
quod induroema pronunc plus valent quaodo veuduntur quam anti- 
quitus, dicit quod, quando infirmi veniunt, Doti aSerum indumenta 
aliquid vatencia nec afferunt peccunias. 

Super servltore qui servit eciam usque ad donnitorîum sororum, 
dicit quod hoc nunquam fuit visum. 

De illis qui deferunt elemosinas de villa ad distribuendum paupe- 
ribus, et signanter de quadara muliere que deferebat poma et panem 
album, quam sorores prohibueruni distrîbuere hujusmodi poma et 
panem et eam verberaverunt, dicit scivisse quod quedam mulier, ex 
parte la Bouchère missa, attulit poma et panem, de quibus una soro- 
rum accepii pro dando aliquibus paupcribus gravi inlirmitate deten- 
tis, eiisieatibus in leais aliis, sed dicta mulier mulias injurias iotulit 
eidem religiose et aliis sororibus, propter quas dicte sorores eam 
trucidaverunt, gallice boutèrent, sed eam non verberaverunt. 

Quitquid fuerit dominis relatum fuit eidem injunctum, ia virtule 
saacte obediencie, ut omnia premissa teneat in secreto. 

Soror Johanua la Sirete, etatis quinquagiata quatuor annorum 
aut eocirca..... 

De hora qua accedunt ad dormitorium, dicit quod hora octava 
acceduut, et de mane ad sonum campanc pro matutinis surgunt. 

Interrogata, dicit quod habet redditum quem recipit et dai provi- 
soribus, qui sibi dîmittunt aliquam porcionem quam exponit pro ali- 
quibus suis neccessitaiibus, et pro fillacia ad nendum de sero 
quando est iu dormitorio, et de lella facît capitegia et alia indumenta. 

Interrogata si peccunias Iradidii suis parentibus, dicii quod non, 
Dec uroquatn eam de hoc requisieruut sui pareates, licet eam sepe 
visita veri ni. 

Interrogata de ministracione infirmorum, dicit quod sunt in masïmo 
numéro, et aliquandoxiui inunolecto; dicit eciam quod aliquiponuQ- 
tur super stramina et super lintheamioa quando se vacuant, et hoc 
pro bono ipsorum, ut cîcius récupérant sanitotem, alias essent eico- 
riati io cor pore. 

Dicit eciam quod iu tanto numéro sunl pro nunc quodsempernon 
sutfîciunt porciones ministrate, et de numéro nesciret afBrmare quan- 

Dicit eciam quod inter pauperes suât circiler zl maraudi et toti- 
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dem mulieres qui ex[>elli non possuni et se absconduni sub leciis, et 
aliquando eis datur panis propter imporluniiatem illorum, et jaaito- 
res non possunt eos expellerc. 

Soror Johanna l'Asseliae, etaiis septuaginta annorum aui co 
circa 

Interrogata quod onus habet, dicit quod ipsa est in oSîcio de la 
poullerje, cutn sorore la Mareschalle 

Et dicte ecclesie quod annis preterîtis officium poullerie valebat 
annis singulis ducentas 1. p. et ampliuj, et nunc noa valet il frao- 
cas, dicit quod ipu et ejus soror cum ea commissa miDisiravit, qua- 
libet septimana, cuilibei capiianearum octo s. p., et querit sercos 
pro inhumacione infirmorum, residuum vero ministrat et reddit pro- 
visoribus laicis. 

Item, dictum est eidem quod a lempore quo ipsa est in otlîcio suo, 
ipsa recepil in Domo plures de suis pnrcntibus quibus tradidii, mutua- 
vit seu dédit de peccuniis sui oSicii, ei quibus ditaii sunt, licci mlse- 
rabilcs prius essent et pauptTes, et quod hoc probabitur. Super quo 
dixit quod nunquam dédit aut mutuavit suis parentibus aliquid de 
bonis ipsius Domus et se refert de hoc omnibus 

Et de servitoribus dicit quod suni duo janitores et unus qui defert 
aquam et mundat aulam fetninaruin et alius qui eciam roundat alias 
partes Domus. sunique plurcs boultengarii et ceci, quorum nume- 
rum ignorai; dicil eciam quod in ejus officio poullerie est unus juvc- 
nis garsio pro serviendo in dicio officio ad portandum fardcllos ofli- 
cii sinjfulis diebus, et est médius annus quod serril in dicio officio 

Interrogata ubi capit refectionem, dicit quod sepe eaoi capit in 
refectorio cum aliis et eciam ejus socia, diebus festivis, cl aliis die- 
bus, quia mulium habent agcrc, capit rerectionem in suo officio cum 
ejus socia [et| famulo; et habeot mulieres ad suendum culcitros, 
que lucrantur salarium de officio cum porciooibus, vidclicct pitian- 
ciam et vinum, quelibet una copra vini. 

Et dicio eidem quod bene careret fomulo, dicit quod ipse defert 
fardellos lectos, quod facere non possent religiosc aut lîlie, et li 
placct dominis quod eiciatur, eicîetur, licei sii honesius et simplex 
juvenis 

Johannes Petit Guillot, de Silvanccto, etatis n" annonim, «ervien* 
in officio poillerie, suni duo anni, pro salario videlicet trium franc<H 
mm pro anno, cum aliqua graïuiiate singulis mensibus, videlicet de 
tribus duodenis et aliquibus vcstimeniis quibus indiget. 

Interrogalus ubi poullerie capiuni refectionem, dicit quod illani 
capiunt ordinarie in camcra poullerie. et accipiuni porcioncs suas de 
inane, quas préparent in earum caméra. 

Interrogatus ubî ipse pcmoctant dicte poullerie, dicit quod pcrnoc> 
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tant in dorraitorio sororum, nec conducit eas loquens, sed ■ 
junior conducit antîquam, et pcrnociat ipse loquens inter pauperes 
in aula Sancti-Dionisii. 

Dicii eciam quod sunt plures mulieres servientcs i 
malïerum, que alias fuerunt infinnitate. 

Item, interrogatus quid facil diebus festivis, dicit quod ipse congre- 
gat îndumenta infirmorum per auUs. 

Interrogatus quantum faciunt poullerie de indumentis pauperum 
decedencium, dicit quod sîngulis tribus seplimanis venduni indumenta 
et de ipsis faciunt très francos aut cocirca 

Dicit eciacn quod aLiquando sororcs vadunt ad Pressorium et apud 
Clamarcium pro recreacîone 

Soror Gilla la Boureile, eiatis lxx annorum. 

Fuit eidem remonstratura quod quedam mulier peperit in Domo 
et habuit filiam, quam ipsa Gilla elevavit ctïnienenuit in dicta Domo 
usque quo fuit maritata. Dicit quod vocabaïur Claudia et eam leva- 
Tcrat de fontibus, que mulier, uxor cujusdam procuratoris commo- 
ramis in vico Sancti-Petri-ad-Boves, (que) vocabatur Claudia; que 
quidem filia fuit elevata in dicta Domo, et postmodura, cum essel 
etatis decem annorum, ipsa loquens eam tradidit cuidam mulieri, 
cu)us nomen ignorât, de parrochia Sancii-Jacobi'de-Carnificeria, ad 
eam nutriandum et ut adiscerei ministerium ; et nescivit unde erat 
mater dicte tîlie. Interrogata quis sibi indixit mulicrem cui ipsa tra- 
didit dictam filiam, dicit quod inquisivit quis eam acciperet et înve- 
nit eamdem mulierem, cujus nomen ignorât. Interrogata ubî nunc est 
dicta filia, dicit quod adhuc est cum dicta mulierc et non est bene 
sensata. Et dicto eidem quod ipsa loquens singulis anois minisiravit 
pensioaem ipsius filie et juvit ad eam maritandum, dicit quod juvii 
ad eam nutriandum de sua porcione et de aliis que solicitavil sibi 

dari ad eam nutriandum Interrogata nucnquid ipsa tradidit pec- 

cunias pro maritando dictam fîliam, dicit tradidisse iix'* francos de 
elemosinis sibi factis de villa, quas ipsa loquens solicilavit sibi fleri. 
Interrogata quando ipsa fîlia fuit in puerperio, ipsa loquens sibi i 
vinum, panes, carnes, dicit quod una vice sibi misit unam quanam 
vini et sibi misit suam porcionem piiiancie et vini, sibique misit de 
porciooe aliarum sororum cum sua porcione; et dicto eidem quod 
pluries misii et tradidit suo mariio pcccunias ad emendum eorum 
neccessitates et lingia, proui invenitur per lestes, dicit [quod] non 
misit sibi nec tradidit, nisi ut supra. Inierrogata quare majorem 
affectionem habuit ad eandem fiîiam quara alieri, dicit quod affectîo- 
habuit ad eam quod a puericia fuerai nuirita in Domo 

Interrogata de muiieribus exisientibus in Domo que non sunt 
mfirme, dicit quod in eadem Domo sunt plusquam ducentœ muUeres 
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que non deberent ibidem esse, que non possunt expelli, et, qoando 
expelluntur, detractant per villam de Domo 

Soror Cecilia la Mareschalle, etatis xl annorum vel eocirca, et sunt 
sexdecim anni quod est professa religionem, et est in poulleria cum 
sorore Johanna l'Asseline 

Interrogata quid feciunt de peccuniis provenientibus ex pouUeriai 
dicit quod tradunt qualibet ebdomada capitaneis Domus duos firan* 
cos minus duobus solidis, et ministrant cereos pro unctione paupe- 
rum extrema, et residuum, facto compoto et scripto redacto, tradunt 
provisoribus iaicis semel in anno 

Soror Anna Rotye, etatis xl annorum, et sunt xxv anni quod est 
in Domo 

Interrogata qua de causa voluit recedere ab officio poullerie, dicit 
quod nuila de causa nisi quia erat in ordine suo pro intrando buan- 
deriam; deinde dixit quod causa in parte fuit eo quod provisores 
laici putant quod ille qui * se intromittunt de poulleria, non reddunt 
bonum compotum et récusant lingium ministrare neccessarium pro 
pauperibus 

Interrogata quibus expensis percipiunt refectionem quando vadunt 
apud Pressorium et alibi causa recreacionis, dicit quod portant earum 
porciones et si aliquis dat eis aliqua volatilia, capiunt 

Dicit, super hoc interrogata, quod in lavanderia non chorisant, 
quia non habent tempus hoc faciendi, et eciam filie sunt fesse de 
opère continuo 

XXVI. 

a3 février 1 533. 

Enquête sur llntroduction par des sœurs, dans i*bdpitaly de garçons tein- 
turiers, dont Pun passa même la nuit dans la salle des accouchées. — 
Extrait. 

Arch. nat., L 536 >, original, 4 feuillets papier. 

Le dimanche xxiii* jour de février mil v« xxxii, en la salle basse de 
THostel-Dieu de Paris, par devant maistres Jaques Marlin, peniten- 
cier, et André Verjus, chanoines de Paris : 

Seur Catherine Chevesne, aagé de xxi« ans ou environ, fille blanche, 
fille du feu maistre du Berceau de la rue de la Harpe, après serment 
par elle fiaict de dire venté, a dict qu'il y a sept ans qu'elle fiist receue 
fille blanche; et dés et depuis l'esté passé elle qui parle et deux aultres 
filles blanches, ses compaignes, c'est assavoir Ambroise et Manon 

I. Corr, que. 
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la Cocque, ont plusieurs foys parlé à troys jeusnes compaigaons tainc- 
turiers, elles estant vers la rivière et lavant la licive, et aussi aucune 



foys ont esté emprés la rivi 
ei dimanche passé, il y a e 
cooipaignons, desquelz l'u 
elle ne scet le nom du tro 
chambre des accouchéez, e 



ère sans laver la Itcîve pour pa[r]Ier â eulx ; 
Lujourdhuy huit jours, lesd. trois jeusnes 
o a nom Fraoçoys, l'aultre Richard, mais 
isiesme, vindrem en l'Hostel-Dieu, en la 
nviron troys ou quatre heures après mydi, 
disans qu'llz venoîent pour veoir une pouvre fiile qui estoit acou- 
chée en lad. chambre, 

Interroguée si elle qui parle avoit baillé assignation aud. compai- 
gnons et aussi ses compaignes pour venir en lad. chambre, a dict que 
ouy, et que depuis l'esté passé, aultrement n'a sçeu declerer le temps, 
ung desd. troys corapaignons, nommé Françoys, luy a baillé une 
paire de costcaui et elle luy a baillé huit mochouers. Dict oultre que 
led. jour de dimanche passé, environ six heures de soir, led. Richan 
avec l'aulire compaignon duquel elle ne scet le nom, s'en allereai, 
mais led. Françoys demeura en lad. chambre des accouchez. 

laterrogué à la requeste de qui il y demeura, a dict et respondu 
que à la requeste de elle qui parle et à la requeste de l'une de ses 
compaignes, nommé[e] Ambroisc. Et taniost après vint en lad. 
chambre seur Marre, qui a charge des accouchez, et lors elle qui 
parle et ses compaignes tirent cacher led. jeusne compaignon dernier 
une cortine, affin que lad. seur Marie ne le vit, et demeura dernier 
lad. cortine jusques ad ce que icelle seur Marie s'en alla de la chambre. 

Interroguée si lors elle dansa et saulta avec led. Françoys, & dict 
que ouy, ei dict aussi que à l'heure de neuf heures du soir, elle qui 
parle sortît de lad. chambre et laissa en icelle chambre lad. Marion 
la Cocque, et après que elle qui parle fut monté en la Salle-Neufre, 
elle rencontra lad, Ambroise et luy dict qu'elle ala en lad. chambre 
des accouchéez avec Marion la Cocque qui y estoit, ce que lad. 
Ambroise fit. Dict oultre, sur ce inierrogué, que led. compaignon 
demeura toute la nuyt en lad. chambre des accouchéez, et aussi ilz 
demeurèrent lesd. Ambroise et Marion la Cocque, ses compaignes. 

Interrogué si led. compaignon coucha en ung lit, dict qu'elle ne scet. 

Intérrogué si lesd. Marion et Ambroise couchèrent aussi au Ut, 
dict qu'elle ne scet. 

Interrogué comme elle scet que led. compaignon et lesd. Ambroise 
et la Cocque, ses compaignes, demeurèrent toute lad. nuyt en lad. 
chambre des accouchées, dict qu'elle le scet parce que le lendemain 
lundi, à cinq heures de matin, elle qui parle vint en lad. chambre 
des accouchées et y trouva led. Françoys et sesd. compaignes. 

Seur Ambroyse Loyer, fille blanche, aagé de islui ans ou environ, 
receue au service des malades il y a huit ans ou environ, fille de 
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Guillaume Loyer et Jehanne, sa femme, qui font taverne au Petit- 
Pont, en la Bocherye de Gloriete 

et y demeurèrent jusques à ce que l'on voulut fermer les portes, 

et lors les deux s'en allèrent Et ouUre dict elle qui parle, qu'elle 

porta aud. Françoys du pain, du froroaige sur ung tranchouer et du 

vin en une pinte, que Catherine luy avoit baillée pour luyponer 

et luy semble qu'elle ne dormît en lad. nuyt que deux heures, et 
cependant Marion esloit emprés led. Françoys. 

loterroguée si led. Françoys lui a monstrée signe de familiarité, 
dict que non, fors qu'il y voulut mettre la main dedans le saing, 
mais elle qui parle ne le voulut endurer; combien que après qu'elle 
eust dormist sur le lit de la chambcricrc deux heures ou environ en 
lad. chambre, elle s'en retorna coucher sur le lit d'une jesne femme 
accouchée du (aict dud. Françoys, et estoit tout emprés led. Fran- 
çoys, et combien qu'elle chanta des chanssons, toutetfoys clic ne 
dansa point.,.. 

Seur Marye la Cocque, aagé de xxii ans ou environ, dict qu'elle a 
esté receue seur blanche il y a environ six ans, fille de Pierre le 
Coq, appoilcaire, demeurant en Grève 

autresfoys elle a esté reprinse que elle avec lad. Embroisc, sa 

coropaignc, estoient emprés la lavanderyc sur les degrez, et led. 
Françoys y arriva avec ung aulire compaignon qui portoii ung pâté, 
lequel elles eussent mangé, n'eusi esté qu'elles furcni surprinses; et 
aussi Bultrefoys l'a supeçonné qu'elle aymolt trop familièrement ung 
Flamant qui demeuroil en la maison d'ung taincturier que l'on nom- 
moit Relequin 

xxvu*. 

î6 octobre 1534-17 mars i535. 

Inventaire des pièces produite* en P«rUmeat par les religieux de rtlAtcl- 
Dieu contre l'eDiérinement des requîtes des gouverneurs tendant à la Itl- 
cisaiion de certains services. — Extrait. 

1174 de l'tiaen- 



Inventaire des pièces que mettent et produisent par devant vous 

I. Ne pouvant, comme nous l'aurions désiré (voir page t^», note t), pré- 
semer au Iccicur un fac-similé de la tcltre d'indulgence* de Louis d'Am- 
boise, vicomte de Thouari, nous tenons, du moins, à reproduire tel le texte 
de ce document 

ag ianvier 14Ï3. 

Universis présente* liiierat inipecturi* t\ 
Domus Del Pansiensis, salolem in Domino 
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nos seigneurs lenans U court de Parlement pour le Roy nostre sin en 
son Palais à Paris, les maistre, frères et seurs de l'Hostel-Dieu de Paris, 
defiendeurs à l'enteriDcment de deux requestes, à l'enconire des com- 
mis au régime et gouvernement du temporel d'icelluy Hostel-Dieu de 



Natum racimus quod sanctistimui in XHsto pater ei domînus nos ter domi' 
DUS Nîcolaus, divioa provideocia, papa quintus, operibus misericordje 
motut, conceisit omnibus et singulis Gdelibus <)ui tunt et erunt Jd confra- 
tria scu socieiaie bencfactorum Domus Dei ParUiensîs, condita in honore 
1 Johaonis Baptiste, patroni dicte Domus, Nicolai, eptscopi, ac 
1 Agnelis et Cecilie, virginum, necnon qui ad suslcntacioneoi ac 
supporiBCionemonerum Domus hujusmodi unum Irancum moceie, precium 
carumdem vel ejus verum vilorera, simul vel separatim, conuibuerint, m 
confesser jrdoneus, secuUhs vel regularis, quem ipsorum quilibet duxerit 
cligcndum, ipsli contractis et conEessis in mortis articulo, semcl tantum, 
plenariam remissionem auctnritate apostoHca conccderc valut, eciam si nuoc 
non decesserint; voluit Ismen hujusmodi indutgcndam eis in eitremo mor- 
tis iriiculo reservari, saiisfaccione tamcn de ablatls ; preterea, ut persone 
confratrie predtcte eo devociores Sant, induisit ut alîquem ydoneum ci dis* 
cretum presbyterum, ydoneum et discrelum, secuJarem vel regularem, semel 
in vita in tuum possïnt eiigere confessorem, qui pro fommissis eciam tn 
caaibus domino noslro pape seu aedî apostolicc generaliter vel specialiier 
reservalis, dcbitam eis impendat absolucionem et injungat penltentiam sa]u~ 

Hinc est quod, cum dévolus in Xristo egrtgius dominui Ludovieus, domi- 
nus de Amioisia, vicecomes Thuarii, ad usum et sustentacioDem predicte 
Domus contribuerit, ideo hujusmodi remissione gaudere debitis a 
et serviciis dicte nostre Domus ipsum pardcipcm facimus cl 

Daturo sub sigillo ad hoc deputato, anno Domini M- CCCC* LU', die 
XXIX<i itiensis jaituarii. 

Forma absolucionis in vita. 

Misereamr lui etc. Indulgenciam etc. Dominus nosier Jhesus Xtistus per 
tuam sanctam piissimam misericordiam le abaolval, el aucloriiaie ipsius bea- 
torumque Pétri et Pauli, aposlolorum ejus, ac auctoritaie apostolica michi 
Commissa et tibi confessa, ego absolvo te ab omnibus peccalîs ti 
tis, confeasis et oblilii, eciam ai generaliter vel specialiter pape s 
apoBtotjce cssenl reservata. In nomine Patria, etc. 

Forma absolucionis in mortis ardculo. 



Misereatur tui etc. Indulgentîam 






la ru m que Pelri ei 
commissa et tibi 
si a, contractis et oblitis, 
tibi plenariara omnium 
non décédas, reservata 1 
culo. In nomine Patris, 



r Jhesus Xristua per 
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te absotvat et auciorltate ipsius bea- 
apostolorum ejus, ac aucloriiaie apostolica mïchi 
ego absolvo te ab omnibus peccatis tuls conlics- 
remiitendo tibi penasquas pro hiis incurrjsti, dando 
peccalorum tuorum re~""-" — ~ --:-_ _■ _. 
t tibi preeens indulgenc 
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Paris, demandeurs et requerans l'emerinement desd. deux requestes. 

Et premièrement, pour entendre les mérites de ceste présente prt)- 
duciion convient présupposer ci est vray que lesd. defTendeurs, qui 
sont religieux de l'ordre Suinct Augustin, sont en bonne possession 
de tenir toutes les offices régulières estans en icelluy Hoslel-Dieu, et 
entre aulircs les offices de paoneticr, chambre aux coustes, autre- 
meai dict la pouillerie; ce neantmoins, lesd. demandeurs, voullant 
gratiSîer à plusieurs personnes séculiers et de leur auctorilé privée 
auroient voulu commecire personne séculier aud. office de panneticr, 
h quoy ilz auroient esté empesches par lesd. deflendeurs, voultans 
garder leur droicl et possession, et aussi pour le bien et utilité dud. 
Hostel-Dieu ; au moyen de quoy icculi demandeurs auroient présenté 
à lad. Court les deux requestes de l' entérinement desquelles est à pré- 
sent question, tendant afRn d'cstre pourveu par lad. Court sur le dif- 
férend dud. estât et office, et autres choies contenues ésd. requestes, 
sur l'entérinement desquelles tant a esté procédé que les parties, à 
plain oyes en icelle Court, ont esté appoinaées au Conseil, par quoy 
produisent lesd. deSendeurs lesd. deux requestes en tant que servir 
leur pourront et non autrement, et sont aiachces ensemble et cottées 
au doz par A. 

Item, produisent lesd. deSendeurs te plaidoié foici en lad. Court 
sur l'enlerinemeni desd. deux requestes entre lesd. parties, contenant 
leurs faicTE, causes, raisons et moyens, veuz lesquels seront, soubs 
correction de lad. Court, lesd. demandeurs déboutez de l'e 
ment de leursd. requestes, et en ce faisant lesd. dcffendeurs n 
nuz en leursd. droictz et possession de pourveoir ausd. offices, led. 
plaidoyé coité au doz par B. 

Item, et pour veriffier par lesd. detfendeurs du contenu en leurd. 
plaidoyé, produisent uog livre en parchemin contenant les statuts 
dud. Hostel-Dieu de Paris et leurs manières de vivre, contenant plu- 
sieurs chappiires, par le ixxini' desquelz appert qu'il est par exprès 
prohibé et deffendu à tous les frères et leurs serviteurs et estrangicrs 
entrer es offices des seurs pucelles sans le congié du maistre ou son 
vicaire, icellui absent; et semblablemeni ausd, seurs entrer es offices 
desd. frères sans licence de la prieure; lequel livre iceuli défendeurs 
produisent à plusieurs fins : la première, pour monstrer de Testât 
d'icelluy et de la régulière observance qui y est; la seconde, pour 
monstrer de la prérogative que ont les maistre cl prieure sur les offi- 
ciers, lesquelz ne pevent entrer d'office en autre sans le congié et 
licence dud, maistre, et par plus semblable raison nepïventestrepro- 
meuz ausd. offices sans son congié et licence; et semblabicmcnt qu'il i 
sont subjecu à mess" les doyen et chappitre de Paris ; et davcntaige 
pour monstrer que lesd. gens séculiers ne sont capables à tenir lesd. 
offices, icelluy livre cotté au doz par G. 
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Item, produisent ung cayer de papier eiiraict des registres du chap- 
pitre de Paris, leurs supérieurs, contenant plusieurs articles des pro- 
fessions et veuz que font lesd. religieux et religieuses es mains desd. 
de chappitre, et mesmement que le lundi neufvieme jour de sep- 
tembre mil quattre cens quattre vingts et deuï', au Iroizieme feuillet, 
avoir esté ordonné par iceuk de chappitre ung statut pour lad, mai- 
son, par lequel appert avoir esté ordonné par iceulx de chappitre des 
offices d'icelle maison et iceulx avoir esté distribuez aux religieux et 
religieuses, suivant lequel statut auroit tousjours depuis led. temps 
esté pourveu ausd. offices des religieux et religieuses, qui en auroient 
)ouy et usé paisiblement ei saasconiredici, qui est pour monstrer du 
tiltre et possession immemorialle 
religieuses de tenir lesd. offices, ei 
deurs ne sont reeepvables et ont t 
séculiers ausd. offices; et aussi po 
liere de lad. ma 
l'église de Paris 



laquelle sont lesd. religieux et 
iquemment que lesd. deman- 
vouloir commettre personnes 
de l'observance regu- 
et supériorité et prééminence que ont lesd. de 
les personnes, offices et estai d'icelle ; et aussi que. 



par semblable raison, ilz vouldroient pourveoir aux offices de garde 
d'acouchées, poniere pour recevoir les malades, pour discerner s'ilz 
sont malades de peste ou non, cheveTaines, qui sont préférées aux 
offices à la garde des malades, grandes et petites lavendieres, les gardes 
des relicques et apoticarr esses, et autres offices désignez aud. statut, 
qui seroit ung très grant desordre et choze mal sonanie, icelluy cayer 
de papier cotié au doz par D. 

Item, produisent lesd, deffendeurs ung compte rendu par frcre 
Pierre Gruel, pannetier, signé des gouverneurs qui estoient lors, et 
ce pour l'année commandant mil cinq cens treize et finissant l'an mîl 
cinq cens quatorze, pour monstrer que led. office de pannetier a tous- 
jours accoustumé d'estre tenu et exercé par ung des religieux profex, 
au veu et sceu desd. demandeurs ou leurz prédécesseurs, qui ne l'ont 
contredict ne empesché, ains les ont approuvé comme lelz; et aussi 
pour monstrer de la bonne administration dud. religieux pannetier, 
lad. pièce cottée au doz par E. 

Item, produisent lesd. deffendeurs treize comptes* renduz par frère 
Jehan Petit, pannetier, depuis le jour Sainct Martin v° xix jusques en 
l'année vcxxxn, qui est la dernière année qu'il a esté pannetier, les- 
quelz comptes lesd. deffendeurs produisent à trois fins : la première, 
pour monstrer que led. office de pannetier a touspurs esté tenu et 
exercé par ung religieux profex, du consentement desd. demandeurs, 
sans ce qu'ilz l'aient contredict; — la seconde, pour monstrer que 
non seulement les prédécesseurs desd. demandeurs, mais aussi iceulx 

1. T. n, n* i3io. 

3, En marge : Ne s'en treuve que douze. 
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demandeurs ont approuvé led. Petit comme pannetier, et oy, examiné 
et cloz ses comptes en ceste qualité, recours au dernier de chascun 
desd. comptes, signez dcsd. demandeurs; — la tierce, pour monstrer 
de la bonne adminîsiracion dud. religieux et du reliqua à luy deu, 
qui est demouré au proulHt des pauvres, et qu'il i-si expédient et uiille 
et neccessaire pour le bien dud. Hostel-Dieu que led. otBce de panne^ 
tier soit administré par les religieux et non par séculiers qui voul- 
droient esire payez du reliqua qui leur pourroit estrc deu; — lesd. 
treize comptes collez au doz par F. 

Item, produisent lesd. defiendcurs trois livres, reliez en parchemin, 
qui sont les comptes de la chambre aux coustes, le premier commao- 
^nt l'an mil vc et deux et le dernier finissant l'an mil cinq cens trente 
quattre derrenier, qui sont les comptes du revenu des deniers prove- 
nans de l'office de la chambre aux coustes, autrement dict la poujlle- 
rie, lesquelz comptes lesd. défendeurs produisent à plusieurs fins : 
la première, pour monstrer que de tout temps et anciennetté l'office 
de la chambre aux coustes a accoustumé d'estrc tenue et exercée par 
les religieuses, qui ont tenu compte des deniers proveqans à cause 
dud. oi^cc; — la seconde, pour monstrer que depuis l'an mil cinq 
cens cinq jusques en l'année présente mil cinq cens trente quatire, 
lesd. religieuses commises à l'exercice dud. office de pouillerie ont 
tenu bon ec loyal compte des deniers provenans à cause dud. office 
ausd. demandeurs, dont ilz se sont contentez, comme appert par les 
quittances de mons' le président Brissonnetf l'un desd. demandeurs, 
et des receveurs dud. Hostel-Dieu, et mesmement de celluy qui est 
â présent, nommé Savignac; — la tierce, pour monstrer que le» 
deniers clers provenans h cause dud. office ne sont et n'ont esté par 
chascun an de trois cl quattre cens livres tournois, comme lesd. 
demandeurs ont faici plaider, mais que lesd. deniers, ou temps de la 
plus grande mortalité, qui estoit en l'an v^ iix, xxn et ixm, n'ait 
excédé la somme de sept vingts livres tournois; — la quatrième, pour 
monstre de la bonne adminisiracion desd. religieuses et du bon compte 
qu'elles ont lousjours rendu par cy devant jusques à présent, sans ce 
que aulcun plainctif s'en soit ensuivy; — la cinquième, pour mons- 
trer que, suivant les statuts, il y a deux religieuses pour l'exercice dud. 
office de la chambre aux coustes, et combien que seur Jehenne l« 
Céline soit vieille et ancienne, comme ont plaidé lesd. demandeurs, 
toutcCTois elle a avec elle seur Cecille la Mareschalle, laquelle a tenu 
bon compte des deniers provenans dud. otBce ausd. demandeurs, 
comme appert par les quittances de leur receveur pour les année* 
vc xuiii et xixaii, signées : Savignac; et consequemment que lesd. 
demandeurs sans cause poursuivent la distribution desd. offices; et 
quant cause y suroît, que non ce n'est à eulx à y pourvcoir et que 
autres que les religieux et religieuses dud. lieu n'y doibvent estrc com- 
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mis, aiiendu la longue possession et commune observance dud. lieu, 
lesd. picces coltées G. 

Item, produisent lesd. défendeurs neuf pièces^, en forme de 
Chartres, contenans plusieurs admortissemens, ociroys et priviileges 
donnez par les rays de France aud. Hosiel-Dieu à la requeste dcsd. 
maistre, frères et seurs, pour monstrer que ksd. detfendeurs ont tous- 
jours esté enclins à poursuivre le prouffit ei utilité dud. Hostel-Dieu 
autant ou plus que lesd. demandeurs, combien qu'ilz aient faict plai- 
der le contraire, et que icculx défendeurs ontpoursuivy lesd. octroys: 
et aussi pour monstrer qu'il est neccessaire qu'ilz aient l 'administra- 
don desd. offices pour la neccessité urgente qui y peult estre chascun 
jour et pour les inconveniens qui en pourroieni advenir si aultr^meni 
y esioit pourveu, lesd. pièces cottées H. 

Item, produisent une ceduUe en papier, signée Valençon^, par 
laquelle appert ung nommé Esiienne Valençon, seculitT, commb par 
lesd. demandeurs k l'office de despencier, estrc demouré redevable en 
la somme de sept vingts et une livres seize solz sept deniers tournois 
à cause dud. office, de l'an v^ sxxi, dont aulcune choze n'a esté payé, 
pour monstrer que combien que led. Vak-nçon ayt esté commis par 
lesd. demandeurs et n'ayt esté que ung an et demy oud. oiSce et eust 
gros gaiges pour l'exercice d'icelluy, touleffois il n'a sî bien adminis- 
tré led. office comme les religieux, qui n'ont aulcuns gaiges, et est 
demouré en reste de lad. somme de sept vingts une livres seize solz 
sept deniers tournois, qui est perdue pour les pauvres, et consequem- 
ment que la bonne administracion n'est si grande du costé desd. 
demandeurs comme ilz ont plaidé, et que les officiers seculie 
euli commis n'ont administré si légalement le bien dud, Hostel-Dieu 
comme les religieux, lad. pièce collée J. 

Item, produisent deux aitestacions, signées : Boteau et Martin, par 
lesquelles appert de la malversacion de maistre Pierre Mabilloiie, 
autrement dict Babillotte, séculier, que lesd. demandeurs se sont 
efforcez corameitrc à l'exercice de l'office de pannetier, ainsi qu'il a 
esté plaidé par lesd. demandeurs, pour monstrer que à bonne et juste 
cause lesd. deffcndeurs ont empesché que led. Babillotte n'eust l'exer- 
cice dud. office de panneiié, tant par ce qu'il est séculier que aussi 
que ja il a malversé et poursuivy le dommage d'icelluy Hostel-Dieu, 
lesd. pièces cottées K. 

item, produisent une sentence donnée de mess" de l'église de Paris, 
par laquelle appert Guillaume Janvier, nagueres portier séculier, 
pour plusieurs excès et malversacions par luy commises en sond. 
office, et mcsmes pour avoir poilu l'église, avoir esté privé de sond. 
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1. En marge : Ne se trt 
a. £h marge : Déficit. 



c que sept pièces. 
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office par lesd. de chappitre, pour monstrcr que, quelque choze que 
aient plaidé lesd. demandeurs, led. séculier a malversé en sond. office, 
et est l'évident prouffit dud. lieu que ausd. offices soit pourveu par 
lesd. de chappitre ou maistre d'îcelluy Hostel-Dieu, comme ili ont 
acousiumé par cy devant, pour par culi estre corrigez quant le cas 
y cscherra, et non par lesd. demandeurs qui n'ont aulcune jurisdic- 
cion ne correction sur eulx, lad. pièce conéc I>. 

Item, produisent la coppiu de la requeste présentée à lad. Court 
par lesd. demandeurs depuis le plaidoié faict en ceste matière, par 
laquelle appert que lesd. demandeurs se deppaneui d'une ofTre par 
eulx faicte en plaidant pour cuyder pallier et coulourer leur înten- 
cion, pour monsirer de quel courage ilz procèdent contre lesd, def- 
fendeurs et que c'est plus pour les priver de la congnoissance des 
biens dud. Hostel-Dieu que pour la charité qu'ilz y dient avoir, ci 
aussi pour monstrcr que, attendu qu'ilz se départent de leurd. oSre, 
leur charité est refroidie depuis Icurd. plaidoié, et cessent lesd. rai- 
sons pour lesquelles ilx veullent estre préférez à pourveoîr ausd. 
offices, lad. pièce cottée M. 

llem, emploient la production desd. demandeurs et mesmes l'ar- 
rest provisional de l'an cinq cens et cinq en ce qu'il faict pour eulx, 
pour monsirer que, combien que sur icelluy arrest lesd. demandeurs 
veullent fonder leur intcncion, touteffois l'intencion de lad. Court 
n'a esté leur bailler povoir et puissance de pourveoir aux offices, ains 
la simple cure et sollicitude du temporel, ei combien qu'il leur soit 
permis de pourveoir de l'office de receveur, qui concerne le tempo- 
rel, touteffois quant aux autres offices domestiques et régulières il 
n'en est faicte aulcune meocton, ce que la Coun eust declairé si elle 
eust entendu leur donner ceste puissance, et mesmes que led. arrest 
est seulement provisionnai et non diffinitif, lad. pièce cottée par N. 

Item, deux requestes par lesquelles delay de hutttaÎDe a esté donné - 
ausd. deffendeurs, ci sont cotées au doi par O. 

XXVHI. 
5 mar« iS35. 

Rippori des chanoines, ddl£gu£* au chapitre, coocluani i l'urgence d'une 
réforme, notifiant le rem placement du miitre, de la prieuse et de la >ous> 
prieuse, et ordonnant aux frtret et aux UEura de remettre aux commia- 
wire» du Parlement ce qu'ils pouédeni indûment. — Extrait. 
Arch. de l'Auisiancc publique, liasw 86C, cote B*; original, papier. 

In nomine Domioi, Amen. 

Viso et cognito statu et regimine Domus Dei, dotninis dccono et 
capitulo Partsicosibus, quorum vices in hac parte gerimus, iû spiri< 
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luaJibus et tempo rali bus immédiate subjccte, prout bis dicbus se 
habent, iaquisîtione prius per aoi diligeaier facia de viia, moribus 
et regulari disciplina, et observantîa ac de charitativa solicjtudine erga 
pauperes in prefaia Domo etisteotes, compcrtoque quod a planta pedis 
usquc ad verliccm capilisnon ioveniebatursanitaseï quod jam aurutn 
coaversum est in scoriam, et resorguit charitas, langue! devotio, 
defîciuat mores boni, et vita regutaris claudicat, in grandem paupe- 
rum jacturam, pcr negligentiam et defcctum bone solicitudiois reli- 
giosorum et religiosarum, quorum interest curare spiriiualla cl tcm- 
poralia; visis insuper statuiis religionis et ordinacionibus per decaoum 
et capitulum Parisienses salubrit«r in dicta Domo factis aecnon votis 
per fratres et sorores ad servicium Dei et pauperum emissis ; coosi- 
deratis denique consyderandis pro ulilitate ipsius Domus, volentes 
saluti tam corporum pauperum quam animarum providere, preha- 
bito maturo consilio, Deum solum pre oculis habentes, dicimus et 
pronunciamus Domum Dei prememoratam in capite et membrîs 
reformandam fore; et fratres Johannem Parvi, magîstrum alias per 
modum provisionis et quousque fuisset aliter provisuro, commissum, 
qui ab onere magislerii hujusroodi cerlis pro causis eum moveatibus 
absolvi requisivit (ab onere ipso), ac etiam eum et fratrem Juliaoum 
Lucas, qui sibi de certis beneticiis ecclesiasiicis pinguibus, inconsui- 
tis decano et cupitulo Partsiensibus, contra statuia provider) procu- 
raveruot et fructibus eoram utuntur et gaudeni, ex quo a proprietate 
aliqua propterhoc coniracta, suovoto contraria, se minime excusare 
possuni, ab obedîentia religionis; sorores vero Heletiam la Petite, 
priorjssam, ei Johannem la Sirette, suppriorissam, que senectute et 
consequemer nimia corporum suorum debilitatc confracte, priorîsse 
et subpriorisse officia hujusmodi commode amptius exercere noa 
valent, ab ofGciis hujusmodi absolvendos et absolvendas esse prout 
eos et eas absolvimus; — loco vero prefaii fratris Jobannis Parvi ad 
magisterium, pcr modum provisionis et quousque aliter fuerit per 
decanum et capitulum Parisienses seu per nos provisum, eicercea- 
dum et faciendom, eum alium in dicta Domo Dei fratrem ad hoc 
ydoneum non invenerimus, venerabilem et discretum virum magis- 
inim Mally, sacre théologie professorem meritissimum; consequen- 
ter autem, loco sororum Hélène la Petite, priorîsse, et Jobanne la 
Cirette, subpriorisse, ad officia hujusmodi, per modum etiam provi- 
sionis, excercenda et facienda, sorores Pernellam la Tache, prioris- 
sam, et Jobannim ' de Costes, subpriorissam, religiosas professas, 
commisimus et deputavimus, decernentes dictum magistrum ac dic- 
tas sorores sic pcr nos ad officia hujusmodi commissum et commis- 
sas, in ipsis ofËciis per nos fore modo prcmisso instituendas et iniro- 

I. Carr. Johannam. 
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oiiandas; — et ne aliqua labe propHeiatis aui imporrabili suspicione 
ejusdem status lam rcligiosorum quâm religiosarum ac pauperum 
inlîrmorum jacturam sustineai, et u( commoUius intirinis subvenia- 
tur, ordioamus quod tam religiosi quam religiosc, conrortnitcr ad 
vota sua et ad siaïuta Domus, oronia in commun! reponaat sJve 
aurum sive argentum et omnia alia cl singula que per siaiula non 
sunt illis conccssa, sub pena illis iniligenda que proprictariis, secun- 
dum jura, injungitur ei impociiur, infra triduum a die prescntium 
reponani, decementes illis provideri proui ratîoni congrutt, tam pro 
suis quam pauperum necessitatibus, per manus commissariorum ad 
hoc spccialiter per supremam Parlamcnti curiara depuiatorum, quos 
in visceribus charitatis hortamur et moncmus ui diligcniiam, (iddi- 
tatem, prudeniiam et solicitudinem assumant adminisintndi cuilibet 
fratrum et sororum ac pauperum juila necessitalem suam, ul in die 
judicii ralionem dvbitam redderc possint et valcant de susccpia per 
eos administracione. 

Lata et pronunciaia scripto supra ac verbis galicîs declaraia per 
magistros Ludovicum du Bellay, archîdyaconum Parisiensem, Juco- 
bum Merlin, peniienciarium, et Johannem Benoul, canonicos Pari- 
sienses, vicarios in hac pane per decaoum et capitulum Parisienscs 
deputatos, dictîs fratribus Johanni Parvi et Juliano Lucas, necnon 
sororibus Hélène la Petite et Johaoïie la Sirette, presentibus aliis 
fratribus et sororibus, in loco capitulari propier hoc congregatis, dis 
vencris quinta marcii atino Domint mllleûfflo quingentesimo trigc- 
simo quarto. — P. Raoulin. 

XXIX. 

4<i5 octobre tS33. 

EnquCle dea vicaire» capiiulaires sur l'eut de rhflptul; interrogiture du 
personnel et de» malades; visite de la îuaiaon, — Eitriii. 
Arch. Dit., L ^36*. original, 3i TeuillelB papier. 

Coram penîteodario et Benoul, vicartis capituli Pariiiensis, assis- 
tentibus honorabilibus viris Jheronimo de Merle et Robeno le Licur, 
provisoribus Domus Dei, per Curiam depulatis, in absencia abbaiii 
Sancii-Victorîs ad hoc evocati, qui se excusavit, et prioris Sancti- 
Latari, absentis : 

Venerabilis et discretus vir, magisler Johaones Moilly, doctor iheo- 

logus, ad prescns magistcr dicte Domus Parisiensis quaado eis 

remonstrat quod debebaot tenere sileotium uisi de neccctaariis, CI 
luQc basse toquendo, ipsi sibi respoodem ei quod dod iniclligît tu- 
luta religionis Domus sicut ipsi faciunt 
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Dicii eciam (|uod bon débita de sero se retrahunt in dormiiorio, 
ted dkii qnod Eratns Cbodioi Sdae et Pemis Benard invcniî suât 
deiero,a duobtu menaibos ciira, loqueates separatim cuai aliqaibus 
de sororibns ÎQ locts suspect».^.. 

Inlerrogattu li aliqoando Indaot fratres in ludis prohibitif, pata 
ad «les et ad canas, dicît qaod non, bcne tamea tuduat ad palmam 

Item, eciam que les religieux ae nTeni pas tenant l'ordre de rel>- 
gion selon les staïuz d'icelle, par ce qu'il a 07 dire aux chapp«laiiis 
ordinaires, et par plusieurs foiz sont entrei ou conreai des relî^enses, 
de soir et matin et de jour et de Duyt 

Interragé si les religieux ei religieuses luy ont obey lousjours, dit 
qu'il n'y a pas grani obédience quant aux religieux et religieuses et 
que ilz ne font pas ce que on leur commande, et vont hors la maison 
sans congié, et que seur Jaqueline la Vieville en a fiait de bonnes, et 
spécialement avecquez frère Jehan Petit, en communiquant avecquez 
lui, après deffen&es à elk sur ce ^nes, et que elle a parlé sTecquci 
led. frère Jehan Petit, lujr estant à l'uys de maistre Jehan Rooge- 
Maille et elle estoît à la porte de l'Osiel-DIeu 

Dit aussi que ii y a ung moys que une femme fut trouvée portant 
des pains et des gobeti de char et sortoît par la lavandcrie sur la 
rivière pour s'en aller par le caignart 

Frater Claudlus Paris, presbiter 

Dit qu'il est aagé de xxxans, natif de Paris 

Interrogé qui l'a meu de parler par témérité ausd. gouverneurs et 
leur dire qu'Ûz gasioient tout et perdoient le revenu de la maison, 
dit que non 

Interrogé s'il a pas dit aux religieuses qu'ilz tinssent bon contre la 
reformaiion et que on chasseroît les proviseurs bourgeoys et le 
maistre derrenier, dit que non 

Dicit cciam qu'il a dancé avecquez les religieuses aud. Pressooer 
et Porcherons 

Interrogé si les maistres gouverneurs ont tousjours bien fburoy 
toutes tes neccessiiez de tous les religieuli et religieuses et aussi des 
. pauvres, dit que par quelque temps et spécialement depuis l'instttu- 
cion du derrenier maistre, il y a eu bien pauvre gouvernement et les 
porcions ont esté trop petites et non selon le nombre des pauvres, 
et en ont fait les religieuses plainte à mess'' les proviseurs ordonnez 
par le chappitre, quant ilz sont venuz en la maison, lesquelz virent 
lors lesd. porcions 

Interrogé s'il ne scet pas bien que en la maison fréquentent plu- 
sieurs jeunes gens et garsoos avec les religieuses tous les jours, dit 
qu'il y en a beaucop qui font beaucop d'ennuy à la maison 

Frère Claude Stîne, prestre, aagé de xxiit ans ou environ, natif de 
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Paris , ad dict qu'il y a ung an et demy qull est religieux profés 

et quinze ans qu'il a esté receu en la maison 

Interrogé s'il est sorty de la maison pour aller en ville, dit qu'il a 
esté i Nostre-Dame, à Saint-Xristofle et à la place Maubert po^r 
veoir bpuler les hérétiques, et ce sans Tabit et chappe de religion. 

Interrogé s'il a point esté sans abit au Pressouer, aux Porcherons, 
à Clamard et ailleurs, dit que oy, avecquez les maistres et aultres, 
comme le procureur Bacot, Clerc, Gerbe, et aussi des religieuses, 
avecquez lesquelles il a dancé, et a couché à Clamart à l'ostellerie 
Saint-Martin, et les religieuses couchèrent en la ferme de l'Ostel- 
Dieu 

Frère Jehan Clément, prestre, a quatorze ans qu'il est dud. 
Hostel-Dieu, et profés en icelle y a deux ans ou environ, aagé de 
xxiin ans 

Interrogé pour quoy il jouoit, dit que pour choppine ou pinte de 
vin et non plus 

A dit aussi que le lundi gras il trouva le celerier qui est à présent, 
ou petit cabaret prochain du celier, et deux filles blanches, l'une 
nommée la Tache et l'aultre Perrete, dont lad. la Tache estoit cou* 
chée sur le lit et led. celerier, nommé Pierre, prés d'elle, et luy 
semble qu'ele se leva de dessus la selle qui estoit contre le lit. 

Dit aussi que led. Pierre, celerier, enferma ou celier une fille 
blanche, qui estoit soubz la Cacheleu et n'est plus de lad. maison, 
et oultre que led. celerier se boit et s'enyvre tellement que le des- 
pensier l'a relevé de terre quelquefois. 

Frater Petrus Bernard, religiosus professus sunt duo anni, etatis 
xxiiiio' annorum, de Bonneul en Brye 

Du service divin, dit qu'il est faict assez convenablement, non pas 
ainsi qu'il appartient 

Des serviteurs de la maison, dit : quelque jour le celerier revenott 
de la ville avecques maistre Guillaume, despensier, et avoit bien beu, 
et s'asist sur le lit d'un grief malade et dist quelques folles paroles, 
dont le pauvre se sourrist, et alors il dist aud. malade qu'il n'estoit 
point malade, et alors une des seurs l'emmena ; mais tantost il revint 
et tira led. malade hors du lit et le mist par terre, et puis s'en alla 

Dit que les officiers de panneterie, de cuisine et aultres que mess** 
les gouverneurs ont commis, ne font pas si bien leur devoir ésd. offices 
comme feroient les religieux, s'ilz y estoient comme ilz souloient 
estre 

Seur Perrenelle la Tache, prieure, aagée de Lxn ans ou environ, 
et y a xxx ans qu'elle est professe 

Dit aussi que on ne fieiict laissive que on ne perde des draps de lit 
à la rivière, et aussi que aucunes femmes qui ont esté malades, quant 
ilz s'en vont, ilz emportent soubz leurs vestemens des draps, et en a 
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on trouvé aucunes, ei par faulte des portiers, qui n'y pregneni pas 
garde comme il* doibvent. 

Dit aussi qu'il y a à présent deux des filles blanches prisonnières 
pour avoir desrobé des draps, c'est assavoir Marguerite la Moynesse 
et Marion d'Avrilly, qui en ont faici des chemises à homme, et lesd. 
filles assez hardies à parler 

Dit aussi que en chappitre a esté dit au maistre que ung des cbap- 
pelains, nommé messire Jehan Fabry, en foignant confesser les acou- 
chées, il les besoit 

Interrogée sur le pensement des pauvres, dit que depuis Pasques 
ença, les pauvres n'ont eu que du mouton et du beuf et n'ont point 
eu de veau ne de volaille, ainsi que leur avoiî esté ordonné par 
mess" les proviseurs; et aussi on ne administre la mesure de vin 
souffisante, et bien souvent trop plain de eaue 

Dit aussi que les gouverneurs ne leur fournissent de toiUe pour 
leurs touretï ne de voiles, couvrechefz et aultres leurs petites choses, 
si non de troys soupeliz et troys chemises, et feiult que les porens et 
amis des religieuses fournissent le demourant, ou qu'ilz trouvent 
façon d'avoir argent pour leur en pourvoir. 

Interrogée s'il ont ung médecin pour penser les seurs et filles 
malades, dit que non et qu'il y a environ six ans qu'ilz n'en ont eu 

Fuit interrogatus [magister] super conteotione habita inter sororetn 
Johannam la Cacheleue et ipsura magistrum die fesii Sancte Anne 
ultimi : dixit quod dicta la Cacheleue extendil brachîum et pugoum 
contra faciem ejus in tantum quod ei malum fecit; erant tune multe 
persone exlranee du villa présentes et vîdentes, inter quas quatuor 
mulleres burgcnses que de hoc recusavcrunt deponere, prohibentibui 

Soror Johanna de Costes, suppriorissa, etatîs xxxvii annorum, pro- 
fessa sunt ïiiu anni, et sunl xiiu anni quod ipsa fuit recepta 

Dit que entre les filles blanches y a une fille nommée Marie la 
Coque, laquelle, a huit jours ou environ, disi à elle qui parle plu- 
sieurs injures, en l'appellant < gros bec, grosse effondrée, grosse 
truye i, pour ce qu'elle l'eiortoit de se absenter de l'ouvrouer du 
cordonnier de la maison, en la court basse, disant au maistre, qui 
estoit présent, qui luy commandas! s'en aller penser les malades et se 
retirer; et depuis, quant la prieure l'a voulu pugnir en convent pour 
les injures attroces qu'elle avoit dit à elle qui parle, respoodil 
qu'elle ne feroil point ce que la prieure luy ordonnoii; et par après, 
ou chappitre, quant led. maistre l'a voulu corriger et menacer de 
la mettre en prison, n'a voulu demander pardon à personne, mais 
disi que pour le maistre ne la prieure ne aultre personne elle n'y 
yroit en prison. 

Dit aussi que aux jours de mercredi, vendredi et samedi, on ne 



I 
I 




DOCmiENTS. 357 

baille aux grieEz malades, à chascun d'eus, ung oeuf à disner et ung 
à soupper, en charnaige, et en quaresme ung harcnc seul pour tout 
le jour. 

Dit aussi que voyant la piti^ el neccessité des pauvres malades, a 
esté contraincie souventefoiz acheter des marlcncs, des petitz carre- 
letz à frire, pour la sustance desd. malladcs, et demandoït argent ft 
ce faire à ses parens et ailleurs, et est records que le» deui yvers pas- 
sez derrenieremcnt a esté contrainte de chauffer et selcher les draps 
des malades de feurre; et dit que une journée le président Brîssonnet 
arriva à l'office de la salle Saint-Denis, où elle se plaignoit que le» 
pauvres n'avoient que ung petit hareuc pour le jour, qui luy dist ces 
molz : • Quant on me présente à la table des harencs, je me prens 
au plus petit. > 

Dit oultre que si mons' l'abbé de Saint-Victor ue luy eust envoyé 
une charretée de boys, que il y eust eu en son office plus de quarente 
pauvres qui fussent mors de froîi; car lesd. pauvres crioient que on 
leur haillast plustosi a les chauffer que à les nourrir et à mengcr. Et 
oultre dit que ung pauvre homme de ville porta deux maquereauls 
froys pour sa femme et une de ses voisines qui estoient malades; et 
pour ce que elle qui parle, par faulte de feu, ne les peut faire cuyre, 
led. pauvre homme sallit hors dud. hostel, à la porte de Petit-Ponc, 
criant à hauhes voix : « Ces grosses vilbine» de l'Ostel-Dieu laissent 
mourir les pauvres de faim, et quant on leur porte à menger, il ne 
le veullent faire cuyre et préparer. • 

Dit oultre que lendemain matin elle s'en alla au bureau desd. gou< 
verneurs et dist à iceulx les choses dessusd., qui luy rcspondirenl : 
■ S'en voisent k leur» maisons les faire cuyre, car on n'est pas tenu 
de les faire cuire céans ■ 

Seur Jchanne la Circte, professe a plus de trente ani, et y a cin- 
quante ans qu'elle est en la maison, aagéc environ de ux ans 

Dit que on permect aucunes foiï aux filles blanches de la lavande- 
rie dire des chanssons pour passer plus (actllemeot les peines et 
douleurs qu'ili ont en yver 

Dit pareillement qu'îli ont esté deux yvers qu'ila ont esté con- 
traintes souvcntesfoiz de chauffer les malades des feurres des liix, 
non obstant que plusieurs foii ili s'en soient plaintes, mesmes elle 
qui parle, aux gouverneurs, el n'avoient que des bourrées et cosl»* 
reu, avecquei lesquels ne povoient eschauffer les estuvesdes pauvres 
es officines des salles 

Seur Marie Gilles, aagée de xl ans ou environ, et a dix-sept aiu 
qu'elle est professe 

Dit que le plus souvent les gobetz et porcions des malades sont A I 
très petiz qu'elle ne les ose présenter aux malades, et que dimenchc 
passé on luy bailla des gobeti grans tant que ung en vntloii bien 
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iroys; de quoy die fut toute esbaye et ne savoit à quelle ûa celaie 
faisoit, et les pauvres mesmes en estoicot esmervellez, et le despensttf 
vouloil estre présent au service, et demaudoit à chascua des maliadei 
si elle qui parle ne l'avoit pas appelle « larron ■ ; et après led. des- 
pensier démentit elle qui parle et elle aussi le demcatit. 

Dit que depuis quelque temps ença elle a baillé quelque pente 
quantité de uresse, valant troys douiains, à une femme de la ville, 
qu'elle avoir prinse es environ des chandeliers et escuelles, quant ili 
servent les malades, et qu'elle n'en a point prins sur les poiaiges que 
les cuisiniers ballent pour les pauvres, car les potaïges sont aucunes 
foys si megres que les pauvres diem qu'il semble de laveures d'es- 
cuelles 

Et dit que led. cflerier s'enyyre bien souvent et n'a point d'heure 
certaine pour bailler le vin des malades, et souventesfoys le fait bail- 
ler par quelques happtioppins qu'il prend pour luy aider, et dit que 
les malades de l'office de Saint-Denis ont demeuré deux ans sans avoir 
vin, à cause que le vin estoit trop cher, et bevoient de l'eaue, et s'il 
avoient de l'argent, en eovoyst quérir en la ville.... 

Dit oultre que depuis Pasques les serviteurs de la maison estaient 
en la court bosse, en chantant, criant, jouant des flûtes et jetians des J~ 
canons, au soir, environ dix heures, tellement que les malades Kl 
religieuses en esioient tachez, et quant elle leur dîsoit qu'ili ce*- I 
sassent, ilx n'en tenoient compte, mais disent injures bien souveitS:fl 
aux religieuses, ainsi qu'elle a oy dire, en les appellant < paillardes 
ribauldcs • et aultres injures. 

Dit aussi que led. celerier, ainsi qu'elle estoit allée quérir 
pour les malades, pour ce qu'elle n'en avoit eu assez, adonc led. cele-^ 
fier l'enferma dedens le celier avecquez ung des serviteurs de 1»T 
maison, où clic fut bien environ demy heure, quelque chose qu'ellej 
pcust faire décrier et tabourer, et ne fut jamais plus courroussée..... 

Scur Françoise Culole, aagée de xlv ans, et y a ixv ans qu'elle est 1 
oud. Hostel-Dieu et quinze ans qu'el est professe, et est chevctaine I 
en la salle des femmes 

Interrogée, a repondu qu'il n'y a en son office que les famés 
malades, et de celles qui viennent à coQvalesccnse aucune foiz plu- 
sieurs d'icelles, qui sont plus fortes, luy aident à distribuer les per- 
cions, et portent les porcions, le vin, le vinaigre, et y a ung petit ' 
garson de ivni ans ou environ qui ballaye la place 1 

Dit aussi que on ne luy baille tousjours que du mouton pour lc>'^ 
malades, tant grefz malades que aultres, et ne luy baille-t-on aucunes 
doulceurs; bien dit que chascune sepmaine on luy baille de la poul- 
lerie dix solz, de quoy elle achette des frommalges, des poires, rai- 
sins, pour distribuer aux pauvres, mais c'est trop peu et en fkldroit 
beaucoup plus 
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Seur Jaqucline la Vieizville, aagée de xuvu ans ou environ, et a 
siv ans qu'elle lut receue en la maison, el a iiiii ans qu'elle est pro- 
fesse, et à présent est portière à la porte devers l'église de Paris pour 
recevoir ks pauvres 

Dit que le cuysioier ne fait pas son devoir, car souvent la char n'est 
pas cuyte et la souppe mal assisonnife ; et au regard du vin, il est le 
plus souvent tout aigre ; et le bouUenger souvent foumist de pain ij 
très dur que les pauvres malades n'eu peveni manger 

Seur Alis Laobine, aagée de cinquante cl ung an, et s xixv ans OU 
environ que elle est de la maison, cl a esté professe y a xsis ans ou 
environ 

Dit que ce qui est plus ncccessaire à reformer en la maison, ainsi 
qui luy semble, c'est que les seurs et filles blanches soient contraintes 
I garder leurs langues de parler 

Seur Jehanne la Cachelcue, aagée de invi ans, et y a douxe ans 
qu'elle est professe et xxiii ans qu'elle est en lad. maison 

Dit que les religieuses ne sont pas si obediemes, et cUe-mesmes, 
comme elle devroient estre, et ne sache point qu'il y en ait de plus 
inobedicntcs que elle 

DU aussi que aultrc fois y s eu des religieuses qui ont eu des enf- 
faas, qui n'ont pas esté pugnics si rigoreusement comme on a (ùa 
elle qui parle 

Seur Jehanne Vauverde, aagée de ixivn ans ou environ, et y a 
XXII ans qu'elle est oud. Hostel-Dieu, et y a dix ans qu'elle est 
professe 

Dit que quant les seurs sont malades, il faull que leurs parens leur 
«Dvoyent le mede(delcin et des médecines, pour ce que on leur en 
bailloii point de la maison, et que en l'appothicairic ii grant peine y 
en a pour les pauvres; et aussi n'y a point de médecin pour visiter 
les religieux CI religieuses, quant ilz sont malades 

Seur Cecille la Mareschalle, aagé de tuiii ans ou environ, y a svut 
ou iix ans qu'elle est religieuse oud. Hostel-Dieu, en l'office du grant 
essuymant en la lavanderie 

Dict qu'on a vendu les bleds, qui eussent bien servyil'advenir pour 
la maison, et que on n'a point coustume de vendre les bleds de la 
maison. 

Seur Ysabeau Herouf, aagé de XLitii ans, ne sçatt combien 11 y a 
qu'elle est religieuse dud. Hostel-Dieu, sinon qu'il y a environ 
xvni ans 

Dict que les religieuses ont esté fort scandaliiéc qu'il y avoîl pitu 
de dix à xi religieuses qui cstoient grossci 

Catherine Cheneveau a supplié qu'on ne delTende 4 la pricuse, quant 
elle a faict quelque chose, qu'elle ne dye aux religieuses ; aussy dict 
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que la Grimaulde luy reproche qu'elle a la verolle, parce qu'elle 
parle a ung catherre en la lesie 

Noël Tresmel, Nicolas le Gros, de l'office Saint-Thomas, aagei, 
c'est assavoir Tresmet de xxx et l'aultre de tiv ans, tous deux malades 
de 6ebvres : 

Led. Nicolas, a deux mois qu'il est malade de fîebvres, est natif de 
Goumay et est compaigoon barbier; dici : au matin a du potaige et à 
disner a ung gobet de chair, et du vin qui est fort chargé de eaue, 
et du pain on en (aict aucunesfoiz pour six, et quant led. pain blanc 
est failli, on baille du pain bis; à desjeuncr n'ont point de vin; les 
religieuses font leur debvoir de euli servir: la poursion pour ung 
malade est suffisante, mais pour ung qui recouvre la santé elle est 
moins que sutEsante, et n'est pas pour su5tente[r] la personne; les 
draps sont hors, fort salles, et depuys cinq sepmaines n'a eu que deux 
draps, et ne sçayt, quant luy furent baillez, s'ilz estoient nectz. 

Led. Tresmelz dici qu'il est malade de fiebvre, repond comme le 
précèdent 

Martin Cheval et Pierre Marchai, tous deux malades à l'office de 
Sainl-Denys, sont oud. Hosiel-Dicu malades, c'est assavoir led. Che- 
val depuys la Magdaleine et ted. Marchât depuys cinq sepmaines : 
dict que les religieuses font bien leur debvoir de eulx servir ; res- 
pondeni aussy que les portions sont fort petites, et souvent man- 
jeussent des tripes, et n'ont que ung deray sextier de vin, et sou- 
ventcsfoiz n'est plain, et encores est fort ohargé de eaue, et n'est le 
plus souvent que vinaigre 

Michelle Derriïe, de la parroîssc de Saint-Paul, à Saint-Denys en 
France, et Gîrarde du Val, malades en la chambre des griefz malades, 
respondcnt que les religieuses les traittez ircs bien, mais le vin et la 
pinience n'est pas suffisante ; et y a bien deux moys qui sont malades 
oud. Hostel-Dicu; dirent oultre que depuys qu'ilz sont malades, n'ont 
Teuz le feu 

Anthoyne Roussel, natif de Paris, ruedes Lombars, aagédexxxans 
ou environ, homme mariez, portier de l'Hostel-Dieu du cousté de 
Rue-Ncufve 

Dict qu'il y a ung nommé Loys, jeune enffans de cueur, que il qui 
parle a rencontré crochetant le tronc des reliques, qu'il reprisi en 
l'appellant • larron s et led. Loys ne luy respondit auchun mot 

A dict aussy lad. Cachelleuse, en la présence dud. portier, que la 
femme dud. portier a dict qu'il e'st portier pour garder que cinq ou 
six religieuse grosses ne sortissent, et que lesd. religieuses foisoicnt 
faire des maisons aux faulhourgs pour les faire gcsirs 

Mahyet Chocquet, natif de Tieucourt en Beaovoysis, aagé de Lvn 
ou LViii ans, portier de la porte du couste' de Peiit-Poni... 

Dict que les pauvres sont très mal iraiciez; dict en oultre qne il 
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qui parle entra en la Salle-Neufve pour veoir les malades et TOI 
deux pauvres qui tiroient à la tin, ci n'y avoit auchunes reli^cuui, 
excepté maistre Jeban le Febvre, qui y estoit 

Dici aussy que la Cacheleuse une journée s'aprocha de luy, cuy 
dani luy bailler un coup de pied contre les genitoires, et tira uag 
Cousteau contre il qui parle, et par deux foys lad. Cachcicuse a voulu 
blesser il qui parle en luy gettani deux potz de imraundices 

Mcssire Anihoinc Thomas, presire, du diocèse de ClermonI, aag^ 
de Lx ans ou environ, chappelain dud. KosteUDieu, a dit qu'il y a 
iroys ans qu'il est demourant aud. Hostel-Diiu et a pour pensioa 
huit livres tournois, avccquez son logis et nourriture; et sert au ser> 
vice de l'église et à administrer les sacremens aux pauvres et aller aux 
convoys et aussi enscpulturcr les pauvres. 

Dit que le service est bien faict, et aux services des irespasseï que 
on fait dire leans, il et ses compaignons ont dîstribucion aucunesroîz, 
tant pour leurs messes que pour l'assisience, quatre solz et cinq sois 
tournois, et aussi lesd. chappellains font leurs devoir de administrer 
les sacremens: et n'a riens veu en la maison qu'il ne soit honestc, 

Dict que messîre Jehan Fabri quelque journée le voulloit corriger 
quant il faisoil ung baptesme, disant qu'il falloii dire < eflectai > et il 
qui parle t affecta •; et luy bailla Icd. Fabri sus l'ueîl et luy cuida 
boucher l'ueil, et le mcnassa de le getter dedens les reiraictz; dict 
oultre ; ■ Il faut demander aud. Fabryle registre des enffans qui ont 
esté baptisez et de ceulx qui ont faict les tesiamens. > 

Messire Jehan le Fcvre, prestre, l'un des quatre chappellains, du 
diocèse de Paris, aagé de xLini ou xlv ans ou environ 

Dil que jamais ne baisa femme en la chambre des accouchées 

Dit aussi, quant aux serviteurs, que l'un d'iceulx, appelle l'amba- 
Icur, qui a la charge de acousirer les mon au cheriot, en lait msl 
son devoir 

Mcssire Guillaume Delaunay, prestre, du diocèse de Rennes en Bre> 
taigne, aagé de xxix ans ou environ, et y a environ treze moys qu'il 
est chappelain 

Dit que seur Jchanne Haudrye, quant il faisoit le testament de 
quelque pauvre, estoit présente ; que seur Françoise Culotc solicita 
leU, pauvre de luy laisser ung escu, disant qu'elle le penseroit bien; 
et plus n'en dit. 

Mcssire Xrisiofle le Roy, prestre, du diocèse de Bayeux, aagé de 
XL ans ou environ, et y a troys moys qu'il est chappelain, demourant 
en rOstel-Dieu de Paris 

Dit que la poulliere souvent fait refaire les tcstamens des pauvret ' 
malades, qu'il qui parle a làictz, s'iU ne sont i wa plaisir, p«r uo^ i 
aultre des chappellains 
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Messire Sulpice Gasse, prestre, du diocèse de Chartres, aagé de 
zxx ans ou environ, et a quinze moys qu'il est de lad. maison 

Dit qu'il est subgeci au service non pas comme les chappelains, 
pour cause de vacquer aux Iccçocs des enfiaos, qui soal dou2e, et a 
XII I. t. de gaiges 

Dit aussi que ses gaiges sont trop petis 

Pierre d'Yars, de la rue de la Huciiete; Anihoine Gastelïer, de la 
rue de Harpe; Anthoine Molet, file du mareschal de ccans; Remy 
Molel, de Crcsieil; Bastianus Fourrier, de Picardia ; Natalis du Boys, 
de vico Nostre-Domine; Mathieu Lamoureux.dc Paria; Pierre de la 
Planche, de Paris ; Loys Beschu, de Paris ; Jacobus Morisse, de Pari- 
sius, infirmus, pueri novicii.monili fuerunide studendo et adiscendo 
ac de serviendo diligenter in ecclesia et inter pauperes, 

Messire Estienne DujusE, prestre, dioccsis Autissiodorensis, a dit 
qu'il sert en la maison de recev6ir les legtz et à fermer les portes 
chascun jour et rendre les clcfz au maistre, et a xxx I. de gaiges 

Dii aussi que les serviteurs de la maison ont dit que ics religieux 
souvent parlent des fenestres de leur dortouer et chambre aux reli- 
gieuses qui sont en l'appothicairerie, en laquelle lesd. religieux fré- 
quentent trop souvent, à diverses heures 

Dit aussi que gens de tous estatzdevilleviennent souvent es offices 
des salles, où se font banquetz, mais ne scet à quclz despens, si non 
qu'il presupose que c'est aux despens de l'Ostel. 

Dit que souventesfois il a veu compter les gobetz des pauvres et 
mesurer le vin et de là s'est transportti à la distribucion que on 
fotsoit aux pauvres et ne trouvoit on pas le nombre qu'il avoit veu 
compter, 

Dit que hier au soir il vit faire les gobeti de la Salle-Neufve et de 
là se transporta eu lad. salle, où il parla à une femme malade qui luy 
monstra le gobct qu'elle avoit eu, où 11 n'y avoit de cher aussi gros 
que le doit, et luy dist lad. femme que l'ofEiciere se retiroiten une 
chappelle oii elle appctissoit lesd. gobetz 

Maistre Guillaume Rebours, prestre, despensier, aagé de xxxv ans 

Dit oultre que les religieux, par force, quelque jour de mercredi, 
en son absence, entrèrent en la cuisine, prindreotde la char qui por- 
tèrent et mengerenl en lenr refectoir et getterent le serviteur dedens 
le feu et luy firent brûler la jambe, dont il a esté longtemps malade, 
et depuis lesd. religieux par plusieurs fois ont batu led. serviteur 

Dit oultre que ung samedi de Pasques, luy disant messe à lauiel 
du Saint-Esperit, en se retournant pour dire « Dominus ïobiscum », 
seur Anne Rotye, portière de Petit-Pont, qui tstoit illcc, luy 
dit â houlte voix : e le diable te puisse emporter », et ce oyt Pierre 
Conseil, l'un des serviteurs, qui luy aidoit à dire messe. 

Dit oultre que en disant par luy la messe ung aultre fois, en l'office 
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de Saint-Denis, lad. seur Anne dist à haulie voix : t c'est ung tour de 
Normant ; le diable emporte les Normans >, dont toutes les seurs et 
pauvres assisians à lad. messe furent tous csmeuz et scandalisez 

Anthoine Roussel, portier de la porte devers l'efrfise de Pari», a 
apponé six grosses pièces et porcions de pain bis, disant que il avoit 
trouvé la femme d'un pauvre, estant en la salle des navrez, qui empor- 
toit led. pain hors de la maison, et a avecquez luy amené lad. femme 
devanimesd.s'',qulaconiêsséquesond.maryluyavoit baillé led. pain, 
lequel il avoit réservé de ses porcions, pource que il ne povoii men- 
ger dud. pain et pource qu'elle luy apporloii du pain blanc de la ville. 
Est aussi venu devant mesd. s" led. pauvre oavrf, ctaudicant, qui a 
pareillement confessé avoir baillé à sa femme Ud. pain pour la cause 
dessusd. et pour nourrir ses pauvres enffans; cl ont promis de jamais 
faire telle chose, affermans que jamais ne leur esioil advenu. 

Ce fait, mesd, s" ont délibéré visiter les officines de la maison, et 
premièrement ont visité la cuisine et la boucherie; et après, le con- 
vcnt et donouer des frères et leurs chambres, et aussi des chappe- 
1,-iins, et après l'office de l'appoticairie, et semblablement le convcnt 
des seurs et des filles blanches ; conscquamment, le dortouer desd. 
filles blanches, et puis le dortouer des seurs et leurs singulières 
chambres; puis après, les prisons des seurs et filles, su-dessus du 
dortouer desd. tîlles, et ont trouvé une des prisons rompue en ti 
cloison, et disent les seurs qui estoient présentes, que deux tîlles 
blanches, qui avoient esté emprisonnées, avoient fait lad. rompture. 
En visitant aussi les chambres des seurs, ont esté trouves plusieurs 
petit chiens, et en chambre de la prieure antique pctis chiens et 
oiseauli, et par tout, singulièrement en chambre de lad. antique 
prieure, trop grans acou sire mens. 

Jehan Souchei, de Chartres, aagé de il ans ou environ, dit qu'il y 
a dii'neuf moys et dcmy qu'il est en lad. maison, malade d'une chute 
es fossez du Louvre, par inconvénient, par faulie de delfenses. 

Dit aussi que en lad. maison y a tous les jours bien une douzaine 
de happelopins, mauvays garsons, grans et peiis, qui mengent le plut 
bon et le plus beau des porcionsdes pauvres, et les soirs s'cntrebatcnt 
comme chiens ei se mussent souvent soubz les litz, quant on les veust 
chasser, et desrobcnt tout ce qu'ili peuvent desrober, « vont par la 
cuisine et par toute la maison, et aucunes fois aident i porter ci rap* 
porter fés pour les offices. Au surplus, il a baillé par cscripi et par 
mémoire beaucoup d'aulires choses, contenues oud. mémoire, lequel 
il a signé cl a affermé contenir veriié*. 

Marion d'Avrilly, fille blanche, dii qu'elle avoit desrobé h scur 
Claude Gounet quelque quantité de toilli; de lin, dont elle tîst faire 
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deux chemises pour donner à maisire Anihoine, serviteur en la mai- 
son de quelc'un dont elle ae scet te nom, demouram en la rue Saint- 
Martin, auquel elle a cognoissance dés devant qu'elle veosist oud. 
Hostcl-Dicu, dont elle luy en bailla une et l'aullrc fut 
de la prieure, et que pour ceste cause elle fut mise prisonnière, et 
après, d'un cop de pied elle rompit la cloison de piastre estant entre 
deux poste aulx de la prison. 

Marguerite la Moynesse, fille bl&nche, dit qu'elle fut aussi mise pri- 
sonnière avecqucz lad. d'Avrilly pource qu'elle avoit desrobé une 
aulne de loillc à seur NîcoUe Brette, de laquelle elle fist une chemise 
à homme qu'elle a baillée à ung nommé Jehan Varlet, tainiurier, et 
luy a envoyée par un sien compaignon de Saint-Marceau ; dit aussi 
qu'elle a cognoissance aud, Jehan, tainturier, pource qu'elle l'a pensé 
malade oud. Hostel-Dieu; et oultre, dit qu'il pluvoit en la prison oil 
elles estoient, qui les contraingnit de rompre le piastre de la prisor\ 
d'un aiz qui servoit de tableic et ne purent passer entre les deux 
colombes, et pour ce ont esté pugnics au pain et à l'eau long temps. 

Hugues Richart, de Nivernoys, premier cuisinier de l'Ostel-Dîeu, 
aagé di.' xsnii ans environ, et y a deus ans et demy qu'il est cuisinier, 
et K^igne xinr frans 

Dit que les religieux sont fort difHcilles à servir de viande et veullent 
avoir quatre ou cinq pères de viande, et de poisson aux jours megres, 
et gardent le demouram du souper pour leur desjeuner, et néant- 
moins viennent quérir à desjeuner en la cuisine 

Dit paraillemcnt qu'il luy semble que les percions que on baille 
pour distribuer aux pauvres sont soufGsantes, pourveu qu'ilz soïeiit 
entièrement distribuées, 

Michel Brun, boucher,Bagé dexxiiit ans... dit qu'il gaigne de gBij 
xnii frans. 

Dit aussi que les portiers luy doibvent porter troys fois la septnaine 
le nombre des pauvres, selon lequel il ftiit ses porcions et gobetz 

Maistre Pierre Mabillote, preslre, aagé de ixxvi ans ou environ, du 
diocèse d'Amiens, panneiier, a xl I. t. de gaiges 

Dit que la despense de bled par sepmaine monte deux muys et demy, 
aucunes fois plus et aucunes fois moins, et dit qu'il a esté vendu des 
bledz de seigle, pour ce que on ne savoit où le mettre et qu'il en esioit 
deu beau cop d'aultre. 



ieu, 
ier, 

lent ^H 
tille ^H 




XXX. 

14 oaobre i33ï. 
Lettre d'uo malade se plaignant du régime de l'hdpital. 
Arch. nat., L 534>ï>""t, original, papier. 
[Baillé par Jehan Souchcl, pauvre malade, le xtin* octobre 
Vt XXXV.] 

t 

Monseigneur, 

En ensuyvanl les paroUea que me dîtes ar soir, que je vous bail- 
lasse par escript à la vcriié comme il en est de tant de habius qui 
sont ccans, monseigneur, il en y a une dozaine céans qui font plui 
de déluge que ne font quarante malades, et si vous estiés bien adverty 
du désordre qui font, vous y donnerie's ordre; car quant il sont bien 
yvres, îh s'entrcbateni comme chiens et chas, ce n'est pas ung jour 
seullement, maïs c'tst toustcsjours. Monseigneur, il ne ce lâult point 
esbayr si les pouvres malades ce plaignent, car il y a tant de habius 
soubz les serviteurs des officiers de céans que avant que les povret 
ayent leur pitance, tout le plus beau et le meilleur en est dehors, et 
faici on men^er aux povrcs malades les trippes et fri:sures, encorcs 
qui sont si tr^s ordes qu'il n'y a celuy qui ait le cucur d'en mengcr, et 
si les povres malades s'en plcignent, on les apelltra • larrons, brigens, 
cagnardiers i.et ne sera injures qu'on ne leurdic, les voudra on mettre 
dehors; et aussi, monseigneur, si les dames en disent quelque chose, 
ce sera pitié des injures qu'on leur dira a eux-mesmes. Monseigneur, 
quant au regart du vin, vous s^avei qu'il est ordonné que les povres 
malades doivent avoir h disner et à souper chascun deroy septier de 
vin, qui est bien peu, mais encore si on leur bailloit, il se contente* 
rotent, pourveu qu'il fust ainsi qu'il s'aparticnt; mais il s'en fault plus 
de deux doictz que le demy septier ne soit plain, quant on sert, 
encorcs n'essc guère que eau, et si on ce plaint â la dame qui en sert, 
vous n'en auriïs autre chose, sinon qu'il fault que tous les autres en 
ayem comme vous et qu'il n'en yront pas plus prendre noissc à celuy 
qui en a la chergc pour nous, car il est si injurieux qu'il n'y a per- 
sonne qui ouse parler à luy; il en baille bien à qui il luy plaist du 
meilleur. Quant au regart de ce que je vous dis a soir touchant les 
brotz de vin qu'on avoii veu eoporter, il ne bult que envoyer en la 
rue Saint-Denis, prés de la Trinité, et demander Jehan du Mousiier, 
chartier, et ung qu'on apelle le Leosequeuct, qui est de l'cstrillc, il 
vous en diront toute la vérité. 

Je prie à Dieu que par sa beoigae grâce il y vetlle mettre meilleure 
ordre qu'il n'y a. 

J. Souchet. 
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1. 32 mars 1536. EnquSte 
l'Hâiel-Dieui eiirait. — 

Arch. nit, L 534', cahier 44, original, 10 feuillets papier. 
U. i4 mare. Interrogatoire du prévenu. — Elirait. 

Arch, nai., L 534'', cahier 43, origiaal, 6 feuillets papier. 



Information faille par moy, René Alleautne, clerc et commis de 
m* Léon Bouland, gresffier de mess" les doyen et chappitre de l'église 
de Paris, de l'ordonnance de mons'' m° Thomas de Brageloigne, 
licencié en lotx, conseiller du Roy nostre sire eo la conservation des 
prîvillegcs royauU de l'Université de Paris, cbambrier lay de lad. 
église de Paris pour mesd. s^* de chappitre, à la requesle du procu- 
reur fiscal de lad, église de Paris, à l'encontre d'un nommé Antboioe, 
autrement dici le Barbet, portier de l'Hostel-Dieu de Paris. 

Du XXII' mars V» XXXV. 

Pierre de Grain, serviteur de l'Hostel-Dieu de Paris, natif de ccste 
ville de Paris, aagé de « ans ou environ, comme il dict, juré, oy et 
examine' sur la vie et renommée d'un nommé Anihoine, portier de 
l'une des portes dud, Hosiel-Dieu, du cosié de Nostre-Dame, premiè- 
rement dict que deux ans sont ou environ qu'il demeure oud, Hostel- 
Dieu et que ung an a ou environ que led. Anthoinc y vint demeurer et 
que dés led. temps il le congnoist de veue et noa autrement, et que 
led, Anthoine est ung homme yvroigne, ung jureur et blsphemateur 
du nom de Dieu, comme il aveu plusieurs foys; aussy dict que, deux 
moys sont ou environ, il veit que led. Anthoine s'adressa à une reli- 
gieuse, nommée seur Anne, portière de la porte de devers Petit-Pont, 
â laquelle, en jurant et blaphemant le nom de Dieu, comme le sang 
Dieu, mort Dieu et autres parollcs, à laquelle il dîsi telles parrolles ou 
semblables : « Par la mort Dieu, tout n'en vault rien! >, coutesfoisne 
sfait qu'il vouUoit dire par ses parrolles. Aussi dict que dimenche der- 
renier, entre les six et sept heures du soir, luy estant à l'huys du pon- 
ceau, en descendant à la court basse dud. hostel, avec deux autres 
serviteurs dud. Hostel-Dieu, ainsy qu'ilz souppoient, led. Anthoine 
s'adressa à tulx, lesquelz il sallua, et, ce faict, print du ris qu'ilz 
avoient pour leur soupper et en mengea quelque peu ; par après s'en 
., et incontinent revynt vers led. déposant, auquel, sans que 
li déposant luy dist aucune chose, il luy donna 
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OU troys coups d'un baston de boys qu'il tenoii en sa main, e1 iprés 
qui l'eui frappé, luy dist en jurant le nom de Dieu, que l'on luy 
avoil dici qu'il avoît beau membre; à quoy luy fui taici respouse 
par led. déposant qu'il monstrast le sien et qu'il le luy moosire- 
roii; et inconiinent ces parrolles dîties, led. Aoihoinc, en jurant el 
blaphcmam le nom de Dieu, comme mon, sang, chair Dieu, demanda 
aud. déposant s'il luy porioit poinci d'honneur en disant qu'il esioil * 
marié, et luy donna ung coup de poing soubz le menton en disant qu'il 
s'en rcpeotiroit. El incoatincni le maistre dud. Hostel-Dicu, duquel 
il ne sçait le nom, illec arriva, qui demanda aud. déposant quel bruyt 
ils faisoieni; à quoy fut respondu par icelluy déposant que c'estoit 
led. Anthoine qui l'estoit venu baire sans qu'il luy demandas! aucune 
chose; et en disant ces parolles led. Anthoine s'adressa de rechef aud. 
déposant, auquel, en la prcscace dud. maistre et d'un religieuU, 
nommé frère Pierre Besnart, il donna quatre coups d'un pied de 
biche, qu'il tenoît en sa main, sur le doz d'iccllui déposant, en jurant 
et blaphemant de rechef le nom de Dieu. Et sur l'heure illec arriva 
ung nommé messire Jehan Lefevre, chappcllain dud. Hosicl-Dieu, 
qui se mise entre led. déposant et led. Anthoine pour les dessembler, 
et sans ce que led. Lefevre luy dist aucune chose, fors que c'estoit 
qu'il voulloit fere, luy donna ung coup de poing par l'estomac, en 
jurant et blaphemant le nom de Dieu, et ce faîct, se retira led. dépo- 
sant et s'en alla. Et peu de temps après, led. déposant estant prés la 
chappelle, dores vcid led. Anthoine courir par la salle des malades 
en jurant, blaphemant le nom de Dieu et le reayant, qu'il tueroit 
led. Fabry; et ainsi qu'il couroit, ung nommé Loys, cnrant de cueur, 
et autres religieuses le areslerent et saisirent au corps en luy remons< 
trant que c'estoit qu'il voulloit fere, et, ce faict, te ramenèrent en U 
court basse; et pense led. déposant que si led. Anthoine n'eust esté 
arresté, qu'il eust oultragé led. Lefevre. Et autre chose n'en sfaii. 
Loys Besche, enffant de cueur, natif do Paris, aagé de m an ou 

environ aveu plusieurs fois que led. Anthoine a dict plusieurs 

parrolles injurieuses â quelques femmes malades et semblables aux 
religieuses, comme les appellant t paillardes * Toutcsfois k-d. met- 
sire Jehan Fabry luy dist de rechef qu'il se retiras!, en luy rcmons- 
trant que ce n'estait bien fain de fere tel scandolle ; alors led. Anthoine 
luy dist qu'il allast confesser ses paillardes et qu'il ne se souciast 
d'autre chose ; et voyant led. Fabry que led. Anthoine le injurioit, 
il le poussa, en l'appcllant • yvroygne • ; et incontinent led. Anthoine 
leva ung baston de boys rouge duquel tl cuyda frapper led. Fabry ; 
et voyant icelluy Fabry qu'il l'avait voulu frapper, il luy Jonna ung 
coup d'un pied de biche qu'il tenoit en sa main, lequel il avoil otté, 
comme l'en disoit, au portier, en bâtant led. Pierre; alors led. Anthoine 
dist aud. maisire qu'il cstoît blessé et qu'il s'en vengeroit, quoy qu'il 
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tudast; dnrantlesqiiellct pinoDMled.Fcl>ry teradimsiirla 
estant prés de la chambre des chappellahis, en rcgaidant le'tumBlai 
et scaniflstie qu'il fiûsott en lad. salle; et alon led. Ainlioiiitt advisn 
led. Fabry, qui le regardoit» et s'effiwfa de eschapper des nudns dod. 
déposant, qui le tenoit saisy, et de fidct cschappa et oaumt ▼•» kd. 
Fabry, en montant lad. montée» pour onltraiger led. Fabiy, oomme 
Cffoict led. depoAmt; et, oe fidct, quelques filles coururent apttfs haj 
et le repoussèrent quelque peu; nonobstant ce, il s'effi>rça aousjovn 
de TOuUoir monter, et voyant led. déposant son mauTais TonDoir, H 
remonta Ters luy, le saisit an corps et le remena jusques sur UxL poD- 
osau; et ce fidct, le maistre le firîst descendre, et s'en alla mwtG led. 
déposant led. maistre et frère Claude de Paris au cabacet estant en 
la court basse, et là arriva ung serviteur du barbier, noouné Adam, 
qui entra en icellut cabaret pour babiller, lequel frit enfermé par 
led. maistre avec led. Anthoine et autres en icellui cabaret; et, ce 
frùct, mist iceiiuy Anthoine la teste â une fienestre dud. cabaifcf, en 
disant plusieurs meschantes parroUes des religieulx et rrligienses, 
comme les appellent c paillardes, meschantes macquerelles », et 
que ce n*estoit qu'un bordeau de la maison; ce £ûct, ied. Anthoine 
oomme ^sk) de rechef à blaphemer le nom de Dieu, en disant tdles 
parroUcs : c Fabry, Fabry, par le sang, je te tneraj ! je te aoray 
mort ou vif! » 

Barbe« vcfve de ftu Robert Pderin, dict qu'elle a veu phisiears 
feys que led. Anthoine, dict Barbet, a dia plusieurs panolles inin- 
rkuMS à des pauvres femmes malades, et semblahlement â die qui 
|Nftrle« cooEune les appellent c mesdiantes paillardfs, macquerdlcs »; 
au$4i « veu qu'il a £Îict plusieurs ouhraiges aux pauvres, mesmes aux 
âUc:f^ et tvmmes y estjLUs malades, comme les desoouvrant et frisant 
pluttcurs Autn» mduU ; et quant on luv remonstroit que Ton le diroit 
à UKHU' le crut$tre« il disoit qu'il n*avoit que fiûre de luy et qu'il 
cstvMt i^u$ ^r4Qd mjùstre que luv. Aussi dict que dimenche dernier, 
euxirvMx Icj^ \^$prv»s elle estint en la salle du Légat, elle veid que led. 
AuiNsûttc $*jfedn»sMi Jiu lict d^uae temme, nommée Avoje, estant cou- 
cNvV dc\l;i»:!^ lequel rompit partie du ciel dud. lict, en disant qu'il 
^r\vi isv^^ u'.ty et ^u*ù xo^iUoit qu'il n*y eust aucun del en icelle 
«alU\ et Alot^ Ud- .\^ovc lay deccLiadd pourquoy il rompoît led. del, 
e(\ d.^;'.: v;u'cl.c d::>xt À 2100$' le coiscre, a quoj luv [fut] fiûct 
rcs^xvvsc :\a;.' .cvùI'.:: Aathoîu^ qu'il zi\iToit que £ùre de monsF le 
voAui'V « ^*tv>:î :<u$ ii:ra2t caaistre que luy 

Kâttkcitae KH.H;.IUa^ v>:rre de ^ru Anthoine U Poulie, a preaett 
umWs' sHtd- Hci$&.^«l\<fu. dict «;ue Tyrer derrenkr, autrement du 
leun^vii u c^ r>NVcd3« eue a veu plusieurs »>ys que led. Anthoine s'est 
aJhiMK à pluttcurs mjkUdc» et mesmes aux semmes. et lesdeoonvroît, 
«a Wur diMttt qu Uj s en ^rament» et quand lesd. pauvres htj disoimt 



DOCUHSNTt. 369 

que mons' le maisire ne l'eniendoii pas, il faJsoit response, en jurant 
et blapbemant le nom de Dieu , qu'il n'avoîl que faire de mons* le 
maisire et qu'il ne delaisseroii h mettre lesd. pauvres hors dud. Hos- 
tel-Dicu pour luy. Aussi dict que par plusieurs foys elle a vcu que 
led. Anihoine a dict à quelques femmes malades plusieurs injures, 
comme les appellant 1 paillardes, macquerelles et vendeuses de bonnes 

filks 

(Signé :] R. Alteaume, commis du greffier. 

Je requiers prinse de corps contre Icd. Anihoine, surnommé le 
Barber, portier de l'Osiel-Dieu. 
Faici le jeudi «rii> mars Vc XXXV. — Parceval. 

Soyt prins au corps, hors lieu ssinct, led. Anthoinne, surnommé le 
Barbet, portier dud. Hostel-Dieu, et amené prisonnier es prisons de 
la barre. 

Foici ce wiir jour de mars mil cinq cens trente et cinq. — De Bra- 
gueloigne. 



Si par plusieurs fois il a pas dict plusieurs parrollcs injurieuua 

à plusieurs femmes malades, comme les appellani • paillardes, mac- 
queretles, vendeuses de bonnes filles •, a dict que vray est qu'il a dict, 
luy estant en la salle du Légat, qu'il y avoii plusieurs meschantcs 
macquervlles ci vendeuses de bonnes lîllcs aud. Hostcl-Dieu, et 
lesquelles il chassoii parce qu'elles venoîeni le toir coucher oud. 
Hosicl-Dieu et le matin elles s'en retournoient, ci esioient atsct saines 
pour gaingner leur vie, et aucunes foys venaient quérir des cham- 
brieres, qui fajgnoient cstre malades, oud. Hostel-Dieu et les menoit 
où bon leur sembloit, et lesquelles il avec ses compaîgnoas chaiaoit 
hors dud. Hoslel-Dieu parce qu'il y a beaucoup d'abbui et qu'il y en 
a beaucoup qu'ilz ne sont poinct malades. 

S'il a poinct baiu et oultragé aucunes foys lesd. pauvret, ■ dict 
que non. 

S'il a pas par plusieurs fois descouven quelques femmes malades, 
a dict que vray est que par plusieurs fois il a descouvert un tas de 
grosses chambrières qui estoieni couchées dedans les lictz sans aucuni 
draps, lesquelles estoient saines, parce qu'elles ne debvoieni estre 
oud. Hosiel-Dieu et tenoient la place des malades 

Si led. jour il vînt pat à ung autre lict qui est vis i vys de cctuy de 
lad. Avoye, ouquel esioit une nommée Katherine, et rompit le ciel 
dud. lici qui estoii bict de petite menuyserie, a dict que dud. ciel il 
ne tira que ung des basions du bout d'embas, parce que plusieurs 
hommes vont aucunes foys deviser à celle qui cstoit dedans icelluî 
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lia et aussi que les filles blanches se redioieiit aoeanies feyt ^n vw 
chaise estant prés le lict et derrière la cmtode àtiofibaj. < 

S'il a charge de mess» les maistres de chMMr les pwfiWy A dioi 
que oy, ceulz qu'ili ne sont malades. 

Ce fiiict, Tavons renvoyé en sa prison. 

XXXIL 

6 avril i536. 

Arrêt du Parlement râlant dans quelles coaditleiis serait ^"irml i i ti à 
THdtel-Dieu les religieux envoyés par les abbayes de Sain^VicSor, Mat* 
Séverin de Cbiteau-Ltiidon, LiTry, Chasge et par le prieuié de Saini-Ladnk 
Arch. net, Parlement, Blatinées, Xi« 4900, fol. 385. 



Entre le procureur gênerai du Roy, demandeur en maâero dti 
cution d'arresty d'une part, et les abbez de Sainct-Victor, Sninct- 
Sevrin lez Chastau-Landon, Cheage, Livry et le prieur Sainct-Letfdre 
lez Paris, défendeurs et adjoumez ou refuz d'avoir obey aux oom« 
mandemens faictz en vertu dud. arrest, d'autre : 

après que Cappel pour le procureur gênerai du Roy, de Thon 
pour Tabbé de Livry, Marlhac pour Fabbé de Sainct-A^ctor et le 
prieur de Sainct-Lazdre lez Paris, Seguier pour l'abbé de Chnagei et 
Granger pour Tabbé de Sainct-Severin de Chastau-Landon ont esté 
oyz sur la requeste dud. procureur gênerai, tendant i ce que lesd. 
défendeurs fussent contrainctz i obeyr et satisfaire à l'arrest de la 
Court de céans par lequel il a esté dict qu'ilz envoyeroient certain 
nombre de leurs religieux pour l'introduction de la reformation de 
l'Hostel-Dieu de Paris, 

la Court a ordonné et enjoinct, ordonne et enjoinct aux vicaires 
reformateurs qui ont esté députez par le chappitre de l'église cathe- 
dral Nostre-Dame de Paris pour la reformation de l'Ostel-Dieu de 
Paris pourveoir dedans huitaine, pour toutes préfixions et delaiz, à 
la closture et séparation des religieuses dud. Hostel-Dieu et religieux 
qui seront introduictz pour lad. reformation, et pourveoir pareille* 
ment à ce que les refectouer et dortouer d'icelluy Hostel-Dieu soient 
faictz et acoustrez de sorte que lesd. religieux qui seront introduictz 
pour icelle reformation, puissent garder et observer les statutz de 
leur ordre et qu'ilz ont acoustumé garder et observer en leurs reli- 
gions et monastères ; 

Et ce fatct et signifié aux abbez et conventz des abbayes de Sainct- 
Victor, Sainct-Sevrin de Chastau-Landon, Livry, Chaage, prieur et 
couvent du prieuré Sainct- Ladre lez Paris, ordonne lad. Court que 
iceulx abbez et prieur seront tenuz incontinant et sans delay envoyer 
le nombre des religieux qui leur a esté ordonné envoyer par l'arrest 
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de lad. Court, suivant l'advis, ddiberation et ordonnance desd. 
vicaires reforma teuFs, et en cas de refTuz 00 delay, ilz seront i ce 
contrainctz par saisine de leurs teinporclz et toutes autres voycs et 
manières deues et raisonnables ; 

et a ordonné et ordonne lad. Court que lesd. religieux qui seront 
envoyez pour l'introduction de lad. reforraation, vivront aud. Hostcl- 
Dicii soubz la supcriorîté, superiniendancc et obediance de leurs 
supérieurs de leur ordre, pendant le temps qu'itz seront en icellui 
Hostel-Dieu, tout ainsi et en la manière qu'ili font à présent; pen- 
dant aussi lequel temps lesd. religieux qui seront tntroduictz pour 
lad. reformation, seront visitez par les frères visiteurs députez par la 
congrégation de Sa i net- Victor, ainsi et en la forme et manière que 
sont visitez les monastères dud. ordre, et par eulx corrigci et ponii 
en la manière acousturaée; et que led. chappitre de Paris baillera 
vicariat à ung bon et notable religieux dud. ordre Saioct -Victor, de 
ceuli qui seront introduictz pour lad. reformation, irrévocable pour 
le temps que lesd. religieux seront aud. Hosiel-Dicu, pour avoir la 
correction et superintendence régulière et ordinaire tant sur les reli- 
gieux que religieuses dud. Hostel-Dieu et punir les faulies régulières 
ainsi qu'il appartiendra par raison, sans préjudice des droictz de 
jurisdiction ordinaire dud. chappitre quant h la congnoissance et 
punition des delictz communs sur lesd. religieux et religieuses dud. 
Hostel-Dieu, autres que ceulx qui seront introduîcU pour lad. refor- 
mation de lad. congrégation Sainct-Vicior ; 

et si a ordonna et ordonne lad. Court que lesd. religieux qui seront 
introduictz pour lad. reformation, demou|re]roni en leurs habits 
acoustumez. 

xxxni. 

3â septembre 1 530. 

Kritt du Pirlcment : i' ordonn»nl i l'abbé de Saint-Victor de désigner, 
pirmi kl quatre religieux qu'il doit fournir i l'HAtel-Dieu. celui qui aura 
la mallrise et auquel le chapitre de Notre-Dame devra donner vicariat; — 
1* modifiant pour l<s rcligieutci lo mode de réception de Tlubit; — 
3- enjoignant au prieur de Saint-Ladre e( aux abbés de Lîvry et de Cbaifc 
d'envoyer les religieux dcmandifa par Ut rdfomaleun; — 4* Inlrodulaani 
dan* le conseil des gouverneurs deux ou trois notablei ei un 
Notre-Dame; — 3' ordonnant aux gouverneurs de vi»lcr la cuisine deux 
bis par senitlae; — 6' leur ordonnant d'élire un médecin ei un apothi- 
caire pour visiter le* malades ci les droguei^ — 7- déléguant un conseiller 
pour faire une enqulie sur les maltcrsaiiont du receveur. — Exiraii 
Arcb. nii., L 333*>, expédition. 4 Ibuilleti papier. 




Sur les difiereodz et ditTicultez meues en l'exécution des arrctu de 
la Court donnez pour le bien de U refarmaiion de l'Hostel-Dieu de 
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Paris entre les gouverneurs du temporel dud. Hoslel-Dieu, les doyeo, 
chaooynes el chappitre de l'église de Paris et les religieux ordoonex' 
par icellc Court estre introduictz aud. Hostcl-Dieu pour l'esiabili- 
meat et perpétuation de lad, reformation : après que Seguier, advo- 
cat desd, gouverneurs, Nicolas Henoequin el Guillaume Rubier, 
bourgois de Paris, deux d'iceulx gouverneurs, presens, maisire 
Nicole Brachet et André Vergus, conseilliers en lad. Court et presî- 
dens es Enquestes d'icelle, chanoines de lad. église de Paris, députez 
par icelluy chappitre, maistre Jacques Merlin et Jehart Barihou, doc- 
teur en thcotogle. aussy chanoines d'icelle église, vicaires députez 
par la Court et led. chappitre pour procéder au faict de la reforma- 
tion, et Cape! pour le procureur gênerai du Roy, avec Deloines, pro- 
cureur des religieuU abbé et coovent de Saint-Victor lez Paris, ont 
esté oyi, et que de la part dud. Seguycr, pour les gouverneurs, a 
esté requis que quelque vicairiat que baillast led. chappitre, ce fust 
sans préjudice à l'admynistracion du temporel baillé par lad. Court 
à iceulx gouverneurs ; 

la Court, désirant que la reformation déjà encommencfe et ordon- 
née soit eicecutée, entretenue, conservée et perpétuée, a ordonné 
que les religieulx abbé et convent de Saine t- Victor, dedans le jour- 
d'huy, nommeront l'un des quatre qu'ilz oni offert envoyer et intro- 
duire en icelluy Hostel-Dieu pour ta reformation d'icelluy, le plus 
exparemenlé, en leurs conscience, au faict de l'observance régulière 
el qu'ilz verront avoir les qualiiez requises pour avoir la superintea- 
dancc des religieux et religieuses, auquel religieux qui sera nommé, 
les doyen, chanoines et chappitre de Paris bailleroat vicariat, selon 
qu'il a ja esté ordonné par l'arrest de lad. Court, ample et gênerai ea 
toutes les choses concernans l'observance régulière, visitacion des 
religieux et religieuses, correction et punition des faultes, crimes et 
delictz consernans lad. observance régulière, sans luy bailler par 
lesd. doyen, chanoines et chappitre compaignon ne assistant pour le 
regard de l'entreteoement de lad. observance régulière et correction 
des delictz réguliers qui seront par cy après commis par les religieux 
ou religieuses, réservé neantmoins, quant aux delictz réguliers qui 
sont passez, la punition et correction aux vicaires dud. chappitre de 
Paris, appeliez et assistans avec eulx les pères reforfaiateurs, suyvant 
led. arrest ; 

et quaot à la réception de l'habit des religieux el religieuses qui 
seront receuz, a ordonné lad. Court, quant aux religieux, que au 
lieu, forme et manière acousiuraez ilz recepvcroni l'habit de religion, 
et quant aux religieuses, elles receveront led. habit et feront la pro- 
fession en lieu de religion et aud. Hosiel-Dieu, et non au chappi 
de Paris, assistans A ce seullement les réguliers et aultres 
à ce invitez ; 
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et oultre a lad. Court ordonné lani aud. doyen, chanoines et chap- 
' pitre de Paris que pareillement aux vicaires par eulx députez et aui 
pcres reformateurs et aui abbé et convent dud. Saioct- Victor entendre 
et vaquer, en ce qui concerne chascun d'eulx particulièrement, au 
faict de l'exécution de lad. reformaiion dedans trois jours pour touiei 
préfixions et delaîz et de certiffier la Court de ce qu'il auront faict, 
et ce sur paine d'amende arbitraire et de les contraindre, par saisine 
de leurs temporel et aultres voies et manières deues et raisonnables, 
h faire ec acomplir ce qui a esté ordonné par les pères reformateurs, 
selon jet] en ensuyvani les arrestz de lad. Court; 

et enjoinct lad. Court ausd. religieux abbé et convent dud. Sainct- 
Victor d'envoyer les quatre religieux par eulx oflertz aud. Hostel- 
Dieu dedans vingt-quatre heures après qu'il auront receu le vicariat, 
sur peine d'amende arbitraire et de saisissement de leur temporel; 

aussy enjoinct, sur semblable peine, au prieur et convent de Sainct- 
Ladre, aux religieux abbé et convent de Livry et aussy A l'abbé et 
convent de Chaage d'envoyer les quatre autres religieui ou convers 
qui ont esté ordonnez par lesd. vicaire et pcres refbrmnteun estre 
introduictz oud. Hostel-Dieu pour la reformation d'iccUoy, dedans 
trois jours après la signification à eulx faictes de ce présent urrcst; 

et au demeurant a ordonné lad. Court que affin que les pères visi- 
teurs de la congrégation de Sa in et- Victor, en visitant, suyvuni Tar» 
re« d'icelle Court, les religieux qui seront introduit» pour le faict de 
lad. reformatton, qui sont leurs subjectz et obligez par leur proles- 
ston à leur correction et punition, puissent entendre egallemeni ci 
visitant iceult religieux, à visiter les religieuses et faire l'inquisition 
acoustuméc, et sy elles gardent l'observance régulière, et procéder i 
la punition et correction generalle que l'on a acoustumé Caire des 
deliciz réguliers, a ordonne lad. Court que à iceuli pcres visiteurs, 
pour observance régulière dcsd. religieuse, sera baillé vicariat par 
iesd. doyen, chanoines et chappiirc de l'egUsc de Paris, contenant la 
puissance ample en toutes les choses coocernans l'observance régu- 
lière, la punition et correction geoeralle des delictz réguliers desd. 
religieuses ; 

et afBn que les pouvres de Jesus-Chrisi, qui sont ses membres, 
soient nourriz et entrctenuz bien et deuement et charitablement, 
lad. Court, en excitant el irritant la charité de ceulx qui ont la super- 
intendance et administration du lemporel dud. Hostel-Dieu, â ce 
qu'ilz aient dorcsennavant plus grande occasion d'y faire leurs deb- 
voir, a ordonné qu'elle commettra deux ou (rois notables personnages 
avtc Icsquelz lesd. gouverneurs et ayant la su péri n tendance dud. 
temporel ce assembleront, et y pourra assister l'un des chanoyncs 
de lad. église de Paris que lesd. de chappitrc commoticroni pour 
veoir s'il y a quelques fauties. abus eu malversations en l'admimitra- 




3m 

cioD dud. temporel, touchant les bauls à ferme, repai^tioos et aultres 
dioscs conscmans lad. admiDÎstration; par eulx seront fajctes des 
ordonnances et statuz qui seront exécutez nonobstant oppositions on 

appellations queliconques et sans préjudice d'icelle ; 

ei cependant l'un dcsd. administrateurs, qui sera par eulx commis, 
se transportera deux fois la sepmaine à U cuisine, verra et visitera la 
nourriture et aliment des pouvres et quel ïin et pitance l'on leur 
baille, et avec la charité proïime que lesd. gouverneurs ont à l'en- 
tretenement et educacion desd. pouvres, ili méfieront peine et dili- 
gence de faire eduquer et nourrir charitablement lesd. povres atnsy 
que la pitié le requiert, et s'enqucrront si les religieuses, qui sont 
commises et députées au penssement des pouvres mallades, font leure 
debvoir de les traictier et pensser, et slli trouvent que lesd. religieuses 
y facent des faultes, envoiront querJr le ayant la s uperio tendance 
d'iceiles religieuses, qui sera délégué par lesd. de chappitrc pour pro- 
cedder â la punition et correction régulière, ainsy qu'il appartiendra 
par raison ; 

et pareillement a ordonné lad. Court que lesd. gouverneurs éliront 
ung bon et notable médecin et ung bon et notable apothicaire, 
expertz et charitables, auquel bailleront competant sollaire, eu esgard 
au revenu et charges dud. Hostel-Dieu et à la charité qu'il auront, 
lesquelz médecin et apothicaire, une fois la sepmaine, visiteront les 
drogues que l'ondoibt baillîer aud. pouvres mallades, les esteront et 
en feront mettre des nouvelles et bonnes; visiteront samblablemeni 
lesd. médecin et apothicaire les pouvres mallades es jours qui leurs 
serrent ordonnez par lesd. gouverneurs, et enjoinct ausd. gouver- 
neurs garder ceste présente ordonnances sur peine d'amende arbi- 
traire; 

et oulire a ordonné lad. Court que en l'absence de maislre Loys 
du Bellay, conseillicr en icelle, qu'elle avoit commis pour assistera 
l'exécution de lad. reforroaiiou, elle a commis maistre Jacques de la 
Barde, aussy conseillier en lad. Court, et sy a commis maistre Jehan 
Ruzé, aussy conseillier en icelle, pour ce transporter au bureau desd. 
gouverneurs pour icelle ' s'enquérir des faultes, abuz et malversation 
que l'on dît avoir esté commises par le recepveur, et envoyer sur les 
lieux et s'enquérir pour ce faict, et le tout raporté par devers lad. 
Court, en faire punition et correction ainsi qu'il apartiendra par raison. 

Faict en Parlement, le dernier jour de septembre l'an mil Vc trente 
six. — Signé : De Vcignolles. 
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ArrCt du Parlement, rendu lur la requjie du procureur giaéni, Donmunl 
l'abbf de Saint-Vlcior et le prieur de Stiul-Ladre TÎsiteun de l'HAiel- 
Dicu. 
Arch. net-, L 533", expédition, parchemin. 

Exiraict des registres de Parlement. — Sur la requeste preseniée 
à la Court par te procureur gênerai du Roy, contenant que, comme 
pour l'establissemeni de la rcformatian de l'Hostel-Dîeu de Paris ait 
este entre autres choses ordonné qu'il seroîi baillé vicarjaià ung bon 
notable religieux de l'ordre Sainci-Augustin, lequel auroil la correc- 
tion et superintendeoce régulière lam sur les rcligieulx que religieuses 
dud. Hostel-Dieu et pour les faultes régulières, ainsi qu'il apparlien- 
droil; et fusi ainsi que frcrc Anihoinc de la Fontaine, religieux dud. 
ordre, fust commis et estably pour ce faire, auqut'l la plus part des 
religieuses, suyvani leurs mauvaises coustumes, ne vouloieni obcyr, 
CI fust besoing les aucunes d'icelles translater en autres monastères 
et punir les delictz réguliers desd. religieuses inobedicnies; aussi 
pour faire lesd. visicaiions fust bien requis et très nécessaire corn- 
meure bons ci notables personnaiges dud. ordre Sainct-Augusiin 
pour donner craincic ausd. religieuses, ce que ne se pourroit faire 
sans auihorité de lad. Court, requérant, ces choses consyderé» et 
que sans lad. provision oc se pourroit bonnement conduire et entre- 
tenir lad. reformaiion, deux telz personnaiges que lad. Coun ndvisc- 
roit, dud, ordre, esirc par elle ordonnez et commis pour faire Icsd. 
visitations et punir les delictz réguliers desd. religieuses jusques & 
translation de celles qui l'auroient mérite' inclusivement, non obsiant 
oppositions ou appellations - 

veu par la Court lad. requeste et advcrtie que par le chapitre gêne- 
rai et congrégation de l'ordre de Sainct-Victor n'ont esti eleui 
aucuns pareili visiteurs pour visiter lad. maison dud. Hostel-Dieu 
de Paris, tuyvant l'arrest d'icelle Court donn£ le derrenier jour de 
septembre mil cinq cens trente six, ci tout consyderé : 

lad. Court, en entérinant lad. requeste, a commis et commcct les 
abbé do Sainct-Victor et prieur de Sainci-Ladrc, et chascun d'eolx, 
l'un en l'absence de l'autre, pour faire les visitations et punir In 
dcliciz réguliers des religieulx et religieuses qui à présent sont oud. 
Hostel-Dieu, jusques k translation actuelle de cculx ou celles qui 
l'auront mérité, non obstant oppositions ou appellations; 

et a ordonné et ordonne lad. Court que les doyen et chapitre de 
Paris bailleront vicariat aux dessusd. pour faire lesd. 
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punitions juiques i ce que par lad. congrégation dud. Sainct-A^ctor 
autres pères visiteurs soient eleuz. 

Dict aux parties le douziesme jour de mars l'an mil cinq cens 
trente six. — Collacion est faitte. — Dutiilet 

XXXV. 

2S juin 1537. 

Arrêt du Parlement ordonnant aux chanoînet Merlin et Berthoal, à Fabbé 
de Saint- Victor et au prieur de Saint-Ladre de se rendre à I'Hdtd-l>iea 
pour voir comment on y observe le nouveau règlement. 

Arch. nat., L 533îS bi»^ expédition, parchemin. 

XXXVI. 

12 juillet 1537. 

Acte notarié où les religieuses déclarent ne pouvoir entièrement observer 

le nouveau règlement. 

Arch. nat., L 533**, original, parchemin. 

Aujourd'huy, es présence des notaires du Roy nostre sire ou Chas- 
tcllet de Paris soubz scriptz, en Fappodccairerie de THostel-Dieu de 
Paris, religieulx personne frère Anthoine de la Fontaine, maistre 
dud. Hostcl-Dieu, illec estant, a mandé et faict venir à soy en lad. 
appoticcairerie seurs Claude Gruot, prieure, Cecille Mareschal, 
soubz-prieure, Marie Chanterelle, Jehanne Perdrix, Anne Rotye, 
Ysabeau Peroult, Michelle du Buisson, Perrinelle la Tache, Marie 
Gilles et Perpette Baugy, touttes religieuses et professes dud. Hostel* 
Dieu, ausquelles et chascunes d'elles led. de la Fontaine a commandé 
et enjoinct qu'elles ayent à garder et observer les statuz faictz pour 
la reflormacion dud. Hostcl-Dieu, dont par cy devant leur a esté par 
luy faict lecture, comme il dict ; â quoy lad. prieure a faict responce 
qu'elles cstoient prestes obeyr à Dieu, à Roy, à la Court, à monsei- 
gneur de Lizieulx et à messie* de chappitre de Paris, mais qu'il leur 
est impossible qu'elles puissent garder entièrement lesd. statuz avecq 
le labour des paouvrcs dud. Hostel-Dieu, ou bien fauldroict néces- 
sairement que Icsd. paouvres demourassent ; aussi que par cy devant 
elles ont baillé par escript aud. de la Fontaine les articles et choses 
qu'elles ne povoient tenir et qu'il ne leur en a baillé aucune responce; 
requcrans aussi par elles qu'il eust à luy bailler coppie de son vicca- 
riat ; laquelle responce de lad. prieure a esté amployée par les autres 
religieuses devant nommées; dont et desquelles choses lesd. parties 
ont requis lettres ausd. notaires, qui leur ont octroyé ces présentes 
pour leur servir et valloir en temps et lieu ce que de raison. 

Faict l'an mil cinq cens trente sept, le jeudi douziesme jour de 
juillet. — [Signatures illisibles des deux notaires.] 
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8-17 novembre iSS?. 
EnquSie sut 1c ■ tumulte > du 6 novembre. — Elirait. 

Arch. ml., L i36', original, 48 feuillets papier. 

Information faitte sur le Tumulte advenu à l'Osiel-Dieu de Paris le 
mardi siiiesme jour de novembre l'an mi! cinq cens trente sept, sur 
lesanicles intcrrogatioas sur ce faiites par nous frère Jehan Bordier, 
humble abbé de l'abbaye mons' Sa in et- Victor, et frcre Jehan Garde- 
quin, prieur de Saînci-Ladre lez Parb, vicaires de mess'* les doyen, 
chanoines et chappitre de l'église Nosire-Damc de Paris, par ordon- 
nance de la court supresme de Parlement et de nostre chappitre 
gênerai, ayant sur ce la délégation dud. chappitre de Paris pour la 
risicacion dud. Hostel-Dîeu. 

Seur Jehaone de Costes, prieuse, aagée de xxrvii ans ou environ, 
sur le premier article a depposé que le maisire est homme de bien 
CI faict bien son debvoir, et pareillement les religieulx de la refor- 
macion ; dia oulire que le tumulte est venu à cause de l'ynobedience 
ei rébellion d'un religieux du précédant la reformacion, nommé frcn.' 
Pierre Bernard, presire, lequel ne voulloetobcyr au commeodcment 
du maisire, et par la pcninaicité des religieuses ei filles blanches cy 
après nommées, soy efTorsans porter el fovoriser led. Bernard contre 
l'obédience dud. maisire. 

Sur le second anicle dict que elle descendoit du dortouer le mardi 
au soir, environ six heures : elle veyt une grande assemblée de reli- 
gieuses, filles blanches ci aultres crians à haulie voix, tumultueuse 
et espovantable, usans de telles parolles en etfect ou semblables : 
a Aux meurtriers! aux bourreaux! aux larrons! aux meschans 
moynes ! >, en parlant aui religieux de la reformacion ci aux officiers 
de justice, illec presens, menans ung des religieux précèdent lad. 
reformacion en prison, nommé frère Pierre Bernard; et entre lesii. 
religieuses y estoii seur Agnès l'Ancellcttc, scur Marie Gilles et seur 
Perpete de Baugy, et du costé des Biles blanches y estoil presentc 
Barbe Perdrys, Magdelene la Moynesse, Catherine Chambaulde, 
Marie la Cocque et Katherine Patance, lesquelles religieuses et filles 
blanches estoient les plus vchcmcntes et tumultueuses aux clameurs 
predities; et lad. Chambaulde dcssendit en la court basse et y faisoit 
grande clameur et insolence, et luy vcyi tirer le serviteur du maisire 
par le bras, prés l'huys de la prison, ne sçaît i quelle fin, ci vcyi une 
aulire religieuse, nommée seur Françoise Culloiie, au milieu de la 
maison, parmy les mallades, disant grandes clameurs et tumultes 
injurieuses après lad. depposanie, oAiciers de justice et autres; et ung 
peu devant, durant que on servoet les pauvres il soupper, iccllc 
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Françoysc, en criant aprét lad. depposani, dtcst uk motz on scnH 
bUblei : * Grosse efibodr^e, gros museau, gros bec, qui menga la 
pciche i Corbeil t, el illec esloJt la soDbz-prieuse présente ; et le soir 
mesmes, entre dix et unze heures, après toutes les religieuses et filles 
blanches retirées en leurs selles, lad. Françoyse sortyt parmy le dor- 
touer et, oyt icelle prieuse, lad. Françoysc cryoei à haulie voix: 

* Aux larrons! aux larrons! mes amyes, voyiâ ung gram bomme, 
vestu de noyr, d'amy ce dortouer! il s'enfiiyi! i 

Sur le troisiesme anicle dict icelle depposanie que le landeroain 
au naiin, comme elle venoei de faire son tour entre les roalUdes 
durant matines, elle rencontra lad. Fran(oyse Cullotte, laquelle laj 
donna du couldc contre le bras et contre la poitirine, en luy disant : 

* Laisse-moy passer, grosse effondrée, gros bec, gros museau, layde, 
orde, tu est tant layde ! », en sorte que lad. prieuse en avoît toute 
matinée le bras tout endormy; et led. jour, qui esioei mercredi, lad. 
Culloite, après dejusner, en la présence de lad. prieuse, d'amy la 
Salle-Ncufve, devant les ma I lad es, fei si grande clameur à baullevoix, 
disant au cuisinier : o Cuysinier, me donneras tu point de grant 
mercy ? je n'ay point eu de grant mercy pour le jourd'hny, et si 
n'eus point hier su soyr de pitance, Jehanne de Cosie la mengai; 
que esirangler en puisse elle? ■ 

Seur Jehanne Fournicre, sur le quairiesme article a dict que mardi 
derrenier, environ six heures du soir, elle estant en son office de pool- 
lerie seullc pour lors, elle oyt ung grant bruyt parmy les mallades et 
aussi du costé de la ryviere, et par especial oyt la voix d'une fille 
blanche, nommée Margueriile la Moynesse, estant lors en la petite 
lavenderye, cryant à haultc voix, et estime qu'elle cryoet : i A l'ayde ! 
au secours! *, dont les gens de l'autre costé de la ryviere dirent : 

* Que dyable esse qu'il vous fault ? yrange la {sic] ■, ainsi qu'elle oyi, 
et alors oyt lascher ung coup de harequebute, ne sçayt le lieu dont 
ce procedda 

Sur le sixiesme article a dict qu'elle a oy dire à une fille blanche, 
nommée Catherine Patine, cryant aux gens de dehors : n Rompez les 
portes '. 1, affin de exciter les gens de la ville à venir à l'ayde. Plus 
dict avoir bien oy entre les aultres aucunes d'icetlcs qui ne failloet 
que cinq ou six religieuses ayant espées pour faire fouyr une douzaine I 
de telz officiers 

Et dict oultre que le landemain mercredi, après disner, elle estant 
à la rivière avec lad. la Chambaulde, Marguerite l'Anglesche, Collette 
Duseur cl la tanie de lad. Chambaulde et une femme séculière, dist 
à lad. depposante les parolles qui s'ensuivent, assavoir : • Ma tante, 
il y a long temps que m'avez mise seans, mais il fauldra que me 
remeniez en despii des vîllains meschans moynes » ; et alors lad. 
depposant luy dist : n Catherine, déportez vous de din 
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vous n'avet pas veu en eulx ce que vous en dinei »; à quoy lad. 
Chambaulde respondit : « J'en ay plus veu que je n'en dis ; va, vil- 
laine, toy-mesmes! méchante! villaine! traiiresse! ■ 

Seur Margueritte la Nyellc dit qu'elle oyt, à l'heure du tumulte, 
sonner les cloches, assavoir la clochu de l'auiel d'Orléans, la cloche 
du Sainct et la cloche de la Salle>Neufve et la cloche de la chappeUc 
Sainct-Denis; qui les sonnoel ou faisoei sonner, elle ne sçaet 

Daniel Godin, serviteur dud, hosicl, a la charge de la porte de 
Pervis; dcppose avoir veu et oy led. jour de mardi, à six heures du 
soir ou enviroTt, dedans lu chappelte Saina-Thomas, aux fenestrcs 
respondans sur le Pcrvys, seur Agnes t'AnccUette et seur Ysabeau 
Perron, en la présence de seur Perpeite de Baulgy, crycr à hautte 
voix : ■ A l'ayde I mysericorde ! •, laquelle clameur fui oye par aucuns 
séculiers, lesquelz vindreni à lad. clameur frapper aux portes de tous 
coslez à grand vyolence, disant : c Ouvrez les portes! ■ et heurtant 
fort et ferme. 

Sur le iir dici avoir veu Catherine Chambaulde soy efforcer de 
frapper au visaige de frère Jehan Bernard, convers, résidant aud. 
Hostel, en l'appellani ■ traisire, meschani, boute-cul •, avec plusieurs 
autres injures ei grosses parolles 

Nicolas fierthelot, clerc, aagé de xx ans ou environ, aicndani l'abbil 
de religion 

Dit avoir oy, led. jour dud. tumulte, environ huit heures du soir, 
un séculier, nommé Jaques Nynard, disant aud, frère Jehan Ckmcni, 
estant aux fenestres de sa chambre cnfraroé, regardant en la rut sur 
le Pervis, qu'il feroet venir le guet pour les deffcndre, si on leur 
vouUoei faire quelque mol leste ; et luy dist led. Clemeni s'il feroet 
venir led. guet pour retirer frère Pierre Bernard, qui esioit em 
prisort ? à quoy respondit led. Nynard que non et qu'il fatloet avoir 
recours à mess" de chappiire. Dit oultre avoir lors oy led. Clément 
& lad. fenestre sur led. Pervys disant, à l'heure dessusd., les parolles 
qui s'ensuivent : • Fault-tl que nous souffrons tant pour telr rooync», 
telz ypocrittes, et que soubi umbre de leur ypocrisie nous ayons tant 
de mal ! • Dit ouîire avoir oy une religieuse, nommée seur Agnes 
l'Ancellette, la nuyi de mercredi, environ deux heures après mynuyi, 
elle estant â la fenestre de la chappelle Sainct-Thomas rcspondant 
sur le Pervis, disant aud. frère Jehan Clément, estant en sa chambre, 
les parolles qui s'ensuivent : « Gardez-vous de sortir de voustrc 
chambre, car il y a des gens à l'entour de vous qui vous trahissent > ; 
et il cesie cause led. Clément ne fut point à matines ; et oultre dici 
led. depposant que led. Clemeni luy a dict qu'il voulloei dire au 
maisire et au soubz-prieur qu'il» se donnassent garde d« se trouver 
au soyr parmy la ville et qu'il y auroet des gens qui les meoutoiem 
de leur faire déplaisir 
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Maisire NicoUe Françoys, prestre, maistrc des enffans de cueur, 
dici et deppose qu'il sçayi et congnoisi led, tucnulte estre advenu par 
l'inobedience d'ung rclîgieolx nommé frère Pierre Bernard et de ses 
corapaignons, nommez frère Jthan Clément et Claude Stine, et par 
leurs rebellions et contumasseï, perseverans en leurs pertinascitei. 

Et ouhre dict led. depposant led. Bernard, kd. jour après disoer, 
dire plusieurs injures au maistre et à ses corapaignons de la reforma- 
cion. les appellans ' ypocrittes •, avec plusieurs aulires opprobres, 
et, entre aultres, oyt qui leur disoet qu'ilz n'eslient pas veaux pour 
refformer, mais pour soy defFormer et avoir du bon temps, et qu'il 
n'esioet subjcct aud. maistre ne à sa correaion, et que icclluy 
maistre estoet esiranger et vacaboni, et luy, qu'U estoet nourry de U 
maison. Et veyt icclluy depposant, icelluy jour, que led. Bernard 
estoet allé en la ville sans congé, et mesmes aultres jours precedens, 
contre les veuz d'obédience. A veu et sçayi led, depposant que les 
dessusd.- Bernard, Clément et Stine ont refTusé par trois foys perti- 
naccment les chappes et aultres habitz de la reformacioD, selon les 
siatuï d'icelle, qui les estient présentez par le maistre, et ftit le der- 
rcnier reffuz led. jour de mardi 

Sur le V* anicle dict que led. jour et heure dud. tumulte, il qui 
parle, acompaignc de messirc Aothoine du Four, chappcllain, prés 
la cloche appelléc la cloche de l'ostel d'Orléans, veyt aud. lieu une 
fille seculliere, nommée Claude, résidant aud. Hosiel, sonnant lad. 
cloche, et ainsi que led. depposant avec sond. compatgnoD voulloei 
sprocher d'icelle pour savoir qui elle estoet, se présenta une religieuse, 
■nommée seur Perpete, et se mist au devant, frappant de sa main sur 
le bras dud. messire Anthoine du Four et luy feist tomber sa chan- 
delle, qui par ce moyen fut exstaintte; et veyt oultre icelluy deppo- 
sant grant nombre de navrez, de l'ofRce Sainct-Denis, prés de lad. 
cloche d'Orléans, assemblez tous en ung troppeau, comme prestz i 
se mettre en bataille. Interrogé comme il pouvoit veoir lesd. per- 
sonnes, veu que lesd. chandelles estoient cstaiottes, dict que c'estoii 
à cause de la lampe ardant au costé de l'autel dud. Orléans, et oyt 
lad. Perpette et aultres religieuses et filles blanches diSans ces roots ^ 
• Que viennent faire icy ces traistres? • 

Sur le diiiesme article deppose que led. Clément se partit de auyi 
de la mayson, mais ne sçayt par quel Heu ne à quelle heure, ' 
qu'il oyt bien led. Clément, environ deux heures après mynuyt, par- 
tant à des gens de dehors par sa chambre, et gens estant en la salle 
Sainct -Thomas qui parloient â luy, et ne sçayt quelles parolles, parce 
qu'il estoit loing 

Marguerite Vinaige, fille blanche, trouva la Chambaulde amy 
les allées, et luy vint mettre les mains sur le visaige, luy disant ses 
parolles : 1 Qui me tient que je ne t'arache la face de ton visaige, tu 
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ne vaulï riens, tu est une meschaate villainne refTormaierressc ! ■ et 
inconlineot après seurvini seur Perpeite, qui la prinl par k- bras, en 
lui disaui : « Grande vitlaine et meschante que lu es ! lu n'est pas 
digne de demeurer sceans ! > et incontinent en disant ces parolles, luy 
donna ung grant coup de poing sur le visaîgc; dit oulirc que seur 
Marie Gilles seur[v]ini incontinent après, qui luy disi : < Va, viUaine, 
meschante, carrongne ! tu sortiras hors de céans ! i 

Collette Duseur, fille blanche, trouva une religieuse, nommée 
seur Françoyse, laquelle luy dist : ■ Te voyssy, bonne beste ! que 
veus-tu faire icy ? (u es de la querelle des moynes, petite affetéc ? je 
vouldroys que tu les eusses chargés sur les espaulles ! que la belle 
mort te puisse estrangler et euU avec I >, et geita après elle deppo- 
sante une miche pour la tuer, si elle ae se feusi recullée, disant : >> Je 
prouves à Dieu, je ne sçay qui me lient que je ne te rue ceste miche 

à la teste! > Lad. Chambaulde disoit telles parolles : < Les reli- 

giculi disent qu'ilz ne sont pas meschans, mais ili le monstrent bien ; 
ilz me ont voullu foire prandre par troys scrgens, et en dcspit des 
misérables moynes, je demoureré céans • 

Agnès l'Anceleie dici qu'il n'y a paix, et la cause, comme il tuy 
semble, que soni les ungs qui veullent une chose et les aultres veullent 
l'autre, ei que ce seroit bien Eaiciqui les pourroit accorder ensemble, 
en leur disant honestement ce qu'ils doibvcnt faire; car ceulx de la 
reformacion les veullent contraindre â prendre les habilz ordonnez 
par ceuli qui ont faictz les siaïuz, et les aultres religieux preccdens 
la reformacion disent qu'ilz gardent bien lad. rcforroacioD, pour ce 
qu'ilz ont faict leurs couronnes et cousu leurs robbes par devant et 
prins des chausses blanches 

Seur Ysabcau Perron sur le septîcsme a dict que en passant 
parmy la maison, en venant des galleries, ou)-t ung mallade disant : 
< Madame, advouez nous de rompre l'huys des prisons et nous vous 
renderons vosire frerc qui est prisonnier en ceste maison t, et elle 
deppoaant luy dist : • Non, amy, nous avons assez d'csmeutle 

Seur Marye Gilles dict que voyant aucuns chappelliins ryant, leur 
deist qu'ilz estoient bien traisires de se resjouyr du mal 

Frère Nicole Beauqucsne, religieux de Saint-Victor, envoyé pour 
la reformacion, sur le xi* dict qu'il ne treuve matière de dire que 
les pouvres ayent occasion de se plaindre, sinon par la négligence et 
malle intendance des chevetaines, et que le maistre leur commande 
de venir chascune seur par devers luy, au banc de la salle, pour dcclai- 
rer ce qui est de necessittè aux mallades, oultre la pitance ordinaire, 
affin de y pourveoir, ce qu'elles ne font 

Frère Pierre Bernard, presire, aagè de xxv a xxvi ans, après luy 
avoir dici que on ne voulloit deroguer à l'auttorittè de mtw* de 
chappiire et que de présent ne ce folsoil rien sinon par leur auito- 
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ritté et par Tauttoritté de la Court et en ensuivant Tauttoritté donné 
au chappitre gênerai de Tordre par lesd. seigneurs de cbappitre, sur 
les premier et second articles interrogé, respond que le mardi ti* foar 
de novembre, environ sur les deux heures après mydi, demanda au 
maistre congé d'aller par devers mess'* Marlin et Bertoul, ordonnes 
pour le faict et reformacion de l'Ostel-Dieu ; lequel maistre leur def- 
fendit de aller hors de la maison, sur peine d'en estre pugnis ; leqnel 
Bernard et ses compaignons luy respondirent que, apr^ avoir eu son 
refifus, que ilz yroient, et qu'il savoit que messieurs luy avoient dict 
en leur présence que se ilz demandoient congé de aller vers lesd. sei* 
gneurs, qu'il ne eust à leur denyer congé. Ce faict, oy le refiujE, sor- 
tirent led. Bernard et ses compaignons, c'est assavoir led. Claude 
Stine et frère Jehan Clément, et se retirèrent vers lesd. seigneurs 
Marlin et Bertoul, et leur dirent, à chascun en son endroit, que on 
leur avoit reffusé le congé de venir vers eulz, et disant ausd. seigneurs, 
à chascun en son endroit, pource que lesd. seigneurs estoient chascun 
en sa maison, que ilz eussent à pourveoir sur la deliberacion de mes- 
sieurs de chappitre touchant les habits; à quoy leur respondirent 
lesd. seigneurs que ilz n'avoient que faire de prendre la peine de venir 
vers culx pour ce et qu'ilz estoient assez advertiz de ce et qu'ils y 
pourverroient. Ce fait, retournèrent led. Bernard et ses compaignons 
en la maison, environ sur les quatre ou cinq heures de soir; et eulz 
de retour, estoit quasi l'heure de soupper, et led. Bernard fut au soup> 
per avec les religieulx au couvent, et firere Claude Stine fiEÛsoict l'of^ 
fice de lyseur, et frère Jehan Clément se retira en sa chambre au 
dortouer; et après soupper, allant à grâces, le maistre des enffans 
ferma l'huys sur les edegrez venant du refectouer, pour passer par le 
chappitre, selon la coustume, tira l'huys après luy et led. Bernard 
demoura avec le maistre, soubzprieur et ung aultre religieulx de la 
reformacion, avecques quelzques enffans qui portoient des chandelles ; 
soy voyant ainsi encloz, se doubla de quelque entreprinse, et furent 
appeliez huit sergens, lesquelz, par le commendement du maistre, le 
aprehenderent et menèrent en prison; et en le menant, icelluy Ber- 
nard leur demanda leur commission, et respondirent que ilz la luy 
monsteroient mesques il futem prison; et icelluy, ainsi mené et âpre* 
handé, crya à haulte voix a A l'ayde ! au meurdrel » et en le menant, 
led. Bernard tumba par terre et le traingnerent par terre jusques à 
lad. prison, et en ce faisant, lesd. sergens luy prindrent une bourse 
qu'il avoit en ses chausses, en laquelle y avoet ung escu au soleil, 
deux testons et cinq solz, avec une missive que ung de ses parens luy 

avoit envoyée 

Dict qu'il sortit de la prison par une fenestre, en démolissant les 
barreaulx de fer de la muraille, et par ce moyen trouva la manière de 
sortir. Interrogé comme il peult desmolir lesd. barreaulx, respond 
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qu'il trouva une piesie de boys ausd. prisons donl il s'ayda à faire 
lad. demolicion; oultre dit qu'il essaya en ung aulire lieu, prés de 
l'huys qui respond sur l'ouvrouer de la cousture des religieuses, où il 
y avoit quelque apparence el moyen de passer. Interrogé où il alla 
de la prison, respond qu'il s'en alla parmy la grant salle des mallades 
M par la grand porte du Pcrvys s'en alla en l'eglisc Nostre-Damc de 
Paris parler à mons' Marlîn, pour luy faire remonsirancc que on 
n'avoit tenu conte de son commcndement de le mettre hors de prison 
et de leurs rendre leurs chappes 

XXXVIII. 

17 décembre iSSy. 

Arrél du Parlement ordonnant aux rfformateun de l'Hâtel-Dieu de veiller à 
l'obserTaiion du règlement: de punir leireligicui rentra sans permis«ion; 
d'envoyer les récalcitrant! dans d'autres fublitsemcnts i de réprimer ( les 
familieri colloquei >; de faire une enqutte sur la conduite du religieux 
superintendant, sur les désordres qui ont iti signalés; de trancher la ques- 
tion de l'habit des religieux; de ne laisser sortir personne uns permission ; 
de ne point renvoyer les malades avant leur complète guérison. — Extrait. 
Arch. nai., Parlement, Matinées, Xi> 490^, fol. i54 v. 

Ce jour sont venuz en la Court maistres Jacques Merlin et Jehan 
Barthou, docteurs en théologie, chanoines en l'église de Paris, l'abbé 
Sainci- Victor et le prieur Sainct-Lazere lei Paris, ensemble Robert 
le Lieur et Nicolas Hannequin, bourgeois de Paris, ausqueU sprés 
avoir esté reinonstré par lad. Court qu'elle avoit este advertie que la 
reformation, que nagueres par ordonnance d'icelle avoit «té iniro- 
duicte aud. Hostel-Dieu, n'est gardée, entretenue ne exécutée, et que 
chascun reraectoil la coulpe en son compaîgnon, les ungs disoient 
qu'il tenoit aux viccaires deputei par le chappitre de Paris, les autres 
que cela vcnoit par la faulte des gouverneurs, les autres que les getu 
de religion estans aud. Hostel-Dieu en esioicnt cause, les autres que 
c'estoit la faulte du rcligieulx de Sainci-Victor auquel chappitre de 
Paris avoit baillé son vicariat pour taire vivre les religiculx et reli- 
gieuses en l'observance régulière; pour de quoy sça voir la vérité, lad. 
Court avoit envoyé quérir iceulx dessusd. alTin de les oyr sur ce et 
régler; après aussi que Icsd. Bcnhou, Merlin et le prieur dud. Hostel- 
Dieu qui a ivleu le vicariat duJ. chappitre pour foire garder l'obser- 
vance régulière, ont esté oyz et que le procureur geticral du Roy a eu 
récité les informations mises pardevers luy : 

la Court, afin que la refformatîon faicte par ordonnance d'tcclle 
puisse, à l'honneur de Dieu et bien de la religion, estre perpétuée, 
stabilie et continuée et cstre exemple et lumière aux autres maisons 
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et hospiiauli Dieu de bien vivre, a ordonné que les deux viccaires I 
deputei par k chappitre de l'église de Paris et les abbé de Sainct* I 
Victor et prieur de Sainct-Lazere se transporteront de rechef en îcelle 
Maison-Dieu, visiteront ei s'enquerront diligemment si tous et chas* 
cuns les statuz faictz pour l'introduction et stabikmeni de la refor- 
maiion ont esté entièrement et de poinct en poinci, selon leur forme 
CI teneur, exécutez et s'ili sont cntretenuï et observeï, et ccuIk qu'ilz 
trouvcrront n'avoir encores esté exécutez entièrement, les feront exé- 
cuter de poinct en poinct, selon leur forme et teneur, et ceulx qui sont 
exécutez, qui ne sont enireienuz el observez, les feront entretenir, 
observer et continuer, en contraignant à ce faire el souffrir les reli- 
gieulx, religieuses et tous autres qu'il appartiendra par les censures 
canonicques et toutes autres voyes et manières qui leur sont permises 
de droict ou par la reigle ; et afin de leur impartir l'ayde de bras 
séculier à faire exécuter, observer, entretenir et continuer lesd. slatui, 
a ordonné et ordonne que avec eulx assistera maistre Loys de Bel- 
lay, conseillier en lad. Court, qui autresfois a esté commis et depputé 
par icelle, lequel, en impartissent led. ayde du bras séculier, à con- 
traindre ' les religieulx et religieuses et tous autres qui pour ce seront 
à contraindre, par prinse et détention de leurs personnes, par toutes 
autres voyes et manières deues et raisotinables, à souffrir l'entière 
exécution desd. statuz de poinct en poinct, selon leur forme et teneur, 
et la continuation d'icelle éxecution, nonosbtant oppositions ou appel* 
latioQS quelzconques et sans préjudice d'iceltes ; 

et pour obvier à ce que doresnavant aud. Hostel-Dieu l'on ne face 
plus aucune scandalle, ainsi que l'on prétend avoir esté faici puis 
nagueres par le moîen des religieulx anciens qui avoieni esté transla- 
tez dud. Hostel-Dieu, lesquelz sont retournez en iceluy sans le congé 
de l'abbé ou prieur des monastaires où ilz avoîent esté translatez et 
menez, et sans la permission du religieux ayant le vicariat dud. chap- 
pitre de Paris pour avoir la superintendence de la discipline régu- 
lière aud. Hostel-Dieu, lad. Court a ordonné que lesd. deux vicaires 
députez par led. chappitre de Paris pour le regard du delicC commun 
et lesd. abbé de Sainct-Victor et prieur de Sainct-Lazere, comme 
viccaires dud. chappitre, pour le regard du deiict régulier, et ausquelz 
sera baillé de rechef par led. chappitre vicariat pour le regard dud. 
deiict régulier, se enquerroni plus amplement des deliciz conununs 
et rcgulic;rs commis aud. Hostel-Dieu par lesd. religieulx translatez 
et autres leurs complices, et ce faict sommairement et de brief, ainsi 
que l'on a uccoustumé faire es maisons de religieulx, feront et parfe- 
ront aux coulpables leurs procès, leur imposeront lesd. deux sic- 
caires depputez par led. chappitre les peines qu'ilz verront leur csire 
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lieues pour raison du scandalle qu'iU ont fuici, pour le regard du 
Jelict commun, cc pour le regard du delici régulier leur ien indicie 
et enjoincie par lesd, abbé de Saioct-Viaor et prieur de Sainci-Lazcre, 
en lad. qualité de viccaires dud. chappitre, en tant que touche le delici 
régulier, la pénitence salutaire et discipline régulière ainsi qu'ilz ver- 
ront estre affaire par raison ; 

ordonne aussi lad. Court que â cause du cas preTillcigié de la 
rébellion et désobéissance faicie par lesd. religieuli aux arrcstz et 
ordonnances d'icelle Court, complicqué avec le délia commun, led. 
du Bellay assistera avec lesd. vicaires de chappitre de Paris, abbc de 
Sai net- Victor et prieur deSBinct-Lazi;re,^en faisant pareulx le procès 
pour le regard desd. delict commun et régulier, et imposera pour Ud. 
cas previlleigid ausd. coutpables l'amende telle qu'il verra estre à 
imposer, et ce faict, lesd. coulpables seront prins et menez reaulmcnt 
et de faict, par auctorité de la justice séculière et de lad. Court, es 
lieux et monastaires esquelz il a esté ordonné qu'ilx seroicnt transla- 
tex, pour illec accomplir la pénitence seculliere qui leur sera indicte 
pour k delici régulier, et aussi pour souffrir l'eieculion de la peine 
qui leur aura estd imposée par lesd. viccaires de chappitre pour le 
regard du delict commun, et pareillement tiendront illec prison pour 
l'amende en laquelle ilz seront condampnei envers le Roy pour le cas 
previUegié, si aucun en y a; 

et eo)oinct lad. Court aux abbex et prieurs des monastaires où lU 
seront translatez et menez, de les garder bien ci seurement jusques à 
ce qu'ilx auront accompli lad. pénitence salvatairc qui leur sera 
imposée pour le delict régulier, et saiisfaict aux peines qui leur serout 
imposées pour le delict commun, et payé l'amende en laquelle ilx 
seront condampnez pour le cas previUegié, et deffcnd ausd. abbez et 
prieurs de laisser sortir et aller hors leurs monastaires et retourner 
aud. Hastel-Dieu iceulx coulpables jusques A ce qu'ilx verront l'or- 
donnance et permission de ce faire desd. viccaires de chappitre et 
desd. abbé Sainct-Vicior et prieur de Sa in et- Laïc re, ensemble dud. 
du Bellay, sur peine d'amende arbitraire et de saisissement de leur 
temporel ; 

et en tant que louche les familiers colloques que l'on dîct les fcli- 
gieulx avoir avec les religieuses d'icelluy et attendu les suip' 
que l'on pourroii avoir, de l'inconvenicni qui en pourroit advenir, a 
ordonnii lad. Court que suivant le statut qui a esté faict par lesd. 
deux viccaires de chappitre, abbé de Sainct-Vicior et prieur Saînct- 
Lazere, percs reformateurs, les colloques familiers qui se souloicm 
cy-devant faire entre lesd. religieuls et religieuses ne se feront plus, 
sinon en cas de nécessité et ainsi que par led. statut a esté ordonné, 
et quant la nécessité y sera, se feront lesd, colloques assistant avec 
ung religieulx uog autre religieulx et avec la religieuse une autre 
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religieuse, ei aultremeni ne parleront ensemble; et a enjoinct lad. 
Court ausd. deux viccaires de chappitre, abbé de Sainct-Victor et 
prieur de Sainct-Lazerc, pères reformateurs, où ilz verront feire le 
contraire, procedder à l'enconire de ceuli qui coni reviendront à 
punicion exemplaire ; 

ei par ce que l'on dict que nonobstant le statut qui a este &ict que 
les religîeulx et religieuses et les laiz dud. Hostel-Dieu n'yroienl poinct 
au parvis dod. Hostel-Dieu, lesd. religieulx et religieuses et aussi les 
laiz ne laissoient eulx transporter aud. parvis, lad. Court a ordonné 
que led. statut sera en ce gardé de poinct en poinct, selon sa forme 
et teneur, et a défendu ausd. lays d'y aller et hanter, sinon en ce qu'il 
est permis par led. statue, et ce sur peine d'esirc tenuz ci reputez 
rebelles et desobeissans à (ustice et à l'arresi de lad. Court cl d'estre 
mis en prison et puniz ainsi qu'il appartiendra par raison pour la 
rébellion et contravencion aud. arresi ; 

et au regard du prieur religieuli auquel led. chappitre de Paris a 
baillé son vicariat pour avoir aud. Hostel-Dieu la su péri n tendance 
de l'observance régulière, lequel l'on dict ne se conduire et gouver- 
ner en telle gravité, honnesteic et modération en la discipline régu- 
lière qu'il appartient, lad. Court a ordonné que lesd. deux viccaires 
députez par led. chappitre et lesd. abb^ Saint-Victor et prieur Sainct- 
Lazere, comme viccaires d'Icelluy chappitre pour le regard de l'ob- 
servance régulière, se transporteront sur les lieux et s'cnquerront 
comme led. religieuls s'est par cy devant conduict et gouverné en la 
correction régulière aud. Hostel-Dieu, et s'ilz veoyent qu'il s'i soit 
bien conduict et gouverni;, le pourront continuer en son estât, et où 
lit trouveront qu'il ne se soit pas conduict et gouverné ainsi qu'il 
apparienoit, en pourront subroger ung aultrc en son lieu, tel qu'ilz 
adviseront, à ce que la reformation ne soit interrompue, aias soit con- 
tinuée et perpétuée selon et en ensuyvant l'arrest de lad. Court ; 

et oultre a ordonné îccUe Court que les religieulx et religieuses et 
toutes autres personnes qui sont députez pour le service d'icelluy, 
quant au faict de la religion, seront tenuz, pour le règlement de l'ob- 
servance régulière en iccluy Hostel-Dieu, obeyr aud. religieuls aîanV 
le vicariat dud. chappitre de Paris pour faire tenir et garder l'ob; 
vance régulière, sur peine d'estre tenuz et reputez rebelles cl di 
bcissans à lad. Court et d'estre puniz de punition exemplaire; 

et cnjoinct à icclluy religieulx que si lesd. religieulx et religieuses 
et autres personnes qui seront députées pour le service dud. Hostel- 
Dieu, ne luy veullent obeyr ei souffrir les disciplines régulières que 
leur ordonnera, de le venir ennoncer à lad. Court et au proci 
gênerai du Roy, pour informer contre les rebelles et desobeissans^l 
pour après y faire pourveoir par lad. Court par lesd. viccaires 
chappitre de Paris et lesd. abbé Saînct-Victor et prieur de Sali 
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Lazere, pour le regard des dcliciz commun et régulier, et y estrc par 
lad. Court pourveu quant au cas privillegiê ainsi qu'il apparlieodra 
par raison ; 

el pour les scandalles, acclamations et autres actes de périlleuse 
consck^uence que l'on dici avoir esté laides, lad. Couri a ordonnii 
que lesd. viccaires députez par led. chappïtrc de Paris pour k regard 
du delict commun cl lesd. abbé Sainct- Victor et prieur de Saincl- 
' Lazere pour le regard du delict régulier, comme viccaires d'îcelluy 
chappitre, procedderoni à enquérir plus amplement d'iceuli scan- 
dalles, acclamations et actes pernicieux, et ce faict feront aux reli- 
gieulx et religieuses et auires qui seront irouvei coulpables leura 
procès, et pour le delict régulier, au moien de la transgression qui 
sera trouvée avoir esté Taictc des statua faictz pour l'introduction de 
la reformation, leur sera imposée la pénitence salutaire par lesd. abbé 
Sainci^Victor et prieur de Sa i net- Lazere, telle qu'llz verront estre 
alTairc par raison ; et pour le delict commun sera procédé contre eulx 
par lesd. deux viccaires députez par led. chappitre de Paris â telle 
punicion que aussi ik verront estre afTaire par raison ; et pour le cas 
prcvillegié, au moien des rebellions et contreveoanccs faictes aux 
arrestz de lad. Court, assistera led. du Bellay à veoîr faire lesd. pro- 
cès pour imposer, pour le cas previllegié, à cause desd. rebellions et 
contrevenances, l'amende telle qu'il verra estre ufTaire par raison ; 

et a ordonné lad. Court que toutes les peines, amendes et ordon- 
nances qui seront imposées seront exécutées par provision, reaulment 
et de faict, nonobstant opposicions ou appellacions quelzconcques 
et sans préjudice d'icelles, et ît icellc execucion souffrir seront con- 
trainct tant les religieulx que les religieuses et autres personnes par 
emprisonnement et détention de leurs personnes et autres voyes et 
manières deues et raisonnables, nonobstant comme dessus ; 

et quant à la mutacion et variacion de l'habit des religieulx anciens, 
a ordonné icelle Court que lesd. deux viccaires et lesd. abbé et prieur 
et avec eulx quatre appelle maistrc Jacques Barthélémy, docteur en 
théologie, demeurant au colteige de Sorbonne, s'asscmbleroni dedans 
demain pour toutes préfixions ci delaiz, et eulx cinq assemblez déli- 
béreront de rcchcf sur la mutation dud. habit detd. anciens religieulx, 
et adviseroni ensemble s'il est expédient que lesd. anciens religieulx 
changent l'habtt qu'ili avoient accoustumé porter avant la reforma- 
tion et prennent ccluy que portent les religieux qui ont esté mis pour 
l'introduction de lad. rcformacion, stabiliment et perpctuacion d'icelle, 
ainsi que l'on a faict aux religiefilx de Sainct-Sanson d'Orléans et 
Sainct-Manin d'Amyens; et ce que par lesd. cinq ensemble ou la 
plus grant pan d'icculxsera sur ce 8dvisé,sera par provision exécuté, 
nonobstant opposicions ou appellacions quvliconcques, et à ce faire 
et souffrir seront contraîncu tant les religieulx que rellgii 
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autres personnes qui pour ce seront à contraindre, par toutes voyes 
et manières dcues et raisonnables et par imparticion de l'ayde du 
bras séculier, qu'elle enjoinct aud. du Bellay bailler et impartir, s'iJ 
en est besoîng ci requis en est ; 

et pour en ordonner encores plus avant, a ordonné ausd. cinq 
députez mecire par escript les raisons qui les auront roeues pour csire 
plus tosi de l'advts et opinion d'une sorte d'habillemeot que d'autre, 
pour estre apportées pardevers lad. Court et comunicquées aud. pro- 
cureur gênerai du Roy, pour, icelles raisons vcues par lad. Court et 
oy le procureur gênerai du Roy, en ordonner ainsi qu'il appartiendi 
par raison ; 

et par ce que l'on dictquc Icsd. rcligieulxet religii 
lumées sortir sans demander congé ne permission, lad. Coun a 
défendu à tous les religieuls et religieuses et autres personnes estans 
en icelluy Hostel-Dic-u pour le faict de la religion sortir sans le congé 
du vicaire aiant la superintendance de l'observance régulière; 

et par ce que l'on s'est plaînct que les paouvres malades, inconti- 
nent qu'il ya quelque apparence qu'ili sont gueriï, sont envoyez hors, 
et n'attend l'on qu'ik soient confirmez en bonne santé, au moien de 

loy bien souvent advient que si tost qu'ilz sont hors ils retournent 
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1. Avant le 5 juin. Lettre anonyme dénonfant au chapitre de Notre-Dai 

les Gicés commis â l'HâtsI-Dieu, 
il. Après le 9 juin. Interrogatoire de quelques sccurs qui avaict 

l'Hâcel-Dieu et battu un prêtre, nommé Bonchamp, qu'elles sgupfoi 

oaienl d'avoir écrit celte leiire. — Extrait. 
m. Vers juillet. Déposition par Boncliamp d'une plainte contre le* seeurs. ' 

Exiraii. 
Arcti. nat., L 534", *^- *^ originaux, 3, 1 cl 3 reulllets papier. 



1 



Mess", nous nous recommandons à vous, en vous suppliant que 
vous plaise d'avoir pitié du couvent des religieuses de l'Hostel-Dieu 
de Paris; c'est grant pitié d'en oyr parler, et speciallement d'une 
religieuse qui se apelle seur Jehanoc la Chacheleusc, qui a faict tout 
plain de vicellaoccs, tant que le convent en est tout escalaodré par 
ses faictz. Il y a iroys ans qu'elle allast à Authis ', sans congé, acom- 
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paign^ de deulx mal nommes ; mons' de Saincte-Geniesve la visi à 
ung petii tallis, là où elle estoit avec sesd. compaigDons, qui dici que 
si elle y esloil allée bonne, elle en est venu meschantc, que est aussy 
bonne comme sa mère; après, elle est allé garder malade au boys de 
Vincene; depuys elle s'est assaulté d'ung moyne; quant elle revint à 
la maison, il a tousjours suyvie et nuict et iour, tant qu'il a esté dict 
par religieuse creable et lîlle à l'abisi blanc qu'il y a esté treize ou 
quatorze nuiciz demourani; lad. seur si le [sic) a dict en plain juge- 
ment, devant tout le chapitre, que jamais son ame ne puis aller en 
paradis si r'estoit vray du moyne qui avoit passé le nuict treize ou 
quatorze nuictz à l'oflice, et qu'elle l'avoyi vcu pur le garnier de la 
poilleric. Elle en a esté reprinse doulcement; elle est retournée en 
l'ille de Laviés mener des filles et vie desraisonuble, tant que la 
maison y a grani deshonneur ; la prieure le sçeusi, et la souprieurc 
acompaignée de-deuU aullres religieuses qui sçavent bien ce que que 
c'est ce que je leur en dismes, elle en n'a esté reprinse (lie) ; elle reful au 
Port-l'Evesque, où elle remenist des filles, là où le moyne estoit aussi, 
à la maison Thomas le Crocheteulx ; ung prestre devant l'Hostel- 
Dicu luy trouva qui parltst au moyne et à elle ; elle en a esté reprinse 
et luy osiist n'en les clcfz de l'office là où elle se tenoit. Le jour 
ensuyvam, à sii heures au soir, elle s'en allist avec ung garson hors 
de la maison, sans congé, ei revint le lendemain à sinq heures au 
matin, cuidant rentrer à la maison, faisant bonne mine comme c'elle 
y eust coché, mais elle trouvist les portes fermées : on sçavoît qu'elle 
n'y estoit pas ; le garson qui allist avec elle est en prison à la maison. 
Avec toutes les faultes dittes et de la meschante vie qu'elle a menée, 
il semble d'ung grani diable en convent ; elle dissent sur les ungs ei 
met sur les aultres ; c'est pitié que de t'ouyr tous les jours crier et 
braire, et ce que j'en dis, je le sçay par d'aucunes gens qui entent k la 
maison et vorient qu'elle en fust aussi loing qu'elle en est prest. Kt 
vous en enquêtes aux religieuses, lunes après l'autres, et vous oré» 
sa meterie iJic); encore en orés vous davaniages si le vous veullcs 
dire. Cest esté encore elle et le moyne au jardin au tour du Temple (j/c), 
là où ung des bourgeois de leur maison les trouvitz, qui le vint dires 
à leur maison. Qui vouldroit tout dire, on n'auroit encore en pire 
dict. Pour Dieu, mess", prenés y garde, en l'honneur de Dieu et 
pour le salut des âmes, comme vous y estes tenus. 

[Adresse, au dos :] Ces lettres s'adrece i Monsieur le pénitencier de 
Nousirc-Dame. 



Ensuivent Ici révélations depuys le tempa de la publication. 
C'est companie en ta personne Claude Cassot, fille CBltiabit blanc, 
laquelle a dict qu'elle a envoyé quérir m* Pierre Bonchamp, prcsirc. 
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Jusquès i son logis, de par sa soeur, acompengnée de troys firereSi 
pour sçavoir de luy s'il avoit escript ou faict escripre les lettres qui 
ont esté envoyés par ung homme incongneu au maistre, à la prieure 
eti la souprieure ; le quel Bonchamp, par le mandement de laid, fille, 
est venu en lad. maison et est comparu entre les portes de Petit- Pont 
affin de comuniquer à lad. Cassot; la quelle adroysse sa parolle 
aud. Bonchamp, luy disant en ceste meniere : c Venés ça, m« Pierre; 
est-il vray qu'avés envoyé des lettres céans, lesquelles parlent mal de 
la muison et sont scandaleuses ?» ; le quel Bonchamp a dict et res- 
pondu que non et qu'il en estoit inocent. Alors icelluy Bonchamp 
estoit assis dessus ung banc, entre deux portes; lad. Cassot luy dist 
qu'il entrast dedans lad. maison affin de parler tant aud. maistre, 
prieure et souprieure; à la quelle choze ne voulu obéir; ce voyant 
le refifus, lad. Cassot prent par le collet de sa robe led. Bonchamp, 
acompengnée avec elle seur Marguarite la Febvre, mère de religion 
de lad. Cassot, seur Marguarite Foucault, religieuses, Jehanne Bou- 
larde, Manon Vincent, Christienne, Claude Volet, Roberde Landoy, 
Germaine la Jeusne et aultres filles blanches, Perrette, Jehanne, avec 
des hommes de la ville et aultres femmes et filles, lesquelles touttes 
ensembles ont porté que trainé led. Bonchamp depuys lad. porte de 
Petit-Pont jusque i l'Enfermerie , en sorte que sa robe et son por- 
poinct fiirent rompus en plusieurs pièces, et durant qu'on trainoit 
et portoit led. Bonchamp, on luy impropezoit plusieurs injures, 

l'apelant c villain, meschant, apostat » 

Toutes lesquelles actes cy-dessus ont esté faittes publiquement, 
devant les pauvres, dedans les salles, et aultres gentz de la ville et en 
plain jour. 

III. 

A mess" les doyen, chanoines et chappitre de Paris*. 

Supply humblement Pierre Bonchamp, prestre, corne led. suppliant 
ait faict publier en la Maison-Dieu de Paris par quattre dimcnches 
consecutifz deux monitions générales en forme de malfacteurs, éma- 
nés de Tauthorité de mons' Tofficial de Paris 

L'aultre monition publiée co[n]tre ceulx qui, le cinquiesme de 
juing, se sont adroyssés aud. conquérant en certaine maison cituée 
en Pans, rue de Mal-Conseil, où il estoit, par adulation Font suscité 
pour le circonvenir et decepvoir, le priant qu'il allast en lad. Maison- 
Dieu affin de parler au maistre, à la prieure et souppriere ; ne sça- 
voit les causes; et corne il estoit, le lundi ensuivant, sur le pavé 



I. Cette pièce, écrite par Bonchamp, est d'une tout autre écriture que la 
lettre qui lui était attribuée. 
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devant la porte de Petit-Poni, quelques religieuses et filiez blanches, 
acompengnâs de gentz estraogîers, lesquelles le prièrent d'entrer, ce 
qu'il fist ; et tout en l'instant, lez portes furent fermées, l'ont despoullé 
sa robe et déchirée, avec son pourpoinct, en plusieurs pièces, luy ont 
prins et emporté son chappiau, son bonnet, son breviere, prins et 
retenu deux escus d'or et ung teston dens une bource qu'il avoit «n 
son escarcelle, ensemble deux brevetz, l'ung de xvin 1. et l'aultre de 
mi 1. t., l'ont poulcé, rué et foict tumber par terre, le tenant les ungs 
par les cbeveulx, lez aultres par les bras, les jambes et par lez piedz; 
depuys icelle porte de Petit-Pont l'ont traîné et porté jusques àl'En- 
fermerie, luy ont donné plusieurs coups de poing, de pied et de bas- 
ton sur plusieurs parties de son corps, n'aiant sur lui que sa chemise 
et ses chausses, et mesmes luy ont donné plusieurs coups de verges, 
l'appelant • villain, meschani, apostat t 



XL. 

I. :S)5 enriroo. — Requfie des religieux de THAtel-DIeu conire ceux de la 
Trinité qui voulaient exiger d'eux un droit d'inhumation. — Origioal, 
3 feuilleta papier. 

II. 1 353. — Traité entre l'abbaye d'Hermiires et la Ville de Paris ; la Villa 
acquiert un pardin dépendant de la maison de la Trinité; elle le conver- 
tira en dmeiiére; les religieux de la Trinité, a qui la garde en sera con- 
fiée, récolteront I» « herbages et fruicts ■ et percevront un droit d'inhu- 
mation. — Copie, en double, du xvii< sitcle, s feuillets papier. 

m, b mars 1 55i, — Les administrateurs de l'hflpital de la Trinité demandent 

à la Ville, qui l'accorde, la ratification de l'échange qu'ils ont fait avec 

l'Hâlel-Dieu d'un terrain au cimetiire de la Trinité. — Original, parchemin. 

Arch. de l'Astistance publique, liasse bj, cotes A-C, n" 434-436 de Yln- 

itenlaire- tom matrt. 



Pour l'Ostel-Dieu de Paris, touchant le cimetière de la Trinité. 

L'Ostel-Dieu presupose le don faici aux religieux dud. lieu pour 
raison du cymytiere, qui est tel, c'est assavoir que mess" les Prévost 
et marchant de la ville de Paris, après que lesd. Prévost et marchant 
ont acquiz le jardin de la Temité, que ceulx de la Terniié ont prins 
de Sainct-Martin des Champs à xl s. p. de cens annuel, que led. 
Prévost at marchans ont depuis acquis et errigé en cymytiere pour la 
chose publique et pour ce donné uc I. t. de tcm admortie autd. 
religieux pour et ou 1ii.-u dud. lardin et cynytierc. h'atct l'an mil 
me cinquante. 

Et puis l'an (i)mcuii,lctd. Prévost «ibou^ojn leur docuiercol pour 




Dieu et en aumosne les fruiiz et herbaiges croissant oud. cytnitiere 
CI les proufliz qui doresavaal viendront d'iceluy. 

Et il soit ainsi que led. Hosiel-Dieu pour inhumer les corps des 
povres qui n'ont riens, trespassé en icelluy, n'avoit terre ne lieu souf- 
fisant pour y lournir et les inhumer, à cesie catise lesd. Prévost et 
inarchans, comme à l'un des grant membres de la chose publique, 
ont ordonné la sépulture des povres ïresiiens decedans oud. Hoste) 
estre faitte oud. cymitiere, ce qui a esté continué, passé a vni" ans, 
sans empeschement quelconques y estre donné par ceulï de la Ter- 
nitc ne auUres. » 

Jusques à présent, puis deux ans ença, que ilz se veulleni efforcer 
de prendre ce qu'il est donné en aumousne pour sepelir lesd. povres 
décernés (îfe) oud. Hostel-Dieu, qui est directement venant contre 
la voulenté des donnans, eu regart que lesd. de la Ternité, par leur 
prétendu droit et compromis, doibvent faire les fausses pour sepelir 
les trespassé, ce qui ne font ne jamais ne firent pour led. Hoslel et 
s'enfuyent quand ilz voient porter ung corps venons dud. Hostel- 
Dicu frappé de peste, et neaoïmoins veulent prendre les proufGz, que 
faire ne se doit. 

Est à noter que l'Ostel-Dîeu fiaict faire les fosses, et couste chas- 
cune fosse plus de cinquante livres tournois, en laquelle sont sepul- 
luré plus de vi™ corps. 

Et neanimoins, s'il y a proffil, lesd. religieux le veullent prendre, 
sans y loucher, oii il n'y a apparence, et pour leur conserver leur 
droiz pretenduz pour les sépultures particulières, posé qu'il leur fust 
permis, neantmoins l'Ostel-Dieu n'y doit estre comprins, car ce sont 
les povres qui n'ont riens : à quoy fault pourveoir par la Ville. 



Eïtraici des registres du greffe de l'Hostel de ville de Paris. 



ces présentes lettres verront et orront, Jean, par 
!, humbles abbez de l'église de Hermieres et toftt- 



A tous ceulï qu 
la permission divii 
te couvent de ce li 

Comme par accord faict entre le Prévost des marchans et les esch» 
vins de la ville de Paris, d'une pari, et nous, d'autre part, avons 
vendu, baillé et délivré ausd. Prévost et eschevins pour lad. ville 
partie de nos jardins de nostre maison de la Trinité, hors de la porte 
Saint-Denis, pour leur cimetière, pour l'usage et proflîci de tout le 
commun de lad. ville, et il soit ainsy que depuis nous ayons supplié 
et requis que pour Dieu ei en aumosne ils nous voulsisscnt donner 
et octroyer les herbages et fruicts qui doresnavant crestroient oud. 
cimetière, ailin que nous puissions et soions tenus de garder bien et 
deuement et nettement led. cimetière, laquelle chose, eue sur ce 
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bonne délibération ei advis, nous ont octroyé en la manière dessusdi, 
CD tclie manière que lesd. Prévost et eschevins et leurs successeurs 
les bourgeois et habitans de lad. ville pourront entrer, aller et venir 
nud, cimetière toutes fois et toutes heures que il leur plaira et que, 
pour raison de droit, nous ne puissions prandre ne faire prandre des 
bonnes gens qui apporteront ou feront apporter leurs amis oud. 
cimetière autre salaire que celuy qui est ordonné par lesd. Prévost 
et eschevins, c'est assavoir que celuy qui voudra avoir fosse pour luy, 
dix huicE deniers pour fosse, et qui voudra avoir fosse en commua 
payera huJct deniers f>6ur fosse, et pour fosse à enfans six deniers : 
sachent tous que nous, nbbé et cnnvcnt dessusd., promettons îcelluy 
cimetière garder bien et dcuement et nettement et les huisseries 
closes, et iceux Prévost, eschevins, habitans, bourgeois et leurs suc- 
cesseurs laisser entrer, aller et venir, desquelles choses nous nous 
tenons pour bien payez, contens et agréés et en quittons lesd, Pré- 
vost et eschevins de lad. ville, ci promettons en bonne foy et sus 
l'obligation de nos temporez tenir ferme et estable, sans aucune chose 
faire ne attempter au contraire. 

En lesmoing de ce nous avons mis nos sceaux à ces lettres, qui 
furent failles l'an de grâce mil trois cens cinquante trois. 

Langlois*. 



Supplient humblement les administrateurs des pauvres enffans de 
la Trinité, comme ainsi soit que pour la grande et urgente nécessité 
que lesd, enfans ont d'estre logez et faire ouvrouers pour aprandre 
manufactures, il convient avoir quatre thoises de large sur quarente 
thoiscs de long de place dedans le cymeiiere de la Trinité, et pour ce 
faire se seroient lesd. supplians retirez pardevers mess" les gouver- 
neurs de l'Hostel-Dieu, ausquelz ilzauroient offert bailler par recom- 
pence aultant de lieu, joignant led. cymeiiere, apartenanià l'hospital 
Saintte- Catherine, et que lesd. gouverneurs, après avoir faict veoir et 
visiter les lieux pour sçavoir la commodité ou incommodité d'iccuU 
lieux, auroik'nt accordé en le faisant accorder par vous aosd, s'* : 

ce considéré, noss", il vous plaise acorder l'eschange estre faict 
par les maisirbs de l'HosteUDicu, en quoy faisant ilz auroieni grand 
prouffict, parce que l'on obviera à la despence que lesd, gouverneurs 
de l'Hostel-Dieu sont contraincti de faire pour clorre entre led, lieu 
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de Saintte-Cttherine et led. cymetiere, qu'il ne £Eialdroit £Eiire si led. 
eschange estoit faict ; et en ce faisant vous ferez bien. 

Nous ne voulions empescher que Teschange dont mention est fiiitte 
en ceste présente requeste, ne soit Daitte. 

Faict au Bureau de lad. ville, le cinquiesme jour de mars Tan mil 
cinq cens cinquante ung. 

Par commandement : M. Bachelier. 



ADDITION. 

Aux lettres d'indulgences, etc., signalées plus haut (page 142, note i), il 
convient d'ajouter la pièce suivante que M. L. Delisle a communiquée au 
Conseil de la Société de Thistoire de Paris (séance du 11 novembre 1890; 
Bulletin, XVII, 162). Nous en reproduisons le début : 

a LHOSTEL DIEU DE PARIS. 

a Le grand pardon général de Lhostel Dieu de Paris de || pla- 
nicre remission, Donne a perpétuité par les sainctz pères Papes de 
Romme aux bienfaicteurs de Lhostel Dieu || de Paris. 

Les sainctz pères deuement informez comme grande multitude de 
poures malades qui de toutes les parties || du monde chascurt iour 
sont receuz en Lhostel dieu de Paris : nourriz et alimentez : poures 
femmes grosses || gesinees : enfans orphelins gouuerncz. les sacre- 
mens de saincte église administrez, les mors catholiqu^mcnt || ense- 
pufturez. Et pour iceux poures logez nourriz et administrez, qui 
ordinairement y sont de x|. a .xi| cens || poures. Et y a six grandes 
salles contenantes .v| cens .xxi|. liu. Pour Icsquelz lictz fournir et 
seruir ausdi75 poures || et pour entepuelir les trespassez y fault 
grande multitude de linge dont seroit aulmmne trescharitabic || en 
etlargir et donner a ceulx qui ont la faculté et pui«iAncc, car de pré- 
sent tant pour la multitude des poures ma-|ladc« : i\ue pour cnnep- 
uelir les trespassez qui y sont par chascun iour en ^mml nombre, et 
y a grande nécessite de linge pour «erfuir a*i%4\itii luiurnn. l'A vmt 
quatre vingtz dames religieuses san« lc<i gen<i iie^Unc f^ nuUrv% «crul- 
teurs qui montent au nom|brc de huicf vingt/. pfir%nntic% nu%%\ y n 
médecin et apoticaire pour administrer let mcdecine« aux \ut\irt*% 
malades. Et gefnerallement en ictlle maison «ont toutr« \t*,% or*utire« 
de miséricorde faictes et accomplies Ont donn** et conHrmr nui || 
biensfaicteurs dudi/ Hostel l>ieu lc% indtilf(rttc€«, fi,rnct% rt remlMlon^ 
qui sensuyvent. 



Ce document forme un piacar^t in loUo, un\ttïtttâ ^n r«r«f MrM MoOi)r|iiM) 
le texte mesure 3oo millimètres «ur %%% ttu n n)*tn\Â k l« mn\h l« i\n\m ri** 
1374 sur cet exemplaire, '|ui \mf»U avoir HÂ nf\uUÂ k U p^rtu «t'iiM» é^\Um 
du diocèse de Sê'ttiuPoï'iU^iÀ^m, in tUtiHtutif 
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